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siens de Saint-Pierre à Saint-Claude. Entrée du cardinal de Mé- 
dicis, légat du pape, p. 128. — Passage du général des Cordeliers^ 
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Opposition de la Cour aa paiement des augmentations de gages, 
p« 131. — Rentrée dn Parlement. Réception d'avocats. Allocatioii 
da premier Président, p. 132. — Mercuriale aux huissiers et aux 
magistrats du ressort, p. 133. — Assignations pour les gages du 
Parlement. Poursuites contre les sergents, p. 134. — Aliénation 
des chfttellenies de Rouvres , Argilly et Pontailler. Arrêt rendu 
concernant la capitulation de Noyers avec le baron de Vitieanx, 
p. 135. — Poursuite contre les sergents, p« 136. 



1699. 

Règlement pour la gabelle, p. 137. — Poursuites contre les 
faux sauniers. Plaintes au sujet des gages, p. 138. -— Ordres dn 
maréchal de Biron pour le démantèlement de Talant et de Noyers. 
Révision de Tétat des gages. Débats entre les présidents de Crepy 
et de Montholon pour leur séance. Autorisation aux habitants da 
Seloogey de porter des armes à feu. Ordre aux louvetiers de chas* 
ser les loups. Condamnés aux galères transportés au Canada, 
p. 140. — Suite du débat entre les présidents, p. 141. —-Nouvelle 
taxe dn commissaire demandée par le président d'Esbarres. Défi- 
cit dans la caisse du receveur pour le paiement des gages. Pré- 
sentation du fils Berbis. Ajournement des édits sur le Canada et 
les cabaretiers. Envoi de Tétat des gages au maréchal de Biron. 
Lettres d'abolition obtenues par le baron de Vjtteaux. Plaintes du 
président de Montholon contre le président d'Esbarres, p. 142. 
Présentation de Fremiot fils. Enregistrement de l'octroi sur la 
blé obtenu par la ville de Dijon, p. 144. — Réception du fils Fre- 
miot comme conseiller. Présentation de M. Berbis et de M. Massot, 
Mort de Fyot l'alné, p. 141. — Ses obsèques. Opposition da 
^omta de Tavanes et des Etats de Bourgogne à l'enregistrement 
au lettres de doublement du petit scel. Requête pour le rétablis- 
Mment des Minimes, p. 146.. — Réputation du Parlement à la 
Cûor pour le paiement des gages. Rapport sur les provisions du 
conseiller Berbis, p. 147. •— Refus d'autorisation des blanqnes^ 
D^téressement de Fremiot et Picardet. Règlement sur les che« 
valiersde la Cour. Obligation aux conseillers nouvellement reçus 
de UâTe faire le fonds de leurs gages, p. 148. — Difficulté soûle* 
▼^ par le receveur général des finances. Demande de modifier la 
forme de l'élection du maire. Gages. Procès de M. de Lenty con- 
tre la greffîère de Mauivilly, p. 149. -^ Commission pour la forme 
^ l'élection du maire. Opposition de M. Valon à la réception da 
Berbis, son cessionnaire, p. 150. — Projet de diminuer le nombre 
teéchenns. Renvoi de Taffaira des Minimes. Arrêt touchant l'è* 
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ledion do maire. Opposition de la Oiambre de Tîlle, p. 153.— 
Réeeptioo de M. Hanoi. Protestation de la Chambre de ville no- 
tre l'arrêt. Ajoomement de l'affaire des Minimes. Dénonditioa 
en Coor des menées de la Chambre de yille contre l'arrêt, p. ISi. 
— Le conseiller Milletot chargé d'en porter les lettres. Proeesnoa 
poor la rédaction de la yille. Présentation de l'édit de Naotsià 
l'enregistrement dn Parlement, p. 155.— Procession de la Satatfr- 
Hostie, à laquelle Biron assiste. Préséance dn solliciteur des 
affaires du Roi, p. 157. — Dépntation des Etats du duché pour 
demander le refus de l'enregistrement de l'édit de Nantes et le 
rappel des Jésuites, p. 158. — Affaire du solliciteur des afiai» 
du Hoi. Milletot rend compte de son yeyage en Cour et de son 
entrevue avec le Roi. Moyen tenne proposé par la Cour dans le 
débat pour la mairie, p. 160. — Opposition du Parlement à l'exé- 
cution d'une commission royale pour la réformation des hôpitaax» 
p. 162. — Question des gages dn Parlement portée aux cahieis 
des Etats. Observations faites près de Yolay, conseiller d'Btit 
chargé de présenter l'édit de Nantes, p. 163. — Arrêt qui enjoisC 
aux députés de la noblesse de nommer un autre élu.qne M. IHcar-' 
det, procureur général. Invitation de la mairie au Parlement do 
députer à l'élection dn maire, p. 464. — Défense de Biron do 
publier les arrêts du Parlement touchant Télection du maire, 
p. 165. — Démarches de la Cour à ce sujet. Violence de langage 
de Biron, p. 166-168. -* 11 refuse de faire exécuter les arrêts. Boa 
mot d'un vigneron sur le Parlement. Le baron de Lux s'interpose 
dans le débat, p, 169. — Ordonnance de Biron défendant d'obéir 
aux arrêts de la Cour, p. 170. — Blâme infligé par le Parlement 
au garde des Evangiles et an procureur-syndic Biron défend aox 
habitants de s'assembler pour l'élection, p. 172. — Récusation 
insolente de l'antique maire Conssin contre la Cour, p. 173.— 
M* de Volay prend congé de la Cour. Biron demande excuse an 
Parlement. Recherche des faux sauniers. Coussin déchu de ses 
récusations, p. 174. — Biron mécontent de cette décision. Som- 
mation de M. de Volay à la cour de lui faire connaître ce qui! 
doit rapporter au Roi touchant l'édit de Nantes. Loi donné à Ber- 
bis, p. 175. — Réception dn conseiller Berbis. Défense faite pai 
Biron aux officiers du bailliage d'exercer la justice municipale, 
p. 176.— Elle est annulée par le Parlement, p. 177.— Lettres et évo- 
cations an Grand-Conseil obtenues par les héritiers de M. de Chabot' 
Charny. Réception de Berbisey comme substitut du procureui 
général. Réception des lettres du Roi touchant la forme de Télec- 
tion du maire, p. 178. — Conférence avec M. de Lux pour Biroi 
à ce sujet, p. 176. — Nouvelles excuses faites par Biron, mais sooi 
condition, p. 180.— Il promet de travailler au rétablissement de 
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Jésuites et au paiement des gages de la Cour. Néanmoins il yide 
les cofRres avant son départ, p. 181 . -^ Plaintes qn'en fait le Par- 
lement an RoL Péage établi à Ponillj-snr-Saône. Présentation de 
M, Jaquot,p. 482. — Péage de Ponilly. Enquête sur les abus des 
sergents. Lettres pour la levée des confirmations. Paiement des 
gages. Chambre des vacations, p. 483. — Chambre des pauvres. 
Ajournement de l'affaire de l'élection du maire. Expulsion dea 
Jésaites qui étaient rentrés à Dijon, p. 184. — Opposition de la 
Cour à l'exécution des lettres touchant l'élection du maire, à cause 
des clauses insolentes qui y sont contenues. Opposition de la Cour 
à la translation du bureau des financés à Autun, p. 185.^ Mort du 
président d'Ësbarres. Arrêt pour l'élection du maire. Rentrée dn 
Parlement, p. 1 87. ~ Réception du conseiller Berbisey comme pré- 
sident, p. 188. — Lettres d'abolition du vingtième. Autres obtenues 
par les capitaines du Roi. Ajournement delà réception de Jaqnot. 
Réception du président Berbisey. Examen de l'édit de Nantes, 
p. 489. — Emprisonnement d'un habitant par les gens du chft- 
teaa. Retour du président Fremiot, p. 490. — affaire du prison- 
nier retenu par Biron. Le Parlement en appelle en Cour. Dispute 
entre Gagne et Legouz de Veilepesle, p. 19! . 

1600. 

Examen de l'édit de Nantes. Le président Fremyot insulté par 
le grand-prieur de Champagne, p. 192. — Ce dernier est arrêté, 
p. 193. -^ Continuation de l'examen de l'édit de Nantes. Sentence 
contre le grand-prieur. Procès- verbaux de la visite des hôpitaux, 
p. 194. •*- Evocation de M. Sayve. Réception d'un conseiller du 
Parlement de Dôle envoyé touchant la neutralité, p. 195. — Pré- 
sentation de Pierre d'Ësbarres. Députation nommée pour aller 
saluer le duo de Savoie à son passage. Modération de la composi- 
tion des places de Bourgogne rendues au Roi, p. 196. — 
Vingtième. Lois baillées aux conseillers présentés, Jaqnot et 
d'Ësbarres. Mort du conseiller Millière, p. 197. — Bouhier dé- 
bonté de sa prétention de le remplacer. Réception de P. d'Ësbarres. 
Arrivée dn due de Savoie, p. 198. — Dispute entre Massol et le fils 
de Xaintonge, p. i 99. — Réception de Jaqnot. Réception des com- 
missaires envoyés par le Roi pour l'enregistrement de l'édit de 
Nantes, p. 203. — Dispute entre les conseillers Giroux et Gallois, 
p. 204. — Plainte sur les gages. Rejet de l'établissement d'une 
chambre mi-partie. Edit touchant la gabelle, p. 205. —Evocation 
an Conseil de l'affaire dn grand-prieur. Message du baron de Lux 
ao Parlement, p. 206. — Octroi sur les boulangers. Plainte par 
h Chambre des Comptes des entreprises du Parlement sur son 
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aDtorité. Vérification de Tédit sur les postes, p. 207. — AhoiitioA. 
poar démolitions de places. Procession poor la réduction delà- 
ville. Poursuite de la famille de M. le baron de Thenissey cootio 
M. de Chevigny, son meartrier, p. 208. — Coupes de bois don- 
nées à M. de Montmoyen. Justice ecclésiastique établie à Lyon* 
Visite des hôpitaux. Règlement des comptes d*octroi. Tentatir^ 
d'empoisonnement sur la personne du Roi, p. 209. — ProcessioiB. 
à ce sujet. Recherche des faux sauniers, p. 2i0. — Comptes des 
communautés. Règlement des taxes de la chancellerie et sur ae^ 
défauts, p. 211.— Conférence avec la chambre des Comptes pour 
les gages. Coupes de bois accordées à M. de Montmoyen. Nomiia-* 
tion des syndics, p. 212. — Députation en Cour. Guerre avec In. 
Savoie. Plaintes du Parlement à celui de Dôlô ponr la violatioim 
de la neutralité, p. 213. — Rentrée dn Parlement. Discours do 
Tavocat général Legouz. Retour de Biron. Paiement des gag»» 
p. 215. 

1601. 

Députation envoyée à Lyon pour saluer le Roi. Maladie de Brso-^ 
not, p. 216. — Rétablissement du grand-prieur dans ses entrées 
an Parlement. Vérification de l'édit pour le dessèchement de» 
marais. Démarches de la Cour pour la réunion de la Bresse à la^ 
Bourgogne. Rétablissement dn grand-prieur. Retour de la dépo* 
tation envoyée au Roi, p. 217. — Réinstallation du grand-priear. 
Etats du duché invités à solliciter la réunion de la Bresse. Arrei* 
tation illégale d'un conseiller à la chambre des Comptes, p. 21 §• 

— Biron méconteùt dn Parlement. Paiement des gages. Grand- 
prieur, p. 219. — Paiement des gages. Débats avec la chambre 
des Comptes. Vérification de l'édit des lieutenants alternatifs dei 
bailliages, p. 220. — Grand-prieur. Officiers du Parlement envoyéi 
au chapitre général de Ctteaux, p. 221. -— Rapport des dépntës 
envoyés en Cour. Mort de Th. Berbisey, ancien procureur générsl. 
Procession à cause du mauvais temps. Vérification de l'édit des 
métiers, p. 222. — Présentation des lettres de grâce obtenues par 
M. de Varennes-Nagu pour le meurtre de M. de Parcours. Ga- 
rage du cours de Suzon, p. 223. — Arrestation de M. de Va- 
rennes. Invitation an Parlement de déléguer pour le serment 
des ofiiciers de justice de la Bresse, p. 224. — Réception de 
M. d'Uxelles, nommé gouverneur de Çhalon. Jugement de l'af- 
faire Varennes, p. 225. — Nomination des syndics et des mem- 
bres de la Chambre des papvres. Bon accueil fait à un conseiller 
par la cour de Grenoble. Erection d'un présidial à Bourg, p. 226. 

— Propos de M. Legouz pour le collège. Réjouissances à l'occt* 
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ion de la naissance du Dauphin, p. 227. — Rentrée du Parle-* 
aenty p. 229. — Entérinement des lettres de grâce de M. de Ya- 
en'nes. Règlement pour la liquidation des dettes des communes, 
^it sur les cuirs, p. 229. — Edit sur les métiers. Arrivée de Di- 
on, p. 230. 

1602. 

Départ de Diron, envoyé en ambassade en Suisse, p, 230. -^ 
Débats avec le Parlement de DôIe pour des officiers du Gliarollais. 
Pancarte obtenue par les Etats, p. 231. — Défense aux gens du 
comté de Bourgogne de tenir bénéfices en France. Présentation 
de M. de Montholon fils comme président, p. 232. — Conflit de 
iuridiction avec la chambre des Comptes. Elections municipales 
de Nuits dirigées par Biron. Opposition du fils Brulart à la récep- 
tion de Montholon, p. 233. — Séance présidée illégalement par 
Montholon père. Payeur des gages emprisonné par ordre de la 
chambre des Comptes. Plaintes de Fremiot contre M. de Souvert 
pour des calomnies proférées en pleine séance des Etals, p. 234. 
— Biron vient au Parlement et sollicite pour l'élection de Jacqui- 
not comme maire, p. 235. — Affaire Fremiot. Arrivée du prési- 
dent Jeannin. Il résigne en faveur du fils Brulart. Enquête sur le 
fils Montholon, p. 236. — Enquête sur le fils Brulart. Affaire Fre- 
miot et Souvert. Département des présidents. Réception du fils 
Brulart. Avis de l'arrestation de Biron, p. 237. — Mesures de 
sûreté arrêtées par le Parlement, p. 238. — Blocus du château. 
Arrivée du comte de Tavanes. Conférences entre le Parlement et 
le baron de Lux, p. 239. — Tavanes investi du commandement 
de là province. Les habitants de Talant se rendent maîtres de la 
place. Nouvelle entrevue avec le baron de Lux, p. 240. — Che- 
vaux de Biron emmenés à Saulx-le-Duc. Autorisation à ceux du 
Château de venir en ville. Arrestation de M. des Alimes. Arrivée 
du marquis de Mirebeau, p. 241 . — Départ de M. de Lux. Mesures 
contre le Château. M. de Lux à Saulx-le-Duc, p. 242. — Suspen- 
sion de la justice. Disputes entre des membres de la Cour. Lettres 
du Roi et du baron de Lux au Parlement, p. 243. — Avis donné 
an Roi sur ces événements. Entrevue du capitaine du Château et 
des syndics de la Cour. Le marquis de Mirebeau annonce le soulè- 
vement des Beaunois contre leur château, p. 244. — Mesures de 
résistance prises par le baron de Lux. Bruits semés par les parti- 
san? de Biron, p. 245. — Election du maire. Saisie de la corres- 
pondance du baron de Lux avec les capitaines. Subvention 
faite an marquis. — Adhésion des villes de Bourgogne. Bruit sur 
d'Epernon. Promesse de Damville, p. 246. -^ Députation en Cour 
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pour démolition;^ de places. rroc(;||t'^ paie le président 

ville. Poursutle de la famille de W ^^ Bichot, p. 24ft. 

Mi de Chevigny, 5on m^urtrîi^.' '^ 1^ btron de Lotz.< 

Dées â M, de Mon (moyen, Joi^ j»® * Paris. Afis de l'aaj: 

Viâiie des hûpitanx, lU'gl^ .- -Convocation deTarrièTe- 

d*empûisonnement sur li'^'S^ 2^« — Nouvelle entrer m^^ 
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JOURNAL 

DE 



GABRIEL BREUNOT 



QUATRIÈME PARTIE. 



AU MOH DE DIEU 

MÉMOIRE DE CE QUI S'EST PASSÉ 



AU PARLEMENT 

^ LE PREMIER DE JUILLET DE L'AN 1695, TOST APRÈS LA RÉDUCnOM DU CHASTEAU DE 
GESTE TILLE EN L'OBÉISSANCE DU ROI 

jusques au 5 juillet 1602 



I^oms et samoxns de Messienrs les Présidents et Con- 
seillers estans de présent en ladite Cour selon l'ordre 
de leurs réceptions. 

Messires Denis Brulart, premier président. 

Bernard Desbarres ^ second président (décédé le 

48 octobre 1599.) 
Pierre Jeannin, tiers président, de présent à Soissons 
Bénigne Fremiot, quart président. 
Claude Bourgeois, cinquième président. 
Nicolas de Montholon, sixième président. 

B 1 
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CQievaliers de la cour. 

MM. le vicomte de Tavaunes. 
de Varennes-Nagut. 



Conseillers. 

MM. Claude Bretagne. 
Pierre Colard. 
Bénigne Tisserand. 
Jérôme Sanmaire. 
Jean Fyot. 
Robert Baillet. 
l^rançois Briet. 
Etienne Millet. 
Louis Odebert. 
Gui Catherine. 
Jean Bouhier. 
Jean de Maillerois. 
Gabriel Breunot. 
Jean Fyot puîsné. 
Jean Gaigne. 

Jacques Valon. (Résigne à M. Berbis.) 
Perpetuo Berbisey. 
Bénigne Ocquidam. 

Pierre Quarré, commissaire aux request^ 
Pierre Bouhier, id. 

Jacques Bossuet, id. 

Jean de Xaintonge, id. 

Claude Caterin (1), id. 



(J) Qaude Catherine, conseiller du Roi, commissaire aux reqn 
du palais, pourvu le 18 septembre 1580, et reçu le 7 décembre 
vant. • 
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MM. Bretaigne, commissaire aux requestes. 

Estiemie Bernardon. 

Pierre de La Grange (1), 

Jean Morin. 

Joseph de Veson. 

Claude Peto. 

Pierre Boursault. 

Bénigne Milletot. 
— de Cirey. 

Jacques Thomas. 

Michel Miilière. 

Jean Quarré (2). 

Vincent Robelin. 

François Fyot-Barain, 

Jean Folin. 

François Blondeau (3). 

Bénigne Saumaire (4). 

Nicolas Chifflot. (Par arrêt du Conseil d'Estat, 
il a quitté ledit Estât, et est retourné 
estre avocat au bailliage d'Auxoîs à Se- 
meur) (5). 

Jacques Févret (6). 



e de La Grange, seigneur de Villebemy et de Vanbusin, con- 
•c, pourvu le 9 décembre 1577, reçu le 13 janvier 1681. 
Quarré, seigneur de Château-Renaud, pourvu le 6 octobre 
i résignation de Nicolas Berbis , son oncle, et reçu le %i fé- 
n remplissait avant Toffice de grand gruyer de Bourgogne, 
jois Blondeau, seigneur de la Chassagne, Saigey, Lavault et 
seiller laïc et garde des sceaux de la chancellerie de Bourgo- 
inant central au bailliage d'Autun, frère du conseiller J. Blon- 
ael il succéda par lettres du 26 juillet 1593, reçu à Semur le 
>re suivant. 

jne Saumaise, seigneur de Tailly, Bouze et Saint-Loup, pourvu 
; du 24 mars 1592, reçu à Semur le 11 août 1694. 
le Chifflot, pourvu le 22 novembre 1694, et reçu à Semur le 
*e suivant. 

oes Févret, conseil des Etats de Bourgogne, reçu à Semur le 
5. 
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MM. Jacques BaiUet (1). 
Benoit Giroux (S). 
Estienne Sayre (3). 
Jean Galois (4). 
Antoine Bretagne (5). 
George de Souvert, commissaire ai 

questes (6). 
Guillaume Millière. 
Jean de Poligny (7). 
ilndré Fremiot (8). 
JeanMassot (9). 
PhiUppe Berbis (10). 



(t) Jacques Baillet^ seigneur de Gressey^ pourvu par lettres de 
1595^ reçu le 9 décembre suivant. 

(2) Benoit Giroux^ chevalier^ seigneur de Marigny^ Hocle^ V 
Gorcassey^ pourvu par lettres du IS novembre 1595^ reçu le 
1596. Le 20 septembre 1610, il fut promu à la dignité de prés 
reçu le 9 décembre suivant. 

(8) Etienne Sayve^ seigneur de Yesvrotte^ pourvu le 85 juin 18 
le 16 jniUet 1696. 

(4) Jean Galois^ seigneur de Perou^ de Fontenan^ du grand et 
Taperey, pourvu le 27 mars 1596^ reçu le 19 juillet suivant. H 
à Chàlon en 1607. 

(5) Antoine Bretagne^ chevalier^ baron de Loisy^ conseiller d 
d'abord pourvu de Toffice de conseiller par lettres du 26 mars U 
le 12 août suivant; il fut nommé premier président du Parlemen 
en 1633, lors de la création de cette Cour^ et commis en celle 
par lettres du 31 juillet 1637^ en absence de Legoux de La Berchî 
à Saumur. 

(6) Georges^ seigneur de Souvert et de Chastain^ reçu le 
1597 dans Tofflce de conseiller-commissaire aux requêtes du ] 
succéda au président Fremiot par lettres du 11 février 1611^ n 
mars suivant. 

(7) Jean de Poligny, seigneur de Drambon^ pourvu le 11 a^ 
reçu le 24 novembre suivant. 

(8) André Fremiot, abbé de Saint-Etienne de Dijon, consei 
puis patriarche, archevêque de Bourges, conseiller d'Etat. 11 fu 
au Parlement et reçu les 10 et 17 mars 1599. Il mourut à Pa 
mai 1641. 

(9) Jean Massol^ seigneur de Marcilly-les-Vitteaux, Precy et 
pourvu le 10 décembre 1598, reçu le 25 mai 1599. 

(10) Philippe Berbis, seigneur de Dracy-Gromey, Grangy e 
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Pierre Desbarres (1). 
Jean Jacob (2). 
Jean-Hiérosme Tisserant (3). 
Claude Bretaigne (4). 

mier juillet 1595, après la réduction du chasteau, 
I cette ville une procession générale fort solennelle, 
assista avec fort grande dévotion , tous les ordres 
ordre fut tel, la Cour alla à la Sainte-Chapelle en 
n robbes rouges. Estans àl'esglise, nous nous arres- 
X bancs devant Tautel Saint- Yves sans entrer au 
ependant M. Berbisey et M. le procureur général 
>uver M. le chancelier au Logis-du-Roi pour scavoir 
place que nous devions prendre. Raportent que 
vions prendre place au chœur et laisser vuide de 
ousté la moitié des sièges hauts. Nous prenons la 
ignée. Le Roi arrive, se place au haut des sièges, 
es plus bas M. le connestable, M. le chancelier et 
ands seigneurs. M. de Langres fit l'office. Ton fait 
sion, le Roi marche entre M. le connestable et M. le 
r un peu plus avancé que lesdits seigneurs. Les 
gneurs sur les aisles et autour du poésie. Immëdia- 



11 décembre 159S, reçu le 7 juillet 1599. Il résigna en 1646 
1 des conseillers. 

3 d'Esbarres, chevalier, seigneur de Ruffey et Echirey, suc- 
pétuo Berbisey, son beau-frère, savoir : dans son office de 
»ar lettres du 23 octobre 1599, reçu le 7 mars 1600; dans sa 
)résideut les 9 février et 9 mars 1611 . Il déndssionna en 1642 
le Bernard d'Esbarres, son fils, et mourut à Dijon le 18 fé- 

acquot, conseiller-maître à la chambre des Comptes, pourvu 
le conseiller au Parlement par lettres du 16 mars 1599, reçu 
1600. 

lérôme Tisserand, seigneur de Beire, Trochère et Tailly, suc- 
père. Bénigne Tisserand , par lettres du 7 mars 1595, reçu 
.596. 

e Bretagne, pourvu le 18 janvier 1601 de la charge de son 
Il mourut en 1648. ~ 
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tement après le corps du Parlement marcha sans aucmie 
confusion. Plusieurs grands seigneurs s'estoient coulés à la 
suitte du Roi entre lui et le Parlement , mais M. le maistre 
des cérémonies, au sortir de Tesglise, les fit coster et ma^ 
cher devant. Au retour, les sièges ayant esté occupés par 
plusieurs grands seigneurs^ l'on les fait ôter jusqu'au milien 
qui nous avoit esté assigné de part et d'autre (i). 



(1) Voici maintenant la relation de cette cérémonie teUe qu'elle a été 
consignée dans les registres de la chambre de ville : 

Ce mesme jour (dernier de juing 1595) sur l*henre d'environ 9z 
heures du matin, le sieur de Franchesse^ capitaine du chasteau de 
ceste ville^ a ruiné ladite place des grains^ vins et armes y estans et 
meubles et en est sorty avec tous les soldats qui y estoient^ suivant Ii 
capitulation, traicté et accord faict par le Roy avec luy et iceilny dwi- 
teau ainsy rendu vuide, Sa Majesté y est entrée. Monseigneur de Biioo, 
maréchal de France, gouverneur de cette province, avec nombre de 
seigneurs et gentilzhommes. Pour raison de laquelle rédition d'iceOay 
chasteau, mis en l'obéissance de Sadite Majesté, a esté, sur les sept 
heures du soir, chanté le Te Deum en sa chapelle, par les chanojnN 
et chantres qui sont à la suitte de Sadite Majesté, où elle estoit pré- 
sente et assistée de plusieurs grands seigneurs et gentilshommes. 

De l'ordonnance et commandement de Sadite Miyesté ledit jour a esté 
résolu par messieurs du clergé une procession générale estre fiiictek 
lendemain , premier jour de juillet où la précieuse et sacrée Saînct^ 
Hostie sera portée. A icelle assistera Sadicte Majesté avec sa noblesse. 
Messieurs de la cour du parlement en robe rouge. Messieurs de la 
Chambre des Comptes, Messieurs les maire et eschevins, faisant la 
corps de ladite ville , l'assemblée en ladite Sainte-GhapeUe, sortant dft 
laquelle elle passera devant la maison dudit seigneur Boy, par des- 
soubs la porte au Lyon du long de la Grand'Rue Nostre-Dame, o& 
sera faicte une station. Delà en continuant le chemin par devait Ift 
maison de Monsieur le conseiller BaUlet, celle de monsieur le président 
Fremiot où est logé ledit sieur maréchal de Biron, tirant le long de la 
rue pardevant le présent hostel de Ville en l'esglise Monsieur Sainct^ 
chel et d'icelle ressortant, sera pris la voye et chemin du uimetîÂre 
Sainct-Médard pour rentrer à ladicte Sainte-Chapelle où sera célébré la 
messe, ce qui a esté publié par ladite ville à son de trompe avec iiyoDO» 
tion à tous les babitants des dites rues, cbacun devant sa maison, net- 
toier pour les rendre nettes et de tapisser le devant d'icelles leur dites 
maisons à peyne de l'amande arbitrairement. 

Ledit jour de landemain, premier jour du mois de juillet, a est/& 
faicte ladite procession et l'ordre d'iceUe a esté comme s'en suyt : 

Premièrement, marchoient les mandiants revestus de chappe^ 
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L'on apporte nbnyelles que M. de Guise avec troupes s'es- 

oit emparé de CSiamplitte, au Conté de Bourgogne. Le Roi 

58t en volonté de partir ledit jour pour y aller. L'on tient 

ja'il a veillé toute la nuit. 
Le second dudit mois Ton fut empesché à convertir les 

Saisses que Ton ne pouvoit persuader d'entrer au Conté 

pour taire la guerre. 



après les margaillers des paroisses^ portant chacmig leurs petites ban- 
nerôles. 

SoBuite noarchoient les prestres desdites paroisses^ anssy reYestus de 
ctu^pes où estoient les croix de leurs esglises. 

Après marchoient les religieux de Sainct-Estieime d*ung costé et 
diantre de la rue; au milieu^ deux petits corials dudit SaindrEstienne^ 
porkans les chandeliers et cierges^ un prestre portant le baston et la 
croix. 

' Trois autres prestres d'icelle esglise^ diacre et soubs-diacre^ revestus 
de toniques^ portans images, et le troisiesme revestu de chappe, portant 
la petite croix. 

A la suitte, les religieux de Sainct-Bénigne^ de mesme revestus de 
chappes, d'ung costé et d'aultre de la rue ; au milieu^ deux petits corials, 
portant diandelUers et cierges et ung aultre Teaubénitier d'argent, trois 
prestres, deux revestus de tuniques^ portans images et le troisiesipe, 
revestu de chappe, portant la croix. 

Après marcboient plusieurs gentilshommes, par monceau et confu- 
sément. 

Eosoite le grand prévost de Thostel du Roy, après les archiers à 
hocqueton, deux à deux, d'un costé, et d'aultre de la rue avec leurs 
arquebuses. 

^rès ung coronel et des capitaines de Suisses et après eulx ung 
nombre de Suisses servans d'ayant-garde du Roy, marchants trois à trois 
avec leurs haUebardes. 

Sosuite marchoient les massiers de la Sainte-Chapelle du Roy à 
Dijon. 

Après iceulx marchoient les chanoynes et chantres tant de ladite 
Saincte-Ghapelle que ceulx qui sont à la suitte du Roy, lesquels chan. 
UÀeai et psalmodioient sans qu'il y eusse corials portans chandeliers et 
cierges, ny prestres portant la grand'croix de ladite Saincte-Ghapelle. 
Petot, conseiller à la Cour, prevost d'icelle Saincte-Chapelle d'ung 
eoité et d'aultre avec leurs surplis et au milieu d'eux estoit. 

A la suite et tenant le milieu de la rue, marchoit ung prestre portant 
mie grande crosse. 

Après deux chanoynes de ladite Saincte-Chapelle, revestus de tuni- 
ques, portant des images, marchants par le milieu des rues et estants 
au devant du poisle soubz lequel la Sacrée-Hostie estoit. 
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Le mesme jour, M. de Villers-Ondan , de la part de M. dn 
Maine, arrive en ceste ville pour l'accord de M. dti Maine. 
M. le président Legrand s'en va à M. du Maine avec ledit 
sieur Villers-Oudan. L'on dit que le Roi dit en prenant congé 
audit sieur Legrand, qu'il dit à M. du Maine qn'il l'anroit 
plutost ruiné que de composer avec lui, et qu'il ne lui ne 
coûteroit point plus aux conditions qu'il lui demandoit. 

Le troisiesme dudit mois de juillet, le Roi part avec tont 
l'attirail pour aller au Conté. 

Le mesme jour les Chambres sont assemblées sur la véri- 
fication des lettres de M. le maréchal de Biron^ pour du gon- 



A la Buitte ledit poisle porté par qnatre eschevins de ladite Tille, 
deux anciens des retenus et deux des nouveaux esleus, soubz lequel 
poisle estoit la Saincte et Sacrée-Hostie, portée par deux cbanoynes de la 
dite Saincte-Ghapelle. 

Au devant d'icelluy poisle, marchoient les sieurs marquis de 
Pizani et de Dinteville ayans leurs ordres par dessus leurs manteanx. 

D'un costé et d'aultre dudit poisle^ au milieu d'icelluy, marchoient 
les maréchaux de France, Biron, gouyemeur de ceste proirinee de 
Bourgogne, et de Brissac^ portans leurs ordres par dessus leurs man- 
teaux. 

Après monsieur Tévesque de Langres , revestu d'une chappe, une 
mitre sur la teste et portant la petite croix^ deux chapelains à sa suite, 
revestus de chappes. 

A la suitte marchoient des prélats comme Tévesque de Ghftlon et 
autres. 

Plus des messieurs des Requestes de l'hôtel du Roy. 

Après^ le Roy^ habiUé d'un grand manteau de taffetas noir, bourde de 
petits bonis de mesme taffetas et par dessus ledit manteau le collier 
d'ordre ; d'un costé M. le connestable de Montmoranci qu'il tenoit par 
la main^ et d'aultre, M. le chancelier^ quinéantmoings marchoit ungpeu 
plus en arrière de Sadite Majesté. 

Après suyvoient messieurs de Listenois, de Tavannes et autres che- 
valiers portans la croix du Saint-Esprit attachée au ruban bleu. 

Ensoitte marchoient messieurs les présidents de la cour du Parle- 
ment portans leurs mortiers sur leurs testes. Tous messieurs les conseil- 
lers^ advocats et. procureur général en robe rouge ^ au-devant d'enx 
tous les huissiers de ladite cour avec leur grandes robes et chaperonei 
les greffiers et premiers huissiers avec leurs robes rouges. . 

Messieurs de la Chambre des comptes. 

Les sergents royaulx, après eux les sieurs lieutenants du bailliage^ 
gouverneur de la chancellerie et M. K vicomte mayeur de ceste ville an 
milieu d'eux^ et les sergents de la Mayrie au devant. 
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vemement de Boni^gne reformées selon qu'il ayoit esté 
résoin cy devant et apportées par le procureur général. Les 
lettres de provision dudit gouvernement sont vérifQées, or- 
donné qu'elles seroient publiées à Taudiancei 

Le procureur général apporta aussi par mesme moyen 
deux jussions qu'il présenta à la Cour, l'une pour la publi- 
cation de l'édit des rentes , l'autre pour la vérifBcation de 
redit de création des conseillers. 

Lors, l'on annonce à la Cour le décès de M. Du Magny 
père. L'on résoult de lui rendre le dernier honneur à quatre 
heures après midi en l'esglise Saint-Michel où il est enterré. 



Après marchoient les conseillers^ procureurs et avocats du Roy du- 
dit bailliage. 

Ensuite messieurs les eschevins, procureur sindicq, secrétaire, receveur, 
prudhommes de la dite ville et le greffier fermier de la Mayrie. 

Après les avocats et procureurs de la cour du parlement avec leurs 
robes d'audience^ chaperons et bonnets rouges. 

Et soyt noté que en ladite Saincte-Ghapelle, lesdits sieurs vicomte 
majeur et eschevins^ suyvant Tadvis qui leur fut donné, commirent et 
députèrent messieurs Gollin^ greffier de la chancellerye. Bourrelier, 
Rapelet et Lavisey, eschevins pour porter ledit poisle estant devant 
Taultel de Bart, le portèrent jusques au devant du Jubé à la nef et 
lorsque la sainte et sacrée Hostie fut soubs icelluy, ledit poisle fut pris 
par lesdits sieurs de Biron, Brissac, maréchaux de France marquis de 
Pisani, et Dinteville et porté jusques au bas des marches estans au 
devant de la grande porte de ladite chapelle, où lesdits sieurs esche- 
vins le prindrent et continuèrent à le porter jusques à Feutrée du grand 
portai de l-esglise Nostre-Dame, où lesdits sieurs maréchaulx de Pizani 
et Dinteville le reprindent et portèrent jusques au grand aultel 
d*icelle esglise où fut posée la Sainte-Hostie, et illec fait une station. 
Laquelle faicte, ledit poisle fut repris par eulx et porté jusques au com- 
mencement dudit portail, où il fut pris par lesdits sieurs eschevins et 
porté jusques au devant de la grande porte de Tesglise Saint-Michel, du 
costé de la place, où lesdits sieurs de Biron, Brissac, Pizani et Dinte- 
ville le prindrent et portèrent jusques au grand aultel d'icelie esglise 
où fut faicte une aultre station, laquelle célébrée, ledit poisle repris par 
eulx et mis es mains desdits sieurs eschevins en ladite esglise, lesquels 
le portèrent jusques au devant de ladite grande porte d'icelle Sainte- 
Gbapelle, auquel endroit il fut repris par lesdits sieurs maréchaulx 
de Pizani et Dinteville et porté jusques auprès dudit Jubé et com- 
mancement du chœur repris par lesdits sieurs eschevins qui remportè- 
rent «odii auUel de Bart. 
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L'on fait aussi rapport d'une requeste présentée à la Cour 
par M. le président Desbarres contre Levisey, estant son 
ennemi, lequel n'auroit laissé en qualité d'échevin et Tun 
des commissaires députés pour la fourniture du Tîn, des 
munitions, [de lui] en enlever trois queuhes encore qu'il en eut 
jà fourni un muid et trois décimes de bled. Ceux qui estoient 
parens retirés, résolu que la requeste seroit montrée à par- 
ties pour après y ordonner. 

Après ce. Ton va à l'audiance qui est ouverte et qui avait 
esté intermise puis l'entrée de H. le maréchal de Biron en 
ceste ville. 

Le mesme jour, M. le chancelier avec Messieurs de la 
chancellerie vont au chasteau où Ton treuve qu'ils [les li- 
gueurs] onttoutravagé,jusqu'àempoisonnerles puits avant 
que d'en sortir. 

Le quatriesme dudit mois, les Chambres sont assemblées 
sur la plainte faite par M. Valon, pour les meubles que Ton 
l'on lui avoit et à plusieurs autres vendus sans aucune for- 
malité. 

M. Millet, conseiller^ dit qu'es registres de la Cour il avoit 
treuvé une commission qui avoit esté addressée par M. du 
Maine à M. de Yellepelle, pour lui faire son procès pour ce 
qu'il avoit fait dans la citadelle de Chalon, que ce qu'il en 
avoit fait estoit pour le service du Roy, requeroit que cela 
fut rayé et biffé des registres. Résolu après que la plus 
grande part de Messieurs eurent dit hautement, que non 
seulement ce qui estoit de ladite commission, ains aussi ce 
qui pou voit avoir esté fait pendant, ces troubles contre le 
service du Roi devoit estre arraché et biffé d'iceux. Résolu 
que MM. Breunot et Ocquidam, scindics commis, pour veoir 
et feuilleter iceux registres, avec les registres de la ville et 
celui du conseil de l'Union pour estre bastonnés, à ce que 
la postérité reconnut que ce qui avoit esté fait estoit par im- 
pression et crainte et que la mémoire en fut perdue. 

Le mesme jour^ M. le procureur général ayant demandé 
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d^entrer. a dit avoir esté chargé le matin par Sa M^esté de 
scavoir si les deux édits dont il avoit présenté les jussions 
avoient estes vériffiés, et qu'il Ta voit chargé d'en pour- 
suivre la vériffîcation.. 

Lors incidemment Ton parle de nos gages pour en estre 
payés à l'avenir, et qu'il s'en falloit remuer à bon escient 
et en faire de vi^es remonstrances. Résolu que M. le prési« 
dent Fremiot, MM. Breunot et Ocquidam estoient députés 
pour le faire entendre à Messieurs du conseil, qu'il n'estoit 
plus possible de faire nos charges, où nous ne serions payés, 
et ce avant que Testât fut signé et arresté. 

Tout à l'instant M. de Longuet, huissier du conseil d'Estat, 
nous fait appeller. Allés à lui, nous dit que nous sommes 
demandés au conseil ; l'ayant fait entendre à Messieurs l'on 
treuve bon que nous y allions , et que par mesme moyen 
nous parlions de nos gages. Y estans, l'on nous parle de 
nos quottes, et que les greffiers en avoient estes deschargés 
parce qu'ils n'estoient à la ville et plusieurs autres. C'estoit 
àmoy à deffendre; je remontre qu'il n'estoit pas raison- 
nable à correction , d'autant qu'ils ont toujours eu leurs 
commis et ont receu les émolumens qui en sont provenus ; 
l'on résout lors au conseil d'un commun assentement qu'ils 
payeront. 

Après ce, M. le président Fremiot assis au bout dudit 
conseil, parle fort vivement de nos gages et de la nécessité 
en laquelle nous estions et qu'il estoit impossible de plus 
subsister si nous n'estions payés. Sur ce M. le chancellier 
dit que c'estoit la raison, et que moyennant que nous eus- 
sioiis à vériffier l'édit du petit sel et des tabellions , qu'il ne 
failloit douter que nous ne soyons payés, mais qu'il failloit 
^ider les nécessités du Roi, qui estoient grandes. Nous dit en 
onltre qu'il failloit faire distinction du passé; pour ceux qui 
avoient esté serviteurs du Roi, qu'ils fussent payés, et non 
ceux qui estoient demeurés es villes de la Ligue qui n'es- 
toit raisonnable estre payés par Sa Majesté comme n'ayant 
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fait son service , mais que pour ravenir il failloit que cha- 
cun sans distinction fut payé. 

Nous parle, après son propos fini, de quatre choses : de 
redit des rentes, de l'édit des conseillers, de la scéance de 
Messieurs les présidens de la Chambre des Comptes pour le 
semestre et pour la mercuriale. Sur tous lesquels points 
M. le président Fremiot lui fit responce telle qu'il s'en con^ 
tenta. 

Le mesme jour, M. le chancelier va, avec Messieurs de la 
chancellerie, à Talent. 

De relevée le mesme jour, les Chambres sont assemblées 
pour la vériffication de Tédit des rentes, sur lequel y a {du- 
sieurs difficultés; tandem, arrest que l'on payera dans six se- 
maines une année courante et une portion du passé ; que 
sera faite déduction du tiers des cinq années^ tant de ceux . 
qui auront esté payés entièrement sur les cinq années i ve- 
nir et aussi que le principal ne poura estre acquitté que les 
arrérages ne soyent entièrement payés.' 

Avant la susdite assemblée et résolution de l'édit des ren- 
tes, Ton vériffie les lettres du restablissement particulier de 
l'huissier Mangonneau (1), qui avoit toujours esté au chas- 
teau. Après les conclusions prises par le procureur général 
et que lui, s'estant mis à genoux particulièrement devant la 
plus grande partie de tous Messieurs, et crié merci de la faute 
par lui faite. 

Après, en la mesme assemblée. Ton fait raport d'un inci- 
dent d'entre les Belin et les Leblanc. Leblanc avoit obtenu 
plusieurs arrests en ce Parlement contre les Belin^ les Belin 
avoient obtenu des arrests contraires. L'on doutoit auquel 
des arrests il failloit s'arrester, et comme cela avoit suite à 
l'avenir pour semblables doutes, fut résolu que M. Ocqui- 
dan, au raport duquel l'ârrest de Semeur, à requeste des 



(1) Mangonneau avait été compris dans la capitulation accordée ^ 
Fïanchesse. 
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Belin, aToit esté rendu, oïroit de nouvel les parties pour con- 
noistre qui anroit meilleur droit au fond, et arresté qu'au 
jugement dudit procès M. Bouhier, au raport de qui les ar- 
rests de Blanc ayoient esté donnés en ce Parlement^ y seroit 
appelé. 

Le mesme jour, M. Bouhier fait rapport des lettres de 
provision de Sa Majesté obtenues par le fils de M. BaiUet, de 
la résignation de Testât de conseiller à la Cour, par la dé- 
mission de monsieur son père, communiquées au procureur 
général. 

Le cinquiesme dudit mois^ le procureur générd^ entré 
par la permission de la Cour^ a dit qu'il avoit esté mandé 
par M. le chancelier, qui lui avoit parlé de Tarrest fait par 
la Cour sur Tédit des rentes ; qu'il avoit treuvé estrange la 
modiffi^ation mise par la Cour que Von ne pouvait acquitter le 
principal sans payer les intérests ; mais qu'enfin il s'estoit 
contenté, parce que l'on avoit dit par l'arrest que l'on dédui- 
roit ce qui auroit esté payé, ce qui n'estoit par l'arrest du 
Parlement de Paris. 

Ledit sieur procureur général retiré , quelques uns de 
Messieurs font plainte publique d'une concussion ouverte 
qui se faisoit par M. l'évesque de Langrcs, en la création des 
clercs qu'il avoit faits en grand nombre en ceste ville, par 
divers jours, en ^ce qu'il prenoit de chacune lettre de cléri- 
cature trente deux sols avant que de recevoir le caractère, 
et plusieurs autres droits que ses gens, outre ce que dessuç, 
prenoient ; le tout revenant à quarante et tant de sols, au 
lieu que cy devant, pour tous droits, il n'en vouloit avoir que 
vingt sols. L'on mande le procureur général auquell'on fait 
entendre ce que dessus, et est chargé de le faire entendre 
à M. de Langres, pour après requérir ce qu'il appartiendroit. 

Le procureur général y estant allé et retourné, raporte 
avoir fait entendre ce que dessus à M. de Langres, qui lui 
avoit dit qu'U ne scavoit aucune chose de ce que ses gens 
prenoient, ne l'entendoit, le faisoient à son insceu. L'on ne 
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paœe plus oultre, encores qae sa rôponca ne ftat véritable, 
parce que cela ne se faisoit é son inscen et lui tanoît-on 
compte de tons les deniers. 

Le sixiesme juillet, les Qiambres consultées, l'on fait ar- 
rest général pour les terres et preys, que les preys seront en 
banc et defifences jusqu'au premier jour d'aoust prochain 
pour le reguain et seconde herbe. 

Le procureur général présente un édit pour l'augmenta- 
lion du droit de petit scel. 

filM. Moisson, Beau et Pasquier, maistres des reguestes 
au palais pour l'audience. 

Est aussi lors parlé d'arrester et régler l'arrest qui avoîk 
esté fait pour la restitution des meubles des absens. BIM. Tis- 
serand, Bouhier et Breunot commis pour le voir et après le 
raporter au bureau. 

Le septiesme dudit mois, les Chambres sont assemblées. 
L'on arreste l'arrest des rentes et celui des meubles. 

L'on fait après raport d'une requeste présentée par M. le 
Viconte à la Cour, pour avoir temps pour satisfaire au con- 
tenu de son arrest donné par la Cour sur la vériflScation de 
son abolition. Communiqué au procureur généraL 

L'on fait ensuite raport' des lettres de provision de Testât 
de conseiller de M. Baillet fils, veu les conclusions des gens 
du Roi, ordonné qu'il en sera informé de vitâ et mon6ta du- 
dit sieur Baillet. 

Le neufviesme dudit mois, le Roi arrive avec peu de train 
du Conté sur les dix heures; incontinent après avoir disné, 
monte à cheval, va au devant de M"^* de Monceaux (i), qui 
doit arriver bientost à la ville avec M"*« de Fresne. 

L'on disoit que le Roi demendoit à ceux du Conté, pour les 



(i) Gabrielle d'Estréea avait Tivement pressé Henri IV de porter ses 
efforts sur la Bourgogne et d'arracher la Franche- Comté à ^Espagne 
pour faire Gésar^ son fils, souveram de ce pays. — Henri Martio^ 
X, S74. 
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laisser en repos, qu'Us eussent à faire rendre tous les biens 
an prince d^Orange avec les levées, de ne retenir année de 
qui que ce soit en leur pays plus de huit jours et deux cens 
mil escus d'argent. Que des deux premiers, ceux du Conté 
ayoient repondus que cela ne dépendoit d'eux, ains de leur 
souverain; que de Targent demendé, que Ton y penseroit. 

Le mesme jour, MM. Briet, Breunot, Ocquidam et Bour- 
sault^ conseillers à la Cour, MM. David et Petit, avocats et 
eschevins de la ville, s'assemblent au logis de M. le prési- 
dent de Montelon pour aviser à commencer quelque exer- 
cice au Collège. 

Le omdesme dudit mois, les Chambres sont assemblées. 
H. de la Berchère prend sa loy Incidity in l, 4, c, De legit 
tutel.; résolu qu'il la rendra samedi matin. 

Après, l'on fait raport de l'édit avec les jussions, conte- 
nant création de six conseillers ; résolu qu'il seroit différé 
d'y toucher jusqu'après l'accord et composition de M. du 
Maine^ et après l'on verroit ce que l'on auroit à faire. 

L'on en arreste autant des provisions obtenues par M. de 
Souvert de Testât de feu M, Tixier. 

L'on fait après raport des provisions obtenues par Mes- 
sieurs les quatre présidons pour estre payés aux commissai- 
res cy après, à un escu par heure, à la façon du Parlement 
de Paris, avec plusieurs autres clauses particulières à leur 
profit. Idem résolu qu'il sera différé. 

Après, l'on fait raport des lettres obtenues de confirmation 
d'un estât de sergent de Simon Léger, ayant esté ci devant 
pourveu de M. du Maine et receu. 

Aussi de l'estat de l'huissier Chériot, dont son gendre 
Prinstet a voit aussi esté pourveu par M. du Maine, par la ré- 
signation dudit Chériot, et receu pendant la Ligue, en ayant 
ausû (d>tenu des lettres de confirmation de Sa Majesté. Ré- 
solu que lesdites lettres seront véri£aéçs, en prestant seule- 
ment le serment sans autre information ni examen et sans 
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épices, à la charge qnll n'aurait séance que da jour de la 

prestation dn serment de fidélité. 

Le donziesme juillet, l'on parie que ceux de la ville Tont 
à M. le mareschal de Biron pour les articles concernant la 
dons qu'il a signés pour les révoquer, suivant sa promesse; 
la plupart de Messieurs de la Grand*Chambre dient qull 
faut que j'y aille, parce que la promesse m'a esté par loi 
faite, et qu'il le lui faut faire à faire au Roi. Messieurs les 
premier et second présidens me prient d'y aller et d'embras- 
ser ceste poursuite avec Levisey, député de ceux delà ville, 
ce que je m'offre de faire (i). 

Les feuilleU 5 verso et 6 verso et recto sont en blanc (3). 



(1) La mairie ayait, le 11 juillet, commiB réclieTin Larisey pour, de 
concert avec le conseiller Brennot, supplier le maréchal de Biroii d*ob- 
tenir da Roi la confinnation par édit des articles accordés à la TiSe 
« sans restrictions ni modifications aucunes. » Mais le maréchal, étant 
sur le point de quitter D^on pour rejoindre Henri IV à Auxonne, Bren- 
not et Lavisey raccompagnèrent. Le Roi, auquel il les présenta, ac- 
cueillit favorablement leur demande et commanda au secrétaire Rusé 
d*en dresser les expéditions. D*Auxonne ils se rendirent à Saint4ean- 
de-Losne, près du chancelier,, qui leur promit que ces lettres seraieiit 
annexées aux lettres « de chartre » de confirmation des privilèges. 
(B. 23, reg. n* 1 05 f»« 48 et 6S) .— Cette excursion dura douze jours et c'est 
ce qui explique la lacune qui existe dans le manuscrit de Breunot, qui 
avait pourtant ménagé deux feuilles blanches pour y consigner^ avec 
les actes de la compagnie, le récit détaillé de cette mission, où il avait 
joué un r6le important. 

(2) Durant son absence, la C!our avait député le 13 pour aller prendre 
congé du chancelier, qui était sur son départ. Le 15 elle avait reçu Le- 
goux de La Berchère dans l'office de conseiller et président aux requê- 
tes. Le 17 elle avait mandé au conseiller Breunot a étant à la suite da 
Roi » de faire de vives remontrances sur les ravages exercés par les 
soldats sur le pauvre peuple du Plat-Pays. Elle avait accueilli le 19 les 
conclusions du procureur-général, tendant d'abord à la suppression des 
confrairies érigées depuis 1585, «sortes de conventicules où des gens 
fort suspects au service du Roi , au lieu de religion, faisaient des mo- 
nopoles»; puis à obliger les ecclésiastiques de dire les collectes accou- 
tumées pour le Roi, en la célébration de la Messe, sous peine d'être 
poursuivis comme perturbateurs du repos public. Enfin, le 24, jour de 
la rentrée de son commissaire, eUe admit aux honneurs de la séance un 
conseiller au Parlement de Bordeaux, arrivé en mission à D^on vers le 
Roi. — Délib. du Parlement, t. m, p. 566 et suiv. 
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iLe yingt sixiesme dodit mois, les Chambres sont assem- 
Ltes ; Ton parle lors fort avant de la police pour le grand 
lipordre qui y estoit. L'on résoult qu'à cest effect le Maire 
mn mandé pour régler tant la paix que les bouchers et au- 
fes denrées usuelles* 

: L'on parle après de Tarrest de Minimes pour les faire sor- 
b hors de la ville. 

. L'ou met aussi en avant le peu de seurté qu'il y avoit à 
ft ville pour les grandes brescbes qui y sont, par lesquelles 
.'on pouvoit facilement entrer en la ville, ce qui estoit gran- 
Lement à craindre, la ville estant en Testât qu'elle est à prê- 
tant ; résolu que l'on pourvoira incessament Â la réfection 
plesdites brescbes. 

Après, l'on parle des meubles du collège des Jésuites pour 
^stre représentés, dont seroit fait inventaire, ce qui est or- 
looné sur la requeste du procureur général, auquel on dé- 
Mme à cest effet un cours de monitoire pour la représenta- 
tiou d'iceux. 

L'on propose après de revocquer toutes les confrairies es- 
ll|bliespuis l'an 1585, ce qui est ordonné sur les réquisitions 
du procureur général. 

Est en outre ordonné à tous ecclésiastiques, en célébrant 
bi sainte messe, de prier Dieu pour la santé et prospérité du 
Roi, à peine d'estre déclarés perturbateurs du repos pu- 
blic (i). 

0) L'arrdi dont la teneur «lit, fat Bignifié au vicomte mayear^ qui en 
kt faire copie qa*il adressa aux curés avec inTitation de le publier aux 
Mines de leurs paroisses. — Reg. 105^ ^ 78. 

« Sur la requête du procureur-général du Roi^ la Cour^ les chambres 
^SMmblées^ enjoint à tous prestres^ curés^ vicaires et autres ecclésiasti- 
^iiei^4e prier Dieu en leurs prosnes pour la santé et prospérité du Roy 
fet eonaervation de son état, et leur fait inhibition et défense pretermet- 
!eMj «n célébrant la Messe , les collectes et prières accoustumées pour 
Il il snr peine de punition exemplaire, et a déclaré et déclare nulles 
H dwaives et réprouvées toutes confrairies, congrégations et assem- 
Uéas introdaites tant en eeste ville qu'autres de ce pays depuis Tannée 
lias jnaqoes à présent; défend à toutes personnes, de quelle qualité 
B « 
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Qae le premier jour d'aost, dédié à la feste de SiM 
Kerre aux liens, Ton fera à la Sainte Chapelle lea obsè- 
ques du fut Roi, le nom duquel avoit esté tant hlaspheaué 
ci devant; quala Cour ira en corps et en robes rouges etqw 
la veille Ton ira aux vigUes avec les ordres et collèges. L'ob 
députe le gardien des Cordeliers, qui avoit ci devant esté 
expulsé de la ville, pour faire Toraison funèbre. Plnsiean 
estoient d'avis que ce fut M. Buffet, pour lui faire chanter 
une palinodie ; toutefois, le Cordelier est retenu A fanlto 
d'autre (i). 

Après est fait raport.de Tédit des tabellions; est ordmné, 
sur les conclusions du procureur général, qu'avant que d^ 
pourveoir^ qu'il sera communiqué aux notaires du ressort, 
pour après y ordonner. 

Après le procureur général présente une jussion A la Gonr 
avec lettres de M. le mareschal de Biron, pour la vériflto' 
tîon de redit des conseillers ; l'on n'y touche. 

Le vingt huictiesme juillet, M. de Cipierre, selon qvl 
avoit esté ci devant résolu, entre à la Grand'Chambre^ tient 
un {HTopos troussé et court, va en l'audiance et y assiste (^ 



qaelles soient^ de 8*y plus trouver et assembler sur peine d*eatrepm- 
cédé extraordinairement contre lea contrevenants comme il ^pirta- 
dra et sera le présent arrest publié aux prosneaides églises paroiaiiilii 
et af&cbé aux portes dHcelles^ à ce que persoune n^en prétendis enii 
d'ignorance. — Délib. du Parlement, 01, 570. 

(1) Le chapitre de la Sainte-Chapelle^ consulté par la Cour, ivri^ 
comme on le comprendra, ce très fort accueilli » la proposUioD^ hmIi 
comme il s'était retranché sur les frais considérables que cesobsèqeMOô- 
casionneraient, le Parlement mandale maire, lui donna rfimniiomna É 
l'arrêt qu'elle venait de rendre, et lui prescrivit de fidre c préparer kl 
choses requises et nécessaires en telles cérémonies. » — > Délib. daPltf* 
lement, III, 570. 

(S) n dit que la Cour lui ayant fait cet honneur que de se retirer é 
venir faire sa séance en la ville de Semur, où il a esté establi gooitf- 
neur, de ce ayant remercié Messieurs en ceste ville> avoit esté adv«9 
que luy, indigne, l'avoient honoré de l'entrée en ceste notable coups* 
gnie à cause que Dieu luy avoit tant fait de bien d'avoir esté govn> 
neur en une ville où estoit le Parlement de ce pays. Estoit entré eétfi^ 
pour en remercier comme il faisoit tous Messieurs, les sappUant» itHà 
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Le vingt-nenviedme dndit mois, les Chambres sont assem- 
blées sur une lettre escrite par M. Prisque, substitut du pro- 
corenr général à Chalon, par laquelle il mande que l'on 
estoit en terme d'ériger un siège présidial à Ghalon, et que 
IL Bernard, proche de H. du Maine, en seroit président, 
dont il donnoit advis à la compagnie pour y pourveoir. L'on 
résont que M. le procureur général sera député avec le scin- 
£o du pays et un de la ville (4) pour en faire remonstrances 
tvant que le coup fut fait * qu'à cet effet Ton en écriroit lettres 
àH. le maréchal de Biron et c^ M. le chancelier. L'on mande 
k procureur général, MM. Fremiot. président, Saumaire, 
Oflserand et Briet, conseillers députés pour parler à lui en 
k Ch^nbre des huissiers. Retournés , raportent qu'ils l'a- 
Toient trouvé disposé d'exécuter les commandemens de la 
Cour, s'estant excusé cum verecundia de son insuffisance, 
SToit seulement demandé des Ësleus seurté pour leur ran- 
çon. M. le président Fremiot et les scindics députés pour 
dresser les mémoires. 

Le dernier dudit mois de juillet, les Chambres sont assem- 
idées: l'on parle d'une jussion pour quelques dons, l'on n'y 
touche. Après Ton parle d'un édit contenant création et 
&rectian d'un bailliage en la ville de Louhans, présenté par 
le jMrocnreur général. L'on n'y touche. 

Les sdndics députés, après avoir veu le registre de ce qui 
KYoit esté fait à la mort du roi Charles IX, vont pour avertir 
Hesrieurs des Comptes pour les obsèques du feu Roi, ce qui 
M fait à l'instant, afin qu'ils s'y trouvent. 

De relevée du mesme jour, la Cour va aux vigiles à la 
Sainte-Chapelle en robbes rouges, avec tous les collèges et 
ordres. 



un généial et en particulier, de le cooserver en leurs bounes grftcesy 
Kt de le tenir pour très humble et très affectionné seryiteur. — Délib.^ 

.^) Breunot se trompe, ce n'est pas un écheyin^ mais le procureur^ 
yodic de la viUe qui fut adjoint aux deux autres pour cette mission. 
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Le premier jour dnâîl mm d'aost, la Conr ra e 
robes et cérémonie an chanté à la Saînte-Oiapelle (i), 

Snr la reqneste des huissiers de la Cour cmtre les hn» 
siers des reqnestes, est ordonné que sans se mesler pani 
les huissiers de la Conr selcm qnlb aroient fiait le jour prft 
cèdent, qnlls pourront marcher en leurs rangs derant h» 
dits huissiers de la Conr au chanté. 

Le cordeher député pour faire l'oraisan funèbre s'est le* 
quitté très mal; plusieurs en sont mal édifiés. 

Le deuxiesme jour dudit mois , M. Berbise j, fils de H. fe 
procureur général et gendre de feu M. Catherin, dèeédê 
en la vUle de Beaune, pounreu de Testât de son père, pif* 
sente à la Cour ses provisions dudit offiee de conseiller. 
Résolu, après avoir consulté Messieurs de La ToumeDei 
qu'elles seront communiquées au procureur général. 

Après les Chambres sont assemblées et traite l'onleftl 
de Berangier contre M. Massot (2) ; les parens se retirent. 

Le cinquiesme jour d'aost, les Chambres sont aasemUéei 
sur Touverture faite par le procureur scindic de la ville, par 
laquelle il avoit, au nom de toute la ville, supplié Messiemi 
de députer quelques uns pour adviser à la réfection dél 
bresches nécessaires pour la seurté de ladite viUe et foi 
adviser aussi au cours de Suson avec Mesaeursdes Comptoé* 

(1) La yeille^ le Pariement, la chambre des Comptes et la chambre A 
Ville 8*étaient rendus à la Sainte-C3iapeUe pour assister aux Ti8iki.b 
chœur de Téglise et le grand autel étaient tendus de dn^ et de vekMii 
noirs, sur lesquels se détachaient les armes de France et de Pologne, rt 
la chapelle ardente se dressait devant le grand autel. La Cour, enrotei 
rouges, prit place sur les hauts bancs^ à droite, la chambre des Gompia 
à gauche, et la chambre de ville à la suite. Le lendemain, à la MesN 
qui fut célébrée^ outre « les cierges clairant ça et là de la chapeDetf^ 
dente, il y ayoit douze torches noires et six torches de la ville denAi 
l'autel^ quatre douzaines de torches dans la nef, » et tous Messieurs de ' 
la Ck>ur, chambres des Comptes et de la Ville avec des bougies. —^ 
t8,reg. 105,fo70. 

(2) Il 8*agi88ait des lettres de rétablissement obtenues par Bérangt^ * 
lieutenant-général au bailliage de Beaune, à la vérification desquàllfl 
M. MasBol s'était porté opposant. 
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on résout que Messieurs Breunot et Ocquidam sont dépu- 
A pour s'y trouver et le raporter à la compagnie. 

Après est fait raport de Tédit fait par le Roi pour le redou- 
lementdes présentations en chaque justice; résolu qu'il 
sroit communiqué au procureur scindic des Etats et au 
rocureur général. 

Après Ton lait raport de Tédit du redoublement du petit 
oel, quant aux émolumeus nouvellement accordés aug- 
nentés par Sa Majesté pour la nécessité de ses affaires; 
ésolu après plusieurs contentions qu'il sera vériffié à la 
harge que les deniers ne pourront estre employés qu'aux 
{{^■es affaires du Roi; que les contraventions àicelui seront 
raitées par devant les juges ordinaires et par appel à la Cour 
tpour avoir lieu seulement en tous contrats excédans trois 
8CU8 vingt sols et au dessus. 

Le dixiesme dudit mois , sur les requestes verbales de 
i. le procureur général , faites en la Grand Chambre pour 
viser à la seurté de la ville, aux gardes la nuit, aux cler- 
eliexs et soldats des portes , les Chambres à l'instant sont 
Bsemhlées pour aviser à ce que dessus et aussi pour chas- 
Br les Minimes hors de la ville ; pour informer contre ceux 
DÂ ont contrevenu à l'arrêt prohibant toutes confrairies 
itcoduites puis l'an 1585, et aussi pour faire arracher le 
ibleau du Rosaire estant en la chapelle des Jacobins, où 
se.trouveroitrevestu des articles que l'on disoit estre contre 
Estât et la seurté publique; résolu que le lendemain midi 
ira faite assemblée au. logis de M. le président Fremiot, 
Tec MM. Tisserand, Briot, Breunot et Ocquidam, appelle 
enx des Comptes, le majeur, deux échevins, le scindic de 
lYille et M, de Parcours, pour donner ordre à la seurté de 
avilie. Résolu aussi sur le raport de ce que pouront couster 
bsbresches faites pendant le siège du chasteau, que nous 
jorterons avec les autres privilégiés le quart de douze cens 
èacus; que les Minimes se retireront es couvens de leur ordre 
dans trois jours ; qu'il sera informé à requeste. du procureur 
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général contre ceux qni ont contrevenu aoz axTéts cy devant 
donnés contre les confrairies , et à cet effet coors de moat 
toire. 

Après ce M. le Viconte [deTavannes], suivant l'arrM de h 
vérifBcation de son abolition, présente l'acte de sennentds 
fidélité par lai fait an Roi. Signé ; Henri et Rusé ; ordonat 
qu'il sera registre. 

Le scindic de la Chambre des Comptes me met en 
des lettres obtenues par Messieurs les gens du Roi 
avoir deux cens escus des premiers deniers des 
pour être employés au:: réparations de leur parquet, «i 
achat de tapisseries et livres pour l'usage dudît parquet 
En ayant dit un mot tumultuairement à Messieurs , dirent 
qu'il n'y avoit point d'interest, pourveu que ce fust après to 
nécessités de la Cour acquittées, ce que je fis entendre m 
rendant lesdites lettres audit scindic de Messieurs des Comp- 
tes pour icelles reporter , ce que je fis. C'estoit M. Fleule- 
lot. 

Le mmesme dudit mois, l'on s'assemble au logis de M. le 
président Fremiot, là on voit la liste de tous ceux qui s'ès- 
toient retirés au chasteau, l'on en croise quelques uns poiT 
les jetter hors de la ville; pour les soldats et clercelieri* 
après avoir oui M. le Maire, qui a dit qu'U se talloit bpÀ 
garder d'altérer aucune chose pour ce regard^ parcequïlff 
en avoient toute assurance, et qu^ils sçavoient beaueoupda 
choses et des affaires secrettes de la ville; qu'ils pourroient 
plus nuire qu'aider. Résolu qu'on laissera cela à Messieurs 
de la ville pour les veiller. Pour les gardes et rondes d0 
nuit, M. Boulée, capitaine de la muraille, ayant esté ou!,roii 
y pourvoira. Faut faire d'heure à autre des rondes (1). 



(1) En conséquence de cette décision, la chambre de ViUe, « déhne' 
« ment informée par plusieurs et divers avis qu'il y a des habitants luâ 
« affectionnés au service du Roi, lesquels, par leurs contenances et de- 
« portements, ne se peuvent contenir qu'ils ne le témoignent extérien* 



- » - [iS»] 

Le mesme jonr, entre trois et quatre heures, ma sœur 

Fleutelot, après avoir esté travaillée d'une fièvre trente cinq 

jours, rend son âme à Dieu, au grand regret des siens, ei^ 

sa trente cinquième année. 

. Le douziesme dudit mois, M. [Jean Gilles^ seigneur de 
Beauchamp,] président aux monnaies, ouï dans la grande 
chambre, assis au bureau, sur la pubMcation de Tédit du 
^ Eoi et arrêt de la Cour des monnoies; après avoir esté ouï 
loDguement, ayant déclaré que ce n'estoit leur volonté par 
knr arrêt d'oster le cours et usage [des ducatons et] des 
doQzaîns forgés es monnoies. (1). 

F . Les feuillets 9 et 10 manquent (1). 



ç rement, leUement qu'il est besoing à icelle pour tenir à seurUié ladite 
i Tille, Mn d'éviter aux périls qui pourroient advenir au préjudice dû 
« service de 8. BL et des bons serviteurs, » ordonna le IS août que tow 
les ci-après nommés seraient expulsés de la ville, avec défense d'y re- 
tourner «jusqu'à autrementen fut dict. » Savoir : Etienne Petit, seigneur 
de RofTey; I^colas Tortal, et son fils *. Philippe Ck)llot, boucher; Antoine 
Tirant, sergent royal; Cl. Martin, parcheminier; Labruyère; J. Tribollet; 
atèiiire Nicolas Jominet, prêtre à la Sainte-Chapelle; Bartbillon, curé 
de Frenois; le cadet Girault; La Forêt ; 11* Jean Buchillot, procureur au 
Pariement; La Perrière; La Fontaine, de Paris; Ghiude Oudot et Nicolas 



Hle bannit également le capitaine Pignalet et son serviteur; lé càpi- 
taine Bouchard; Jean de Rey; Bénigne &s; J. Arvisenet; Jacques Lescu- 
lier; j. des Pages; Horyot, prêtre à la Sainte-Chapelle; Menard, et frère 
Jem, portier des Jacobins, qui avaient déjà quitté la ville. — Reg. 105, 
* W. 

Le 18 BOti suivant, la chambre, revenant sur cette défibération, dé- 
cida que pour plus de sûreté les individus seraient mis en prison 
ifBnÉie «, ce qui fut exécuté. ~ Reg. 105, f»« 88-89. 
. Toutefois, ces mesures de rigueur ne durèrent pas. Le mois n'était 

Sipaasé que tous étaient rendus à la liberté. — Reg. 105, f«* SI, S8, 
,ete. 

(1) Le premier président le remercia au nom de la Cour de la bonne 
Tolonté qu'il montrait, et lui représenta que, comme en Bourgogne il 
Be courait parmi le peuple autres pièces que des douzains, il était à 
eraindre que cela n'apportât du désordre s'ils étaient entièrement dé- 
ehus; à quoi le président des monnoies répondit que l'on n'entendait 
décrier que les douzains frappés à Trévoux, Carpentras et Avignon. — 
àflib. du Parlement, m , 578. 
(S) Cette lacune d'un mois du journal de Breunot (It août au IS sep- 
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L'on fait après rapport d'une reqneste infAme présentée 
à la Conr sonbs le nom des liabitans dn marquisat dndil 
Mirebean^ non signée, contre ledit seigneur de Brian et 
principallement contre ladite dame de Brian, contenant in- 
fâmes crimes, concussion et voleries, à laquelle estoît jointe 
une commission dn sieur de Brion par laquelle il establit 
au bourg dudit Mirebeau une traite foraine puis l'an 1580. 

Est ordonné, après en avoir veu et oui la lecture, qn'il y 
sera pourveu mercredi prochain, et de peur que ladite eom- 
nûssion ne s'esgare, que H. Millotet, adTocat du Roi, pren- 
dra communication tant de ladite requeste que commission 
par les mains du greffe, et a esté mandé à cest effet an 
Palais. 

L'on parle après de pourvoir au paiement de nos gages; 
sera veu Testât, est résolu que Ton prendra des rescriptioni 
de M. Blondeau, selon qu'il nous Ta promis, sur les plus 
asseurés greniers. 



tembre) peut être comblée, an moins pour ce <iai É'ert pMsé an Psrie- 
menk, par ranalyse qal soit, deB faite les plus remarquables MnÊà^nàM 
dans le registre des délibérations de la Conr : 

It août. Le procurenr Jachiet est admonesté par le premier préaident 
pour avoir signé une requête- des chapelains des divers méparto où il 
dit que l'Eglise est tant privilégiée que les rois ne peuvent rien entre- 
prendre sur le temporel. La requête demeura supprimée. 

Le 14^ la Cour ordonne qu'il sera fait, le jeudi 17, mie proceasian 
générale où la Cour asûstera en corps pour prier Dieu d'aaaister le Roi 
et qu'il lui donne victoire sur ses ennemis. 

Le même jour^ sur le rapport du président F^miot, dn relias obstiné 
fait au procureur-général par un carme de Dqon soutena de aon prieur, 
de dire la collecte pour le Roi, sous prétexte qu'il a été hérétique et 
que leur bréviaire ne les chargeait pas de telles prières^ ce qui étatt 
faux, ainsi que les on avait convaincus un religieux de Saint-Bénigne, 
présent aux observations qui leur en étaient adressées, la Goor, main- 
tenant l'arrêt précédemment rendu^ enjoint de plus fort aux ecclésÎBsti- 
ques de dire la collecte avant et après l'épttre^ et de uODomer le roi 
Henri de Bourbon, roy de France et de Navarre. 

Le même jour, sur la nouvelle donnée par la chambre de Ville qoe 
l'armée espagnole avait passé la SaAne, la Cour décide que tous les pri- 
vilégiés iront à la garde des portes. 



L'on foit aussi raport d'une requeste présentée par Maro 
père à ce qu'il pleut à la Cour le recevoir en Testât de pro- 
cureur en icellepar la démission de son fils décédé puis peu 
dé jours. Résolu que Messieurs ypourvoiront et l'arrêteront 
et qu'il sera receu en Parlement. 

Le douziesme dudit mois de. septembre, M. leViconte 
Mayeur, scaToir maitre Régné Fleutelot, après avoir esté 
travaillé d'une fièvre ardente par onze jours, décède ledit 
jour sur les dix heures du soir (1 ). 

Le treiziesme dudit mois, les chambres sont extraordi- 
nairement assemblées; là, M. le président Fremiot propose 
A la compagnie ce qu'il en avoit appris et de combien il 
étoit périlleux de commettre les clefs à aucun qui autrefois 
eut esté du parti delà Ligue, que le mayeur avoit esté éta- 
bli par la volonté du Roi ; qu'a présent il ne se faiUoit arres- 
ter aux formes et privUéges que l'on pourroit mettre en 
avant de ce qui avoit esté fait du passé ; que ceux de la ville 
s^estoient assemblés pour y pourvoir; qu'il leur avoit de- 
mandé de ne rien conclure en ceste affaire qu'au préalable 
ila n'eussent l'advis de la Cour. Après sa proposition ache- 
vée, ceux de la ville ayant demandé d'estre ouïs, et entrés 
parla voix de M. David, ont remonstré qu'estant assemblés 
en Chambre de ville pour résouidre sur ce qui seroit à faire 
pour le salut de tous sur le décès du Yiconte Mayeur^ l'on 
leur avoit fait entendre de ne rien faire que ils n'eussent 
Tadvis de la Cour, estoient venus pour Tentendre ; ont des 
privilèges qu'ils prient leur être conservés; qu'aussitost 
q[u'ils avoient esté advertis de l'accident, ils avoient donné 
ordre que les clefs, enseignes, trompettes, sceau et autres 



(1) A la nouvelle de la mort du Maire^ le procureur-syndic s'était 
rendu à son domicile et en avait fait rapporter à Thôtel de Ville les 
déferles sceaux, les éfangiles^ la trompette et les autres marques de la 
magistrature; puis il avait aussitôt convoqué la chambre pour procéder 
à la nomination du Commis au Magistrat qui devait suppléer au maire 
jusqu'à la prochaiiie élection* 
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marques du magistrat aboient esté tirées de la maison de 
V Antique et portées en la Chambre de ville Quelles sont dé^ 
posées avec un corps de garde jusqu'à ce qu'ils y aieat 
pourveu! suplient la Cour de ne point trouver mauvais s'ils 
veulent conserver leurs privilèges. M. David suplie la Goor 
en son particulier de le dispenser de habitu parce qu'il estoit 
enfaré à la Cour avec un manteau ayant l'escharpe blanche. 
L'on leur dit qu'ils se retirent^ que l'on est après d'j 
adviser. 

Iceux de la ville retirés, le procureur général entre par 
la permission d'icelle, remonstre l'importance de l'affaire; 
que beaucoup de bons habitans de la ville l'estoient venus 
trouver, voyant le péril auquel les gens de bien estûent^ la 
ville estant en Testât auquel elle est; qu'il se failloit souve- 
nir des misères passées et y bien penser; que plusieurs no« 
tables habitans désiroient que M. David, ancien avocat, fiit 
nommé pour la garde des clefs, ou bien qu'elles fussent 
mises entre les mainsd'un de Messieurs jusqu'à ce qoepar S. 
M. y eut esté pourveu. 

Lui retiré, l'on fait plusieures ouvertures. C'estoit an tour 
de M. Colin, greffier^ plus ancien eschevin par le décès du 
sieur Anathoire Joly, d'avoir lesdites clefs^ mds l'on ne le 
vouloit permettre pour avoir esté cy devant grand ligueur; 
l'on voulôlt faire choix de M. David, homme d'honneur et 
de mérite^ mais son âge, sa santé et indisposition ordinaire 
ne lui permettoient et s'en excusoit. Enfin, après plusieurs 
contentions. Ton ordonne que par provision, sans préjudice 
de leurs privilèges et jusqu'à ce qu*autrement y ait esté 
pourveu par S. M., que les clefs et autres marques de la 
magistrature de la ville seront mises et déposées es mains 
de M. le président Fremiot jusques à ce que par le Roi y ait 
esté ordonné. L'on résout en outre à Tinstant que M'« Bou- 
hier, Ocquidam et procureur général iront en Chambre de 
ville leur faire entendre ce que dessus et raporter la réponse 
pour après pourveoir les raisons que l'on prent. Le Roi avoit 
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fait et créé tant le malenr que tes esehevins et que la CcMur 
qui mce regia judieat en pouvoit foire autant. L'on résout de 
demeurer en place jusqu'à leur retour. Les dits sieurs Tont 
en Chambre de ville avec l'arrêt signé. 

Pendant qu'ils vont en Chambre de ville, M. le président 
de Honthelon fait une requeste derrière le bureau et décou- 
vert pour avoir lettres de la Cour au parlement de Dole pour 
la prison de M. de Monthelon son Sis pour avoir la faveur 
de M. le connestable de CastiUe, ce qui lui est accordé vo- 
lontiers. H. Ck^iuidam, demandé par lui pour dresser les dites 
lettres; que la prison de son fils est fondée sur ce qu'il a aidé 
à la réduction de ceste ville. 

Après, M. Miîlotet entré en la grande Chambre, dit quH a 
eu communication d'une requeste non signée présentée con- 
tre les sieur et dame de Brion, qu'il n'y peut conclure que la 
lettre ne soit reconnue; lui retiré, Ton résout qu'il lui sera 
ordonné de conclure et qu'il y a assés, ayant la commission 
jointe à la dite requeste, signée dudit sieur de Brion. 

Quelque tems après, Messieurs retournent de la Chambre 
de ville, raportent avoir fait lecture de l'arrêt par le greffier 
de la Chambre, qu'U leur avoit dit ce qui s'estoit pu présen- 
ter pour leur persuader d'obéir à l'arrêt, que ce n'estoit l'in- 
tention de la Cour de vouloir faire aucune bresche à leurs 
privilèges, ains plutost les conserver; avoient treuvé ceux 
de la ville assemblés^ que M. le greffier Colin, plus ancien, 
entre autres avoient dit qu'ils avoient des privilèges, que 
Messieurs de Semeur, à leur arrivée et quand le corps de la 
Tille fut au devant d'eux, avoient promis de leur conser- 
ver (1). M. le procureur général auroit insisté formellement 



(i) Le greffier ColUn déclara très nettement aux commissaireB de la 
«onr « qu^encores qne l'arrêt ne fiit que provinonnal et coloré de beaux 
« prétextes de ne vouloir préjudicier aux privilèges de la ville, néan- 
« moins que cela tiroit une si grande conséquence après soy, que l'on 
« ne pouvoit attendre une pareille eslection par la Cour Jusques à ce 
« que par le Roy y ait esté powveu sinon que le privilège fasi à l'^ve* 
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qme Varrëi fnt saiti, ifMjasIf t phsewsnîsaHpoiirlft 
persuader à ceux qoî estcMort la présents. Enfin ceux de la 
ville leur aonMent dilqirlls jadvisemiait et en lésondraient 
par ensemble. 

Après avoir oui Messieurs, Ton prend rësolotion que 
M" Tisserard, Sanmaise, Brîet, Booliier. OcqDidam iront 
promptement en Cliambre de ville pour, avec le greffier de 
la dite Cour, mettre en possession M. le président Fremiot, 
ce qu'ils font à l'instant, et rës<dn qoe nous entrerions de 
relevée à deux heures ponr entendre ce qui anitnt esté fût 
et y pourvoir. 

De relevée du mesme jour, Messieurs estans assemblés, 
Messieurs ayant esté députés en Chambre de ville, raportent 
qu'estans enicelle ainsi qu'ils vouloient procéder iTexécu- 
tion de l'arrêt et que H. le président Fremiot eut remonstré 
à la dite assemblée ce qu'il vouloit (2), que M. le procurair 



« nir en tous points osté an peuple d*e8lire ses magistrats. Ton en fist 
« enfin des offices perpétuels qol s*achepteroient par ceux qui y tou- 
« droient le pins employer et desquels le Roy à la disposition duquel 
« la Coor^ remettant ladite élection, ponrroit non seulement pourvoir 
« un de ceste ville ou de la province, mesme d'un estranger. » 

Et comme le conseiller Bouhier, qui portait la parole, avait, pour atté- 
nuer la portée de Tatteinte que le Parlement se permettait sur les pri- 
vilèges de la ville, essayé de démontrer que Fleutelot continué dans 
ses fonctions par ordre exprès du Roy était moins un maire qu'un com- 
missaire royal, Ck>lin sut très bien lui répondre que si le Roy avait 
effectivement donné cet ordre, « néantmoing %yant esté informé que 
« tel magistrat, suivant les anciens privilèges de la ville, estoit électif 
« par les suffrages du peuple, il remit au peuple d'eslire tel que bon 
tt lui sembleroit, de façon que ledit sieur Fleutelot fut esleu et y fut pro- 
(c cédA, comme chacung scait, à Tancienue forme. 

Délib. de la chambre de ville, Reg. 104, p. 120, 

(1) Le président Fremyot prit la parole « et remonstra qu'il prioit 
pnnni^rement la chambre d'estûnér que c'estoit à son très grand regret 
que telle charge luy avoit esté defférée par la Cour, qu'il s'en estoit 
plusiourt fols excusé comme celuy qui, pour eage, son imbécillité de sa 
personne et les affaires qu'il a d'ailleurs à cause des charges qu'il porte, 
se dispensa asses de prendre celles d'une ville en main, qu'il n'estoit 
pHit ignorant qu'en ces temps turbuleus il n'y eust assez d'affaires en 
cosia ville pour employer uug homme qui soit plus de loysir que luy, 
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Séaéral en eut fait autant^ que ceux de la ville les auroient 
snplié de leur donner quelque peu de loisir et se retirer en 
-une chambre là proche pour se résoudre sur quelques doutes 
qu'ils avoient, et que la Cour en auroit contentement; que 



«t enst bien désiré qae la Cour pour sa descharge eust pris ses re- 
isnonstiances en payement pour y en commettre un aultre; mais puis- 
que eUe luy fait ceste honneurs que de le nonuner et mesme le prier 
^*accepter ladite charge, qu^ayanttenu ceste prière pour ung comman- 
dement^ qu*il ne Ta pas touIu refuser^ mais sous protestation de ne la 
3recepY0ir que pour uug temps et jusques à ce que par le Roy y ait esté 
«oltrement pourveu et ordonné^ parce que ses a£Eaires domestiques et 
celles du général auxquelles il a ceste honneur que d*estre employé 
:31e luy permettent pas d'y demeurer longuement; et n'estoit qu'il s'as- 
seuré qu'en bref temps il y sera pourveu par Sa Majesté à la diligence 
des messieurs de la yille^ il ne la youdroit accepter en façon que ce 
soit; qu'il ne s'aproche de telle charge par aulcune ambition que fust en 
ung ayant assez d'aultres et plus grandes qualités qui l'occasionnent 
de se contenter, mais pour le seul zèle et afiection qu'il a de s'em- 
ployer pour le service du Roy et celuy de sa patrie et mesme que la 
compagnie estoît assez informée. Qu'aux affaires plus importantes de 
leur ville, l'on luy faisoit bien cest honneur que de luy en communi- 
quer et prendre son advis, portant que sy en ceste charge, il plait à la 
dite compagnie l'avoir pour agréable et le recepvoir, il promettoit de 
s'y gouverner en tout et partout par leurs bons ad vis et conseilz et 
qu'ung chacung auroit par ce moyen occasion de se contenter de luy; 
que la nomination faicte de sa personne par la Cour ne préjudidoit 
en rien aux privilèges de la ville, selon qu'ilz aboient ouy, parcequ'elle 
n'estoit que proviBionnale que pour certain temps et sans le vouloir 
tirer à conséquence, qu'ilz se debvoient assurer que l'intention de la 
dite Cour n'avoit esté et n'estoit pas de leur oster leurs privilèges, 
pour la conservation desquelz luy mesme travailleroit et s'employroit 
aoltant que luy seroit possible, mais seulement d'asseurer la ville en 
l'obéissance de Sa Majesté de bien en mieux, et en la fidélité que les 
habitants luy avoienl juré , après la réduction d'iceulx et le signalé 
service qu'on luy avoit rendu. Qu'au surplus luy avoit occasion d'estimer 
ceste journée très heureuse en laquelle le collège souverain avoit con- 
tracté comme une société avec l'inférieur, s'estant voulu rendre partici- 
pant des charges publiques a£Rn de mesme de luy communiquer une 
partie de son honneur et auctorité que l'on voit assiz sur mesmes sièges, 
les officiers des collèges souverains et ceulx mesmes qui portoient des 
plus grandes charges en la France avec les ma^stratz populaires, que 
telle communication d'honneur et de charges engendreroit sy après 
txon une division entre les grandz et petitz, mais une sy bonne intelli- 
gence et sympathye que le public en retireroit du proffit et de la com- 
Uiodité. — Reg. n« 405, f. 130. 
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quelque iems après ils seroient rentrés en ladite chamhni 
laquelle mesme avoit nommé et esleu pour la garde desdeb 
d'icelle ville M. le président Fremiot, nommé par la Cour 
sans préjudice de leurs privilèges, lequel à l'instant auroik 
preste le serment et conduit de là en sa maison avec les 
sceaux, la trompette d'argent et autres marques du magis- 
trat, avec tous les eschevins et sergens d'icelle Mairie. Ce qui 
est remarquable, que celui que on voulait efOgier àla viDe 
il y a quelque tems ayt à présent les clefs et toute rautorité 
d'iceUe. Sic mùtat fortuna vices. 

À la mesme assemblée. M» Petit, avocat^ Rapelet;prO' 
cureur^ eschevins, entrés par la permission de la Cour, l'ont 
suplié d'honorer en corps le défont Maire en lui rendant le 
dernier devoir. Retirés, l'on résout que l'on n'ira point en 
corps, ains seulement le plus grand nombre qui se poura 
sera à son enterrement (I). 

L'on résout aussi que l'on écrira au Roi ce qui s'est passé 
et que ceux de la ville y envoyent. 

Le quatorziesme septembre, du matin, maître Régné 
Fleutelot, ci devant Viconte Maleur de la ville, est enterré à 
Saint Michel, avec les enseignes, le heaume, gantelets, 
espérons et Tépée, armoiries, timbres et chapelle ardente, 
n avoit obtenu du Roi des lettres de noblesse présentées à 
la Chambre des comptes, mais non encore véri£Bées. Il estoît 
ci devant procureur à la Cour et est mort avecceste qualité. 
Il avoit esté pourveu d'un estât de président aux Comptes 
en considération des services par lui faits à S. M. à la réduc- 
tion de la ville. Le gardien des Cordeliers fait son oraison 
funèbre à Tissue d'ime grande messe de Requiem chantée eu 
musique. Sic transit gloria mundi. 

L'on observe que sept mois onze jours après les barrica- 
des de Paris, le coup de filois où furent tués les deux frères 



(i) Messieurs de la Cour estoient en bon nombre avec leurs robes feu* 
dues et cornettes. — Délib. de la Yille^ reg. 105, ^ 126. 
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advînt; sept mois onae jours depuis le coup de Blois jusqu'à 
la mort du Rcm [Hemi ni] devant la ville de Paris * sept 
mois onze jours depuis la mort du Roi jusqu^à la journée 
d'ivry ; sept mois onze jours depuis la journée dlvry jus- 
qu'au siège de Paris; sept mois onze jours depuis l'exécu- 
tion de Vantiqw Verne jusqu'au déceds de M, Fleutelot, 
mayeur, et qu'il n'a passé le bout de Tan. 

Le dix-huictiesme dudit mois, les Chambres sont extraor- 
dinairement assemblées ; l'on juge un volume de récusa- 
tions que les sieur et dame de Brion proposent contre la 
Cour, prennent à partie M. Boursault, qu'ils dient avoir ra- 
porté i la Cour une requeste ou plustost un libel diffama- 
toire non signée récusent tous ses parens : est dit qu'il de- 
meurera et sur Timpertineuce des récusations contenues en 
la requeste, il y sera pourveu et à cest effet sera communi- 
qué au procureur général. Résolu aussi qu'il sera informé 
»ir les faits cœitenus en la requeste principale. 

Le vingtHseptiesme du mois de septembre, les Chambres 
sont extraordinairem^it assemblées pour scavoir que c'est 
91e l'on pourroit faire pour les dons à cause que le procu- 
reur scindic alloit en Cour pour l'expédition de^elques af* 
iaiies; aussi que M. Gastebois, de la ville de Langres^ avoit 
fait signiffier des dons qu'il avoit du Roi de plusieurs de 
caste ville, ausquels il estoit obligé et entr'autres au sieur 
Emiland Boisselier, qui n'estoit que sa caution. Résolu, at- 
t^tt «que M. le mareschal de Biron n'estoit en Cour, que 
l'oa écouteroit encore poudr quelque temps. 

En ce mesme temps, l'on raporte que le capitaine La«- 
perle (1), gouverneur de la ville de Seurre puis le décès de 
de Guillerme, est dagpié en son lit du matin par le capitaine 
Francisque, italien. Les portes de ladite ville sont tout le 
jour fermées et les habitans d'icelle en grands troubles. 
Le dernier dudit mois de septembre, la trefve est publiée 

(l)aétiitdePe8meB. 
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par autorité de ceux de ]a ville; la Chambre des TaeatioM 
l'ayant renvoyée i la Chambre de ville ponr en faire faire 
ladite publication» elle est beanconp pins honorable que h 
précédente, parce que le Roi parle seul. 

Le troisiesme d'octobre» l'on apporte nouvelles asseuréei 
du décès de M. de Vaugrenant, advenu à Ostun» retouroant 
des bains près la ville de Nevers. L'on l'aminé d'Ostoni 
Nuis, Ton le doit amener de la ville de Nuis, à ce que Too 
dit, en ceste ville, pour estre enterré en l'église Saint Jeu, 
où est et repose monsieur son père. 

Le sixiesme dudit mois, M. le marescbal de Biron arme 
en ceste ville et loge en la maison du Roi, sort le lendemain 
pour aller au secours du chasteau de Jonvelle, assiégé pir 
l'armée du Conté. 

Le dixiesme dudit mois, le corps de H. de Vaugrenaot 
ayant esté amené de la ville de Nuis au Saint Esprit deux 
jours avant, est enterré et mené de ladite ég^e du Saint 
Esprit en l'église Saint Jean^ en laquelle il est enterré sur les 
os de son père, sur les quatre heures après midi. 

Le mesme jour^ du matin. Messieurs ayant esté eztraor- 
dinairement assemblés, fut proposé par M. le premier pré* 
sident que des parens de M. de Vangrenant, dont l'entene- 
ment devoit se faire ledit jour en l'église de Saint Jean, 
revoient prié de prier la Cour de lui faire le dernier hon- 
neur, qu'il le proposoit i ce que la Cour eut à résoudre. L'on 
y opine solemnellement. M. Blillet, ayant oui la susdite pro- 
position, se retire et non M. le président Fremiot, qui y de- 
meure. L'on mftt en avant qu'il avoit esté ci devant conseil- 
ler au grand Conseil, de là avoit esté du corps de la Gonr, 
estant président aux rcquestes du Palais, de là, puis ees 
troubles, avoit esté fait chevalier de l'ordre et conseiller du 
Conseil d'Estat, et en ceste qualité obtenu des lettres de Sa 
Majesté pour avoir entrée à la Cour, qui avoient esté pré- 
sentées avant la levée du Parlement. Enfin l'on résoult que 
la Cour ira en corps à l'enterrement^ ce qui fut £ait, encore 
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m pkiflieurs le trouvassent estrange, car pour Testât de 
'ési^eiitaiixrequestes qu'il avoit exercé, qu'il Ta voit vendu 
. n'avoit rétenu aucuns privilèges ; les autres qualités qu'il 
voit ne lui dévoient, ne pouvoient attribuer ce droit, soit 
our avoir esté conseiller d'Ëstat, chevalier de Tordre, ou 
L devant conseiller au grand Conseil. Toutefois, il passa de 
L façon. L'oraison funèbre fut faite par le gardien des Cor- 
eliers, les pompes funèbres faites en chevalier de l'ordre. 
lu retour de l'enterrement, Ton ramena le deuil jusques 
evant le logis de Madame la présidente Noblet^ où Ton fit 
cavoir qu'on ne feroit aucun service qu'au quarental. 

L'on eut nouvelles asseurées lors que le samedi précé- 
ent le fils de M. du Maine s'estoit présenté devant la ville 
le Seurre avec deux cens chevaux, a^oit esté blessé de deux 
oups d'arquebuzade, pour s'estre présenté armé à blanc 
^vec sa troupe devant ladite ville sans avertir. L'on en parle 
liversement. Aucuns dient que La Fortune avoit oui le vent 
rue M. du Maine avoit résolu de mettre gouverneur en la- 
ite ville M. de Thianges, et l'en chasser, ce qu'il ne vouloit 
ermettre à autres que ceux qui estoient dans ladite place, 
e connaissant ceux qui se présentoient et pensoit que ce 
issent ennemis. 

Le onzîesme dudit mois. Ton eut nouvelles que M. le ma- 
eschal de Biron avoit fait une nouvelle charge sur les enne- 
mis à Jussey, qu'il en avoit tué ou bruslé plus de trois cens 
t fait plusieurs prisonniers. 

Le douziesme dudit mois, M. de Villeroy arrive en ceste 
Elle avec M. le baron de Senecey et M. Bernard. 

Le treiziesme, M. de Villeroy sort de la ville pour aller en 
lour pour aller treuver le Roi ; M. le Maire lui fait ouvrir la 
orte Guillaume, qui fut à Tinstant refermée, parce que ce 
'estoit pas son jour d'estre ouverte. 

Quelques jours après, M. le mareschal arrive en ceste 
[lle^ qui reçoit nouvelles asseurées du Roi de la prise et 
Brte des ville et citadelle de Cambray, par l'intelligence, à 
B s 
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ce qu'on dit, avec les Espagnols, et la citadelle faute da 
munitions ; celles qui estoient dans la citadelle ayant esté 
vendues précédemment par l'avarice de M"* de Ballagny, 
parce que ce qui vailloit ving^ escus, l'on lui en bailldt dn- 
quante et plus. C'est un mauvais service que l'on a fait aa 
Roi, car c'est une grande perte. 

Le quatorziesme dudit mois, estant entré en la Ghambre 
des vacations pour avoir esté adverti que M. Gagne j esfdt 
entré, parce que M. Fyot l'esné en estoit excloa ponr estre 
sorti de la ville, estant allé à Chalon treuver H. dn MaiDS, 
Messieurs de la Chambre jugèrent que j'en estois ezctiu 
pour avoir demeuré trois jours sans entrer, veu que j'avmi 
sceu que ledit Fyot Tesné estoit hors de la ville et que c'es- 
toit à mon tour d'entrer et jugèrent que le droit estoit ac- 
quis à M. Gagne. L'on m'avoit envoyé quérir par llinîisûr 
Morel dès le jeudi, mais j'allois à Saint Bernard (1 ) en dèfth 
tion. L'huissier raporta que j'avois dit que j'allois i Saulieif, 
ce qui estoit faux. Messieurs préjugèrentce que dessus contre 
moi. 

Le vingt-unîesme dudit mois d'octobre, les Chambres sont 
extraordînairement assemblées sur une telle occasion. L'fli ^ 
avoit destiné neuf mil escus sur le sel pour le paiement» 
nos gages, scavoir : d'une année entière de ceux 
estoient à Semeur et d'une demie année pour ceux qjH^ 
estoient restés à la ville, puis la réduction de la ville en 
obéissance, ce qui se .tenoit clos et couvert. Messieurs dei ^ 
Comptes ci devant ayant découvert le paquet, avoient 
voyé à Messieurs de la Chambre des vacations MM. Ji 
Maître et Venot aussi, pour scavoir si la Cour n'esrtmt 
volonté de conserver la société, que l'on avoit fait ci d( 
pour le paiement de nos gages et en ce faisant entrer 
communication de ce pourquoi nous avions esté ass^a^^ 

(1) Clu4)elle de Saintr-Bemard^ à Fontaiime-lez-DijoD. 
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ou bien si nous voulions nous séparer, et que l'on eut à 
leur faire résolution. Messieurs, sur ce ayants esté assem* 
blés et la proposition faite par M. le président de Hontelon, 
dé ce que dessus et de ce qui s'estoit passé ci devant pour 
ce regard, M. Berbisey, avant la susdite proposition de 
H. le président de Montelon, remonstra que M. Jacotot lui 
avoit fait entendre que Messieurs des Comptes désiroient 
de conserver la fraternité du passé, et que quand la Cour 
et la Chambre des Comptes seroient en bonne intelligence, 
qu'ils avoient des moyens de nous faire payer, nonobstant 
tontes les assignations et mandemens donnés de deux quar- 
tiers escheus, et qu'ils avoient treuvé estrange de ce que la 
Cour ne leur avoit fait responce. Fut après parlé de ce qu'a- 
voit dit M. le mareschal, lorsque Messieurs furent vers lui, 
ayant esté mandés, qu'il s'en failloit faire croire ; qu'il fail- 
loit que Messieurs, tant de la Cour que Chambre des Comp- 
tes, fussent payés, et que le reste fût employé au paiement 
des charges et garnisons de la province, en rejettent tous les 
mandemens de trésorier de l'espargne : qu'il l'écriroit an 
Roi, qu'il s'en failloit faire croire pour le soulagement et 
descharge du pauvre peuple, qu'il assisteroit les Collèges 
pour faire très estroittes dèffences au receveur estant en 
. charge d'acquitter aucune partie qu'après les charges de la 
province. 

L'on parla aussi de M. de Brion, assigné sur la gabelle de 
sel pour.sept ou huit mil escus de bled, qu'il avoit vendu au 
Roi, qui estoit assigné avant nous, ce qui n'estoit raisonna- 
Ue, et que c'estoit peut être ce dont entendcnent parler 
Messieurs des Comptes des moyens qu^ils disoient avoir. La 
plupart de Messieurs, et principalement ceux qui estoient i 
Semeur, disoient que pour l'avenir nous devions demeurer 
m bonne intelligence avec Messieurs des Comptes pour nos 
g&ges, mais que du passé ils avoient touché trois quartiers 
^ nous estoient encore deus, qu'ils ne dévoient treuver 
nuLttyais si nous avions cette assignation utile et que nous 
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la prenions. Cenx qui estoient demenrés en coste ville sont 
d'avis contraire et qu'il les faut recevoir en commnnicatian 
de ladite partie, parce qu'ils ont moyen des restes et bons 
d'Estats de nous dresser une portion de nos gages du passé. 
L'on dit un mot qu'il ne failloit pas neuf mil escus pour de- 
mie année pour la compagnie. M. de La Grange dit Ion 
qu'ils estoient couchés pour une année entière voirement, et 
nous seulement pour une demie année. Lors l'on déconvie 
la mesche ouvertement. Dient, ceux de Semeur, qnlh en 
avoient jà estes dressés avant la réduction de la ville» que 
l'on ne leur en devoit ou ponvoit porter envie et que les 
choses ne seroient pas cy après tant difficiles à en obtenir 
assignation^ que ceux des Comptes fassent en sorte qu'ils en 
puissent avoir assignation , qu'ils sont prêts d'entrer en com- 
munication. M. Berfaisey dit que c'estoit nous faire tort, 
parce que nous en estions dressés par contrat feit avec le 
Roi sous M. du Maine, et que c'estoit se diviser. Enfin, aitfèi 
plusieurs contentions, l'on résoult que MM. Berbisey etBtf- 
nardon, scindics, iront à la Chambre des Comptes, lenr faire 
entendre le désir que nous avons d'entretenir la société que 
nous avons eu du passé pour nos gages, moyennant qolls 
nous rendent participans es restes de compte et bons d'Es- 
tat qu'ils feront qui seront grands, que nous leur communi- 
queroDs la demie année de ce dont nous avions esté dres- 
sés, qu'est ce que nous pouvions, que l'on scauroit d'eux 
le fond et les moyens qu'ils en avoient. 

£t sur la proposition faite par aucuns de remercier H. le 
maréchal de Biron de la bonne volonté qu'il avoit à la com- 
pagnie, fut résolu que d'ici à peu de jours, attendu qull s'en 
vouloit aller, que Messieurs les scindics, députés pour aller 
prendre congé de lui en lui disant adieu, tanquam aliud ageH' 
tes, le remercieroient de ceste bonne volonté, et le suplie* 
roient d'y continuer et d'avoir pitié et commisération dVL 
pauvre peuple et aviser à son soulagement. 

Ce mesme jour et à lamesme assemblée, M. deSaumaiJ^< 
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et M. Millotèty eurent plusieurs propos piquans. M. Millo- 
tet, ayant dit que ceux qui estoient demeurés à la ville n'es- 
toient à leur devoir et avoient fait contre leur devoir; M, de 
Saumaire, ayant respondu qu'il parloit mal; que ceux 
qui estoient demeurés à la ville avoient esté cause de quoy 
ils estoient rentrés en leurs maisons. M. Millotet, ay^nt re* 
pliqué : « C'est bien chanté I c'est bien chanté^ » ledit sieur 
de Sanmaire l'auroit appelé impudent et qu'il parloit mal. 
L'on leur imposa silence et leur dit-on qu'il ne failloit point 
rappeler la mémoire des choses passées ; que c'estoH contre 
là volonté du Roi, qui nous l'avoit expressément déflfendu ; 
qn'il failloit reprendre la discipline ancienne et les faire sor- 
tir et y adviser. Cela ne passa plus avant. 

Le vingt-deuxiesme dudit mois d'octobre, les Chambres 
ont esté extrordinairement assemblées. M. Berbisey, sein- 
diCy pendant ladite assemblée, raporta que Messieurs des 
Comptes, après leur avoir fait entendre, M. Bernardon et lui, 
scindics^ ce dont ils estoient chargés, s'estoient contentés, 
négocieroient à l'avenir pour notre paiement, etpromettoient 
de garder inviolablement la société et de nous rendre parti- 
dpans des restes et bons d'Ëstat à l'avenir. 

Après ce, M. le président de Montelon proposa la cause 
de l'assemblée pour la publication des articles envoyés de 
la neutralité et du redressement d'icelle, apportée par un 
gentilhomme au Conté à M. le mareschal de Biron et envoyée 
par M. le mareschal au palais, ayant fait entendre, le gentil- 
homme qui avoit icelle apportée, qu'il désiroit que lesdits 
articles fussent incontinent publiés , parce que le gentil- 
homme dudit Conté désiroit s'en retourner. Âuxdits articles 
estoit joint l'arrêt de la Cour du Parlement de Dole. Ce qui 
faisoît le doute^ estoit qu'il n'y avoit point de lettres paten- 
tes. Après avoir veu les conclusions du procureur général 
par écrit, ayant demandé que les réparations et entreprises 
faites par ceux du Conté puis lesdits articles signés, que la 
publication qui se fera desdits articles sera sans faire pr^u- 
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dice ausdites réparations. A esté résolu^ veu le susdit anèt, 
que lesdits articles concernant le redressement de ladite 
neutralité seront registres et que Ton prendra jour ponr.li 
publication d'icelle par l'avis de H. le maréchal et celui da 
Conté pour procéder les articles de la neutralité de Tan 1580 
veus. L'on disoit que ceux du Conté dévoient premièrement 
les publier. Messieurs les scindics commis pour le faire en- 
tendre i M. le mareschal et que le reste des condnsions do 
procureur général seroittenu sur le registre. 

Après cCy M. le président de Montbolon remonstre que 
la rupture de la neutralité avoit esté cause de la prison de 
son fils, et puisqu'elle estoit redressée et qu'il estoit dit par 
icelle que tous les prisonniers seroient délivrés; qu'il pleut 
à la Cour de faire toucher un mot à M. le maréchal pour * 
en parler au gentilhomme estant icy du Conté et d^en escrire 
aussi. L'on trouva sa demande très juste, et MM. Berbisey 
et Bemardon, les scindics, chargés d^en parler aussi psr 
mesme moyen à M. le maréchal. 

Le 26 dudit mois d'octobre, les Chambres estans extraor- 
dinairement assemblées. Lors M. le président de Montelon 
propose que M. le procureur général estoit venu en La 
Toumelle et dit qu'il avoit receu des lettres du Roi snr 
quelque sujet sur lequel il estoit expédient de l'ouir, et 
reporter à la Compagnie ce qu'il avoit dit un peu aupara» 
vaut à Messieurs de la Qiambre des vacations sans s'expli- 
quer plus avant. Sur ce M. le procureur général estant 
mandé [dit] qu'ayant le neuviesme juin dernier receu lettres 
de la reine Blanche pour faire- faire le procès à M* Ësiienne 
Bernard, advocat, pour avoir loué par escrit le détestable 
parricide et assassinat du feu Roi, que Dieu absolve, ayant 
publié que c'estoit un coup miraculeux et un coup de IMeu, 
qu'elle en demande la justice de la Cour ; qu'ayant receu 
lesdites lettres il avoit esté meu de plusieurs considérations, 
l'une qu'en ^remuant cette pierre, de crainte que cela n'ap- 
porte quelque altération soit à la tresve^ soit au repos gêné- 
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rai et à la paix qu'on disoit estre arrestée entre Sa Migesté 
et M. le dne du Maine ;. d'autre côté, regardant Tatrocité du 
erime et la plainte qui en est faitte, cela le mettoit en une 
grande perplexité; que pour s'en mieux résoudre il en avoit 
amplement escrit au Roi auquel il avoit touché ce qu'il avdt 
dit ci-dessus pour entendre son bon plaisir ; que le jour 
dliier bien tard il en avoit receu réponse, qu'il avoit pré- 
sentée à la Cour par laquelle Sa Majesté veut et entend que 
l'on procède à l'instruction du procès de l'advocat Bernard, 
jusqu'à sentence exclusivement , que poiur sa décharge il les 
avoit présentées à la Cour avec les lettres de la reine Blanche, 
de vieille datte, qui lui avoient esté portées en son logis, ne 
scait par qui, pai*ce qu'il n'y estoit point pour y répondre ; 
que cependant, attendu l'importance et l'atrocité du fait il 
avœt mandé l'avocat Bernard, pour s'assurer de sa personne 
qui estoit en la chambre des huissiers , si la Cour trouvoit 
qu'il se deut ainsi faire. Lui retiré avec Millotet, advocat du 
Ud) l'on commence à ouvrir les opinions , et d'autant que 
qnelqu'uns de Messieurs des requestes estoient en l'assenl'- 
Uée, l'on leur dit qu'ils se retirent. M. Bossuet dit qu'on les 
amandes et qu'ils se doivent treuver à toutes assemblées et 
se retirent. Retirés , l'on donne par communicatioti à Me»- 
àenrs les gens du Roi les lettres susdites pour bailler leura 
conclusions par escrit. Le procureur général avant que de 
sortirait qu'il avoit veu le livre ; qu'il estoit lors en la cham^ 
inre du Roi, quand il fut leu; que Sa Majesté lors ne lui avoit 
tût aucun commandement d'en faire poursuitte. Messieurs 
eofia lésoulent et concluent que M. Estienne Bernard sera 
otd par deux commissaires que la Cour députera sur les 
mémoire» et instructions que donnera le procureur général^ 
étàeet effect sera mené en la Conciergerie du Palais, et 
d-aot«ntqufil n'y avoit point de concierge, ordonné à M« Es* 
tienne Regnault , premier huissier mandé à cet effect d'en 
fîdre en ladite Conciergerie bonne et seure garde. MM. Tis- 
serand et Saumaire, xfi«U][iiB po^r i'ouir. Ce ^que L'^iaconclitt 
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après avoir yeo les condnaioiu du procureur général ayant 
conclu par escrit qu'il fut mené au chaateaa et oui par eom- 
missaires que la Cour dépnteroit. Plusieurs estoient d'ani 
que l'on vit le livre avant que d'y asseoir décret, aussi gsH 
estoit député de M.'du Maine pour les Esleus. Toutefois il M 
passa de la façon. M. Bernard estoit tom'ours attendaat dam 
la Chambre des huissiers se promenant, pensant quil devoJt 
estre oui par la Cour sur le fait de sa députation, mais il M 
enfin mené parle premier huissier en la Conciergerie. Yoili 
la chance bien tournée. 

Le vingt-sepfiesme, les Chambres sont extraordinairemeot 
assemblées sur le dit fait. Messieurs les commissaires rapo^ 
tent avoir demandé les mémoires et instructions au procu- 
reur général, mandé à cet eflfét au Palais, qui leur anroit dit 
qu'il faUoit mander Jean Desplanches. L'ayant mandé, l'oD 
leur auroit raporté que il estoit extrêmement malade; iQ- 
roient commis le greffier pour l'ouir sur l'impresse du livre, 
en envoie un; dit qu'il a esté contraint de l'imprimer par 
M. Bernard, M. Michel^ M. Tabourot^ procureur du Roi (1), 
et par Bouchard , médecin, et M. l'avocat du Roi de Velle- 
pelle, qui le menaçoient de le jetter hors de la ville avec n 
femme et ses enfants, ou il ne l'imprimeroit. La minute dndit 
livre lui a esté baillée par M. Bernard, qui souvent y a4Joa- 
toit et corrigeoit, et trois sonnets qui sont au devant dudit 
livre à lui baillés par lesdits Tabourot, Vellepelle et Bou- 
chard ; on a délivré la minute à M. le procureur général qui 
la doit avoir; que M. le procureur gênerai lors présent avoit 
reconnu avoû* laditte minutte qu'il representeroit. Auroieiit 
après mandé maistre Estienne Bernard en la Chambre de 
La Toumelle pour l'ouir, lequel voulant faire asseoir sar 
l'escabeau a dit qu'il scavoit bien l'honneur qu'il de voit â 
h justice et le lieu où il estoit, mais suplioit Messieurs de 



(1) Etienne Tabourot, seigneur des Accords, procureur du roi au b»\- 
iag e de Dijon, l'auteur des Bcraignes dijonnaises. 
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l'ouir et prendre de bonne part ses justes remontrances ; 
-qa'il estoit venu comme député de M. du Maine et soubs la 
fl(M puhlicque ; qu'il ne pouvoit estre retenu ayant en entrée 
an conseil de M. le maréchal de Biron par deux fois et en 
la diambre de Messieurs les Ësleus pour Texécution de la 
tresye et d'une bonne paix, qu'il ne reconnoit la Cour pour 
n'estre son juridicque, n'ayant encores fait serment de fidé- 
lité au Roi, attendant de ce faire après la tresve et à la paix» 
et plusieurs autres considérations^ pour montrer qu'il ne 
pouvoit estre retenu , demaudoit d'estre eslargi pour aller 
rendre raison de sa charge^ oflfroit de donner caution pour 
se représenter dans deux mois. Lui aians ordonné de res- 
pondre, a dit qu'il ne pouvoit, dont ils avoient dressé procès- 
verbal pour en faire raport à la Cour. Après avoir veu les 
conclusions de M. Millotet, auquel le tout avoit esté conmiu- 
nique, qui pour l'absence de M. Picardet, lequel, après avoir 
donné le coup de picque estoit monté à cheval pour s'en al- 
ler à la Cour y avoit conclu que, nonobstant les remonstrances 
de M. Estienne Bernard, il fut oui. Fut résolu que la coppie 
des dépositions de Desplanches avec ses remonstrances, 
avec lettres, seroient envoiées en diligence au Roi et à M. le 
maréchal de Biron par homme exprès pour en entendre sa 
volonté , et que cependant il demeureroit en estât à la Con- 
ciergerie, et sur la requeste de M. Estienne Regnault, pour 
esfre deschargé de la garde, a esté commis l 'huissier Poffier. 
Plusieurs estoient d'avis qu'il devoit estre oui, autres qu'il 
devoit estre mis en la garde d'un huissier^ mais il ne passa 
à cause de l'arrêt qui avoit le jour précédent esté donné, 
n'estant survenu aucune chose pour le faire changer. 

Pendant que le procureur général prenoit ses conclusions, 
l'on fit lecture en plein bureau et des sonnets et des por- 
tbns du livre que l'on treuva très meschants. Voilà comme 
il en prent à ceux qui scribunt adversus eo$ qui proscribere 

L'on dit qu'en venant en ceste ville au carroce et avec 
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M. de Villeroi. Il loi anroit dit que la Reine avoit escrit des 
lettres au Roi contre loi, et que lui aiant demandé que c'est 
que le Roi avoit lors dit^ lui auroit respondu que il n'en avoit 
pas tenu grand conte. M. Quarré pnisnô^ en son opinion, dit 
que ceux qui auroient composé de sémUables livres n'es 
dévoient connoistre dudit fait et dévoient se retirer comme 
de la tiriaque et des marmels, entendant parier de M. h 
président Desbarres qui ne dit aucune chose. Après ce l'on 
alla encores à l'audience, encores qu'il fut plus de midi, où 
les Chambres assemblées» les articles de la neutralité ont 
esté publiés et fait l'arrêt ordinaire qu'ils seront publiés 
par les carrefours et envoyé défenses d'y contrevenir à 
peine d'estre déclarés perturbateurs du repos public, ce que 
Ton ordonna après avoir esté asseuré qu'ils avdent esté 
publiés au Parlement de Dole. 

Le trentiesme dudit mois de novembre , les Chambras 
sont extraordinairement assemblées pour le fait de M. Ber- 
nard ; Ton voit des lettres de M. du Maine, envolées par un 
trompette avec lettres de M. le maréchal de Biron, qui mande 
qu'il est venu à la ville sur ses passeports et que le Roi lui 
a dit à Lyon qu'il ne vouloit ou entendoit que ledit Bernard 
fut recherché , qu'il y en avoit un article en la paix , prie 
Messieurs de ne passer oultre. Pour M. du Maine qu'il ar- 
rête M. MiUière treuvé à Chalon , arrêtera tous ceux qui se 
presenteroient jusques à ce que ledit sieur Bernard soit 
eslargi, qu'il a traitté avec le Roi, comme prince véritable 
et quand il l'eut pensé autre, eut mieux aimé mourir les ar- 
mes à la main que d'en passer là, que Ton devoit pins tost 
retenir les feux par prudence que de les allumer; que il y 
a un article pour ce regard en envoie un extrait, signé Bau- 
douhin à requeste de M. Bernard pour son eslargissement, 
en donnant caution et à la charge de se représenter. M. da 
Maine promet à la Cour, par ses lettres, de le refurésenter à 
Sa Majesté. L'on avoit aussi des lettres du frère de M. Ber- 
nard, escrites à M. Bernard. Estant allé à Cbâlon après qu'il 
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fot «rrestè à la Conciégerie. Ainsi que Ton opinoit, M. le 
président Fremiot ayant esté appelle^ sort, rentre, dit qu'il 
Yieat de recevoir, par un second trompette, lettres de M. le 
'' maréchal, deTomus, avec des lettres secondes à la Cour, de 
; H. du Maine, le tout ayant esté communiqué au procureur 
' général, à H. radvocatdn Roi Millotet; enfin est résolu, 
t~ attendu que M. le maréchal de Biron mandoit que ledit 
\ nenr Bernard estoit venu à la ville soubs ses passeports et 
i asseurances, et que les feus des maux passés commençoient 
î i se rallumer; que Sa Majesté treuveroit peut estre mau- 
i vais, ce qui en auroit esté fait comme préjudiciable au bien 
\ de ses affaires; que ledit sieur Bernard seroit eslargi, à la 
I charge de se représenter dans deux mois au Roi ou à la 
I Gonr. Sort le mesme jour de la Conciergerie. Le lendemain, 
I dernier dudit mois, sort de la ville pour aller à Châlon, où 
] il est à présent. 

L*on dit que M^^ Bernard, estant allé prier M. de Monte- 
ion pour la recommandation de son mari, lui auroit dit s'il 
i avoit respondu, qu'il ne falioit pas qu'il vint à dénier d'avoir 
fait le livre, parce que s'il le dénioit, qu'il lui faudroit bail- 
I 1er la question et qu'il s'en devoit bien garder. 
I Le treiziesme novembre 1595 , sacris de more peractis, 
! Messieurs en robbes rouges à la façon accoustumée, retour- 
nés au Palais dès l'église de la Sainte Chapelle, Ton procède 
i la prestation de serment. Ceux qui avoient esté receus à 
i Semeur, soit procureurs ou advocats sont appelles en ordre 
: premier que ceux qui avoient esté receus ici pendant la 
ligue. Entre Messieurs, M. Colard estoit, estant retourné 
quelques jours auparavant à la ville. L'on appelle avant le 
tableati de Messieurs. 

Le quatorziesme dudit mois, les Chambres assemblées, 
j'entre au palais, ce que je n'avois fait devant à cause du dé- 
eés in<q^é de ma chère femme, en seconde noces, D"* Mar- 
gtiierite Robert, décédée le huitième de ce mois, sur les 
buit heures du soir, après avoir esté travaillée d'une fièvre 
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ardente et continue l'espace dedixneuf joon. Dieu en tU 
l'âme, ce m'a esté une grande et grande afl9iction« m'ayant 
laissé quatre petits enfans, un fils et trois filles, de notre ma- 
riage, Jeanne, Marguerite, Bénigne et Hagdeleine Brennot, 
mes enfans (1). 

Les Chambres assemblées, le tableau est encore appelle, 
M. le premier président tient un long propos de l'union qii 
devoit estre entre nous, ayant, les troubles passés^ agité k 
compagnie de tous costés, mais puisqu'il avoit plu à Dion, 
par sa miséricorde, nous remettre tous ensemble, nous nom 
devions roidir au service de Dieu, du Roi et du peuple^ ce 
qu'il dit après la lecture faite des ordonnances. 

Après ce, Messieurs les gens du Roi sont appelles. Entrés, 
parce que M. Picardet, procureur général, est appelle après ^ 
*M. de Vellepelle^ avocat du Roi, M. Millotet en fait instances, 
dit que c'est contra morem majorum^ demande que cela soit 
corrigé, que M'' Fremiot et de Montelon, présidons, ayaa't 
fait ci devant la charge d'avocat du Roi, scavoient assés c^ 
qu'il en estoit. L'on lui dit que M. Picardet, de retour, es — 
tant en Cour, il y sera pourveu, lui oui. Après la lecture de^ 
ordonnances qui le regardoient faite, M. de Vellepelle tiei&4 
un fort long propos, et bien agencé des misères passées ^"^ 
de la paix qui devoit estre embrassée de tous les gens d^ 
bien comme un précieux don de Dieu, tant souhaltté, ave^^ 
mots bien enrichis sur ce mesme sujet. 

Les huissiers, après, sont mandés, et, lecture faite des or-^ 
donnances qui les regardent. Messieurs les gens du Roi le^ 
exhortent au devoir de leurs chargea. M. le premier prési— ■ 
dent aussi. 

Retirés, l'on appelle les officiers desbaillages; ceuxd^ 



(1) Breimot avait eu de Jeanne Colin, sa première femme, mi fi^ 
nommé Jean-Baptiste, né le 9 juin 1582, et de sa seconde femme un aut^" 
fils nommé Philibert-Baptiste, né le 13 octobre 1585, qai, tous dein^ 
moururent en bas âge. Son fils Bénigne fut baptisé le 20 octobre 15> ^ 
— Reg. de la paroisse Saint-Micbel de Dijon. 
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Kjon, de Semeur et Saint Jean de Losne s'y trouvent, le 
mte non, pour rincommodité du tems. Protestation de 
H. Filsjean (1) contre M. Morin, lieutenant (2), et M. Ta- 
bourot, lieutenant à la Table de marbre (3), voulant estre 
appelle avant les officiers. Messieurs les gens du Roi font im 
pand et long discours sur le petit nombre et qu'il leur fut 
ordonné de comparoir après les Rois ou à Pasques, et, pour 
les présens, les exhortent au deu de leurs charges, ce que 
fait aussi M. le premier président. Retirés, Ton parle de deux 
requestes présentées en la Chambre des vacations pour les 
procurations de fut Marc et de fut Bonier, sur lesquelles il 
avoit esté dit qu'il seroit informé. Résolu qu'il seroit procédé 
à la réception de Marc et de Bonier par Tune des Chambres. 

L'on résout que l'on entrera de relevée à deux heures. 
L'on n'a ni cires, ni bois au palais, qui est chose misérable, 
moins [encore] de buvette. 

De relevée du mesme jour, M'» Loppin et Buatier, maîtres 
des Comptes^ entrés, après permission, en la Grand-Cham- 
iHre, raportent qu'il y a des soldats qui sont en la maison du 
grenetier Pevre qui veulent forcer les coffres du Roi sur un 
mandement obtenu de M. le maréchal et sans autre forma- 
lité^ chose de pernicieuse conséquence; qu'il y a aux coffres 
Su Roi près de cinq ou six mil escus, dont il pouvoit avoir 
Quelque chose pour nous. La plupart de Messieurs estant jà 
retirés et sortis. Ton ne laisse de s'assembler, et résolu enfin 
quels lendemain il y seroit pourveu et que M. le président 
Premiot seroit ad>rerti pour s'y treuver. 

Le lendemain, les Chambres assemblées, le fait du jour 
de devant est proposé à la compagnie par M. le président de 
Crepy, qui présidoit à la précédente assemblée pour l'absence 
de Messieurs les autres plus anciens présidens, et M. le pré- 



(i)NieolasFilzjeaD, gouverneur de la chancellerie. 

(2) Jean Morin, lieutenant-général au bailliage. 

(S) Alexandre Tabourot^ lieutenant-général à la Table de marbre. 
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sident Fremiot excite sur la parole par lui d hennit baOttl 
que Ton ne toncheroit aucunement aux deniers du Roi qoe 
par les formes ordinaires. Lors, ledit sieur président Fremiot 
remonstra que sur ce qui lui a¥oit esté dit le jour précédait 
par M" Berbisey et Bemardon, scindics, ayant de ce estes 
chargés par la Cour, il avoit mandé le secréti^re du sieur 
de Parcours pour faire entendre à son maistre l'importance 
de cette affaire^ en anroit parlé à M. de Sarrau, secrétaire de 
Ijf. le maréchal, qui Tavoit trouyé mauvais. Qu'il s'estoit in- 
formé de la vérité de ce qui s'estoit passé par les entremet- 
teurs des aflfaires du grenetier Fevre, qu'il a appris, à la 
vérité, qu'il n'y avoit que quatorze ou quinze cens escus, au 
plus quinze cens, dont Ton avoit jà distribué douze cens à 
quelques particuliers qui avoient esté colloques sur les assi- 
gnations qu'en avoit M. de Brion; restoit seulement anxdits 
coffires deux cent cinquante escus que les soldats vouloient 
prendre à la charge de les remplacer sur les assignations 
qu'ils avoient, qui estoient un peu plus tardives, mais qne 
Ton avoit passé plus outre. Qu'il n'y avoit aucune chose ponr 
nous; que l'intention, soit de H. le maréchal, soit de M. de 
Parcours, n'estoit de toucher à nos gages et qu'il y avoit 
moyen de nous faire payer d'un quartier dans la iBn du pro- 
chain mois et un autre en janvier et ménager cela avec les 
receveurs; qu'il n'y avoit apparence aucune que les assi- 
gnations baillées tant audit sieur de Brion qu'à autres vins- 
sent à nous précéder et que l'on feroit en sorte que lesdites 
assignations seroient, pour un temps, reculées, ce qui fut 
approuvé de tous, et résolu que Messieurs les sdndics de la 
Chambre des comptes avec H. le président Fremiot et 
Messieurs les scindics de la Cour s'assemhleroient de relevée 
pour négocier ce que dessus avec le receveur général et le 
receveur Blondeau. 

Après, l'on fait rapport des provisions obtenues par M. de 
Souvert puisné, de Testât de conseiller dont avoit esté pour- 
veu son frère aisné par le décès de M. Tixier. Résolu qu'il 
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i<»*a diflérô d'en traiter jusque à ce que Ton traite de Tédit 
amènerai. 

M. Briet fait mesme rapport des provisions obtenues par 
Bf Chaudon d'un estât de conseiller créé parle Roi par édit 
vérifflé à Semeur avec celui que tenoit à présent M. Fevret. 
Résolu aussi qu'il seroit différé. 

L'oo propose de faire arrêt pour les quottes contre les 
capitaines des places, qui ne laissoient d'exiger sur le pauvre 
peuple les quottes du passé contre les articles de la tresve, 
aussi de n'emprisonner pour icelles aucun qui amène foin, 
bledy bois et autres denrées à la ville. Résolu que les capi- 
taines n'exigeront lesdites quottes que suivant la tresve, 
n'en poursuivront les paiements que par les voyes ordi- 
naires, que les villageois du ressort et autres venant es 
villes d'icelui pour déposer en justice ne pourront être 
emprisonnés. 

Autre arrêta aussi pour contraindre les gentilshommes à 
faire élection de domicile es villes des baillages dudit ressort 
suivant l'ordonnance. 

M. le président Fremiot dit avoir receu lettres de M. le 
maréchal par lesquelles il mande que la Cour a bien fait 
d'avoir élargi par tout M. Bernard. 

L'oBi parle après d'effacer les registres durant la Ligue. 
Plusieurs disoient qu'il les falloit brusier après avoir fait un 
nouveau registre, autres non. Commissaires députés à cet 
effect avec Messieurs les scindics. J'en ai esté excusé, ayant 
esté ei devant l'un des commissaires. 

Le seiziesme dudit mois. Messieurs vont ouvrir l'audience. 
M. MiUotet tient un long discours de la paiï et en bons 
termes choiâs. L*on publie les susdits arrêts ci devant 
conclus. 

Cependant que l'on estoit à l'audiance, M" Loppîn et 
Humberty députés de la Chambre des comptes, demandent 
à parler à la Cour, sont introduits à la Toumelle, deux de 
Messieurs au dessus d'eux^ selon qu'il estoit accoustumé. 
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Fobt entendre qn*9a ont esté arertis présentement qne les 
soldats du chasteau sont en la maison de Gobin de Reqne- 
leine qui veulent forcer les coflfires du Roi; qne ils en avoient 
eu la plainte de ses deux fils, que nous pondons aussi ouir; 
qu'il estoit expédient d*y pourvoir promptement. L'on leur 
dit qu'à l'issue de l'audiance Messieurs y pourvoiront. Re- 
tirés, l'on fait entrer les deux fils de Gobin de ReqndeÎDe» 
qui font en public la mesme plainte. 

A l'issue de l'audiance, l'on s'assemble, l'on mande M. le 
président Fremiot, venu avec H. de Montelon. Proposé à 
Messieurs ce que Messieurs des Comptes avoient proposé cft 
la plainte qui ensuite après en avoit esté faite. L'on trouve 
le fait fort estrange. Enfin, l'on résoult qu'il sera ordonné 
au sieur de Parcours^ capitaine du chasteau, de faire incon- 
tinent retirer ses soldats, de représenter et rendre les de- 
niers, si aucuns en avoient esté distraits, et que deux huis- 
siers iroient signiffier l'arrêt de question tant aux soldats 
qu'au sieur de Parcours. Ds y vont; les soldats se retirent (I), 
le sieur de Parcours, logé à Saint Bénigne (2), dîne, arrestent 
demie heure, son secrétaire vient qui leur dit que le sieur de 
Parcours n'a point de procès, n'est juridique de la Ckior 
pour n'estre du pays, voit bien qu'on vient à lui pour lui 
parler de procès, leur mande qu'ils se retirent. [Les huissiers] 
dient qu'ils sont députés de la Cour pour lui signifier ub 
arrêt et non pour procès; leur dit, ledit secrétaire, qu'ils es* 
crivent estre un petit homme qui ne leur avoit voulu dire 
son nom : Retirés vous, retirés vous, et bientost, et bieniast. 

De relevée du mesme jour, les soldats retournent en ladite 
maison, font plusieurs insolences et veuillent forcer les 
coffres. Le grenetier Gobin se veut mettre en deffense, crie : 
alarme I alarme! mande M. le Maire et les huissiers de la 
Cour. Les huissiers y vont, parlent au capitaine nommé le 



(i) SoU8*entendu : Ils se rendent che2. 
(1) Sous-entendu : On leur répond qu'il. 
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Le Pont estant soubs M. deParconrs, lui font 
lement de se retirer; dit, da Pont, qa'il ne recon- 
les commandements du sieur de Parcours gui Ta 
!if . le Maire après arrive qui les fait retirer. 

septiesme, les procès verbaux veus, les Chambres 
iSy sont communiqués au procureur général pour 
ordonner. 

huitiesme, les Chambres sont assemblées, tant pour 
este présentée par plusieurs jeunes advocats reçus 
iement pendant la ligue qui^ au rolle dernier de la 
rtin, avoient esté appelles après ceux receus à Se- 
qui n'estoit raisonnable. Après plusieurs disputes, 
ifîn que les choses demeurcroient comme elles sont, 
i estoient d'avis que Ton s'informa comme les choses, 
regard, estoient passées au Parlement de Paris, 
ut pas suivi. 

M. Fremiotrapbrta ce qui avoit esté fait en la mai- 
lObin; que l'on avoit trouvé moyen, d'ailleurs, de 
r les soldats; que Gobin s'en estoit attaché à lui en 
hambre de ville et l'en avoit voulu prendre au 

. Ton voit les exploits et les conclusions de M" Le- 
lillotet, advocats du Roi, fort molles et foibles. L'on 
ifin que les tesmoins de l'exploit des huissiers seront 

information et adjoumement personnel contre le 
iu Pont, et que du fait de question, remonstrances 
ront faites à M. le maréchal de Biron et aussi des 
et pillerîes qui s'exercent dans la province, pour 

avertir le Roi, ou il ne y donneroit ordre, 
igt troisiesme, les Chambres consultées, l'on résout, 
que M. le maréchal de Biron estoit à Beaune et qui 
rriver en cette vUle, que un de Messieurs les prési-^ 
la Grand'Chambre, deux de Messieurs les anciens de 
de l'autre chambre avec M'* les scindics Berbisey 
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et Bemardon seroteiit députés pour loi ftdré renumstmcft, 
tant de ce qui s'estmt passé que sur autres poiiits. 

Le vingt troisiesme dudit mois, les Chambres sontassai' 
blées, Pinformation de H. Baillet fils rapportée, l'eageji'ai' 
toit pas trop bien Térifié, résolu néantmoins que sa loi loi 
seroit baillée au plustost que Ton pourroit, sans remettresi 
troubler les audiances ou icelles remettre soit dviles oac» 
minelles pour Timportance, parce que Ton poursuiToit qp» 
sa loi le mesme jour lui fut baillée pour la rendre n- 
medi prochain, jour de Taudiance criminelle, ce qui n'aeitt 
trouvé bon par la compagnie. 

Au mesme temps^ M. Briet, rapporteur des susdites pip- 
visions, fait rapport des lettres obtenues par M. Baillet pèn, 
pour avoir nos privilèges. L'on dit qu'il n'estoit nécessain^ 
et que le privilège lui estoit acquis. Fut dit qu'après liii* 
ception il y seroit pourveu. Le privilège lui estoit acquis 
sans lettres, pour avoir servi plus de vingt ans complets. 

Le cinquiesme en décembre du mesme mois, H. Baillet 
père fait la déclaration pour la résignation qu'U avoit faîte 
à son fils de son estât. 

Le mesme jour, Ton baille à M. Baillet fils son point pour 
respondre : incidit in l. Rem mqjùris prttii. C. Deresamdeid» 
venditi, pour le rendre samedi et l'on remettra l'audiance 
criminelle. M. Briet, sonraporteur^ Test venu dire à laTouF 
nelle^ parce que cela s'est fait sans que les Chambres ayenk 
été assemblées. 

Le septiesme décembre, les Chambres sont assemUéèi 
sur l'occasion d'une requeste présentée par ceux de la iilh' 
de Beaune contre l'exécution de la commission de H. U 
Compasseur, par laquelle, sans estre insinuée ni présentée I 
la Cour, il Tavoit toutefois exécutée, mettant des subsides 
sur les habitans des villes presque intolérables. Hessieoii 
de la Grand'Chambre envoyent à la Tournelle dire qa'ib 
sont d'avis que l'on ordonne audit le Compasseur de mettre 
sa commission et ses procès-verbaux deters le greffe dans 



— 81 — [1598] 

Edi jonn, dont ceux de Beaune poummt prendre eopie. 
era le tout eommimigaé an scindic des Estats et A H. le 
rocorenr général, pour après y ordonner. Messieurs de la 
'oumelley par leur advis, passent oultre et sont d'advis gne 
on d0Ît faire les défiiensej9 de passer oultre, cependant ; ce 
[oi, par Messieurs de la Grand'Chambre, n'est treuvé bon. 
/on s'assemble, Ton résoult enfin que la requeste et pièces 
CHntes seront conununiquées au procureur général et au 
Mdndic des Estats pour y adviser au premier jour. Plusieurs 
wtoient d'adyis des déffences. 

L'on parle après des lettres du Roi de cachet du camp de 
La Fère, par lesquelles Sa Majesté mande que l'on prie Dieu 
et qu'on lui rende grâces de l'absolution qu'il a plu à notre 
saint Père le Pape de lui bailler. L'on résoult que Messieurs 
les scindics scauront de M. le mareschal et de Messieurs les 
ecclésiastiques le jour que l'on pourra faire la procession so- 
lennelle pour ledit heureux succès (1). 



(1) Voici ces lettres^ complètement inédites, et telles qu'elles ont été 
taoéerites sur le registre des délibérations de la Cour. — • in^ 595. 

« De par le Roy, 
« Nos amés et féaux, depuis qu'il a plu à Dieu nous inspirer heureu- 
sement à la religion catholique, apostolique et romaine , nous n'ayons 
tnint eu de pïa& grands désirs que de yoir notre cônyersion suiyie de la 
liéiiédietion de N. S. P. le Pape, laquelle nous ayons recherchée d'autant 
|diu ardemment que nous ayons cru qu'elle estoit nécessaire pour notre 
Qahit, bien de notre Etat et tranquillité de la conscience de nos siyetSy 
^n'estoient encore satisfifiits, et bien que nos ennemis n'eussent épar- 
gné aocune inyentiou ni artifice pour trayerser ce bon œuyre auprès de 
^ Béatitude, ils y ont si peu profité que leur injuste poursuite ne leur 
% lervi que pour manifester dayantage leurs ambitieux desseins et faire 
^noiste à tout le monde que le manteau de piété duquel ils ont youlu 
Coomr leurs armes n'a été qu'un masque pour essayer d'enyahir et usur- 
ier an royaume, car S. S., sans s'arrêter à leursdites poursuites^ nous a 
hooaré de sa eouyeraine ai)8olution pour le bien de notre âme et la seu- 
teté de cet Etat, lequel ayant jusqu'ici résisté à ses ennemis, combien 
■D «ora-tril plus de moyen maintenant qu'il s'est réconcilié ayec ledit 
laiiit Siège apostolique, et fortifié de la bénédiction et assistance de 
K-S. P.» de laquelle nous eapérona reoeyoir autant de consolation et 
futilité que les rois, nos prédécesseurs, en ont tiré par le passé. De 
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Le neuyiesme .dndit mois, les Chambres sont assemblées; 
l'on procède à la réception de M. Baillet fils, qui a esté re- 
ceu en Testât de conseiller, par la résignation de Monsieur 
son père. Il a bien fait. 

Le mesme jour, et ayant ladite réceptioui Messieurs les 
scindics raportent avoir parlé à M. le mareschal pour scavoir 
de lui quand il seroit bon de satisfaire à la volonté du Roi, 
pour rendre grâces à Dieu et faire la procession ; quil lenr 
avoit dit qu'il estimoit que dimanche la procession se pon- 
roit faire en la Sainte Chapelle et le mesme jour vêpres et 
ensuite le cantique du Te Deum. L'on dresseroît on feu de 
joie qui seroit tiré à la place de la Sainte Chapelle, et pw 
que l'on tîreroit l'artillerie. Résolu que nous nous y treu?e* 
rions en corps en robes rouges et que demain matin nov 
résoudrions de ce qui est à faire pour la relevée. 

Le dixiesme, jour de dimanche, nous nous sommes assem- 
blés au palais en robes- rouges, nous allons à la Sainte Cha- 
pelle; la procession se fait^ M. le mareschal s'y treuve, ma^ 
cbe entre MM. les premier et second présidents; nuiis es 
l'église de la Sainte Chapelle, pendant la messe et aux sta- 
tions pendant la procession, il a toujours eu un siège séparé 



quoi nous n'eussioDs tardé si longtemps à vous donner stis si à notn 
retour de Lyon nous ne fussions accouru en cette frontière poQr7l^ 
rester les progrès de nosdits ennemis. Et d*autant que ncus édironi 
présentement aux évéques de notre royaume qu'ils ayent à en faire re- 
mercier Dieu en leurs églises^ et aux gouyemeurs de nos prorineeiM ^ 
villes particulières d'icelles^ que le jour que lesdits éyéques ordonneroot ^ 
es processions, ils ayent à faire tirer l'artillerie^ allumer fèu de joie M 
témoigner par toutes autres démonstrations combien nous estimonil* 
bonne grâce de sadite Sainteté. Nous yous en ayons bien voahi vad 
faire cette lettre^ afin que de yotre part yous contribuiei à cette actkia 
de grâce tout ce que yous y pourrei apporter pour la rendre pins ^ 
lèbre» assistant en corps et en robes rouges à ladite procession, et tentft 
la main que chacun s'acquitte dignement de ce devoir, et nous fsztf 
service très agréable. Données au camp, à Travery, près La Feirej to 
S0« jour de novembre 1 595> signé : Hknrt; et plus bas, de NEUFYnjJ.-" 
Superscrite : à nos amés et féaux conseillers, les gens tenant notre ùafi 
de Parlement à D^on. 
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A né s'est siégé entre MM« les premier et second présidens 
somme il devcnt (i). 

L'on résonlt ayant qu'aller à ladite procession que l'on ira 
uisn en corps et en robes ronges à vespres à ladite Sainte 
Chapelle, ce qoi fat fait. 

Le onziesme dudit mois de décembre^ M. le maresohal 
cotre à la Grand'Ghambre, les Chambres à cest efifect ayant 
esté assemblées ; MM. Golard, Tisserand et Saumaire Tes- 
tans aUés recevoir en la grand'salle^ estans assis à sa place» 
il promet toute assistance à la Compagnie, tant en général 
qu'en particulier. M. le premier président lui tient un long 
pr^os avec remercimens de ses bonnes volontés. Voit le 
gnnd nombre de la compagnie, dit qu'il avoit charge de Sa 
Majesté pour recommander la réception d'aucuns dont le 
Boi avoit voulu honorer les pourveus pour reconnaissance 
des services qu'ils lui avoient fait ; qu'il remet le tout 4 la 
fterétîon et prudence de la Cour. Toutefois, s'il estoit pos- 
sède d'en recevoir un ou deux, cela donneroit occasion à 
8a Majesté de quelque contentement, sur ce aussi lui fut 
répondu qu'il y en avoit d'absens de Messieurs cinq ou six, 
et cinq on six qui restaient à recevoir par les voies ordi- 
naires (%). 

L'on résonlt, avant l'entrée dudit seigneur au palais, de 
bailler la loi à M. Berbisey^ et incidit in l. Pigmrilms. c. De 
maris, et résolut qu'il rendra vendredi piochain et ce après 
van son information suj^r vitâ et moribus avec les conclu^ 
sons de M. le procureur général. 

Le quatorziesme dudit mois, Ton annonce le décès de 
M. de Haillerois, qni est enterré le mesme jour aux Gorde- 



(1) Cf. délib. de la ViUe, reg. 105, f^ 195. 

W Le 14, le maréchal envoya le procureur-général représenter à la 
Gflwr ■ qa*il avait sur les bras ceux qui avaient été pourvus de ces of- 
fiées, que leurs poursuites et importuuîtés lui étaient à charge, et qu'il 
la suppliait de vérifier Tédit et d'en admettre au moins deux, dt- Délib. 
àa WrlnoBént, m^ 5^5. 
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liera. La Gonr y fat en corps, il estoit penomiage dlum- 
neur et qui a passé le cours de cette vie comme n'estant m 
monde. 

Le quinxiesme dndit mois« l'on procède à la réception dt 
M. de Berbisey gendre, ponnrea de Testât de M. GaflieriBs, 
son l)ean père. 

Ayant ladite réception, M. Colard fit raport de la reqaesti 
de H. Bretagne, présentée à la Grand'Chambre, avec Panèt 
joint à icelle, par laquelle il demandoit que suivant les pro- 
visions du Roi ci devant vérifiées dès Tan 1586, il lui fat pe^ 
mis d'opter Testât de conseiller lay, vacquant par le décèi 
de M. de Mallerois, selon l'arrêt donné sur lesdites lettres; 
raporté que Messieurs de la Grand'Chambre estoient d^vis 
que ladite requeste fut entérinée, à la charge que Testât de 
conseiller clerc qu'U possédoit demeureroit à la libre dispo- 
sition du Roi, ce qui fut fait et approuvé par Messieurs de h 
Toumelle. Aucuns estoient d'avis que Ton devait retenir 
que le susdit estât demeureroit supprimé et ce sur le régis* 
tre, ce qui ne fut suivi et treuvé bon, veu Tarrèt donné sur b 
vérifScation desdites lettres. 

Le dix neufviesme décembre, M. Fevret fit sa plainte àli 
Tournelle et présenta sa requeste contre M. Richard, adfo- 
cat, lequel, le jour précédent, en une plaidoirie de la Grand' 
Chambre, Tauroit atrocement injurié, dont il demendoit ré- 
paration. S'estant retiré, H. Berbisey, scindic, est allé à b 
Grand'Chambre le remonstrer et porter ladite reqneetfr 
Messieurs ont résolu qu'il y seroit pourveu par eux. 

lie vingtiesme décembre 1595, les Chambres sont assemr 
blées. L'on veut parler de Tédit de création des conseillcis 
et aussi de M. Souvert puisné. Après avoir veu Tarrèt d' 
devant donné et autres suivans, est résolu qu'après la rè* 
duction entière de la province sous l'obéissance du Roi, il y 
seroit pourveu. Plusieurs estoient d'advis que Ton devoit 
communiquer au procureur général, et n'y toucher point 
que Ton n'eût déclaration du Roi que ladite création seroit 
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réduiite «n nombre de deux. Sed non prevaluit ea optmio. 

Vtm fait aussi rapport des provisions obtenues par 
M. Gitoux, pourreu de Testât de conseiller à la Ck>ur parla 
résignation de M. Morin> qui fait sa déclaration denier le 
bureau. Est ordonné que lesdites prorisions seront commu- 
niquées au procureur général. M. Golard, reporteur. 

Après, l'on fait lecture de Tarrèt dressé ci devant^ et ré- 
solu les Qiamlves assemblées pour biffer les registres tant 
de la Cour qu'autres juridictions du ressort, en ce qu'ils 
âvdenf esté contraires au service du Roi pendant la ré- 
bellion. 

Après y l'on fait report de la difficulté proposée par 
II. Briet, à la poursuitte de M. Yalon, pour le payement du 
qnartier de ses espèces lorsqu'il sortit de la ville et qui 
atmt est touché par un autre. Fut résolu que tous Messieurs 
en ccmnoistroient^ excepté M. Valon et M. Berbisey , contre 
lequel ladite requeste avoit esté présentée, et résolu enfin 
qtte ce seroit le dernier payé qui rendroit les vingt escus, à 
qn(n montoit ledit quartier dernier, qui estoit M. Blondeau, 
décédé. 

Le vingtiesme décembre, les Chambres sont extraordi- 
naîrement assemblées sur les lettres escrites par Messieurs 
du Parlement de Dole. Sur la prise faîte par M. de Lux de 
quelques prisonniers du Conté, entr'autres d'un nommé 
Femand de Bere (1), chargé d'avoir esté trouvé saisi de 
pacquets pour porter en Espagne, importans pour le service 
du Roi et pour contrevenir à la neutralité et pour Tentre- 
prise sur la ville de Seurre. Messieurs les scindics députés 
pour en cotnmuniquer à M. le maréchal^ pour sa responce 
oiûe, y ordonner. 

Le vingt deuxiesme du mesme àiois (2), les Chambres 



(1) Le registre des délibérations l'appelle Bereuil et dit qu'il fut arrêté 
àPont-de-Vaux. 
M Breakiol se trompe^ c'est le M qu'eut lieu cette ecmmwmifjtioii* 
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sont extraordinairement assemblées. M. BeriMsey, seindic, 
et M. Bemardon, ci derant députés, raportent avoir com- 
muniqué les lettres de Messieurs de Dole A M.lemareBchal, 
qui leur auroit dit que quant à ce que ceux de Dole aydenf 
touché pour les contrayentions à la neutralité, qu'il «foit 
jugé expédient de remettra la décision de ce jusqu'à la ve- 
nue de M. de CeriUy, ambassadeur de Sa Majesté aux Suis- 
ses (2) y qui devoit estre bientost en ceste ville pour acafoir 
A la vérité ce qui avoit esté résolu. 

Pour le regard de Bere^ qil'il l'avoit jugé de bonne prise, 
que cela estoit son {^ier. L'on résoult sur ce de leur faire 
responce, et Messieurs députés pour la dresser. 

Plusieurs estoient d'avis que nous deviims embrasser cette 
affaire et empescher par tous moyens A nous possibles qae 
Ton ne vint, par l'avidité de quelques malavisés capitalAee, 
faire aucune brèche à la neutralité, tant importante pour le 
bien et repos des deux provinces. 

Le huictiesme jour du mois de janvier 1596, les Oiam- 
bres se sont assemblées sur un tel sujet. M. de Varennea- 
Nagut, chevalier de la Cour, entre au Palais pour se trouver 
à Taudiance (2). M. de Raigni, conseiller au conseil d'Estaki 
demande aussi à entrer, pour scavoir qui devoit précéder. 
M. de Nagu retiré, l'on opine là dessus, et enfin concla 
qu'ils y pourroient venir tour à tour en l'absence Tun de 
l'autre, et que puisque M. de Yarennes estoit entré auPai^ 
lement le premier, qu'il y demeureroit et qu'il seroit dit i 
M. de Raigny de se retirer, ce qui fut fait. Plusieurs estoient 
d'avis qu'attendu que M. de Varennes estoit chevalier et con- 
seiller de la Cour et de conséquent ordinaire, que sans au- 
cune distinction il devoit précéder ledit sieur de Raigni et 
tous autres conseillers d'Estat. Autres estoient d'avis de ren- 
voyer au Roi, mais cause perdue. 



(1) Nicolas Brulart de Sillery. 

(1) Et prêter serment de fidélité au roi. — Délib. da Parlement. 
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Après Ton fiiit raport des provisions de M. le baron de 
Seneeey de Testât de Uentenant au gonvemement de Bonr> 
gogne, par la démission de M. le conte de CShamy entre les 
mains de Sa Majesté. Résolu qu'elles seront communiquées 
an procureur général. 

Le nenfyiesme dudit mois, M. Colard, reporteur des pro- 
virions de M. Girouz, ponrreu de Testât de M. Morin par ré- 
signation, venu à la Toumelle, reporte que Messieurs de la 
Grand'Ghambre avoient jugé que ledit sieur Morin^ après la 
déclaration par lui d devant faite de la susdite résignation, 
qu'il se devoit abstenir de Tentrée dudit Parlement et se te- 
nir en sa maison sans reporter procès et requestes comme 
il avoit fait puis la susdite déclaration, ce qui fut appreuvé * 
de tous et tost après prononcé audit sieur Morin, lequel de- 
puis n'est plus entré. 

Le.douuesme dudit mois de janvier 1596, ledit sieur Mo- 
rin, entré au palais par permission de la Cour, prent congé 
de Tune et de l'autre Cbambre avec un propos par lui tenu, 
rempli de courtoisies et honnestes oflfres. 
• Le treiâesme dudit mois, les provisions de M. Giroux sont 
eommuniquées au procureur général et, ce résolu, les Cham- 
bres assemblées. 

Le ving^ troisième du mesme mois de janvier, les Cham- 
bres sont assemblées pour le paiement des intérêts que nous 
devons tant à M. le conseiller Thomas qu'à M"' Tesleue Des- 
barres, sœur de M. le président Fremiot, d'autant que 
MM. Bretagne et Millet, cautions avec autres, estoient in- 
quiétés et travaillés es requestes du palais. M. le président 
Fremiot s'excuse par M*" Jean Bérard, qui a touché de lui 
huit cens quatre vingt et tant d'escus. L'on dit seulement 
quil faut parler à ses héritiers. 

Le vingt quatriesme du mesme mois, les Chambres sont 
assemblées pour des lettres receues du Roi pour reconnois- 
tre ci après le saint Père, pour la collation des bénéfices. 
Fntrés<du qu'elles seroient communiquées au procureur gé- 
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néral pour prendre ses conclusions promptement, les ren- 
dent ; icelles veues, résolu que lesdites lettres seront publiées 
le vendredi suivant à raudiencCc 

Après, Ton fait raport des lettres de cachet écrites pu le 
Roi à la Cour le seiziesmc du mois prôcédenti datées de Fo- 
lembray^ près la Fère en Picardie, par lesquelles Sa Majesté 
mande à la Cour procéder à l'entérinement des lettres de 
provisions de M. de Senecey, pour Testât de Ueutenani an 
gouvernement de Bourgogne en Tabsence de M. le maré- 
chal. L'on voit quant et quant une requeste présentée par 
M. de Tavanes, ci devant ayant exercé ladite charge et 
mesme pendant les troubles. Résolu que le tout sera com- 
muniqué au procureur général (1). 

L'on parle après de nostre quartier et du paiement d'ice- 
lui. L'on parle à M. le conseiller Blondcau, dit que son frère 
est à la poursuitte pour faire venir les deniers. L'on crie con- 
tre ceux qui en particulier s'estoient fait payer et qui jouent 
à la faulse compagnie. 

Le vingt sixiesme du mesme mois , les Chambres sont 
assemblées pour le paiement de nos gages. Estans assem- 
blés, M. le procureur général demande d^estre oui, et entré 
dit que comme conseil de M. le maréchal, il avoit charge de 
lui de venir à la Cour la prier de sa part de procéder à la 
vérification des lettres du Roi sur l'édit de subside des den- 
rées entrans et sortans des villes pour la nécessité de ses af- 
faires, et que ledit sieur maréchal en avoit receu lettres et 
autres escriptes à la Cour à cest effect, par lesquelles Sa 
Majesté veut que ledit subside sorte effect. Résolu que tant 



(1) Le procureur-géuéral^ qui avait apporté avec ces lettres closes celles 
adressées au maréchal de Biron sur le même sujet, exprima à la Cour 
le vif désir qu*avaît le maréchal^ qui était sur le point de partir, de ne 
point laisser la province sans gouverneur. Il lui déclara même que si 
Biron, en le quittant^ avait usé de ces mots : que si Messieurs du Parle- 
ment ne recevaient M. de Senecey^ il serait contraire de le mettre en 
possession et de recevoir son serment. — Délib. du P^fflement^ m^SOS. 
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lesdites leltares que reqnestes da «cindic et antres pièces et 
reqnestes des villes particulières de la province seront com- 
muniquées au procureur général et audit scindic desEstats. 
L'on treiwct fort mauvais de ce qui avoit esté fait par le pro- 
eoreur général, estant ce qu'il estoit. 

Le vingt septiemne dudit mois, les Chambres assemblées, 
Ton fait raport des provisions tant de M. de Senecey que 
reqneste de H. do Tavanes et conclusions de M. le procureur 
général. Enfin, après plusieurs contentions. Ton se treuve 
partagée, scavoir seize de Messieurs contre dix*sept. Les uns 
que lesdites lettres seront vériffîées aux conditions de ses 
prédécesseurs ; les autres que les parties se pourvoiront de- 
vers le Roi pour estre esclaircis de sa volonté. 

I^ cinqniesme dudit mois de février 1596, les Chambres 
sont assemblées pour nos gages et pour des lettres de ca« 
chet et saisies faites sur les grenetiers, sur les deniers de la 
gabelle, contre Testât dressé ci devant et pour en intervei^* 
tir les deniers. Arrêt sur les conclusions prises par M. le 
procureur général, déffenses sont faites aux grenetiers d'a- 
voir aucun égard auxdites saisies et lettres, déffenses très 
expresses à eux de se désaisir des deniers ou permettre qu'ils 
soient tirés hors de la province, que les gages et charges 
d'icelle n'ayent esté acquittés. 

Après, sur la reqaeste présentée à la Cour par les mar- 
cbans de la Bourgogne et de la ville de Lyon, trafiquans 
sur la rivière de Sône, pour faire cesser toutes daces, exao^ 
tions et importions fors celles créées de toute ancienneté 
pour faciliter le <îommerce, arrêt sur les conclusions du pr.v* 
cureur général et scindic des Etats, qu'il sera informé con- 
tre ceux qui exigent et procédé contre eux comme pertur- 
bateurs du repos public. Révoque toutes daces et impositions 
autres que celles éstablies d'ancienneté. L'on ne veut met- 
tre en l'arrêt M. de Tavanes pour Bonencontre, encore qu'il 
fbt particidièrement nommé par ladite reqneste. 
Le boHiesme du mesme mois, les Chambres sont assem- 
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bléesy et faitrapport de Tédii contenaiit règlemeBtdeetdNt^ 
lionsy notaires et garde notes. Résola qoe le tout sera mt^ 
muniqué an scindic des Estats. 

Le vingt et uniesme féTrier, les Chambres assemUéei, m^ 
esté jugée la thèse générale, scavoir où et par qnels codh- 
missaires seroient jugés les procès jugées en ce ParlemoUet^ 
au Parlement de Semeur entre cenx qui avoient tenu con- 
traire parti pendant les troubles, et enfin arresté que lesdiis 
procès seroient jugés en autre Chambre et autre commis- 
saire que celui au rapport duquel lesdits arrêt auroient esté 
donnés pendant les susdites divisions. 

Après, fut fait rapport par M. Boursaut de l'informatioii 
et du procès criminel commencé à la Couràrequesteet ins- 
tigation des Souverts contre M. Girons, et, après plnsiears 
contentioDS, résolu que lesdites informations concemans 
quelques injures prétendues dites et faites par ledit Giroux 
aux Souverts et sur lesquelles ledit Giroux avoit esté oui 
avec la requeste présentée par Souvert Taisné pour le juge- 
ment dudit procès, seroient communiquées au procureur 
général pour, après le jugement qui sera fait, les Chambres 
assemblées, et non en une seule Chambre, estre pourven 
surllnformation^tijeier t;tïdtf/mort6t»requise par ledit Giroux, 
ainsi qu'il appartiendra. 

Le mesme jour, de relevée, les Chambres assemblées, fait 
rapport des provisions obtenues de Testât de conseiller lak, 
que souloit ci devant tenir M. Tixier, par M. de Souvert 
pui8né,avec lettres de jussion pour procéder à la vèriflSicatioa 
des susdites provisions en forme d'édit. Résolu qn'U sera 
différé d'y pourvoir et ordonner. 

Après, fut opiné fort sérieusement sur la proposition, 
lettres et ouverture ci devant faite par M. le procureur géné- 
ral, en qualité de conseil de M. le maréchal, pour autoriser 
par la Cour la nouvelle imposition mise sus tant sur le vin 
que autres denrées entrans et sortans des villes de ceste pro- 
vince. Après plusieurs contentions, fut enfin résolu que tel 
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subside ne sera autorisé par la Cour comme important les 
mines des villes, jà assès affligées des misères passées, et 
que M, le maréchal les fasse lever s'il veut^ parce que si 
l'autorité de la Cour y estoit intervenue, cela se rendroit 
perpétuel. M. le maréchal se réduit, pour ledit subside, au 
vin et au fer et que Messieurs les privilégiés en seront des- 
chargés. Arresté aussi qu'on ira lui faire entendre. 

Le vingt neuviesme février audit an, les Chambres sont 
assemblées sur unerequeste présentée par M. Brulart fils (I), 
entré en possession de Testât de maistre des requestes dont 
il avait esté ci devant pourveu et receu seulement à survi- 
vance par la résignation de M. de Joinval, son oncle (2), 
pour avoir entrée au palais et aux audiances, nonobstant 
que M. son père tint Testât de premier président. Fut enfin 
résolu que si M. son père n'estoit premier président, que 
suojure il y pouvoit entrer, mais que ci après, nonobstant ce 
que dessus, il auroit entrée au Palais, à la Grand'Chambre 
et à Taudiance, à la charge, toutefois, de se trouver le moings 
qu'il pouroit auzdites audiances publiques lorsque M. son 
père présideroit (3). 

Le douziesme jour du mois de mars, les Chambres assem- 
blées, est procédé au jugement du procès extraordinaire- 
mentfait à M. Giroux en action d'injure, à requeste et pour- 
suîtte des Souverts, et, après avoir veu les pièces dudit procès 
et les conclusions du procureur général , en absence de 
Messieurs des requestes et de Messieurs parens ou alliés des 



(1) Nicolas Bmlard, fils aîné du premier président. 
(t) Nicolas Brulart, abbé de Saint-Martin-d'Autun et de Joyenyal, reçu 
maître des Requêtes le 5 août 1570^ mort le 14 noyembre 1597. — An- 
selme, YI, 880. 

(8) A la charge, porte Parrôt de sa réception, que si M. Denis Bru- 
Urt, premier président, et Brulart fils se trouvent ensemble en la 
Gnnd^Oiambre, la toIx et opinion dudit fils ne sera comptée pour faire 
et empescher partage, et quanta Taudience, il n'y pourra entreri sinon 
m absence dadit premier président son père. •— Délib., m, 616. 
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Souverts et Maillards, enfin arrêt par lequel les parties MM 
mises hors de Cour et de procès sans dépens, et retenu que 
Tesné Souvert s'estant déclaré partie par requeste par lui 
présentée, paieroit dix escus pour les épices du jugement 
dudit procès. Plusieurs estoient d'avis de tous les dépens 
parce que Ton vit que ce n'estoit qu'une recherche curieuse 
et affectée pour traverser ledit Giroux en sa réception. 

Après ce que dessus, Ton ordonne que son information 
super vitâ et moribus sera commimiquée au procureur 
général. 

Le treiziesme du mois de mars, de relevée, les Chambres 
assemblées. Ton fait rapport des Chartres et lettres obtenues 
par ceux de la ville de Dijon, avec les conclusions du procu- 
reur général et l'arrêt du Conseil d'état, à Auxonne sur la 
révocation des dons en ce qui reste à exécuter. L'on résout 
que la vérifficatîon sera différée, seulement sera retenu que 
pour les autres articles où ilnaistroit quelque difficulté, qu'ils 
seront suivis; qu'il faut faire instance à la personne du Roi 
pour la révocation absolue desdits dons, et M. le président 
Fremiot, député pour en faire remonstrances à la bouche du 
Roi, pourra prendre pour l'assister M. Bernardon, scindio, 
ou tel autre qu'il advisera. M'» les présidents Desbarres, 
Bernardon et Berbisey, scindics, pour en dresser des mé- 
moires, arguments, l'arrêt de la vériffication de l'édit des 
rentes, l'ordonnance des cinq ans pour les condamnés par 
contumace, ne pouvant estre de pire condition qu'eux. La 
composition de M. du Maine^ par laquelle l'on tient que ceux 
qui ont suivi toujours son parti en ont esté exceptés, aussi 
la promesse par écrit et parole de M» le maréchal de 
Biron. 

Après, parlé des arrérages deus à W^^ Fremîot, Télue, 
dont étoit poursuivi M. Bretagne. Résolu, après plusieurs 
redites, scion qu'il est accoustumé aux affaires communes, 
que M" Tisserand, Briet etM'^ les scindics seroient députés 
pour voir la dépense du compte et état de Regnaudot parce 
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qoH ràportoit double dépense, à ce qne donna à entendre 
M. le président Fremiot, sed merœ nugœ. 

Le seiâesme du mesme mois de mars 1596^ les CSiambres 
sont assemblées snr le retour de M. Zacharie Sarot, retourné 
I de la fille de Senrre par le commandement de M. le mare- 
[ chdde Biron, de parler à La Fortune (i), faisant des conrses, 
1 poorieelui retenir. M. le président Fremiot sortit hors de la 
i Gnnd'Chambre ettost après retourna avec Tesleu Espiard (2) , 
l nouTellement créé, au lieu de M. Hareschal (3), et autres 
i^ Edens avec ledit Savot, et tons découverts derrier le bureau, 
l ledit sieur Fremiot, en qualité de Viconte maleur, et en ceste 
! qualité Esleu du Tiers Estât, remonstra qu'il estoit plus ex- 
f pédient de faire quelque fonds à La Fortune pour le paîe- 
i ment du quartier courant et pour sa garnison que de la 
■ laisser ravager le pays pour rentrer à la guerre, qui seroît 
] h totale ruine du peuple et du pays, mais comme il leur est 
deffendn de faire aucune imposition snr le peuple que par 
lettres expresses de S. M., oultre celles qui avoient esté ci 
devant faites, et qu'il seroit impossible en si brief tems d'a- 
voir lesdites lettres, ils s'estoient retirés en ladite Cour pour 
^voirson auctorîté pour lesdites impositions jusqu'à ce qu'on 
P^ut avoir lettres de S. M. pour ce regard ; laissent leurs 
*^émoires et instructions avec les réponses dudit La For- 
*^ne. Après avoir icelies veues. Ton les fait rentrer. Ton loue 



(1) Hyeronime Rossi, dit le capitaine La Fortune. 
(S) Melchior Eepiard, nomnié conseiller Elu du Roi à la Chambre des 
^lu8 du duché de Bourgogne par lettres de provisions du 11 novembre 
^ ^5. Reçu le 15 janvier 1596. H résigna en 1618 en faveur de Palamedea 
Confier. 

(S) François Mareschal, dont il a été beaucoup parlé dans ces mé- 
"ïnoires, nommé Elu du Roi par lettres de provisions du roi Henri El 
doimèes le 12 septembre 1585, fut reçu le 18 février suivant. H fut 
^Toum à la dignité de président à la Chambre des Comptes, office nou- 
'véUement créé par Henri IV, suivant lettres et édit donnés au mois de 
\rùxL 1595 à Dijon, et reçu le 29 août suivant II résigna en 1600 en faveur 
de Fnoçois Biareschal, son fils. 
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leur affection, l'on autorise ce qu'ils feront pour hifite im- 
position et composition (i). 

Après, Ton fait rapport de l'information super vitâ H 
maribus de M. Giroux et les conclusions veues de M. le procs- 
reur général, et avant Ton opine fort longuement poorscft* 
voir si les alliés de M. de Souvert connoistront de la récep- 
tion de M. Giroux; enfin, Messieurs s'estent trouvés seiiei 
dire qu'ils en dévoient connoistre et treize qnlls s'en dé- 
voient abstenir, lors se meut une autre difficulté de scavoir 
s'il failloit en jugement de récusation en [fait de] réceptioB 
en l'un de Messieurs, qu'il passât des deux tiers pour fàirs 
grande, comme aux autres préparatoires. Enfin, ùmna rt" 
deunt et en leur présence l'on donne la loi à M. Giroux à la 
fortuite ouverture de livre du C. et incidit in L £0$ e. Ik 
testis, pour la rendre trois jours après. 

Après, pour éviter aux inconvénients qui pourroient ei 
après naistre an jugement des récusations en la réception 
de Messieurs, scavoir s'il faut qu'au jugement desdites récu- 
sations, qu'il passe des deux tiers pour faite grande comme 
aux autres préparatoires, conclu enfin et résolu et arresté 
que à l'advenir la plus grande remportera et fera arrêt. 

Le vingtiesme jour du mois de mars, M. Giroux est oui et 
receu en Testât de conseiller, dont U avoit esté pourvea. 

Après, fut résolu et arresté, sur la poursuitte de M<* des 
Requestes, [qu'ils] participeront ci après aux épices des rt- 
ceptions de Messieurs, ce qui n'avoit esté fait, à la charge 
que M. de la Berchère, président, sera seulement payé 
comme conseiller et qu'à l'advenir M*" les présidens des Re- 
questes payeront soixante six escus deux tiers et M" des 
Requestes autant que l'un de Messieurs, et ne recevront les 
uns et les autres plus que l'un de Messieurs les conseillers, 
ce qui a esté fait pour garder la société et fraternité. 

Le vingt deuxiesme jour du mois de mars, les Chambre^ 

(1) Cf. Délib. du Parlement, III, 517. 
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sa, Mm le maréchal venu au Palais pour son départ 
i réception de M. de Senecey, l'on opine fort gra* 
ir ce sujet en la présence de M. le maréchal et sur 
I envoyé à S. M. et que nous avions les mains liées, 
la requeste de M. de Senecey à ce qu'il fut procédé 
briffication, attendu que M. de Tavanes estoit con- 
Asentoit la susdite vérifQcation; déclaration de M. le 
de vingt mil escus de récompense que S. M. avoit 
idit sieur de Tavanes pour la récompense de son 
ment; résolu enfin que ledit sieur de Senecey sera 
lit estât de lieutenant audit gouvernement en l'ab- 
M. le maréchal, et néanmoins retenu qu'il sera 
ttenir lettres en forme de S. M. pour la déclaration 
3ntéy pour éviter aux conséquences (i). 
^ sixicsme du mois de mars, les Chambres assem- 
de Senecey présent, découvert, derrier le bureau, 
s de provisions de lieutenant en ce gouvernement, 
este le serment, et puis est mené puis ledit bureau, 
Berbisey et Bernardon, scindics, en la place ou se 
les gouverneurs, tient un propos court et troussé, 
i)ition ne Ta point poussé à la poursuitte dudit estât, 
ement le désir qu'il a de servir au bien général de 
ice, assisté de l'avis de M" de la Cour et qu'il sou- 
particulier rendre tout humble service. M. le pré- 
sident lui répond selon le sujet, 
son arrivée, ses lettres avoient esté vériffiées pour 
selon qu'en avoient joui ses prédécesseurs, et ar- 
èn la vériffication, l'arrêt de partage ni ce qu'avoit 
î maréchal de Biron, n'y sera mis, ains seulement 
ur le registre. 

emier jour du mois d'avril 1599, les Chambres sont 
bes sur la proposition faite en la Chambre de la ville 
ter aux infections et dangers, qu*il estoit expédient 

Déiib. m, 619. 
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d'aviser à nettoyer le cours de Saxon et celni de Renés pour 
rendre leur cours perpétuel par la ville, s'il est possible, oa 
bien d'aviser et résoudre de les oter du tout de ladite TÎDe 
et pourvoir pour les cloaques et égouts des eaux pluviales, i 
Tadvenir (I). Résolu que avant que y ordonner, que M"ki 
scindics et M. le Mayeur scauront à la vérité les moyoïs 
qu'il y aura pour rendre le cours de Suzon perpétuel et anta 
de la seurté de la ville, en le faisant passer par icelle pmt, 
après, le tout examiné, bien et diligemment y poorroir, 
comme aussi sur la commodité et incommodité dndit com 
tant de Suson que de la Renés (2). 

Aprës^ pour donner ordre à la grande afiQuenee des pin- 
vres, M'* le président Desbarres, et scindics, et les intendanis 
et commis de la Chambre des pauvres, commis pour j 
pourvoir. 

Depuis, Ton résont pour trois mois de faire un fonds pour 
bailler aumosnes publiques, et qu'à cest effet Messieurs 
feront quester par les paroisses. Les ecclésiastiques en sn- 
portent leur part. M" de la Cour et autres privilégiés sont 
imposés outre l'ordinaire. J'en paye trente cinq sons à ma 
part. 

Le quatriesme d'avril, les Chambres assemblées pour onir 
un conseiller du parlement de Dole nommé M. Gamier, an- 
quel on donne séance du cousté de la chapelle an dessous 
de deux de Messieurs. Entre avec un bonnet rond, ayant 



(i) Sur le rapport lait qa*il « convenoit procéder en brefk tonps annel- 
toyement du cours de Suzon, aultrement pour les mauvaises odeun et 
féteurs qui en proviennent, fàilloit croire et juger indubitablement qoe 
Tair sera entièrement infecté et s'en engendrera des maladies contagieu- 
ses. » La Chambre de /îUe, réunie le SS mars sous la présidence de 
M. Fremi.ot, commis an magistrat^ avdt délibéré que Messieurs de la 
Cour des Comptes seraient consultés pour aviser ce qu'il serait coufe- 
nable de faire. — Reg. 105, f» 247. 

(2) La Chambre de ville nomma deux commissions : l'une pour visiter 
le cours extérieur de Suzon jusques à Messigny, Tautre pour reconnaître 
toutes les maisons aboutissant sur Suzon dans Pintérieur de la ville. — 
Même registre. 
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mie lobbe de grand damas, à grand rebras sur le dos, ban- 
dées à grandes bandes de yelonrs, ayant nn casagnin de 
Tdoars et les manches traversantes ; est oui fort longuement 
m ]a créance pour en effect tesmoigner à la Cour le grand 
détbr que ses confrères ont à l'observation et entretenement 
de la neutralité qui leur avoit tant cousté et de laquelle dé- 
pendoit entièrement le repos de ces deux provinces; parle 
en fort bons termes et à propos; apporte une ratifBcation de 
Il neutralité par M. rillustrissime et séréuîssime cardinal et 
Wiiduc (I); adjouste que de leur part ils veilleront à la 
conservation dlcelle et qu'ils espèrent bientost en voir la 
mtiffication de S. M., qui leur a esté envoyée, mais, à ce 
înîls estiment, interceptée ; qu'ils ont publié pour ce regard 
des édita dont l'on se doit contenter. 

M. le premier président, étant chargé de la compagnie, 
hd dit qnll faut que les effects répondent aux parolles, lui 
parle des courses du Gauchat, de la prison de M. de Mon- 
ttelon fils (â), et de ce que La Farge, puis dix ou douze jours, 
amit touché à Dole, pour La Fortune, environ quatre mille 
eseas, chose qui ne pouvoit ou devoit estre faite et qui estoit 
directement contraire à la neutralité. A cela, il répond qu^il 
est vrai que La Fortune avoit touché quelque quinze cens 
escus, la veuve de La Perle portion, et autres saisissans le 
ïeste, que cela avoit esté fait ouvertement et que c'estoit par 
ftpointement que M. le gouverneur de Gastille avoit, du tems 
de l'hostilité, dressé au fut capitaine La Perle. Pour les 
courses du Gauchat, en ont escrit, en bref tout sera remis et 
iendu et lui diffidé, où il ne voudroit obéir. Pour la prison 
de M. de Monthelon fils, y ont aporté toute la diligence qui 



(i)Le reg'Btre des délibérations de la Cour porte que Gamier ajouta, 
6Q pailaat dé La Fortune, que le cardinal Infant Tayait désavoué et 
ifÉt défèDdo, BOUS peine de confiscation de corps et biens, de lui porter 
ioeon secours. 

(S) Gnillanme de Montholon, qui mourut conseiller dHStat, Intendant 
des flnanees «t ambassadeur en Suisse. 
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leur a esté possible, n'y sont obligés que par eomtoiaia 
pour les bonnes parties qui sont en M. le président son 
père et en M. son fils, portent sa détention fort à regreL 
M. de Monthelon prend le propos, dit qae M" du Parlement 
de Dole sont obligés k la délivrance de son fils, non pir 
courtoisie comme il a dit; autrement, ce seroit enfiraindrB 
du tout la neutralité, se passent plusieurs propos, ledit sieur 
Gamier, retiré. L'on résout que la ratifScationde la neutra- 
lité n'est suflSsante, qu'ils ne se peuvent excuser de l'argent 
baillé à La Fortune. Toutefois enfin, est résolu que tout sert 
communiqué au procureur général. 

Le dix septiesme dudit mois, pendant les fériés, Messieiin 
sont extraordinairement assemblés. L'on fait procession gé- 
nérale pour lu conservation du Roi et de l'Estat, attendu qae 
l'on [a] advis que les deux armées estoient proches l'une de 
l'autre. L'assemblée à Saint Jean, la messe à la Sainte Chft- 
pf3lle et le sermon à Suint Estienne. 

Le vingt neuviesme avril 1596, les Chambres, de relevée, 
ont esté assemblées, lors oui en pleine Chambre M. 68^ 
nier, député du Parlement de Dôle, sur lettres de créanee 
de M'* du Parlement et aussi pour la confirmation de la neu- 
tralité ratiffiée par le Roi d'Espagne, plaintes des courses et 
ravages sur ceux du Conté avec information et copie des 
lettres escritespar l'illustrissime archiduc qui désavoue et La 
Fortune et ses soldats.^Lui retiré, et les conclusions veues 
de M. le procureur général, Ton résout que la susdite ratiffi- 
cation sera registrée sons approuver les qualités de Roi de 
Navarre, duc de Bourgogne, et autres préjudiciables à l'En- 
tât; qu'il sera informé contre tous les capitaines et soldats 
des contraventions à ladite neutralité, tant par les premiers 
conseillers trouvés sur les lieux que par les lieutenans des 
baillages, chacun en son regard, des hostUités, ravages, vole- 
ries et rançonnement, commis tant par les capitaines qo^ 
soldats des garnisons de ceste province; qu'il en sera écrit 
à M. le maréchal pour les retrancher et faire icelles cesser! 
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qu'à sa première arrivée en ceste ville il sera faîte une dé- 
pntation solennelle de bon nombre de Messieurs audit sei- 
gneur pour faire cesser tant de ravages et désolations dn 
pauvre peuple et lui résoudre qu'il n^est plus possible au 
peuple de supporter les charges qui lui sont mises sus (i). 

Après, M. Tisserand fait raport d'une assignation qui lui 
à été baillée à requeste de Brion, au Parlement de Paris, 
tant pour lui que pour les autres. Résolu qu'au premier 
jour, attendu Timportance de Tafifaire, il y sera pourveu. 

Le septiesme jour du mois de mai 1599, les Chambres sont 
assemblées pour une jussion très expresse envoyée par le 
Roi sur redit des notaires et pour la vériffîcation d'icellui^ 
H. le maréchal de Biron, en poursuivant Tentérinement, 
eomme en ayant le don. Après avoir veues les conclusions 
dn procureur général qui consent la vériffîcation, et les rè- 
glmnens ci devant donnés, la Cour, après plusieurs conten- 
tions, déclare que le susdit édit sera vérifflé pour en jouir 
par les notaires suivant les arrest et règlemens ci devant 
éonnés qui seront exprimés par ledit arrêt, à la charge que 
les taxes portées par ledit arrêt seront modérées, scavoir : 
Dijon, qui estoit à quatorze escus^ à dix, ceux des bourgs , 
qui éstoient à dix, à six, et ceux des villages, qui estoient 
imposés à six escusj à quatre. Plusieurs estoient d'avis que 
fon ne le deyoit aucunement vérifier, d'autant que ce n'es- 
Mt que surcharge sur le peuple et une seignéé que l'on fai- 
loit anx notaires, insensiblement ayant jà payé le droit de 
eoafirmation* 

' Après cCp l'on parle de nos gages et de la négligence de 
Corberon, estant en quartier et ne résidant à la ville. Lui 
est ordonné d'y venir résider à peine de privation de son 
estât, pour faire les diligences du payement de notre quar- 
tier de janvier, ce qui est signifié à M. Martin , procureur, 
ton beau-frère. 

(i) Cf. Délib. de U Goor, ID, S94. 
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Après l'on fait raport des lettres du Roi eontenant attrî- 
bution de juridiction en ce Parlement de ce qail avoit con- 
qois en la Bresse. Résolu qu'elles seront pnUiées et les 
tridimus envoyés en Bresse, et à ce que les siqets sadunt 
où ils pouront recourir pour avoir justice. 

L'on parle après des lettres à survivance obtenues par le 
fils de M. Tisserand de Testât de conseiller de son père, qui 
avoient esté communiquées au procureur général. L'on le- 
soult qu'il sera informé iuper vitâ et morihm dodit âenr 
Tisserand fils, etc. 

Le diziesme jour de mai, les Chambres assemblées sur 
des lettres envoyées à la Cour par le Parlement de Dole 
avec la coppie des lettres à eux escrites par M. le maréchal, 
le dernier du mois passé qu'il leur avoit envoyées afee 
trompette ayant fait trois chamades à l'entrée de la vflk 
comme en vUle ennemie, pour adviser à la conservation de 
, la neutralité. L'on résout enfin que par deux de MM. lei 
présidents et six de MM. les conseillers sera faite une oonft- 
rence avec M. le maréchal; qu'il n'est expédient pour le 
service du Roi de faire aucune bresche à la neutralité, aini 
la conserver estroittement veu la disposition de notre estât 
afQigé nouvellement tant par la prise de Cambray, et vst- 
prise ou plutost prise de Calais , et que le siège de La Pèie 
continuoit encore puis dix mois en cela , et qu'après ce 
ftlessieurs vertement et avec paroles fermes feront entendre 
à M. le maréchal qu'il est nécessaire de toute nécessité de 
retrancher toutes les garnisons non frontières pour desdutf- 
ger le peuple accablé du faix d'icelles , des cottes et cotil- 
lons, et qu'il faut deffendre la prise du bestail pour le paye- 
ment desdites quottes, que Ton ne laissoit de prendre contre 
les deffenses des édits et arrêts, autrement que les terrei 
demeureront du tout désertes et incultes. L'on parle auesi 
des habitans de Lucenay ^1} en la montagne ayant obtenv 

(1) Lncenay-le-Duc, canton de llontbard (G6te-d*0r). 
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atrèt sur leur pottrsnittè qne le besiail serait rendn, pris pour 
le paiement desdites cottes, et que nonobstant rarrèt M. le 
maréchal auroit retenu la connoissance dudit fait contre les 
arrêts et règlemens. 

MM. Desbarres et Fremiot, présidens, et six de Messieurs 
oommis pour faire les susdites remonstrances et lui dire, ou 
il n'y sennt mis ordre, que Ton en feroit remonstrances au 
Roi. 

Le mesme.jonrde relevée, les Chambres assemblées sur 
la réponse de la députation de Messieurs audit sieur Maré- 
chal^ pour la neutralité, que son inclination n'estoit pas de 
la rompre, que les lettres qu'il avoit escrittes en avoit esté 
pour grandes considérations et pour ]e service du Roi; qu'il 
trenve bon que Messieurs esorivent à Messieurs du Parle* 
ment de Dole lettres qui témoigneront que l'intercession et 
iaterpoûtion de Messieurs du Parlement ont empesché et 
reteua ses desseins. Pour les garnisons^ n'avoit eu ci devant 
antre dessein que de soulager la province et en faire le re- 
tranchement de celles qui ne sont frontières, qu'il avoit 
envoyé ci devant un rolle au Roi pour les retrancher et aussi 
poorvecnr au démantelem^it des places non fh>ntières à ce 
qfr'en ces mouvemens passés et qui n'estoient pas encore 
bien apaisés, l'on ne s'en vint à emparer où les garnisons 
leroient ostées; que le Roi avoit donné bonnes paroles et 
duuÊgé M» de Villeroy d'en faire les dépesches, qui l'auroit 
rsQvoyé à M. de Gesvres, qui lui auroit dressé une dépesche 
par laquelle il lui renvoyé le tout pour en ordonner, n'en 
ijaaot voulu Sa Majesté porter l'envie, ce qui l'auroit retenu 
j«q«'à présent ; qu'il reconnoit la misère et désolation do: 
peuple, mais qu'il députe M. d'Angeret , gouverneur de 1« 
citadelle de Mâcon, dans deux jours vers Sa Majesté, per- 
aonasge capable qui exécutera dignement Id charge qui lui 
«en commise, par lequel il treuve bon que la Cour escrive, 
toiescrira aussi de sa part^ et espère que les volontés estant 
n?e>^ il n'en peut sortir que de bons effects et soulagement 
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dn peuple. Ponr la fonne de lerer les cottes, y faut pirb 
Cour et Itii ensemblement donner nn règlement pour Pare- 
nir. Résolu qu'on écrira au Roi. 

L'on parle après de nos gages. Résolu que Regnaudot, m 
lieu de Gorberon , ira par les greniers faire venir les de- 
niers pour notre payement aux frais de Gorberon, estant en 
charge, et des receveurs particuliers qui doivent apportera 
deniers. 

L'on lit après le règlement pour les pauvres, ponr denx 
mois, attendant les œuvres seront réduits en l'hospital elen 
risie, leur sera baillé à chacun une livre et demie de pain 
par jour, aux enfans la moitié du potage, les valides l'onlei 
fera travailler pour les quottes. Après avoir veu la dépense 
de la première semaine, il sera advisé du pied de la qaotte 
que les privilégiés devront prendre sans s'arrester à l'anden 
pied des quottes par lequel l'on avoit accoustumé de cha^ 
ger les privilégiés que d'un quart, ce qui à présoit ne semit 
raisonnable. 

Le quator2desme jour du mois de mai, les Ghambres sont 
assemblées ; M. Golard au bureau fait report de l'infomt- 
tion super vitâ et moribus de M. Hiérosme Tisserand, pon^ 
veu à survivance de Testât de conseiller à la Cour après 
le décès de M. Tisserand son père. L'on resoult qu'il y a as- 
sez de preuve pour une survivance de l'âge et non pour ime 
résignation pure et simple. Ce fait, après les conciusons 
veues du procureur général, il est appelle, entre; à l'on- 
verture du livre prent son point et incidit in L Ccnductort) 
c. Locut., pour le rendre samedi matin. Apres l'on fait lec- 
ture des lettres que la Cour escrit au Roi pour le retranche- 
ment des garnisons à la descharge du peuple. 

MM. les président de Crepy, Berbisey et Bernardon, scin- 
dics, députés pour les communiquer à M. le mareschal et 
pour lui parler d'empescher que pour le paiement des qaot- 
tes l'on prenne le bestail comme l'on faisoit. Que si cela se 
continuoit, ce seroit ruiner entièrement le plat pays et de 
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eoBséqneiit les TÎileiEi ; anséi des plaintes de ceux de Langres 
pour les courses du Gaudiet qui maintient que la Tille de 
Langres n'est comprise en la neutralité. 

Le dix-huitiesme jour de mai audit an, Hiérosme Tisse- 
rand, fils de M. le conseiller Tisserand, est oui et receu à 
r^tat de conseiller à la survie ou démission de son père. 
fUffiéKisimè respondit. Il preste seulement le serment et ne 
lui fat baillée aucune place, parce qu'il n'a peu avoir en- 
cline séance que du jour où la démission sera faite. 

Après l'on parle des povres et de continuer les quottes, et 
d'Autant qu'il y en avoit de Messieurs des Ciomptes qui n'es- 
tttent cottisés comme il failloit. Résolu qu'il sera fait une 
assemblée tant de la Cour, de la Chambre des Comptes que 
de laCbambre des pauvres pour r^^glerlesdites quottes. L'on 
parle de surhaulser, parce que par jour il faut de dépense 
22 eseiis et demi, et moi j'en ai 35 sols. 

Le vingt-deuxiesme mai 1596, les Chambres sont assein* 
Uées sur la plainte faite par plusieurs de Messieurs du paie- 
ment de leur quartier de janvier que l'on dififéroit de payer, 
parce qne l'on tenoit que la plus grande part de Messieurs 
des Comptes et aussi de Messieurs, principalement de MM. les 
présidens estoient payés. L'on résout enfin de mander le 
receveur Blondeau^ qui est entré, dit qu'il est près de comp- 
ter deniers à nostre payeur. L^on crie après lui, et que c'est 
une bonté que l'on détourne les deniers qui n'entrent à la 
recette pour des assignations particulières qui viennent de 
l'Elague. 

Après l'on parle de faire le fonds pour les pauvres , at- 
tendu la grande multitude survenue des villes de la pro- 
vince qu'il falloit augmenter. Résolu que nous prendrions 
sa pied de 75 escns par mois jusques à la Saint-Jean , et 
que l'on £era les questes par les paroisses, et que Messieurs 
iront avec les eschevins. 

Après l'on fait report des lettres obtenues par ceux de la 
▼itte pour le dégagement des dettes d'icelle qui reviennent 
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par un estât joint sons contre-^oel à cent tant de miUe i 
qui anroient esté supportés par icelle tant aux misères pss- 
sées qu'au siège du cbasteau de D^on, par iesqadles Sa 
Majesté leur permet de lever sur les tavemiers, cabaretien 
et pâtissiers le liuitiesme du vin, sur le vin qui sortira de la 
ville par queue 30 sous, et pour un millier de fer dix soiu, 
et ce pour trois aus. Après avoir veu lesdites lettres, la vérit- 
fication d'icelles faite par Messieurs des Ck>mptes autquds 
l'adresse en avoit esté faite et non à la Cour; après avoir 
veu les conclusions du procureur général. Ton résout attendu 
que lesdites lettres n'estoient présentées à ladite Cour, sinoo 
sur des deffenses que Ton avoit faites sur requeste présen- 
tées à ladite Cour par les cabaretiers d'icelle [ville] que 
lesdites lettres leur seront rendues sans procéder à aucune 
vériffication d'icelles et passer cela par connivence et disô- 
mulation plutost que de l'autoriser, sauf au procureur gfoé- 
ral de se pourvoir cy après comme il verra estre à faire et 
que cela sera seulement retenu sur le registre. L'on trouve 
estrange que Messieurs des Comptes en ladite vériflkalioD 
avoient usé du mot entériné et entérinons, ou d devant ils 
usaient du mot consenti et consentons en tant qu'en nous est 
l'entérinement desdites lettres, parce que cela est seule- 
ment deu aux Cours souveraines. 

Le vingt-quatriesme de m'ai, les Chambres consultées, 
r'solu que le vingt-huitiesme du présent mois qui sera 
mardi prochain, jour de la réduction de la ville. Ton fera 
la procession généralle, et que suivant l'arrêt le jour sera 
fêté , et que Messieurs s'y treuveront en robbes ronges. 
L'on propose que l'assemblée se fera à la Sainte-Ghaprïe, 
au retour, et le sermon à Saiut-Estienne. 

A la Toumelle l'on propose qu'à Paris et à Troyes l'on 
a mis les doubles à un denier et seulement retenu ceux au 
moulin pour leur prix, et que ceux do Troyes envoyent 
icy des charrettes de doubles qui enfin causeroient un grand 
désordre, s'il n'y estoit remédié, joint que l'on différeroit 
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d'tBn prendre, et qae des paurres gens manoaTriers ayant 
eetô payés en doubles de leors journées, ils n'en pourroiont 
atoir du pain, qu'il falloit eu résoudre. L'on arreste que le 
général des monnoies oui, il y sera pourveu. 

Le viogt-septiesme de mai 1596, Bemardon, sdndic de 
la Grand'Ghamfare, vient à La Tournelle, dit que le procu«- 
reur général est entré à la Grand'Chambre, et a présenté 
l'accord de M. du Maine avec lettres de cachet superscriptes 
& nos amés et féaux présidens et conseillers tenant ma cour 
de Parlement à D^on, où autrefois Ton souloit user du 
mot : NUre Cour. L'on dit qu'il soit communiqué pour k mer- 
credi. 

Après M. Colard vient à La Toumelle, dit que M. Gallois, 
neveu de M. de Yezon , avoit présenté ses lettres de con- 
seiller à ladite Cour, par la résignation pure et simple de 
M. d'Avon, et que Messieurs estoient d'avis de ladite com-< 
munication, ce qui fut arresté par M. de La Toumelle. 

Le mesme jour l'on n'entre de relevée à cause du lende- 
main qui est jour férié, auquel l'on rend grâces à Dieu pour 
la réduction de la ville. îi'on resoult que l'on s'assemblera 
le lendemain k sept heures du matin en robes rouges au 
Mais pour y assister en corps. 

Le vingtHoeuviesme , après avoir consulté les Chambres 
larle désordre survenu pour l'exposition des doubles que 
Fqd refosoit^ dont le peuple estoit en grande nécessité, Ton 
résont de faire un arrêt par lequel, de quatre sols et au des- 
sous l'on n'en pourra bailler pour plus d'un sol et au des- 
sus Jusqu'à cent sols seulement, de vingt sols un sol et non 
plus; qn'au payea>ent des journées des ouvriers, l'on ne 
leur en pourra bailler plus d'un sol, et ce par manière de 
provision jusqu'à ce que l'on ait avis de Paris asseurés, où 
l'on dit que lesdits doubles hors ceux du moulin sont mis 
io&denîer. 

Apiès les €3iambres s'assemblent pour lire l'accord de; 
M. du Maine, avec les articles s«5crets, sur lequel le procu- 
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renr général avoit donné ses conclusions. Après la lecture 
d'icelni et desdits articles, M. Pyotl'esné se lève, et derrière 
le bureau remonstre qu'il fait diiScuIté de eonnoistre dodit 
fait, parce que M. Guillaume Millière, son gendre, y a intè- 
rest. Messieurs les parens tant dudit sieur Fyot que dodit 
Millière, se retirent. L'on opine sur les susdites réeusationi, 
et opinant, M. Valon remonstre à M. le premier président 
que lui ni tous ceux qui avoient esté du Cametl iFEttai od 
qui s'estoient obligés n'en dévoient, ne pouYoient comurisftre, 
parce qu'ayant commis plusieurs méchancetés, cela est cou- 
vert par l'édit, et partant seroient jugés en leur cause. M. le 
premier président dit qu'il en a esté et se retire^ M. le pré- 
sident des requestes, son gendre, en fait autant et se retire. 
Enfin l'on résout qu'ils retourneront pour juger lesdttes 
récusations , sauf que quand on parlera des dettes et l'ac- 
quittement d'icelles que ledit sieur premier président s'abs- 
tiendra. Lesdits sieurs rentrés, l'on résout que tous Mes- 
sieurs connoistrout du général, sans que cela fasse aucun 
préjudice aux articles 15 et 16, concemans les provisions 
d'office, et 29 pour l'acquittement des dettes, ni aussi à 
l'onzième. Messieurs estans tous rentrés, l'on achève.de lire 
les articles secrets et les conclusions du procureur général; 
d'autant qu'en icelni traitté le bailliage de Chalon est ex- 
cepté du gouvernement pour six ans, auquel le Roi entre- 
tient 1500 hommes de pied et de cheval aux dépens d'icelni 
bailliage. Résolu que communication en sera faite sons main 
au procureur scindic des Estats, pour entrevenir et requé- 
rir ce qu'il appartiendra, et l'on commença à dire que l'on 
n'en feroit la publication en autre forme que celle qui av(nt 
esté faite à Paris, parce que tel accord avec lesdits articles 
estoit injurieux et deshonorable à la France. 

Le dernier dudit mois de mai, les Chambres assemblées 
pour la vériffication de l'accord de M. du Maine. Après avoir 
ouï la lecture tant dudit édit que des articles secrets (1), en- 
Ci) Cf. Délib. de la Cour, m, 680. 
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fin fotrésolii qa'il seroit publié à la façon de Paris^ scavoir: 
que le (i^fBer liroit seulement les huit premières lignes de 
la préface on préambule, et que puis après il diroit: donn^, 
etc...; que le^ articles secrets seroient registres, qu'aucuns 
vuUtnt4i n'en seroient envoyés aux bailliages ; que radvo* 
cat du Roi seroit adverti de ne dire autre chose sur le rang^ 
qu'ils avoient baillé leurs conclusions par escrit ; que H. le 
premier président prononceroit qu'il seroit vérifflé et régis* 
tré de très exprès commandement du Roi et pour Turgcoite 
nécessité du temps. L'on fut longtemps à se résoudre, parce 
que la plupart de Messieurs furent d'avis qu'il fut retenu 
sur le registre ; que c'estoit sans approbation du contenu en 
icelui. Mais enfin il passa après plusieurs redites et paroles 
piquantes qu'il n'en seroit aucune chose reténue. 

Le mercredi douziesme de juin, les Chambres sont assem- 
blées pour la vérification de la pancarte sur l'importunité 
des ^ens ayans charge de M. le mareschal et sur requeste 
présentée par M. de Corvaut, son maistre d'hostel, pour bail- 
ler interprétation à l'arrêt de la Cour contenant deffenses 
de lever aucunes impositions^ soit par eau ou par terre, que 
estaUies es ports establis d'ancienneté. 

Avant, M. Briet fait raport d'une requeste présentée par 
le procureur seindic de Chalon, pour avoir extrait de l'édit 
et des articles secrets de M. du Maine et de la vériffîcation 
d'ieeux pour les faire publier par la ville. Enfin fut résolu 
qa'il auroît extrait de l'arrêt donné sur la vériffieation des- 
dits articles, et non de l'édit ni des articles secrets, autre- 
ment il eut e&té autant expédient publier lesdites lettres d'é- 
dit, lequel l'on avoit jug4 n'estre expédient de faire. 

Après, M. Briet fait encore raport d'une requeste et let- 
tres de déclaration obtenues par M. de Senecey pour Testât 
defieutenant général en Bourgogne, duquel il avoit esté 
ponrveu sur le partage advenu à la vériffîcation desdites 
provirions et dont il avoit esté chargé par le susdit arrêt ; 
tttiis d'autant que les susdites lettres de déclaration conte- 
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noient des danses insolites, scayolr entr'antres qoe ce n'es- 
toit de la connoissance de ladite Conr, l'on résoin qne les- 
dites lettres de déclaration seroient rendues à son procu- 
reur pour les faire réformer. Plusieurs estoient d'avis qnH 
fut mis [néant] sur la requeste par lui présentée et aussi qnH 
ne s'en estoit deu aider. 

Après^ ToD parla à bon escient de la pancarte. Après avoir 
veu le registre, les conclusions tant du sdndic des Bslali 
que du procureur général^ et qne par icelni reg^istre, que 
M. le mareschal, par plusienra conférences que l'on «nà 
eu avec lui, il avoit promis de réduire seulement ledit sub- 
side sur le vin et sur le fer, qne l'on n'y toucheroit point, é 
arresté que où il y en anroit plainte d'autres subsides que 
sur lesdites deux espèces do vin et de fer, que la Gomr fisroit 
justice et continueroit les déflénses. Que si anssi e'esbnt 
pour le vin et pour le fer, que l'on diroit sons mains de payer, 
ce que l'on toléreroit pendant deux ans, parce qnH estott 
plus expédient de tolérer ledit subside quelqne temps qa*!- 
celui autoriser, étant si préjudiciable au public. . 

Le quatondesme de juin, les Cbambres sont de relevée 
assemblées sur un tel sujet, scavoir : qu'au matin, M. le mt- 
reschal avoit mand4 MM. de Berbisey et Bemardon, sein- 
dics^ ausquelsil avoit fait entendre deux choses dont il vov- 
loit avoir réponse à l'issiie : l'une pour les quottes imposées 
par la composition de quatre mil et tant d'escns pour em- 
pescher et retenir les courses de La Fortune, capitaine et 
gouverneur de Seurre.. desquels l'on ne ponvoit tirer paye* 
ment que par la permission de la prinse du bêstail et qne, 
pour ce regard seulement, il failloit lever les déffenses fût' 
tées par les arrêts, autrement il n'estoit possible de retenir 
les courses dudit La Fortune sur les habitans des villes; qoe 
lui s'estoit engagé de sa foy et de paroUe avec ledit La Fo^ 
tune. L'autre, pour bailler interprétation à Tarrôt donné par 
la Cour, contenant déffenses de lever aucune chose snr la 
rivière, autre qu'es lienx et ports accoustumés et establis 
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incièimeté^ parce qne sous couleur dndit arrêt les mar- 
Buda refnsoient de payer les droits de la pancarte estaUis 
sa faveur par le Roi, quelque diligence qu'il y sceut met- 
s. Messieurs résolurent et pour l'un et pour l'autre qu'il y 
Huit bien penser. Pour le premier, que si l'on laschoit la 
ide à la prise du bestail pour ce regard, cela se feroit in- 
Sèremment pour toutes les autres quottes. Pour la pan- 
rte, qu'il n'y avoit chose si préjudiciable et pernicieuse au 
lUie et qu'il y failloit adviser tardivement. 
Le vingt uniesme dudit mois, MM. de Bemardon et de la 
range pour assister à l'élection du Maire. M. Fremiot, 
résident, est continué. 

Le vingt deuxiesme, les Chambres sont assemblées. M. le 
larëehal et M. de Senecey, entrés et assis en leur place, 
L le maréchal dit qu'il est mandé de Sa Majesté pour l'al- 
ir trenver, qu'en son absence il laisse M. de Senecey, son 
ieutaoant, remonstre la nécessité de la province et pour les 
Kmdres et boulets et principalement pour ceste ville; que 
Wemi estoit aux escoutes et scavoit prendre les occa- 
km, que la ville estoit foible du costé du chasteau, qu'il 
istmt expédient d'y faire un esperon et une aide es lieux 
[ull avoit avisés, que c'estoît une affaire de quatre ou cinq 
nille escus tant pour lesdites fortifGications que munitions 
nécessaires tant de boulets que de poudre , que ce n'estoit 
)a8 grand'chose à une grande ville et capitale d'une pro- 
^e en laquelle il y avoit tant de gens d'honneur engagés, 
pie s'attendre au Roi , c'estoit autant que rien, parce que 
es affaires ne le permettoient ; que le Roi lui a mandé qu'il 
ut à veiller sur les villes de la province , en a aussi receu 
loaîeurs avis et des lettres surprises qui le font entrer en 
Date de quelque malheur. Prie Messieurs, de députer de 
essîeurs pour l'assister à la Cour et faire obtenir de Sa 
ajesté tout ce qui se peut désirer pour le soulagement et 
pos de ceste province. Dit en outre avec grande véhé- 
mce que les députés des Estats n'ont rien fait qui vaille, 
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que réTesqae d'Antim (1) est meUleor Bspagnol qa'il n'est 
bon serviteur da Roi^ qull le loi veat maintenir; qne le lieu- 
tenant Gnijon (S), député du tiers Etat» est de mesme quia 
voulu vendre son vin, n'ont fait antre chose que crier contre 
la pancarte et faire leurs particulières aflhiree et négtigBr 
les publiques» qu'ils méiiteroient d'estro nus Tnn et rantre 
en une cage pour deux ou trois ans pour leur apprendrai 
parler. Le Roi lui a escrit ce qu'il dit et le dira toiqonrs. Sor 
ce Ton lui parle de la révocation des dons comme il a pro- 
mis et proteste de s'y employer vertueusement, et dit 
qu'il en obtiendra révocation, ce qui est bien raisonnable* 
Dit en passant que les bons serviteurs du Roi demeu- 
rés en la ville ont autant profité du péril de leurs ries qne 
ceux qui esloient à Semeur» se met après A parler des con- 
seillers nouvellement crées par le Roi qui doivent astre 
préférés à ceux de M. du Maine ; ne veut presser on dlm- 
portuner pour ce regard, mais qu'il lui semble qull ne se 
doit toucher aux uns que semblaUement l'on ne touche anx 
antres. Parla fort longtems des quottee et de la modération 
d'icelles, du démantèlement et rasement des places, coa- 
mencera à Saulx le Duc lui mesme qui lui appartient pour 
montrer l'exemple aux autres avec plusieurs autres disconn 
sur ce sujet. Lui avec ledit sieur de Senecey estant s(vtis» 
l'on parle de ce qui avoit esté par lui proposé : l'on cndnt 
les conséquences; les fortiffîcations du dehors des villes 
sont au Roi, les munitions à lui aussi et au pays. Enfin Ton 
resoult que Ton députera nombre de Messieurs pour confé- 
rer avec ledit sieur maréchal en particulier et MM. les piè- 
sidens Desbarres et de Monthelon; MM. l&serand, Briet et 
les scindics pour entendre de lui ce que l'on pouvoit faire, 
pour après le reporter à la Compagnie et y aviser (3). 



(1) Pierre Saunier. 

(3) Jacqaes Gnijon, lieutenant criminel an bailliage et "^Harg d^Anton. 

(S) et. délib. de U Gonr^ m, 6M. 
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Après se propose une qaestion sur plusieurs reqnestes 
présentées par des particuliers pour faire le procès A plu- 
sieurs Toleurs, ayant pendant ces troubles commis contre 
les i^Uageois et habitans des bourgs et villes , plusieurs 
extorsions et inhumanités incroyables, pour scavoir &i cela 
estoit aboli par l'édit. Après avoir sur ce longtemps dit plu- 
sieurs raisons dé part et d'autre , Ton n'y conclut aucune 
chose, ains l'on résoult seulement que ci après l'on y avi- 
sem» 

Après l'on fait lecture de l'arrêt contenant deffenses très 
expreisses aux grenetiers payer aucunes assignations de 
mandemensde l'espargne, que les gages des officiers n'ayent 
été payés. 

Le vingt septiesme dudit mois de juin les Chambres as- 
semblées , Messieurs députés pour prendre congé de M. le 
maréchal. 

Le quatriesme du mois de juillet les Chambres sont as- 
semblées pour redit et provisions obtenues par M. Sayve^ 
ponrveu de l'office de conseiller laïc que tenoit ci devant 
M. Cothenot. Enfin résolu qu'il sera informé super vitâ et 
mite». 

Autre requeste après présentée par M. Galois, pourveu 
dé Testât de M. de Yezon , son oncle, par la démission et 
fésignation d'icellui. Résolut que il y serôit fait droit sauf à 
aviser ci après qui précederoit. 

Le sixiesme dudit mois de juillet , les Chambres assem- 
idées pour resouldre pour les provisions de M. Galois. M. de 
Tezon fait sa déclaration et prent congé de la Compagnie. 
£st résolu qu'il sera informé super vitâ et moribus. Après 
Ton propose le fait de M. Mîllière puisné, de M. de Lamare 
et de M. Yenot, pourveus les deux derniers de Testât de 
conseillers à la Cour pour récompense , M. Millière d'estat 
pendant la Ugue, de M. Odebert Taisné, mort au parti et 
service du Roi et receu sont quatre ans passés. M. Belin, de 
Beaune, présenté requeste, maintient qu'il a semblables 
B « 
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profiflioM , mérita autant et oûtu a8tM fWùn mM^Éé 
qM BfM. dt LaiMPe et Vepot» dit haut «t clair faH aM 
meiUenr sarriee qa'enai. Aprài qua BleaaiaiixSy paivnsdfli 
partîai, 86 forant retirés, MeaneHra aatans demevéi jagn 
rétolorent que l'on ne peut proeédcp à la vérilBcalioB te» 
dite« proviaiosi, après avoir an préalaUe fésalatqiiab 
tout saroit traitté apsambjemeat. 

Le bnitjesina dndii mois, les Chandma oeasnlMas, l%h 
formation faite super vitâ et moribus de M. Sayve 
quée au procureur général. 

La dou»asn»a dudit mois» las Oiambres sont 
H. la maréchal avec M. de Seoeecy^ arrive et entre i h 
Cour, prent congé de la Compagnie, dit que son départ s 
esté plus long qu'il n 'espérott, fait toutes les konaslsa oires 
qu'il est possible tant pour le général que pour la partkiH 
lier, prie la Cour de le charger de mémoires. Paria aprèi 
de faire arrêt contre ceux qui entrent avec tronpaa en soq 
gouvernement sans adveu et sans attache pour les bkt 
tailler en pièces, allègue ce qui avoit esté fait an llieoo^ 
nois qontre les mutinés de Chaton, lesquels s*estant débso** 
dés jusqu'au nombre de trois cents, et jettes au Mâconafliit 
y avoient esté bien frottés. 

Parle encore de retenir le peuple qui offense les sargenli 
et soldats all^i recevoir les quottes en petites troupes se- 
lon les règlemens autorisés par les arrêts , met en jeu e« 
qui avoit esté fait à quelques soldats par les habitants de 
Pouilli, contre la garnison dn chait^u et aussi parles habir 
tans de Nonlayi contre ceux de la garnison de Beaune, faut 
punir les sQldats où ils se trouveront avoir failli^ priait Mes* 
sienrs de retenir le plus qu'ils pourront le coura de teb 
commencemeutat sur m^oj M. le premier président repre- 
nant tons les poi]^ fit response et promet que la compa- 
gnie ^ tonte# oçcurenoëf ferpit de sorte que le pubUe aewt 
soulagé et qu'il en au^oit contentenient. 

l^t seigneur retiré aveo M. de Senecey, Messieurs réso- 
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Inrtnl qm Vom dr«S8eroit mémoiiet t^mr i«i bailla^ et 
MM. FtetBloI, présixlmt, les scindics, MM. Bonnaulel Wl*' 
lole^ epnimig ponr les arreeter et dresser. 

Après ce I^formatioB de vitâ et moribm de M. Sayrs 
▼eéet les conehisioiis de M. le procureur gi^eraly l'on v^ 
sont de l«i baitter sa loi^ ce qui fut fait, et inddit inh Uxo^ 
rem^ c. De nuptiis pour le rendre le mardi suivant. 

Api^ iHm voit aussi l'information faite super vitâ et mo- 
fihi$ de M. Galois. L'on résout de lui bailler sa loi le len^ 
dMnain pour le rendre le mereredi suivant, ee qui toutefois 
ne fut fait, parce qu'il prent sa loi seulement le IK su^ 
vaal. 

L'on parie après de nos gages. M. Blondeau; ohaèun Aa» 
dame OMOtre lui. Résolu que H. Corberon estant en obarge 
ferA Me coBtrainctes ^ que M« Berbisey, sdndic^ parlera à 
lui* 

L'on résout que Ton ira encores dire adieu à M. le ma-« 
rectial* 

Le quinziesme dudit mois, les Chambres consultées, la 
loi baillée à M. Galois. Et incidit in l. Olei, e. Locat pour la 
rendre trots jours après suivant l'ordonnance. 

Le sdaiesme dudit mois, M. Sayve fut oui et receu en l'es** 
tat de conseiller que souloit ci devant tenir M^ Cothenot. 

Le dix neuviesme dudit mois, les Chambres assemblées^ 
M« Galois fut oui et receu en Testât de conseiller par la de^ 
misaioii et au lieu de M. de Yezon. 

Le vingt siziesme dudit mois , les Chambres assemblées^ 
l'on délibère sur deux édis. L'un concernant M. de Souvert^ 
potifvseu de l'estat de conseiller que souloit ci devant tenir 
fou M. Titier pour estre ledit estât restabli avec lettres de 
jnfl^n fort expresses obtenues par ledit de Souvert pour 
]ttoeôder i la verifGication desdites lettres^ Put résolut enfin 
que le tout seroit communicqué au procureuv général. 

L'autre, des provisions obtenues par M. Vignier estant à 
M. de Otwey secrétaire d'Ëstat, avec un restaUisaemeiiAde 
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l'eslat de M. de MaUetoii, «lee autre dèdandiaB obteuM 
par ledit neor Vîgmer, pour estre reeea en restai de con- 
seiller clerc que tenmt M. Bretagne, doyen de la eompague, 
avant fait option dndit estât laie an lien dn sien qni estait 
clerc, avec clause qu'il seroit payé des gages eooune laie 
L'on resonlttwlo /eenleqae le tout seroit eammnnicqtté ta 
procureur général. 
Le vingt nenviesme juillet les Chambras sont aasembléo 

sur un tel sujet Le jour précédent qaàqam soldats di 
chasteau vont k Chenosves pour les quottes, vtNiillent em- 
mener le bestail, l'on l'empesche; les soldats blessent 6§- 
trangement deux hahitans , l'un ayant un coup à travers le 
Gofibe, l'autre un grand eoupd'espée sur la teste, les scddits 
enmiènent le bestail à la ville, l'approdient dn fisnxbonig 
Saint Nicolas et de la pcMie pour le rendre an dimstean. Lei 
paysans blessés avec les femmes ayans suivi le bestiil 
exclament à la porte et remonstrent llndignité 4u EûL le 
peuple s'amasse, l'on veut oster le bestafl aux soldats qit 
le veulent empescher. L'on lâche tant de la part des po^ 
tiers et d'un clercelier que des soldats quelques coups d'i^ 
quebnsades sans qu'ils portenL L'on commence A s'édnutf' 
fer d'avantage contre lesdila soldats, trois sont désarmés, 
les deux autres se sauvent au chasteau, les trois qui avoisiit 
esté desarmés sont conduits an logis de M. le Vicontemayeiir 
avec grande affluoice de peuple qui les vonloit assomeret 
ne le pouvdt-on empescher ; le peuple estant tont émen de 
celui qui avoit le ooup sur la teste quisuivoit estant eouveit 
de sang tout i^acé autour de lui. 

M. Berbisey, lieutenant de maire pour l'absence dn Y^ 
conte mayeur. prudemment pour oster de péril leadits sol- 
dats, dit qu'il les menoit en prison et quil en fisdloit Eure 
la justice, ce qui fut fait. La Cour en la chambre de La Tonr- 
nelle, sur requeste présentée par les habitans de Ghenosve, 
mesme par les deux excédés, après avoir oui M. le prési- 
dent Fremiot, lors portant la charge de Viconte mayeur de 
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la ville, qui aflsara la Cour que Ton informoit diligemment 
et que pour ce MM. Bourelier et Berbisey estoient commis, 
fonna arrêt par lequel elle ordonna que les prisonniers 
demeureront en estât, que leur procès sera fait et parfait 
par le Viconte mayeur ou son lieutenant auquel elle ren- 
voyé le tout jusqu'à sentence inclusivement à la charge 
qu'avant de prononcer la sentence ils seroient tenus de la 
montrer à la Cour, pour comioistre le devoir qu'ils y aur 
roient fûts. M. de Parcours , gouverneur et capitaine du 
chasteau,nedormoitpaSy importunoit sans cesseM. leViconte 
mayeur pour les délivrer, l'arrêt ayant esté fait en l'absence 
de M. le président Fremiot, qui s''estoit retiré après, dit ce 
qui s'estoit passé à ladite porte, rentré, sort parce qu'il ne 
coonoissoit du criminel pour crainte de ses bénéfices, s'en 
va en chamiNre de ville et sur l'importunité de M. de Par- 
cours, qui estoit accompagnée de menaces de prendre des 
habitans et mesme des conseillers, à ce que l'on dit, sur déli- 
bération de la chambre, met les trois prisonniers en liberté 
c^ontre l'arrêt. 

. Le mesme jour, sur les trois ou quatre heures du soir la 
porte Gkiillaume estant ouverte, cinq soldats sortent par ladite 
porte hors la ville, dont l'on tient que c'estoit deux de ceux 
qui avoient estes desarmés à la porte Saint Nicolas. En sor- 
tant quelqu'uns d'entre eux commencent à piquer les pcnv 
tiers, disant qu'ils alloient quérir du bestail pour leurs 
quottes et qu'ils les vinssent voir empescher ou contredire, 
et avec blasphèmes ordinaires que Ton ne les en empesche- 
roit nonobstant les arrêts. Aucuns raportent qu'il y eu des 
mjnres meslées contre les portiers et les habitans de la ville. 
M. Boulée, capitaine de la muraille , s'estant trouvé fortui- 
tement à ladite porte, dit doucement auxdits soldats qu'ils 
dévoient passer leur chemin sans provoquer les habitans 
estanB â la garde. Quelqu'uns des portiers s'eschaufifent 
pomr les injures dites, respondent par autres paroles aigres. 
M. Boulée mène lesdits soldats hors de la garde qui tiroient 
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partaBS toiijoim du tort qui lev «voit esté Aût, elque si on 
ne les eut rendus qail n'y avoit hafaitanty mesme jnequ'anx 
conseillers» qui n'eussent esté menés au ehasteaa. Contre 
le ehasteau estant enfin hors la garde» les choses s'eaehaitf- 
fent, de sorte qne l'un desdits soldats se met en devoir d'of- 
fenser avec l'espée ledit capitaine Bonlée^ ce qne voyant m 
habitant s'estant treuTé fortnitement an lien où ils estoieDt, 
lère une pierre et en baille à la jone du soldat, de sorte 
qu'il le rae par terre et lui esta s<m espée. Les antres eom- 
mencent à mer coups, les portiers accourent inccmtineiit 
Les dnq soldats du ehasteau commencent à crier : Seeoonf 
secours ! et à l'instant la porte duHihasteau s'ouTre, et quinie 
à ving^ soldats dudit ehasteau sortent avec armes déees- 
yertes armés de corcelets, pieques,' halldbaides et arque- 
buses, commencent à crier : l\te! tuel comme û ee fussent 
ennemis, et ruer et tirer force coups d'arquebuse contre les 
habitans et les portiers, la plupart desquels voyant la partie 
inégale s'estoient retirés, les uns dans le barle de la porte 
Guillaume , les autres s'estoient enfermés dans la porterie 
nouvellement bastie à ladite porte. Les soldats coomiencent 
suivant leur pointe sans aucun respect de tirer ptasieiirs 
coups d'arquebuse auxdits portiers estans dans laditte por- 
terie, entrent de furie aux barrières de la porte, veulent 
forcer laditte porterie, taschent à enfoncer la porte d'âceile 
pom? entrer. Enfin l'un d'iceuz avec un long boia ayantiait 
ouvrir laditte porte, l'un desdits soldats lascheun eoupd'fl^ 
quebuj»e en icelle, duquel fut atteinte une pauvve IbmmedB 
vigneron du fauxbourg Saint Nicolas, preste d'aecoucber, 
qui meurt en la place et son enfant aussi, lequel oa vit fet- 
piter dan3 le ventre de sa mère, après la mort d'icteili» Bt 
pour montrer que c'estoit un jeu joué de propos délibéré, 
c'est que de la courtine dudit ehasteau bordée de force sol- 
dats Ton tiroit force coups d'arquebuse contre lea habitans 
estans lors fortuitement à ladite porte pour servie d'épanle 
et de cebraitte au;i: leurs. Uu des portiers se trouve Ueseâ au 



- «r — [tfm\ 

btM, M. Boûléé ftti»si blè^é ati côflO^, mais ë^ peu d'«f^ 
fect. Le peuple dudit quartier entendant Témeute, entrée èH 
allarme. M* le marquis de Mirebel » retournant de la Cour 
entrant lors à la ville» voyant la témérité et indignité de ceux 
dtt ehasteau met pied k terre, et l'espée au poing fait retirer 
les soldats dudit ehasteau. Chacun est fort offensé et irrité 
de l'indignité du fait, et ce qui apportoit plus dliorreur, 
c^est qu'on scavoît assurément et pour vérité que lors de 
ladîfte émeute M. de ï^arcours, capitaine dudit ehasteau, y 
estoît , et que par son commandement laditte sortie avoit 
esté faîte. 

Sur tels mouvemens chacun se trouve estoimé , un cha- 
cnn commence à parler fort librement qu'il n'estoît expé- 
dient de laisser prendre pied plus avant Tinsofence des 
soldats et des capitaines des chasteaux, que pendant les 
tempêtes de la Ligue Ton n*avoit (1) 

Jet il manque trente-neuf feuillets de V original, comprenant 



(i) Le PttHéiiiettt, (toi Vôtiait (faiictiéillir la f etittétb <)bâ Aal^itiirt^ de 
Gheilot«sy rendit tustitûlUD arrêt par lequel ilrenVoyaîtlsoottnalBsaiioe 
de l'aflàire à la justice municipale avec iùjontion d^en commencer sur 
le champ les poursuites. De son côté^ M. de I^arcours, la première ètiio- 
tioti ctittiée, eomt^rit la pcHée d» la faute à laquelle il ft^étiiiS Icdsêé 
entavtner yis-èb-vis surtout dTua magistrat aussi énergique que le prési- 
dent Fremyot. Aussi^ dès le lendemain, demanda-t-il audience èi fa Cham- 
bre de vlllé à laquelle il exprima son éirtrêitae regret de ce qttl îféiài 
passée dit-il^ à son insu; protesta de son désir de vivre en bonne intel- 
ligence avec les habitans^ et offrit de remettre les coupables à la justice 
soob 14 sétilé eettditlmi d*én infonner au préakdile l9 mavècliël dô Biroxkw 
Rremyot Uisr lui dlMdnitiia point «la «inbtre opinion » que la oonëiiite de 
ses soldats avait produite danti la ville; il voulut bien receToir « ses dé» 
ctaMioatf de bolme volcmté* n II promit dé ne rien épargner pour Hik-^ 
blir la concorde que le ntaréchàl^ à son dôpekrt>-leQ» avait tnt #6eom« 
mandée à tott» les deux ; nuds iV exigea qile^ Tenquéte achevée^ ii litràt 
les cdupablee* Quatre soldai des pUir inciinâné» furent extraits- du 
çbAtdcir et coftdultti aux pilMms de la vttle^ trois furëtit bisBlSt élargi» 
acms dimCItm; quant airâeitiier^ ésM qtd avait tué là fsttitùev il éftafiFaBK' 
ccirer m pdsetfle 94 wp^tûto^y aHébdant son jugstoeUt) qui datait 
être fiiit, suivant Tordre de MfO&> pCur M.-dè SenscéJ^^liealaâliiit gteé^ 
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Umtcequi $'e$i éwulé entre U fè juiUet 1596 etlelS fémer 

1598. 

Nùus suppléant à eette laatnedujcumaldeBreunÀtparr^- 
nalyse des délibérations les plus importantes consignées dunmi 
ce laps de temps, tant dans les registres du Parlement que dm 
ceux de la Chambre de ville. 

a Le 6 août 1596. La Gonr, sur la déclaration da procu- 
reur syndic de la ville dénonçant les cas de peste snryeniis, 
fait cesser les audiences et les renvoyé à la Saint-Martin. - 
^ Reg. des délibérations m» 639. 

a Le 12. Réception de M. Vignier, nommé conseiller (1). 

« Le 14. Arrêt qui astreint les officiers et habitants de 
Chalon à prêter serment de fidélité au Roi, nonobstant Pop- 
position du prince de Mayenne. — Reg. UI, 640. 

« Le 13 septembre. Le président Fremyot, Vicomte 
mayeur, montre à la Chambre de ville « deux paires de let- 
tres » à lui adressées en sa dou&le qualité, par le Roi qui le 
mande « à Compiègne, à l'assemblée générale qu'il y fait 
faire de tous les Ëstats, » conmie aussi celles que lui ont 
écrites le chancelier et le maréchal pour le prier de ne fail- 
lir à s'y trouver. Il annonce que bien que le Parlement Feu 
ait aussi invité à s'y rendre, il ne veut néanmoins rien déci- 
der avant d'en avoir l'avis de la Chambre. Celle-ci^ considé- 
rant la présence du président très utfle pour le bien et profit 
de la province et faire entendre les ruines en laquelle les 



rai, assisté du '^Hconte nuryenr et du sieur de Parcours ; meis M. de Se- 
nécey étant mort snr l'entrefàite, M. de Parcours, alléguant leslongneon 
de son remplacement, le réclama sons caution à la Chambre de Tille, qui 
le lui remit sous la garde de M. de Fayolle, son capitaine, lequel pro- 
mit de le représenter. — Reg. n» 106, f^ 71, 74 et 96. 

(i) Jac({ues Yignier, baron de Ricey, Yillemor, fut pourvu par lettres 
du 81 décembre 1595, reçu le 12 août 1596. H résigna en 1597 pour en- 
trer au Conseil d'Etat, en qualité de maître des Requêtes. Nommé 
conseiller en 1612, devint en 1618 chef du Conseil de la maison du 
prince de Condé. Bn 1624, Louis XIU Tadmit au Conseil des finances. U 
mourut à Ricey le 24 août 1681. — V. PaiUot. 
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luèitaiit« sont coDfllitaés, requiert le Vicomte tnayeor de 
faire le voyage et s'en remet à lui de ce qu'il jugera néces- 
saire dans l'intérêt de la province et de la ville (i). — Reg. 
de la mairie 105, t^ 69. » 

Le iâ novembre. Rentrée du Parlement avec le cérémo- 
nial accoutumé. — Reg. UI, f 641 . 

c Le 14 novembre. Le président Jeannin entré s'excuse 
sur ce que» depuis le rétablissement du Parlement, il n'avait 
pu remplir le devoir de sa charge, parce qu'il avait « reçu 
commandement exprès du Roi de se tenir près de Sa Majesté, 
à laquelle il avait prêté serment de fidélité qu'il renouvelle 
devant la Cour. ~Jd. Ui, 647. 

€ Le 16. Antoine de Guillermy, sieur de Lartusie, com- 
mandant de la citadelle de Chalon, prête serment de fidélité. 
-* Id. m, 647. 

a Le 11 décembre. Le Parlement s'impose au triple des 
cotes ordinaires pour le soulagement des pauvres de la ville. 
— Id. m, 648. 

a Le 30 janvier 1597. Réception de M. de Ghâtillon en 
Bazois^ nommé bailli de l'Autunois (2). — Id, 

« Le 12 février. Le procureur général annonce, d'après 
la déclaration du marquis de Mirebeau, au sujet du bruit de 
l'invasion du Comté de Bourgogne par le duc de Bouillon, 
que les gens du Parlement de Dole ont mal à propos pris 
répouvante; — Reg. m, 649. 

« Le 17 mars. Ordre au prévôt des maréchaux de courir à 
Selongey avec les archers et d'y tailler en pièces les soldats 
qui y sont cantonnés. — Id. III, 651 . 

« Le 18 mars. Entérinement par la Cour des lettres de 



(1) Différentes circonstances^ à ce qu*il paraitt, ne permirent point an 
président d*exécater sa mission, car le 4 norembre, jour d'onvertore 
de rAfisemblée des notables à Rouen et durant tout le mois, il présida 
la Chambre de Tille. 

{%) Antoine-Louis de PontdUer, seigneur de Ghfttillbn en Basois etde 
Vaux. 
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provision de l'oflBce deprèsideiit oMemies par M» ItevhiMj, 
sur la résîgaation de M* Desbami^ q«i cil conserve l'eorar- 

cice six ans durant. 

« Le dimanche 23 mars, la Cour va en rolié»d*Cttdienoe i 
nne procession faite aarx Carmes pour la conservatioil do Roi 

et de son Etat. 

< Le 26 narf. Réception d'Antoine Bvetagneti ooinmé 
conseiller snr la résignation de H. Vignier. 

«Le 26 avril. Le Parlement, tontes Chambres assemblées, 
mande le baron de Lnx, lientenant général, po«r tpniiwer 
avec loi des moyens d'empêcher les înfrac&ms i la nento- 
lité commises par le capitaine du château d'Anflnuoe sur 
plusieurs des villages du Comté de Bourgogne et qni sont 
telles que rarchiduc a ordonné au gouverneur du Gemié de 
rompre la neutralité si elles ne cessent. Le barcm de Lox 
informe la Cour qu'il a déjà défendu à ce capitaine der faire 
des courses et qu'il va lui mander aussitM qu*à1a ]^ai!ère 
désobéissance il ira lui-même l'assiéger dans son dlèteflMi.Il 
dénonce aussi la tentative d'escalade dv bourg de diRixeéaiix 
par une bande de brigands aux ordreis du capHaMe^ Bncliotf, 
appartenant au baron de Yitteaux. -^ Registre nf^ 664. 

a Le 29 avril. La Chambre de ville entend le rapport dn 
procureur syndic contenant que, suivant l'ordre qu'il en a 
reçu, il s'est rendu devers Messieurs de ht Cour et des 
Comptes et leur a fait entendre «r edftiuie continuant Paa- 
mosne aux pauvres qni se fait, c'est acerofstre la peM » qni 
règne et qui en est la conséquence, « d'autant que Httso- 
lance des pauvres est telle qu'ils vont et Viennent en llsle, 
conversent avec les pestes, de sorte qu'il convient choisir 
un autre moyen dont le plus util serait de cesser les aumos- 
nes, » vu la grande dépense des pestes. En outre, eu- égard 
aux surprises des villes, Ton fedsâit bien la meilleure garde 
de jour et de nuit, mais qu'il était nécessaire qu^s donnas- 
sent leurs serviteurs pour faire la-garde de mût sous le com- 
mandement des huissiers. 
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« Lo SOU La Gbambre de ville, informée que 1» Pariement 
avait décidé qu'une assemblée, tant de ses délégués que de 
ceux de la Gbambre des Comptes et de eeux de la villci sa 
tiepdrait au Palais pour résoudre sur ces questious, eommet 
deux de sesmembree pour faire euleudce à la Cour que ces 
as&embléee ont toujours eu lieu à la Chambre dea pauvres. 

t Le Parlemeat n'en ayant point tenu de compte, la Ckam- 
bre convoque le 4 mai une assemblée générale des habitants 
où l'on décida que l'on protesterait et que l'on se pourvoi- 
rait ecmtce cet arrêt et a néanmoins eu égard à. la misère et 
calamHèdu temps» afSa que rien ne soit ol^eeté à la ville» » 
que ses délégués se reodraient au Palais. 

« La I) mai. Lea députés ayant Csit entendre à la Ghambre 
que la Cour n'avait point aecwilli leur réclamation et 
qu'elle 1m avait sealement invités à se trouver à rassemblée 
qa'eUe convoquail; le 6 au Palais et à y amener un notable 
de chaque pavoîase» la Chambre renouvelle ses protesta- 
tionsy déclare que sans préjudice de l'appel qu'elle mAer^ 
jette^ sea députée a$wteroaià l'aseemblée^ mais elle leur 
défend d'y prendre- aucune résolu&m. ^ Beg«éeadétib., 
n«106,f»M05etsuiv. 

cLe 9 mai. Eillfi publia en eonséqucmee rordomumee que 
voici. : 

m RèglemezM; dressé tanik à causci de la maU«dye;de peste 
« quepomilee pauvres. 
. u Su vea^dy nenimcme du moyade ma^^ 1591. 

a La Chambre du cons^ de la* viUe de Dijon» recongnois* 
a sant que la malladye de^ peste se reprent comme devant 
u et que s'est tant à Toecasion de la eoirversatieo^ haniise 
a et fréqpMitatioa que font ea lacBcte ville les habttams de 
« {rfueieura villea et. villages eirconveisins entachez d'ioeUe 
a maHedya, et aussy que les pauvtea ausquele iceUe vîUe 
n fomyt et administre Faumone sont sy insolans et remplis 
« de mauvaises volontez, qu'ilz ne recongnoissent le bien 
« qui leur est faict, mais veuillenlt tuei: et aasassines l^uts 
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« bienfaicteurs. En ce que flx Tont et viennent, hantent et 
« fréquantent arec lesdkti oontagiez qui sont en Ilale, ont 
c la peste, charbon on anitres faicommoditez, ressentait 
« ladicte malladye. Tonttefois ne délaissent aller et Tenir 
« parmy les sains anx faubourgs et dans ladicte Tille où Bi 
« entrent secrettement. De sorte qu'il est de besoing pour 
(f éviter à la continuation et accroissement dudict mal y 
« establir un bon ordre et pollice. Ce qu'elle a bict et sta- 
tué en la forme et manière qui s'en suyt* 

t Assavoir qu'il est ordonné à tous ceulz qui sont euta- 
« chez de ladicte malladye de peste, ceulx qui sont avec 
« culx et les aultres qui les ont hantez et fréquentez se refr 
<i rer comme ceulx qui ont ladicte malladye en Ksle (1), 
« pour y cstre sumomez et secouruz. 

« Ceulx qui ont faict ladicte hantise et firéquantatîon et 
it qui ne sont hors du péril d'icelle malladye, seront logez 
c au vieil hospital (S), lequel, à cest efPect, apprès que 
(( lesdictz contagiez en seront tirez, seraperfomé et netoyè 
(( pour, apprès les six sepmaines introduictes, syne leur est 
n arrivé aulcun mal, estre mis en liberté pour fréquantezr 
« avec les sains. 

<( Sy dans ladicte ville» en quelques maisons que ce sdt, 
n ladicte malladye de peste survienne, seront lesdictes mai- 
(( sous cadenez en cas qu'elles soient assistées de ce qui y 
f est requis , assavoir de court, pnys et privez non commnngs. 

(( Et au cas que il y aura manquement de l'ung diceulx, 
c( seront tous expulsez et mis hors de ladicte ville, ceuk 
« qui y seront résidantz et demeurantz, et les frapez de la- 
ce dicte malladye conduis à ladite isle. 

« Ausquelz conta^ez de ladicte malladye il est fiûct def- 
« fenses vse mettre es grandz chemins parmy les sains, ny se 
« mesler aux assemblées par les rues et approcher les por- 



(l) Voir t. Il, p. 156 en note. 

(«) Hôpital da Sunt-Baprit, duia lea bâUamite de lliôpital général. 
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tf tes et adyemies de ladicte Tille, à peyne d'eatre arqne- 
« biués* 

« Bsteigoiiict aux prestrea, chinirgieiu, saccaidz (I) et 
« héridesses (3) avoir perpétuellement au trayen d'eufac une 
« bande de toile jaulne suffisamment large et visible^ la ba- 
« guette blanche en main pour les recongnoistre ; deffence 
« à eux de s'approcher des sains* mais s'en esloigner le plus 
« qu'ilz pourront. 

« Encore leur a esté faictes deffènces entrer dans ladicte 
« Tille qu'ils ne soyent assistez de sergents pour ce commis 
« pour les conduire es lieux requis et où il sera de besoing^ 
tt ayans la clochette en main que sonneront pour servir de 
« signal ausdictz sains de se retirer, 

« Lesquelz sergens, oultre ladicte clochette, auront la 
ft baguette blanche en main, et leur est faict deffènces de 
« faire conduire les corps mortz de ladicte malladye de 
^ grand jour, ny par les rues des marchefz, ains sur le tard 
' et aux heures qu'il y a moings de peuples dans les rues. 
<c Sera faicte et érigée une potanee en la place au dehors 
<3e ladicte ville, du costé du Pont aux Clièvres, pour y ata- 
oher et mettre les délinquantz et dignes d'estre arquebu- 
ses qui contreviendront à ce que dessus, 
ff Est ordonné à tous les habitans qui auront des mallades 
^ en leurs maisons les ré fêler et déclarer au plus prochain 
t eschevin de leur paroisse, pour en advertir celuy qui sera 
« en sa sepmaine, ainsy qaHl sera dict cy après, affin que sy 
i s'est de malladye contagieuse, y estre porveu selon que la 
t nécessité le requerra, à peyne, sy le sellent et apprès soit 
ff congneu que ce soit de ladicte malladye contagieuse, de 
(c trente troys escuç ung tier d'amande envers ladicte viUè 
a et de pugnition exemplaire. 



(i) Porteiin et fossoyeurs. 

(2) Femmes chargées de laver le linge des pestiférés et de nettoyer les 
maisons. 
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c S'il 86 trom% anleongs desdielt eontagia qvi hande 
« tant d'entrer en ladkte rOle et fréqnanter les sum» M 
« aassytost et sar le ehanp en en sera infomé par l'esdie- 
« Tin qui sera en m seiimaiiiey qui interrogera, repdm 
tt Taccnsé, eonfronlera lei tesoMÔigs bII est de be8oiD|de 
« momant en momant, poar à l'instant astre procéder et ju- 
if gement et exéentkm d'iodhiy sans eatrensé d'aucune n- 
« tardât ion. 

c Tons lesqnéh contagiei et retires pour ladicte contapcm 
Il auront semblaUement chacnng d'enix la bagnette bbddbe 
« en main ponr estre reeongneni. Anssy à peyne d*estre u^ 
« qoebuzés, deffisnee à enz de s'approcher des portes, ny 
« des personnes qui sont saines. 

« Est oi*donn6 à tous les habitans de ladicte Tille tour 
« leurs maisons et rues nettes, chacun endroit soy, bouche- 
(c ront ou feront boucher, estonper et cimenter les condoiti 
« distillnns sur les rues dans trois jours et les feront faire 
« en terre au dedans de leurs maisons, à peyne delesfûre 
« boucher & leurs frais et de l'amande trois escus nng tier. 

a Deffcuce de tenir et nourrir dans ladicte Tille aulcnngs 
a pourceaux, oysons, lappins, p^ons et aultres animaux?^ 
u engendrent corruption d'air. 

n De faire par les pelletiers et parcheminiers confii de 
« leurs peaux en leurs maisons, ni jecter les eaux d'icelles 
qui sont infectées et corrompues par les rues et places. 

u Plus de jecter csdictes rues et places les urines, ledves 
« et autres eaues salles et corrompues. 

a A tous revendeurs et revenderesses, vendre en ladicte 
« ville et faubourgs aulcungs litz, linges et sultres subjects 
a à retenir le mauvais air. 

« Semblablement sont faictes deffences à toutes person- 
« nés faire assemblée ou dances publiques, jouer à dez^ 
(( à quilles, soit par ladicte ville ou sur les murailles, de ne 
a faire vendre bouquets de fleurs ny aultres semblables, le 
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toat. à peynfi de (rots eteaa nng ti^rd'amanda Mvevi la- 
dicte ville. 

n Oc^QDOM de jecter les immondlots des maisons epnta- 
069 ma mes n j mur les morailes et moings faire brasier 
Jes pailles* Aine seront portez es lieux destinez, A mesme 
pefne que dessus. 

< fieront attoehe» aux portes de ladiete ville les villes iét 
villages oontegies^ faisant inhibition et deffenee ans por* 
tien et gardes ordînaines dIoeUes portes de laiaser entrer 
anknmgs desdists lienx ^H dès à présent d*nng seul vil« 
lage, ponr ce que Ton les tient tons infectez de ladiete 
malto^#, qn'îlji n'ayeat eertiffication du grefShsr on curé 
du lien qq^ tors mman^ ne aont infectées d'îoelle mal« 
ladye, 

< ▲nsqoelz villageois Mt aussi féict defience de déguiser 
op dissimuler le lieu de lenr demeuranoe, & peine d'estre 
srqnebuzés* 

« Datantage est ordonné A tous les pauvres» mandiantz 
estraugers de vuider promptement de la dicte ville, et pu 
il s's» trouvera aulcungs seront tout aussy toat expuJbsés 
fH, mis bors par les sergens à oa commis et depputez. ^ 
t Deffenee ausdictz portiers et gardes ordinaires lee y 
laiaser entrer, ny tous ceubc qui y apportent des charges 
de boys et charbon sur leur testes. Ains demeureront 
sax faubourgs pour y vendre et débiter leurs dicts boys 
et charbon. Ausquelz faubourgs aura des bônlangiers et 
e^tasacmniera pour leur vendre et débiter du pain, huilles, 
graisses» lart et sel, sllz en veuUent, a peine^ contre les- 
dictz gardes ordinaires, d'estre desmis et destituez de leurs 
dictes charges et de Tamander arbitrairement. 
« Les pauvres mendiants qui sont valides habitans de la- 
diete ville et qui n'ont de quoy se nourir, leur est en- 
joinet tous se retirer, suivant l'estat et rolie qui en sera 
dressé et donné, en Thospital neuf, lequel, à cest effl»et, 
lera nétoyé et perfumé pour les y reeepvpir, ausquels 
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n sera faicte et difitribnée Taumône iaùiisi qu'il est aeeoos- 

« tumé de faire. 

« Faisant aossi inhibition et dèflènce ansdictx paarres 
« mandier par la dicte ville, mais tout aussi tost qall fl^a 
« trouvera quelque ungs seront mis et expolseï bon 
« d'icellê ville par les dictz sergens à ce commis et de]^ 
« tez, qui y travailleront incessamment à peynA de prifatk» 
« de leurs gaiges et de Tamander arbitrairement. 

« Et ausdictx habitans de la dicte ville, de leur donner 
« aulcune aumône à leur porte, à peyne de trds escot ung 
« tier d'amande. 

« Et pour faire que ladicte présente âélibèration et réMh 
« lution soit en tons ses points, forme et teneur exécutée, 
« et exactement, sans plainte ny doléance, ladicte Cham- 
« bre a commis et députté M" Jehan Lavisey^ Bernard Cl^ 
« relet, Jean Gaultier, Chrétien de Masque, Jehan Jaoqsi- 
« not, Philibert BouUée et Zacarye Savot, eschevins, les^ 
« quelz s'emploiront l'ung après l'aultre et par ordre une 
« sepmaine durant, dont la première seracommancée Inndy 
« prochain par ledit sieur Lavisey, et les aultres en snynnt 
« de sepmaine en sepmaine, commanceans aussy à mesme 
« jour de lundy par lesdictz sieurs eschevins, et par ordre 
« que dict est, pour veiller et travailler de tout leur pouYOir, 
« soigneusement en tout ce qui concernera et reg^arderala- 
« dicte malladye de peste et sancté de ladicte ville et y 
« pourveoir générallement tant pour la nourriture des mal- 
«. lades retirez à cause de ladicte malladye, circonstances 
« et deppendances générallement quelconque. Tout aiwy 
« qu'il pourroit estre faict par ladicte Chambre, sans qn'il 
« soit besoiug recourir à elle, et de ce icelle leur donne tont 
« pouvoir et puissance par ladicte présente délibération, 
« pendant et durant qui seront en leur dicte sepmaine. 

« Seront assistez les dictz sieurs eschevins chacnngs 
« comoie dit est, en leur dicte sepmaine, de quattre sergens 
« de la mayrie, présentement nommez Jacque Marion, Jehan 
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Deromochert, Nicolas Tvert et Lanreaii le plus jeusne, 
ansquelz est accordé deux escus et demy par moys et ung 
pain des panyres par jour à chacung d'iceolx. Moyennant 
cpioy ilz seront tenuz tous les jours incessamant tenir la- 
dicte ville pour s^informer et scavoir la vérité de malladye 
qui y surviennent, et de ceulx qui sont entachés ou morts 
de ladicte malladye de peste, pour de tout advertir ledict 
sieur eschevin qui sera en sa sepmaine pour y pourveoir 
et mectre ordre à la forme que dessus, et y en y aura 
toosjonrs deulz d'iceulx qui ne lâcheront ledit sieur es- 
chevin, durant qu'il s'emploiera à l'exercice de ladicte 
commission, pour obeyr et satisfaire aux commandements 
qui leur seront par luy faitz. De mesme, advertiront le 
procureur scindiq de ce qui arrivera à ladicte ville de la 
dicte malladye, pour en informer M" de la Court, et com- 
mancera le premier moys desdictz sergens à compter de 
lundy prochain pour estre payé de leurs dictz gaiges des 
deniers destinés pour lesdicts pauvres. 
« Sans atoncher à la charge donnée et defferée à Phili- 
bert Guichardet, aussy sergent, lequel demeure pour sur- 
veillant général en toute ladicte ville. Lequel aussy infor- 
mera ledict sieur eschevin qui sera en sa sepmaine de ce 
qui saura et descouvrira de ladicte malladye pour de 
mesme y pourveoir, ainsy qu'il est cy dessus rapporté. 
« Lequel sieur eschevin sera tenu à la &n de sa sepmaine 
rendre compte de tout ce qu'il aura faiet et sera passé en 
l'exercice de sadicte commission pendant et durant icelle 
à ladicte Chambre . 

« Et pour le regard desdictz pauvres mandiants pour leur 
donner et distribuer l'aumône chacung jour, les faire re- 
tirer audict liospital neuf; tenir la main quilz ne vaguent 
et mandient par la ville, faire expulser les estrangiers hors 
icelle, ladicte Chambre a semblablement commis et dep- 
putté M" Jacques Foumier, Chrétien Le Renouillet^ Jehan 
[longette, Denys Gamier, Henry Morel, Bugues Maire et 

B 7 
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« Jacques DerecologneyauMyescheTinSyqiiiB'yeiiipIoynmt 
« à ce faire chacung une sepmaioe dorant, dont la premièn 
« sera commencée par ledit sieur Garnier famdy prochaiiiy 
« continuera ledict sieur Foumier et anltres escheiins cj 
c dessus nommes par ordre et par sepmaine, comme diet 
« est. 

« Et à ce faire seront assistes par les sergena de ladids 
« mairye pour ce depputtez, ausqnelz est enjoint de liien 
« faire leur charge et debvoir, que lesdictx pauvres soient 
« expulsés de ladicte ville et qullz ne vaguent parmi ieelle, 
« à peyne d'estre desmis de leurs dictes charges et de Fa- 
« mander arbitrairement. Et sera distribué à chacung dtf« 
« dictz sieurs eschevins ung extrait de ladicte présente dâi- 
<( bération pour estre certains de ce qu'ils doivent faire. Su 
< oultre, ce publié à son de trompe par les carrefourgs do 
« ladicte ville. Faict et délibéré en ladicte Chambre du Goa' 
« seil d'icelle le vendredy neuviesme du moys de may mil 
« cinq cens quatre vingts dix sept. — Registre des dèlibé^ 
« rations pour le fait de la peste, 1586-1637, f* 70. • 

« Le 2 juin. Réception d'Etienne Bernard, nonmié lieu- 
tenant général au bailliage de Ghalon. ~ Reg. des délib. do 
Parlement, m, 655. 

« Le 21 juin. Election de Bénigne de Requeleyne, greoe* 
tier au grenier à sel, Viconte mayeur de Dijon. — Délib. de 
la Mairie, reg. 107, f" I. 

« Le 25. Réception de Jacques Bossuet, conseiller eom' 
missaire aux Requestes dû palais, dans l'office de conseiller 
précédemment tenu par M. Tixier. — Reg. in, 656. 

« Délibération du Parlement qui réduit à deux les cioq 
offices créés par le Roi après la réduction de la ville et to 
deux accordés au duc de Mayenne par le traité de Folem' 
bray. — Ibid. 

« Le 8 juillet Réception de Georges de Souvert dans l'of- 
fice de conseiller commissaire aux Requêtes de palais. — 
Reg. m, 658. 
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«> Le il iniUet. Réception de Charles de aermcmt, comte 
le Tonnerre, lieutenant général des bailliages d'Anxois, Ao- 
tnnois et Aiizerrois, en remplacement de feu M. de Cipierre. 
-^ Reg. m, 659. 

f Le 46 juillet. Les eschevins délégués pour donner* corn- 
mumcation au Parlement et à la Chambre des comptes de 
la lettre du Roi qui enjoint à la yiUe de faire payer 1000 escus 
nVieonte de Tavanes pour la reddition de Talent et de celle 
du baron de Lux qui demande un secours pour construire 
an fort à Pouilly et barrer le passage à La Fortune, rappor- 
tentque le premier président, après en avoir conféré avec les 
Chamlffes, leur avait dit : « que les Yiconte mayeur et es- 
dievins estoient prudens et sages pour prendre un bon con* 
seil et se résoudre. Que la Chambre des comptes avoit pro* 
nifl d'envoyer deux de ses joiembres pour en ccmférer avec 
la mairie, mais comme cette compagnie suivoit le Parlement 
il n'y falloit guère compter; partant, qu'il convenoit de pro- 
voquer une assemblée générale. — Reg. 106, P'M. 

« Le â6 juillet. Le baron de Lux ayant impérativement re- 
nouvelle ces demandes, surtout celles de Talent, le maire 
convoqua l'assemblée générale des habitans, laquelle con- 
sidérant le refus formel du clergé et des privilégiés d'y con- 
tribuer en rien et vu la pauvreté des habitans, renvoyé l'af- 
fiure à d'autre temps. -- /df., f» 63. 

« Le 4 août. Réception de François de Nagu, sieur de Mer- 
sey, nommé chevalier d^onneur du Parlement. — Délib. du 
Parlement, lU. 

« Le 26 septembre. La mairie, informée de Tenlëvement 
de plusieurs habitans par la garnison de Seurre, envoyé le 
procureur syndic en aviser le Parlement, fait demander 
& La Fortune le renvoi de ces habitans et quelles sont ses 
intentions en manquant ainsi à sa promesse^ elle expédie let- 
Ire aux villes et gentilhommes ayant places fortes pour se 
temr sur leurs gardes. — Délib. de la mairie, reg., 107, 
»97. 
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« Le li octobre. Elle demande an sieur de Pareonn, 
capitaine du chatean, un renfort de 60 soldats poor aider 
les halntans à la sûreté des vendanges. — Id., 107, ^ ICH. 

« Le 20 octobre. La Chambre de ville est informée parle 
procnrenr syndic de la mort subite du Vicomte mayenr, 
M. Gobin de Requeleyne. — Id.^ f 146. 

« Le 2i. Elle nonmie M. Bernard Coussin commis aa 
magistrat, et règle ainsi les fanérailles du Viconte mayear: 

« On invitera M. le baron de Lux^ lieutenant général an 
« gouvernement de Bourgogne, M" les présidents et cmud- 
« lers de la Cour du Parlement, Chambre des comptes, 
« Trésor, Bailliage, des bourgeois et autres personnages no- 
« tables de la ville. M^ de la Chambre et officiersde la fiDe 
« y assisteront en corps et suyvront le corps après les parans 
« avant tous aultres, ayant égard que le sieur deflftant estmt 
« chef de la ville et qu'ils sont ses confrères. 

ff Les capitaines enseignes marcheront près ledit corps à 
« dextre et à senestre, leurs enseignes couvertes de crespes 
« noirs, ayant la pointe baissée, fors l'enseigne eolonnelle 
« qui ne sera point couverte. 

« Les sept tambours seront aussi couverts de noir, touches 
« doucement, ainsi qu'il est accoustumé faire. 

« Marcheront devant ledit corps et près d'iceluy trois pe^ 
« sonnes l'une après l'autre. Le premier portant Tespée dn 
« deflùnt, le second la bourguignotte, le troisième le rudadie 
« et coutelas, qui sont les armes deues à un chef de gens de 
« pied. 

« Les enfans arquebuûers de la ville marcheront en armes 
c devant le corps^ leurs arquebuses sous le bras, renversées 
« en arrière, la mesche allumée en la main, et ne tireront 
« aucunement. Deçà et delà dndit corps marcheront quatre 
« dizaines desdits habitans, armés comme dessus, et tons 
« les sergens des paroisses. 

« Quatre eschevins porteront les quatre coins du drap 
« mortuaire qui sera en velours. 
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« Le grand autel de Saint Philibert sera paré de velours. 

f Sera porté le corps par dix des anciens sergens de la 

mairie. 

« Sera prié le père Buffet, prieur des Carmes, faire une 
i oraiscm fun^re à la gloire de Dieu et louange des mérites 
I du deffunt. — Reg., n* 107, £• 119. » 

« Le 28 octobre. Le préûdenf Fremyot, antique mayeur, 
vient i la Chambre de ville presser les magistrats de faire 
DU fonds de 4000 écus promis au vicomte de Tavanes pour 
la remise et la démolition de Talant et qui doivent être rem- 
boursés par les Etats du pays. Il annonce avoir reçu com- 
mandement exprès du Roi, tant de bouche que par « plusieurs 
t lettres que S. M. lui a fait llionneur de lui escripre » pour 
jr tenir la main, offrant pour sa part < malgré qu'il soit néces- 
( «teiix » d'y contribuer pour cent escus. Les magistrats dé- 
libèrent que nouvelle invitation sera faite aux Cours souve- 
raines d'y aviser avec eux. 

t Le lendemain, les députés qu'elle y envoyé retournent 
sn annonçant que Messieurs n'ont tenu aucun compte de 
îeurs prières et supplications. — Reg., n* 107, p. 124. 

« Le mesmé jour, la mairie reçoit des lettres de La For- 
une, se disant serviteur du Roi, lequel demande 1000 escus 
K)urla solde de sa garnison. — * Id.y 126. 

« Le 12 novembre. Rentrée solennelle du Parlement. — - 
leg.,n* 107,^119. 

< Le 17 novembre. La Cour invite le procureur général à 
e joindre à la députation envoyée en Cour par les élus des 
Itats pour demander au Roi de décharger la province des 
Impositions pour les garnisons dont elle est accablée. -— * 
ieg^ m, 668. 

« Le 18 novembre. Sur la dénonciation faite par Bernard 
^88in, commis au magistrat^ que le Parlement avait chargé 
e conseiller Millet, alors en Cour, d'entretenir le chancelier 
ie8 Imgaes qui se faisaient aux élections municipales et s'il 
ne conviendrait pas d'ériger la Mairie en prévôté ou de 
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changer la forme des électioiiSy la Chambre décide qoll sera 
écrit an chancelier ponr le snpplier de ne permettre qaH 
soit fait brèche aux privilèges jurés par le Roi. — Reg. de 
U mairie, D* 107, f» «35. 

« Le 20 novembre. Réception de H. Henri de Baufltemont, 
nommé bailli et maistre des foires de Chalon. — Registre des 
délibérations de la Cour, in, 668. 

Le 26 novembre. Réception de M. Jean de PoHgnydun 
l'office de conseiller an Parlement. — Id., 669. 

« Le 27 novembre. Réception de Léonard de la Hagde- 
laine, sieur de la BajoUe^ dans l'office de bailli d'Auxois. - 
Ibidem. 

« Le i*' décembre. La Cour, sur l'ordre exprès du Roi, 
enregistre l'arrêt du Parlement de Paris du 24 juillet précé- 
dent sur rinnocence de dame Charlotte Catherine délais 
moille, veuve de Messire Henri de Bourbon, prince de Cmidé. 
Guillaume de Montholon, avocat de cette princesse les pré- 
sente à l'audience et tient un propos à la louange de ladite 
dame. —*Id., 670. 

« Le iO décembre. La Cour admet aux honneurs de h 
séance M" Gillot et Sanguin, conseillers au Pariemeot de 
Paris, chargés d'une mission par le Roi. 

« Le 24 décembre. La Chambre de ville répond par on 
nouveau refus aux injonctions du baron de Lux de contri- 
buer aux 10000 écus promis à Tavanes pour la démcditioii 
de Talant. — Reg. de la mairie, f» 165. * 

a Messieurs des Comptes avoient formé arrêt pour le ree- 
tablissement de ladite partie contre le receveur commis* 
L'on résout que les estats seront veus. MM. les sdadici 
raportent avoir parlé à M. le receveur général Bernard, qui 

eur avoit déclaré qu'il ne pouvoit payer qu'au sol la livre. 

Résolu que Messieurs ci devant députés prendront garde i 
notre sûreté. L'on trouve fort estrange ce qui a esté fait par 
MM. les trésoriers. 
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Le dix htdfdesme dadit mois [février 1598], déceds de 

Mf^ la conseillère Horin (i] soudainement et sans y penser, 

par une apoplexie, ayant esté avec son second mari cin« 

qnante ans puis la feste Saint Martin dernier. 

Le mesme jour, M. le procureur général arrive. 

Le dix neuviesme dudit mois de février audit an, H. le 
procureur général arrive en La Tournelle ; il déclare qu'il 
a négocié pour les garnisons, qu'il a parlé au Roi à Saint- 
Grermain en Laye pour lesdites garnisons ^ après avoir fait 
entendre à Sa Majesté les misères de la province^ Tavoit 
renvoyé à son cousin M. le maréchal [de Biron], lequel sei- 
gneur s'y est fort employé , a fait réduire les garnisons à la 
moitié contre l'avis de Messieurs du conseil, et qu'il a voit 
obtenu que les deniers provenans du vingtième seront em- 
ploies à la solde des garnisons , excepté quinze mille escus 
destinés pour la guerre de Bresse. Pour les évocations tou- 
chant M"»* de Fervaques, pour la terre de Minot (2), avoit 
fait tout ce qu'il avoit pii avec MM. les présidens qu'il avoit 
assistés, comme aussi pour nos gages. L'on n'a veu aucun 
effect de tout ce qu'U nous a raporté : ut et sunt ista tem" 
pora(3). 

Le vingtiesme dridit mois de février audit an (4), après 
l'audiance criminelle, les Chambres sont assemblées pour 
l'arrivée de M. de Lux, pour les prisonniers de Seurre, pris 
par La Fortune au défaut de payement de son entretenement, 
parce qu'il a semondé et invité MM. les esleus d'imposer ce 
qui seroit nécessaire qui ne Tauroient voulu faire. L'on ré- 
sont qu'il se fera une assemblée au logis de M. le président^ 
H. le président de Grépy, MM. les scindics. L'on sait que 
MM. Millet et de Berbisey l'esné s'y treuvcnt encore, qu'ils 



(1) Haguette Arbalète. 

(2) Minot, canton d'Aignay (Gôte-d'Or). 
p) Cf. reg. des délib., m, 678. 

(4^ Le SI, suivant le reg. des délibérations. 
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ne ftissent nommés commissaires. MM. les ettens s'y tren- 
vent. L'on résoat qu'avant qu'attenter on résondra audue 
chose, on attendra le retour de M. de Champeron, pour en- 
tendre de lui ce qu'il aura négocié de la part de Sa Majesté 
avec ce voleur. 

Le vingt dnquiesme du mesme mois, du matin et de rele- 
vée, les Chambres sont assemblées, a esté procédé à lavé- * 
riffication de Testât baillé et lettres obtenues par le pays 
pour avoir tems de trois ans pour le payement de leurs 
debts. 

Le vingt sixiesme dudit mois, de relevée, conclu, soit ven 
l'arrêt. Les dix mille escus de M. de Nemours sont compris 
entre les bons debs avec les interests des dettes crées avant 
les troubles et pendant içeux pour le service du Roi en se- 
ront payées deux années d'arrérages dans un an, et deux 
autres années un an après , pendant lequel tems cesseront 
toutes contraintes tant contre le pays que principaulx obli- 
gés. Les frais des volages .des députés des Estats tenus à 
Blois, en Tannée 1588 compris audit Estât, révoqués sauf à 
y faire droit après avoir veu le congé deuement expédié par 
un secrétaire d'Estat de ceux qui prétendent lesdites taxes et 
non autrement; et pour les députés des prétendus Estats de 
Paris en l'an 1692, révoquées les taxations entièrement, or- 
donnance au scindic de repeter les payemens qui en auroient 
estes faits contre lesdits députés^ leurs veuves et héritiers. 

Le vingt septiesme du mesme mois, affiche ou placard au 
perron du Palais pour délivrer la Bourgogne, avec une 
requeste à la Cour sous le nom de Isl pauvre Bourgogne. Le 
placard fut arraché par commandement de la Cour. L'on 
trouve mauvais tels commencemens ; Ton ordonne aux scin- 
dics d'en dresser procès-verbal par comparaison de lettres 
et qu'il en sera informé (1). 



(1) Le môme jour^ sur ravertissement domié qu'on avait troiîTé le ma- 
tin tt plautée » avec de la colle contre un des piliers de la porte du Palais 
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Mi BmidÉB, rmi des prisomiitfs de Beawie, estant à 
Seiure, a eongé de La Fortune pour yenir soDiciter la déli- 
▼rance des antres prisonniers; il y en avoit quatre de 
Beaone : ledit Bonchin, M. de Bligny, et deux autres d'An- 
tun : BIM. Tixier (i), Thirouz (2) mon frère, Raviot et Lé- 
chenaut de Chalon; deux de ceste ville, ]e procureur Rè- 
mond. Nous reporte que La Fortune leur demandoit neuf 
mâle escns ; nous assure que M. de Champeron , gentil- 
homme, député de la part de Sa Majesté, y a esté , en est 
sorti sans passer par ceste ville, communiquer avec MM. les 
eslens, ce que l'on esperoit, ce que Ton trouve estrange. La 
ville de Seurre est cause que Ton fait représenter beau- 
coup de personnages que les misères passées nous ont édos 
et qn'il n'est expédient de communiquer. 

Le deuxiesme mars 1598, les Chambres sont assemblées 
pour la vériffication des lettres et provisions obtenues par 
H. de la Romagne, nommé M. de Foissy (3), grand prieur 
de Champagne, conseiller du conseil privé et d'Ëstat, capi- 
taine des galères du Levant, pour en ladite qualité de con- 
seiller d'Ëstat avoir entrée au Parlement. Résolu enfin qu'en 
ladite qualité qu'il y sera receu , sans que sa voix puisse 
faire ou empescher partage avec les autres modifBcations 
portées par la vérifSication des lettres obteniies par M. de 
Seurre, son prédécesseur, vérifiées en Tan 1572, et incon- 
tinent après il y est receu après avoir preste le serment 
accoustumé. 



une raqueste de lettres contrefaites qui contient ces mots : « A la Cour, 
supplie humblement la pauvre Bourgogne estre mise en liberté, et sera 
justiee. Signé : Bourgogne, » la Chambre de ville, bien qu*eùe n'eût 
oocuiie juridiction sur le Palais, prescrivit au procureur syndic de com- 
mencer une enquête. — Reg. n» 107, f« SOI. 

(1) Philibert Tixier, ancien vierg. 

(2) Jean Thiroux, receveur alternatif du bailliage d'Autun, avait épousé 
une sœur de Breunot. 

(8) Philibert de Foissy, dit de CSiamesson, commandeur de la Roma- 
gne, grand-prieur de C3iampagne, conseiller aux conseils d*£tat et privé 
du Roi. 
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Le troiriesme de mars raiTant, les (aumbrèé oonsiiltées 
pour d'autres placards trouvés aflBchés contre les pilHendn 
Palais, contre celui précédemment planté sous le nom de b 
pauvre Bourgogne, parles Gascons, que on les mettroitm 
au chasteau , l'on les jetteroit des murailles en bas après 
leur avoir baillé le fouet, avoient fait et représenté au àkUr 
teau en peinture et un fouet de l'autre costé dudit placaid, 
signé Forteau et la C!ou8ture, deux capitaines commandai» 
au chasteau, ce qui est trouvé très mauvais, comme chose 
qui ne peut tendre qu'à la sédition. Arrêt qu'il en sera dili- 
gemment informé par MM. Bemardon et Milletot, cours de 
monition, procédé à comparaison de lettres, appelles experts. 
Lesdits sieurs envoyés à M. de Lux, pour l'advertir de ce et 
retenir ceux du chasteau, comme aussi pour lui représenter 
les plaintes de plusieurs villages déserts et inhabités ponr 
les cruautés de la gendarmerie et principalement de la corn- 
pagnie de M. le maréchal, qui tient licencieusement les 
champs (4). 

M. de Lux leur dit, à ce qu'ils reportent, qu'il en est fort 
marri, que l'on n'avoit promis d'en retrancher la moitié, ce 
que Ton n'avoit encore fait. L'on rapporte aussi que Messieurs 
de ville en corps font plaintes à M. de Lux, des déporte- 
mens de La Fortune pour la détention des prisonniers, leur 



(1) a. Délib. du Parlement, III, 6S«. 

De 8on côté, la Chambre de tille ne resta point inactiTe. Elle fit re- 
doubler le guet du procureur syndic et enveloppa le Palais d^une ligne 
de surreillants. Son chef, M. Bernard Coussin, ayant mandé « ancvns 
que Ton disoit hanter les tavernes » les pria de s*infoimer diacrètemeDt 
des auteurs de ces placards que Topinion publique, et elle avait raison, 
attribuait aux gascons de la garnison du château, qui, menacés d'an 
licenciement par la paix de yeryins,dont on arrêtait les bases en ce mo- 
ment, voulaient, en agitant la population, nécessiter leur maintien. Gea 
soupçons, du reste, se changèrent en certitude quelques jours après, 
lorsqu'on vit une douzaine de ces mômes gascons parcourir la ville, 
l'épée nue sur Tépaule avec une corne de bœuf au-dessus et une autre 
corne à la ceinture, « afin, dit la relation, d'offenser les habitants et 
émouvoir une sédition. » — Reg. des délib., no 107, f^ S04, S06. 
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promet qu'il ira à Beaune pour communiquer avec La Farge^ 
pour la délivrance des prisonniers, mais ce ne sont que pa- 
roles sans effect. 

Le neuviesmede mars, de relevée, les Chambres sont 
assemblées pour plusieurs affaires. Premièrement est fait 
raport des lettres de jussion obtenues par M. Chaudon 
contre le dernier arrêt. Résolu qu'elles seront communi- 
quées au procureur général. 

Après est fait raport d'une requeste présentée par Clabart, 
receveur de Semeur, ayant esté emprisonné au chasteau. 
Après avoir veu les conclusions du procureur général, arrêt 
est ordonné à ceux du chasteau de le mettre en liberté à 
peine d'estre déclarés criminels de lèze-majesté, sauf de 
se pourvoir contre ledit Glabart, par les remèdes ordi* 
naires (i). 

Après est parlé de l'arrêt fait par Messieurs de la Grand'- 
Chambre pour la pension demandée par sœur Catherine 
Bouhîer, religieuse à Sainte Claire d'Auxonne , contre celui 
qui a esté fuit par M. de La Toumelle , par lequel l'on lai 
adjugeoit par provision vingt cinq escus par an, et celui de 
la Grand'Chambre quinze seulement, et pour ce regard y a 
plusieurs contentions à qui la connoissance en devoit appar- 
tenir. 

Après est leu et accordé l'arrêt. Messieurs estans retirés, 
pour les dettes du pays. 

Après Ton fait raport d'une requeste présentée par ceux 
de la ville pour recevoir les Minimes au Viel Collège pour 
ITnstitution de la jeunesse. L'on dit haut et clair qu'U y a 
arrêt. L'on n'y veut toucher. 

Le onziesme dndit mois, les Chambres assemblées, estoit 
raport deslettres obtenues par M. Saulnier, évesqued*Autun, 
pour en ceste qualité avoir séance et entrée au Parlement. 

(1) Cf. DéUb. du Parlement, m, 684. 
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L'on fait difiiculté, parce que par ses lettres de proviwnt 
son nom n'estoit exprimé. L'on ne laisse toatefois de passer 
onltre à la vérifiScation après avoir ven les conclusions de 
H. le procureur général aux conditions portées par la pré- 
cédente vériffication des provisions à mesme effect vérifiées 
par M. AUibout (1), son prédécesseur, attendu qne l'Etat 
estoit adhérant à sa qualité, et ce fait est receu et preste le 
serment m habitu (2). 

Après Ton parle du fait de M. d'Amboise , maître des re- 
questes, qui no laissoit d'exécuter sa commisâon contre 
l'arrêt et les deffenses portées par icelles , avoit fait mettre 
des affiches, avoit fait publier sa commission en Fanditoire 
du baillage. L'on résout que ses chevaux seront saisis jus- 
qu'à ce qu'il ayt satisfait à l'arrêt. Ce qui est à l'instant &it 
par les huissiers. 

Le douziesme dudit mois, les Chambres sont assemblées ; 
M. d'Amboise vient à la Cour, s'excuse de ce qu'il a fait, 
présente sa commission et la met au greffe , n'a pensé pil-* 
1er ; redit ayant esté vérifié par la Cour, estoit en volonté d^ . 
venir saluer la compagnie; parle fort doucement L'on dib 
qu'après que l'on aura veu sa commission l'on en résoudra^ 
après lui avoir fait entendre que l'un des grands honneurs 
qu'ils ont est d'avoir entrée au Parlement , et qu'il n'avorta 
donc peu ou deu exécuter sa commission sans première^ 
ment l'insinuer à la Cour selon qu'il est accoustumé. 

Le treiziesme de mars 1598, les Chambres sont asaem^ 
blées pour ouir MM. les députés des trois ordres du Gont^ 
de Bourgogne (3), et lors entrés et assis au bureau fonl; 
entendre les plaintes qu'ils ont estes chargés de reprôsen— 



(1) Charles d'Aillebout, qui administra le diocèse de Taimée 1572 axt 
S9ayril1585. 

(î).Gf. délib. du Parlement, TII, 684. 

(3) CTétaient M. de Baoflrement, abbé de Balerne, le baron de Dizey «t. 
FaTOcat Grivel. — Délib. des Etats, HI, 686. 
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ter par MM. les députés des Estais dndit pays assemblés en 
la ville de Dôlle, ScaToir des garnisons et oppressions qu^ls 
en ressentent, des aubenages^ des successions , des dépor- 
temens de M. de Béni à Bellevesvre, lesquelles plaintes sont 
vivement représentées par M. le docteur Grivel. L'on leur 
fait répcmse à chacun de leurs articles, et après on leur parle 
de la difficulté qu'ils font de laisser jouir les pourveus des 
bénéfices en leur pays qu'ils n'ayent attache de Sa Majesté 
catholique, ce qui estoit directement contraire à la neutra- 
lité. Promettant de faire tant envers Sa Majesté que telle 
fœmalité sera remise. 

Retirés ies susdits , la commission dudit sieur d'Amboise 

estveue etleue avec les deux précédentes^ lui sont rendues, 

à la charge que les oppositions et appellations ressortiront 

A la Cour, les deniers qui en viendront ne pourront estre 

enciploîés ni divertis ailleurs qu'à ce à quoi par Testât du 

ftoi ils sont destinés, et à cest effect M. Soirot, commis à la 

recepte d'iceux, mandé auquel Tarrèt a esté prononcé. 

le seiadesme du mesme mois de mars, les Chambres con- 
si]a]tées, sont leues et veues des lettres escriptes de la ville 
4 e Lyon escrites à la Cour par M. le maréchal de Biron, 
ïva'il espère estre à Dijon avant les fériés pour donner ordre 
^i3ix désordres de la province. L'on résout qu'un de W* les 
Pi:^ésidens et trois de chacune chambre iront pour le saluer 
c>"Ca il arriveroit pendant les fériés de Pasques. M" Tisserand, 
^ouhier et Boursaut, députés de La Tournelle. Ledit sieur 
i=iciaréchal, arrive à la ville le 24 suivant, jour du samedi 
^"bsolu, sur les trois heures après midi (4). 

Le vingt cinquiesme mars , jour de rÂnnonciation de 
^otre Dame, les Chambres sont extraordinairement assem- 
l^^lées du matin. M. le maréchal arrive au Palais. MM. de 



^ (^ Le commis atdL magistrats, les écheyins et un grand nombre dlia« 
^itaog en aimes s'étaient portés à sa rencontre et lui avaient lait escorte 
Jusqu'au Logis-du-Roi. — Reg. de la vlUe, ù» 107, fr «14. 
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Saumaire Tesné, et Berbiaey Vesné font le léoeroir i la 
C3iambre des hnissiera. Entré qu'il est à sa place, fait nne 
longue proposition du désir qnll a de donner soulagement 
du pauvre peuple et retrancher tous les désordres et ravages 
qui estoicnt advenus pendant son absence et à son regret, 
ce qu'il désire faire avec et de l'advis de tous les ordres et 
collèges, par l'advis desquels il désire d'y apporter i l'ad- 
venir un tel ordre et règlement que ci après les labonreon 
et tous autres seront à seurté et i couvert Prie la Gourde 
députer de Messieurs pour se trouver à rassemblée, ce qa^ 
fera aussi faire aux autres collèges, pour par l'avis com- 
mun se résoudre de ce que l'on aura ci après à tenir et 
garder inviolaUement. M. le premier président loue son 
intention, l'exhorte et convie an soulagement du peuide 
qui est accablé. Ledit seigneur retiré , Messieurs députent 
pour se trouver en ladite assemblée , MM. Fremiot, prési- 
dent; Colard, Saumaise l'esné, Bouhieret Breunot^conseilr 
1ers (1). 

Le mesme jour, nous nous trouvons en la Maison du Roi 
à une heure, où Messieurs des Comptes, Messieurs les Es- 
leus et outres [assistent]. M. le maréchal fait sa proposition, 
non d'oster les garnisons comme chacun espéroit, mais de 
trouver moyen de fournir à leur entretenement, que ponr 
six mois il fourniroit de ses deniers le payement qu'il fal- 
loit pour les garnisons, attendu que le pauvre peuple ne les 
pouvoit à présent supporter, à la charge qu'après les mois- 
sons MM. les Esleus imposeroient sur le peuple toute l'an- 
née et s'obligeroient de les payer sans y faillir. Fait plu- 
sieurs autres discours assés esloignés du sujet. Chacun 
escoute, se regarde, voyant une ouverture si peu agréable. 
Enfin nous lui disons que nous le ferons entendre à la com- 
pagnie pour en resouldre. 

Avant que d'entrer en matière, M. d'Âutun estant en son 

(1) Cf. reg. des délib. du Parlement, m, edO. 
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h|l>ifc de cow, M» de Marsey, chevalier de la Cour, s'estant 
pheé aa destus de lui, quelqu'un hii ayant dit qu'il se fai- 
soit tort, se lève, va tourner à l'entour du bureau, et se veut 
aller mettre du costé de la cheminée de la Grand'Chambre. 
[M. le doyen] ne lui veut quitter la place et lui dit que ce 
n'est pas sa place. Enfin se met et retourne au dessus dudit 
sieur de Harsey. 

Le vingt septiesme dudit mois de mars, assemblée en la 
Maison du Roi où se trouvent Messieurs députés de la Cour, 
Messieurs les Esleus. M. le président Fremiot lui fait enten- 
dre [à Biron] ce qui avoit esté résolu et représenté : les mi- 
sères du peuple et de la province; est interrompu par plu- 
sieurs fois, dit qu'il scait plus de misères du peuple que l'on 
ne lui en scauroit dire, demande seulement et résolument 
l'entretenement des garnisons, bref ce qu'il veut, avec plu- 
sieurs autres discours qu'il n'est expédient de reporter. Les 
Esleus lui veulent dire un mot, sont aussi interrompus. Telle 
assemblée produit peud'efifect, contre l'avis de beaucoup de 
gens (!)• 

Le neuviesme jour du mois d'avril, les Chambres sont 
assemblées. M. le maréchal de Biron arrive au Palais (2). 
Se meut difficulté pour la scéance entre M. de Raigny, con- 
seiller d'Estat, et M. de Marsey, chevalier de la Cour. L'on 
résout en présence de M. le maréchal et de M. de Lux, con- 
tre leur avis, que M. de Raigny devoit précéder ledit sieur 
de Marsey. 

Âprès^ M. le maréchal propose un règlement qu'il veut 
estre observé pour les garnisons, qu'il baillera à M. le Pro- 
cureur général pour le faire observer. Parle après d'un dé- 
cret qui avoit esté donné par la Cour au capitaine Sabran et 
à Laboriblanc, gouverneurs de Verdun et Louhaus, l'un sur 



(1) Cf., reg. des délib.du Parlement, IH, 6M . 
{%) Biron, mandé par le Rai pour se rendre en Picardie, venait pren- 
dre congé de la Cour. 
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la rinère et Tautre sur les denrées entrans en la Tille de 
Louhans, de leur aatorité sans lettres du Roi. L'on raporte 
requeste desdits Sabran et Laboriblanc. L'on dit que c'est i 
M'* de La Tonnielle à y pourvoir. L'on trouve la forme do 
tout estrange. 

Parle après de la composition de la ville de Senrre avee 
La Portuue qu'il fait de ses propres deniers, demande avis 
la Cour s'il la doit faire pour en advertir S. H.etlahiifiire 
treuver bon, sinon lairra les choses en Testât qu'elles sont 
Chacun dit cela estre de tout utile pour le bien de la pro- 
vince et pour le service du Roi et selon le tems (i). 

Après, fait ouverture des expédiens pour son rembourse- 
ment, à quoi Ton lui promet de tenir la main. 

Après, parle de la vérifBcation de l'abolition de Lamardie, 
selon qu'il lui a promis, et que la Cour lève les modifDca- 
tiens à ce qu'il soit deschargé de sa parole ; l'on lui promet 

Le treiziesme avril, les Chambres assemblées de relevée, 
l'on fait raport de l'édit pour l'aliénation du domaine et des 
chastellenies de Pontailler, Argilly, et Rouvres. L'on voit 
ausssi le consentement preste par H. le maréchal qui afoit 
l'usuffruit desdites terres pour neuf ans. L'on voit antre édit 
de Rouen par lequel S. M. révocque lesdits édita précédens 
et aliénations^ ef ordonne la revente avec autres solennités 
portées par icellui. Est résolu que le tout sera eommuniqoé 
au procureur général. L'on résout aussi que l'on ira lui [«a 
maréchal de Biron] dire adieu et que Messieurs, députés 
pour ce, lui parleront de faire observer la neutralité pour 
les garnisons et pour les bénéfices. 

Le seiziesme avril suivant, M. 1q président Deabarres, 



(1) Le maréchal de Biron informe la Cour que La Fortnne lui ayant 
offert de lui remettre sa place moyennant 70^000 écus livrables à Gênes, 
il lui avait répondu que pour 70,000 écus il la prendrait par force et que 
par conséquent sa proposition n'était point acceptable; que si le pays 
le désirait, il traiterait encore, en ferait Tavance, mais sous la condition 
d*en être remboursé dans Tannée. — Délib. du Parlement, 10, 694. 
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i? de Sanmaise, fireunot, Lagrange et Sayre, députés, 
aUons prendre congé dudit seigneur au Logis du Roi. 

Le dix septiesme d'avril, les Chambres sont assemblées 
pour M. Ghaudon. Après que M. le président Desbarres eut 
«ommairement raporté ce que M. le maréchal nous avoit 
dit, que sont des paroles hounestes et courtoises, et lettres 
de cachet baillées audit sieur président par M. de Ghampe- 
Jon et autres, à W les Esléus pour Seurre. Après, Ton met 
lor le bureau le fait dudit Ghaudon, et enfin résolu que, 
lans avoir égard aux clauses portées par lesdites lettres de 
ussion pour les clauses insolites d'icelles, qu'il sera informé 
uper vitâ et moribus. Lors, on met en avant pour scavoir 
>'il fera fonds pour ses gages ; résolu qu'à sa réception il y 
era pourveu. 

L'on parle après de nos gages et de Testât du Roi que Ton 
ie voit point. Résolu que M'» les scindics en parleront à 
!»• les trésoriers pour signer Testât, et où ils feront refus 
»arce qu'ils n'y sont employés, il y sera pourveu. L'on parle 
ussi des augmentations de M" Fremiot, Grepy, présidens 
t procureur général couchés sur Testât, à ce que Ton as- 
euroit, que cela ne peut estre fait à notre préjudice. M. le 
:arde des sceaux Blondeau dit que c'est Testât et qu'il le 
ault suivre parcequ'il estoit aussi employé pour Taugmen- 
ation de ses gages du sceau, ce que Ton treuve fort 
làauvais. 

Le dix huîtiesme jour du mois d'avril, les Chambres sont 
Uicore assemblées, Taudiance criminelle perdue. L'on ra- 
»orte le articles accordés par lesEsleus avec M. le maréchal, 
»]:ésentés par M. le procureur général et, à ce que Ton dit, 
ignés Biron, sans aucune signature des Ësleus. Plusieurs 
pinions [sont émises]. Enfin, résolu que Ton verra l'extrait 
es registres desdits sieurs Esleus. 

L'on veut après mettre en termes les édits du vingtième et 
es cabaretiers. L'heure estant sonnée, chacun se lève. 
Le vingtiesme d'avril, les Ghambres sont assemblées. 
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Bêrnardon^ députés pour lui en faire l'offre, ce qu'il accepte, 
CHi il en aura à faire, et nous en baille Tordonnance et assu* 
rance sur le receveur Blondeau mandé à cest effect. 

Le vingt deuxiesme jour d'avril, M. le maréchal part après 
BOUS avoir baillé l'acquit et ordonnance sur Blondeau^ avec 
promesse dudit Blondeau de nous payer sur ce qui lui est 
deu sur la gabelle au prochain quartier (I). 

Le vingt siziesme du mois de mai audit an, Ton annonce 
ile décès de M. Baillet père, le vingt septiesme; est enterré 
-et la Cour va au chanté, ut morts est. 

L*on entre le mesme jour de relevée par commissaires. 

Le vingt huitiesme dudit mois, les Chambres sont assem- 
Idées en robes rouges pour la procession à cause de la réduc- 
•tfamâe la ville. 

Le neuviesme jour de juin, les Chambres sont assemblées; 
Bf. de Lux entre, dit qu'il a receu lettres de cachet à lui seu- 
lement adressées (21), par lesquelles S. M. lui mande défaire 
l^rocéder à la publication de la paix générale entre leurs 
Majestés. Plusieurs estoient d'avis qu'il falloit attendre que 
JMU8 en eussions lettres en forme de Chartres avant que pro- 
céder à aucune publication. Enfin, fut résolu, les Chambres 
assemblées, que le bref envoyé par S. M. sera publié par la 
viUe, de relevée, sur les trois heures; sera chanté à la Sainte 
Chapelle l'hymne de Te Deum^ Messieurs y estans en robes 
nuges; que par toutes les égUses seront rendues actions de 
grâces à Dieu pour un si grand bénéfice, ce qui fut le jour 
aesme exécuté. L'artillerie est tirée de la ville et du chas- 
tean; l'on réserve la procession générale en robes rouges 
lorsque nous aurons Tédit en forme. 

Le douziesme dudit mois, de relevée^ les Chambres sont 



\ 



(1) Brennot ne dit pas que le môme jour ses collègues et lui entéri- 
aèrent k» lettres d'abolition accordée par le roi à La Fortune. — UI, 

n. 

(S) Ces lettres sont insérées dans le registre des délibérations, lU, 701 . 
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assemblées pour les brigues. Sontveûes les informations 
tant contre M. Coussin que contre M. PofBer (1), comme 
aussi sont veus les procès verbaux dressés tant par le coq» 
de la Chambre de ville que par M. Bossuet, commissaire, 
député pour ce à Saint Bénigne,* comme aussi l'appellafion 
interjettée par Thierry Billocard, marchand de ceste viDe, 
de l'élection de M. Coussin en Testât de garde des Evan- 
giles. Après que les parens de M. Coussin se furent retirés, 
M. le président de Monthelon remonstre que M. le président 
Desbarres a toujours esté mal affectionné à sa famille, a 
déclaré la mauvaise volonté. Lesdits sieurs retirés, résda 
que Ton traittera 4'affaire en son absence. Enfin, sur les 
sept heures du soir, arrêt par lequel on deffépd les asseior 
blées tant de jour que de nuit, prise de corps contre le fibde 
Mugnier, Robert^ Poffîer avocat, le fils de Harc^ le greffier 
Vincent, et un sergent de la Mairie (S). 

Est aussi ordonné que Libie ou Midan viendra plaider nr 
l'appellation par lui émise de son emprisonnement à lundi 
de relevée, et se représentera en estât. 

Pour l'appellation de Billocard, résolu qu'il se pourvoin 
Jamais Ton ne vit de si sales et sordides brignes que celkf 
qu'on a veues publiquement ceste année. 

Le treiziesme du mesme mois, les Chambres sont assem- 
"blées sur l'appellation interjettée par M. l'avocat du Hd 
Millotet, de la nomination faite de garde des Evangiles de II 
personne dudit sieur Coussin. L'on trouve la forme mauvaise 
parceque stabat totus a partibus de Poffier. Enfin, l'oppositîoi 
receue, les parties viendront plaider à lundi- de relevée. 



(1) Ces informations avaient été ordonnées par arrêt du 26 mai nr 
la requête du procureur-général. 

Le registre des délibérations^ n» 107^ 1597-1598^ s'arrêtant an tt milf 
c^est-à-dire que toutes les délibérations j)rises du 2S mai an 20 juintt 
ayant été enlevées^ il ne nous est pas possible de contrôler les ^Srads 
la Cour et de Breunot dans une affaire où ils étaient jugea et partioB. 

(2) Cf. reg. des délib.^ III, 702. 
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ML. MiUotet mandé, qae demain, qnatondesme audit mois, 
3 ne se fasse en la prestation du serment dudit garde des 
Evangiles aucune émotion (1). 

Le quinziesme de juin, les Chambres assemblées, requeste 
présentée par M. Coussin, contenant récusation contre 
H. MiUotet, avocat du Roi, lui veut mal pour son père, le- 
qsel a esté démis de la charge de receveur à sa poursuitte 
pour n'avoir pu bailler caution; qu'il traitte Tamour à la 
fille de M. le président de Monthelon, les traittés en sont 
présentés ; Poffier est allié dudit sieur, qui en fait son fait. 
Après avoir oui ledit sieur Hillotet, résolu que, sans avoir 
éfçard à ladite requeste, les parties en viendront à mercredi 
prodiain(2). 

Le dix septiesme jour de juin suivant, jour de mercredi, 
M. Hillotet, avocat du Roi, demande l'assemblée des Cham- 
ps, déclare qu'il a quelque chose à proposer pour le bien 
du public. L'on dit qu'il s'ouvrira et éclaircira; mandé, l'on lui 
dit que si c'est pour le fait de l'élection, que la Cour est en- 
tière^ qu'il le peut proposer; que si c'est pour autre sujet, 
^e la Cour scaura bien juger, après l'avoir oui, s'il est né- 
cessaire d'assembler Iss Chambres ou non, sinon, qu'il faut 
^der(3). 

Les parties plaident. M. l'avocat du Roi Millotet plaide son 
i^iellation avec beaucoup d'autorités, et du droit, et de 
l^histoire, pour montrer que la nomination faite par la 



(1) Cf. reg. des délib., m, 702. 

(2) Cf. reg. des délib. du ParlemeDt, III, 702. 

(a) Millotet, pressé par le premier Président de s'expliquer, avait ré- 
londu que sa proposition ne concernait ni Coussin, ni PoufBer, mais 
|a'il voulait démontrer la nécessité d'un bon règlement pour les élec- 
ioDs municipales. C'était là surtout où l'on voulait arriver, et, tout en 
Wiant la part des abus inévitables dans une élection populaire, il faut 
lîen reconnaître que, dans cette circonstance, comme dans bien d*autres 
la reste, le Parlement couvrait du voile de l'intérêt public les rancunes 
Mscumulées depuis dix ans contre la chambre de Ville. — Délib du Par- 
Bment, m, 704. 
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Chambre de ville de la personne de H. Coussin garde des 
ETangiles, esioit abusive, attendu qaH avoit fait et exercé 
la mesme charge pendant huit mois entiers par le décès de 
feu M. de Requeleine, et qu'il estoit autant en autorité et 
puissance que le Yiconte mayeur, considéré les brigues que 
Ton voyoit estre grandes ceste part, et que nototremâif 
ledit Coussin aspiroit au magistrat. Condud à la réformstioiL 
M. David, pour le scindic, condud au contraire, allègue lei 
exemples du passé. 

M. de Souvert, advocat de H. Coussin^ se veut épancher 
en plaidant contre M. MUlotet, dit quil y a esté poussé par 
Famour etlahaine. H. le premier président lui coupe Ynrodbft, 
Conclud à bien procéder. On les fait retirer. Ce fait, est ré- 
solu après, que l'appellation estoit mise an néant et que ce 
dont estoit appel sortiroit effect et tenu sur le registre qa'ai 
premier jour il sera pourveu tant sur la forme de TéleetioB 
que garde des Evangiles, que l'on jugeoit n'ayant fait, et 
exercé ladite charge dès longtemps, ne devoir estre continiié 
en rélection, attendu la*corruption du siècle, et aspirant ta 
mesme magistrat. . 

Le dix huitiesme de juin, M. Tadvocat du Roi Millotet, en- 
tré à la Cour, déclare qu'il interjette appel des artides a^ 
restés en Chambre de ville pour la forme de l'élection future, 
demande que on vienne plaider sur ladite appellation^ Lee 
Chambres, sur ce, sont assemblées; est mandé, l'onhii 
demande s'il aveulesdits articles, dit que non, lui sont com- 
muniqués pour les voir au parquet pour après en avoir coin- 
muniqué à ses collègues en revenir. L'on remarque la pas- 
sion dudit sieur Millotet, poussé d'ailleurs (1). 

Le dix neuviesme du mesme mois, les Chambres sont as- 
semblées pour pourvoir sur la requeste de M. Bourdin, geiir 
dre de M. Poffier, des efforts que l'on auroit voulu faire le 



(1) La Cour en exprima son mécontentement au procureur-général. 
— Reg., III, 705. 



jour dliier en sa maison. L'on voit en mesme tems les pro- 
Bès verbaux de Nollet et La Verne, eschevins en la paroisse 
Bâint Jean, contre ledit Bourdin, ayant empesché rentrée 
ie sa maison en laquelle y avoit treute ou quarante per- 
sonnes assemblées qu'ils auroient fait monter dessus la mu- 
raille dn costé des murailles de la ville, que le sergent leur 
auroît raporté ladite assemblée, les tables dressées au jardin, 
avoit remarqué le procureur Guillier, qui Tavoit apperceu, 
lui auroit jette dndit jardin des pierres, comme aussi le pro- 
cureur Frémi (1). 

H. Gagne raporte qu'ayant oui le bruit, il estoit sorti à 
propos, parce quil avoit fait retirer trente ou quarante habi- 
tais armés qui venoient du costé de la porte Saint Nicolas 
pour donner force à ceax de la ville, comme aussi d'autres 
qoi estoient es maisons dudit Guillier et autres voisins pour 
leur résister, et estoit à craindre que s'ils se fussent appro- 
chés et meslés qu'il n'en fut sorti mauvais effects et meurtres 
pour les avoir reconnus fort acharnés les uns contre les 
antres. Après avoir veu les conclusions du procureur gé- 
néral, conclud que, autres que ceux compris aux infor- 
mations soient esleus et que Messieurs, chacuns en leurs 
paroisses, soient députés pour estre aux corps de garde. Mes- 
sieurs retirés, résolu que les arrêts seront publiés et que le 
scindic sera averti pour commettre gens au corps de garde 
non suspects ou partisans, et ordonné lesdits procès verbaux 
estre communiqués au procureur général et après y or- 
donner. 

Le mesme jour, de relevée, plusieurs requestes à la Cour 
présentées par Guillier, procureur, Besançon, greffier ci 
levant en la Mairie, procureur Bonard, advocats Regnaud 
etChangenet, et autres ausquels Ton avoit fait deffenses de 
l'ordonnance de la ville de sortir de leurs maisons. M. Mil- 



(1) Cf. reg. du Parlement, III, 706. 
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lotet, entré en la Grand' Oianifare, dédaie qne plnueuB h»- 
bitans notables de la Tille estaient renns fiûre plaintes contra 
l'oppression évidente de la faction eontraîre, que puisque 
ri ref9«re6a/ifr et qne la liberté des suffrages estoit ostée, que 
l'on s'armeroit pour j résister. Mandé, les Chambres assem- 
blées, pour déclarer qni estoient ceux qui lui avoient tenn 
tel langage, qne l'on tronTe très mauvais et très pemicieia. 
Après y afoîr pensé, dit qne ee sont ceux qni ont présenté 
les requestes qui lui en ont fût plaintes, le premier boissier 
présent. Lni retiré, arrêt par lequel, entrautres choses, def- 
fenses sont faites de porter armes à peine de la vie. Airêt 
pnblië sur le soir mesme. Le maire sera averti de prendre 
garde que toutes choses soient en repos. Les prisonniers 
seront mis en liberté (I). 

Le vingtiesme dudit mois de juin, jour qne Ton devdt pro- 
céder à l'élection, les Cïhambres sont assemblées sur un tel 
sujet. La Cour, par les arrêts précédens, comme aussi ceux 
du corps de la ville, avoient donné des prises de corps contre 
quelqu'uns, lesquels ayant estes espiés et trouvés, avoient 
estes emprisonnés aux prisons de la ville, parceque ceux là 
estoient de faction contraire. L'on va en faire plainte à 
M. Millotet, advocat du Roi, dès les trois heures du matin, 
qui, après la messe du matin que Ton a coutume de dire anx 
paroisses avant que les vignerons allassent aux œuvres, es- 
toit allé aux prisons de la ville et demandé au geôlier de 
quelle autorité il retenoit lesdits prisonniers; lui ayant esté 
répondu par le geôlier que c'estoit à requeste de Messieurs 
de la ville, sur telle réponse, de son autorité privée et sans 
autre ordonnance, les auroit tous tirés desdites prisons avec 
plusieurs autres paroles insolentes. Le corps de ville en vient 
faire plainte, dient que la justice n*est assurée, qu'ils ne peu- 
vent ou doivent aller à l'élection que premièrement par la 



(1) Cf. reg. des délib. du Parlement^ Ul, 706. 
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Cour n'y ait esté ponrven. Retirés, cenx de la ville, M. Mil^ 
lotet, adTOcat da Roi, est mandé, oui, conf^îsse le fait, dit 
ingénnement qu'il n'a pensé faillir, d autant qu'il a estimé 
qu'attendu que la Cour estoit saisie, qu'Un'appartenoità ceux 
de la Tille de faire les captures. L'on treuTC le fait très es- 
trange et du tout extraordinaire. Retiré, Ton opine après avoir 
▼en les procès verbaux. Est résolu qu'il sera aigrement repris 
et blasmé de ce qu'il a fait et ordonné; que les prisonniers 
seront restablis ausdites prisons et aussi que ledit sieur Mil- 
lotet, attendu ce que dessus, s'abstiendra de connoistre dudit 
affaire et qu'il ne se trouvera en Télection. Ce qui est fait à 
l'instant et puis Tarrôt prononcé (i) 

Le vingt troisiesme de juin 4598, les Chambres sont as- 
semUées pour plusieurs requestes présentées par les prison- 
niers; pour le regard de Midon les prisons sont commuées 
par la ville, et ordonné que les parties viendront plaider et 
audit jour se représentera en estât. Pour Poillechat, n'es- 
tant prisonnier suivant l'arrêt, après qu'il se sera présenté 
en estât, il sera pourveu sur sa requeste comme il appar- 
tiendra. De la requeste du fils de Mugnier^ mis aux arrêts 
par la ville et ordonné qu'il sera oui ; les autres prisonniers 
ont leurs maisons pour prison, et résolu qu'au premier jour 
l'on touchera à une nouvelle forme d'élection. 

Le vingt cinquiesme jour, les Chambres sont assemblées. 
M. Maitrot (â), conseiller au Parlement de Dôle, est oui, 
député dudit Parlement sur plusieurs chefs. Le premier sur 
la garnison establie à CharoUes , de l'ordonnance de M. le 



(1) et Ledit Millotet a esté mandé et estant debout et découvert derrière 
le bureau, M. le premier président lui ayant tenu un long propos sur 
Tentreprise par lui faite, l'a aigrement repris et blâmé d'avoir mis hors 
de prison lesdits prisonniers, et lui a dit qu'il n'y retourne plus, autre- 
ment que la Cour procédera à rencontre de lui avec telle sévérité et 
châtiment que mérite telle imprudente entreprise. »— Cf. reg. des délib. 
du Parlement, m, 707. 

(9) Le regis^ du Pariement le nomme Matherot. 



11598] — IM — 

maréchal de Biron. Fait une fort grande digression sarla 
louange de la paix entre les deux Majestés, appelle notre 
Roi très chrétien le bonnet à la main, laquelle garnison n'es- 
toit nécessaire; aussi que l'usufruit dudit Conté avoit esté 
donné par Sa Majesté catholique à M"* de Yaudemônt, le 
rerenu estant pris pour l'entretenement de cette garnison, 
ce ne pouToit estre qu'à la diminution des finances de Sa 
Majesté, qui seroit tenue d'en rétablir autant qu'il en auroit 
esté pris, aussi que celui qui y a esté establi capitaine ne 
veut recevoir en icelui chasteau les prisonniers tant crimi- 
nels qu'autres, dont appel est interjette; l'autre chef pour 
les oppressions qu'ils soufifrent continuellement des garni- 
sons de Cuseaux, Longepierre et Autume; fait discours som- 
maire des informations qu'il présente avec les courses, 
ravages extraordinaires; que pour leur résister les baiUages 
d'Amont et d'Aval avoieut imposé sur eux mille escns par 
mois pour la solde des gens de guerre pour leur résister; 
que le Pariementde Dôle avoit formé arrêt pour poursuivre 
les voleurs, mesroe dans le duché. La paix est arrêtée et 
publiée, toutefois ils ne jouissent de la paix. Ont voulu por- 
ter ce respect à ce Parlement que de l'en avertir avant que 
passer outre et en faire plaintes comme ils sont résolus faire 
à Sa Majesté et la semondre de sa promesse. Demandent 
des soldats du Conté qui sont es dittes garnisons pour en 
faire exemplaire justice et principalement en celle d'Au- 
thume. 

M. le premier président lui fait réponse à propos sur tous 
les points. Ledit sieur Maitrot retiré, résolu que le meilleur 
conseil qu'ils puissent prendre pour la décharge des garni- 
sons estoit d'en faire plaintes à Sa Majesté par les ambas- 
sadeurs. Que on écrira à M. le Prince de Mayenne pour la 
garnison de Saint George et Longepierre , qu'il mettra au 
greffe sa créance, que on écrira à Sa Majesté, que sur l'ap- 
pellation interjettée de ChâroUes, que les parties viendront 
plaidera huis cIqs au samedi suivant matin ; pour la répéti- 
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tion des soldats, en Toyant les informations sur ce faites, il 
y sera pourveu (I). 

Le vingt septiesme juin, les Chambres estant assemblées, 
M. de Lux an Palais fait plainte de la négligence de Mes- 
sieurs les Esleus, pour l'imposition des huit mille escus qu'ils 
ont promis fournir pour le payement de La Fortune. Les 
difficultés que font de payer ceux de Maçon , d'Auxerre et 
des autres villes. Les scindlM députés pour, avec ledit sieur 
de Lux, en conférer avec lesdits sieurs Esleus pour après y 
pourvoir. 

Le premierde juillet 1598, les Chambres sont assemblées ; 
requeste présentée à la Cour par l'un des huissiers pour 
mettre à exécution l'évocation obtenue par le sieur de 
Juilli, an procès criminel pour l'assassin prétendu commis 
à sa belle fille, fille de M. de La Motte de Ternant. Résolu 
qu'après qu'il se sera représenté en estât il y sera pourveu, 
et aussi que M. le procureur général écrira à M. le procu- 
reur général du grand Conseil sur ce sujet. 

Le dix septiesme juillet, les Chambres sont assemblées 
pour nos gages. L'on demande la promesse que nous avons 
faite d'accomoder M. le maréchal de notre quartier. 11 ne 
s'en trouve aucune chose sur le registre de retenu ; est ré- 
solu que Blondeau, receveur, mettra entre les mains de notre 
payeur dans trois jours ce qu'il faut pour nos deux quar- 
tiers , à peine de prise de corps , attendu que quand nous 
aurions fait la promesse par escrit, nous avions autre pro- 
messe par escrit tant dudit seigneur que dudit Blondeau, du 
mesme remboursement des mesmes deniers deus à M. le 
maréchal. 

Le vingt huitiesme dudit mois, de relevée, les Chambres 
sont assemblées sur les cinq heures pour nos gages pour 
résoudre en pleine compagnie sur la difficulté qui se pré- 
sentait sur l'état dressé, parce qu'en icelui les au^msQtCl- 

(1) Cf.; règ. des déli)). du Pailement^ m, 708, 




[1598] — 194 — 

tions tant de MM. Fremiot et Crepy^ présidens, qae de M. li 
procureur général et M. Blondeau, garde des sceaux [ei 
toient compris]. M. le président Fremiot dit que cela lui 
esté accordé par le Roi^ l'a bien mérité au péril de sa vie 

que on ne lui peut oster qu'avec son honnenr, aime autan' 

quitter son estât , enfin se retire. MM. Gagne , Berbisey e i 

Quarré^ des requestes [se retirent aussi]. M. Blondeau pro 

pose en oultre que nous n'en pouvions connoitre, parce qu^vg 
nous étions partie en notre cause ; que c'estoit à MM. le.^B 
trésoriers de dresser ledit estât. L'on ordonne qu'ils rctoui=-^ 
neront tous. Retournés, M. le président Fremiot remonstr-* ^ 
qu'il n'est raisonnable qu'on le mette en délibération en ab- -a 
présence, se feroit préjudice, se retire. Lui retiré, et M( 
sieurs retournés, excepté M. Blondeau, on résout non 
contention de ceux qui lui attouchoient, que Testât seac-^a 
baillé au payeur selon qu'il avoit esté baillé l'an passé ^t 
des gages ordinaires seulement, et résolu que ceux qui orft> 
tiendront lettres d'augmentation de gages feront aussi au ^^•' 
menter le fonds et n'en pouront estre payés qu'après L^s 
gages ordinaires payés , ce qui sera retenu sur le registr*^. 

Le vingt .neuviesme dudit mois, M. le conseiller RobeLln 
prent congé , est chargé d'obtenir une déclaration couè^tb 
l'augmentation des ga^es , pour la forme de l'élection dn 
Viconte mayeur, pour les fréquentes évocations tant pour 
la Chambre de l'édit que de ceux qui ont suivi le parti de 
M. du Maine. M. Bossuet, député de LaTonm'elle à Me^ 
sieurs de la Grand'Ghambre, pour leur faire entendre, qai 
raporte qu'ils Tappreuvent, et toutefois que quelqu'uns de 
Messieurs y pouront aussi aller. 

Le dernier jour du mois de juillet, Ton respond une re- 
queste en la Chambre de La Tournelle , présentée par L«^ 
Fortune, gouverneur dé Seurre, pour députer commissaire^ 
pour informer pour la punition et attentat contre sa pei^- 
sonne , par aucuns particuliers de la ville de Seurre, qu.**l 
tenoit prisonniers. Après en avoir consulté Messieurs de ^* 
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vrand'Ghambre, résolu que M. Bossuet et M. Mîllière Taisné 
ront à Seurre pour informer de ce que dessus. Ledit sieur 
fillière, pour les occupations de M. Bemardon, scindic de 
ï Grand'Chambre , où ils s'acheminèrent quelques jours 
près. 

Le mesme jour du mois d'août, les Chambres assemblées, 
f . de Lux au Palais, plaintes des habitans de Seurre à lui 
lites contre La Fortune, aj^ant contre la capitulation em- 
orté tous les meubles des habitans, vendu et distribué dix 
lille livres de munitions qu'il devoit laisser, avoit promis 
ayer aux habitans ce qui leur devoit, ce qu'il n*a fait, a 
xercé contre les particuliers des cruautés extraordinaires, 
t entr'autres La Farge avoit esté trois jours à la grue, le 
larchand Malpoy autant, qu'il en estoit tout froissé; encore 
'autres; qu'il avoit fait consigner à Besançon seize mille 
scas et tout main bourgeoise ; avoit envoyé M. Fomeret 
, cet efifect et l'avoit chargé de ne délivrer ledit argent 
[H 'il n'eut lettres expresses, après que ledit La Fortune eut 
atisfait à la capitulation , qu'il estoit à craindre si les de. 
liers estoient délivrés , que le Roi et le public y eussent 
>eaucoup d'intérêt; avoit cscrit de sa part aux seigneurs de 
Besançon de faire en sorte que l'argent fut seurement ra- 
[jaené , avoit estimé toutefois d'en communiquer à la Cour, 
La suptier<l'en écrire à cet effect a la seigneurie. On résout 
enfin que l'on écrira nomine curiœ, à Messieurs de Besan- 
çon, pour faire en sorte que lesdits quinze mille escus consi- 
gnés soient sûrement ramenés en ceste ville (1). 

L*on parle en passant de deux requestes le jour d'hier 
présentées tant par ceux de la ville de Seurre que par La 
Farge, qui demandoit estre receu, saisissant pour quatorze 
ou quinze mille escus que [La Fortune] lui devoit. On raporta 
aussi la façon comme M. de Lux estoit entré [dans Seurre). 
La Fortune sortant par une porte, et M. de Lux entrant par 

(*) or. reg. des délib. de la Conr, ffl, 718. 
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l'antre, après avoir touché ledit La Fortune sept ou eayirm 
dix mille escus en escus que ses gens ayans receus entre 
les gens armés dudit La Fortune à cheval estoient de la façon 
sortis. 

L'on eut nouvelles que les Suisses avoient fait saisir les- 
dits deniers à Besançon pour ceux qui leur avoient estes 
volés par La Fortune. Bref on a manié tellement ceste affaire 
que Ton vouloit ou pensoit avoir l'argent et la denrée, à folr 
les actions des uns et des autres. M. de Lux se retire. 

I^ douziesme jour du mois d'aoust, les Ghamhres sont 
assemblées pour la signification faite à M. le procureur gé- 
néral, par deux huissiers de la Chambre des Comptes, de 
lettres obtenues par Messieurs des Comptes^ pour déffendre 
à la Cour la connoissance de ce qui leur appartient et contre 
des arrêts donnés par la Cour, et d'autant que ce n'estait 
qu'un vidimus signé Nicolas, il est mandé^ qui dit l'avoir 
signé sur l'original qui lui a esté mis en main par M.Hnm- 
bert. L'on résout que les scindics de la Chambre des Comptes 
seront interpellés, scavoir : s'ils veulent avouer ou s'aider 
desdites lettres avec les clauses injurieuses et insolentes y 
raportées pour, après se pourveoir vivement contre lesdites 
lettres et aussi pour des arrêts donnés par la Coor et depuis 
révoquées par Messieurs des Comptes. 

Le quatorziesme d'aoust suivant, les Chambres sont as- 
semblées. Messieurs les scindics raportent que Messieurs 
les scindics de la Chambre des Comptes leur avoient ddt 
avoir charge de Messieurs des Comptes pour le leur faire 
entendre et signifier que les lettres avoient esté obtenues 
contre leurs mémoires et pour le plus léger sujet, scavoir 
•parce qu'avions ordonné au receveur Blondeau de mettre 
entre les mains de notre payeur les deniers de notre quar- 
tier passé, s'excusent des clauses, ont esté coulées contre 
leur intention. On treuve le fait de mauvais goût et résolu 
que l'on écrira à M. le président Jeannin, pour faire plaintes 
à M. le chancelier des clauses coulées esdittes lettres et 
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4*ea obtwir déclaration contraire que Ton fera registrer. 
M. le premier président, après proposé les affaires qni se 
présentoient, en fait une fort longue narration comme il 
scait bien faire quand il lui plaist. L un de Messieurs des 
Ck>nipteSy Tautre de ce qui estoit advenu à Autun, de ceux 
de la religion qui s'estoient assemblés en maisons particu- 
lières pour faire des prières, dont avoit pensé naistre du 
tmnnlte dont nous avions les procès verbaux, mis devers le 
greffe et envoyées par les of&ciers du Roi au baillage d'Au- 
tiui. Le tiers pour députer quelqu'uns de la compagnie pour, 
suivant les lettres de S. M., se treuver en rassemblée qu'Q 
dêsiroit faire pour la réfformation de TEstat, à ce que Ton 
disoit. Le dernier pour la publication de TEdit de 4577, 
po«r ceux de la religion. L'on résout sur tous les points : 
Pour ceux des Comptes jà résolu , pour le fait d' Autun, le 
lieateaaht leur a fait les deffenses, n'y a pourveu, n'y a 
point d'appel, n'y faut former aucun arrest et les faut faire 
poursuivre leur restablissement et la publication de leur 
Edit. Pour les lettres du Roi, ce sont lettres de cachet aus- 
qnelles il ne faut avoir aucun esgard; que l'on écriroità 
M. le président Jeannin, pour scavoir de lui si Ton fait as- 
semblée, le lieu, quant, après pour adviser sur la députa- 
tîon. La plupart de Messieurs se mettent aux champs, parce 
que Robelin avoit esté chargé par mémoires arrestés au 
logis de M. le président de Monthelon, avec M. Bpssuet, de 
poursuivre l'establissement dune chambre de l'Edit; que 
les mémoires de choses tant importantes n'avoient esté leus 
à la compagnie. M. Boursault lui dit en face qu'ils n'avoient 
esté veus ni leus par M. de la Toumelle. M. de Monthelon, 
soutenant le contraire, lui réplique que c'estoit donc lui qui 
estoit toute la cour et plusieurs autres propos. Enfin, on 
résout qu'il sera escrit à M. Robelin de ne faire aucune 
poursuite dudit establissement, parce que ce seroit une in- 
faillible conséquence de la publication dudit Edit. M. le pr^ 
sident de Monthelon, en opinant, parla des remonstranees 
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qu'il disoit avoir faites à Messieurs da privé Gonsol, lors de 
la réduction de la ville, pour empescher ladite publication, 
usant toujours des termes y« diSy jt fis. M. Breunot, Tundes 
députés avec lui, lui dit, Monsieur^ il faut dire, nous dimes^ 
nous fismesj parce que j 'a vois cet honneur que de vous 
assister. Plusieurs trouvèrent bonne cette répartie et i 
propos. 

Après on parle des scindics, M. Peto en est excusé^ et en 
son lieu M. Milletot, au lieu de H. Bernardon, et ce àeanse 
que M. Bossuet estoit de notre Chambre. M. de la Orange, 
estant de la mesme, ne le pouvoit estre autrement, les deux 
scindics auroientesté de la mesme Chambre. 

L'on veut après parler des commissions extraordinaires 
de la recherche des faux saulniers, dont estoient commis- 
saires MM. Gagne et Humbert, des Comptes. L'autre pour 
la recherche des sergens, commissaires, MM. Bouhier et 
Ocquidam. De l'édit de la vente de la chastellenie de 
Rouvre, pour M. le maréchal [de Biron]. MM. AGliet,- 
Bouhier et Breunot, s'estant levés pour y avoir interest, 
chacun se lève sans aucune chose résolue. 

En cette année, Messieurs de la Grand' Chambre entrent 
par commissaire jusqu'au 2 septembre, ce qui jamais n'avoit 
esté veu. 

En ce mesme tôms, la procession de l'église de Saint 
Pierre de cette ville de Dijon, fut en voyage à M. Saint 
Claude, fut honorablement receue par tous les bourgs et 
villes, tant du comté que du duché, par lesquelles ils pas- 
soient. 

Le neuviesme jour du mois de septembre, M. le cardinal 
de Médicis, aliàs de Florence, légat en France pour S. S. (i}i 



(1) Alexandre de Médicis, cardinal-archevêque de Florence. 

Le roi avait ordonné au maire de le recevoir avec tous les honnenn 
dus à sa dignité^ et voici comment, diaprés les registres de l*h6tel de 
Ville, la Mairie s^en acquitta: 

€ Le mercredi S septembre i59S, le vicomte mayeur SEVec plusieoTs 
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Tdonrnant de laConr, passa par cette TiDe, auqnel on fit 
tous les honneurs dont l'on se put adviser. D partit le len- 



de Messieurs les échevins, secrétaire de ladicte ville et habitants d'icelle 
sont montes à cheval et allex Jusques près Tallant. au proche duquel 
lien est<Ht ledict seigneur révérendissime cardinal qui marchoit en sa 
litière^ accompagné du nonce de nôstre Sainct Père, députté par ladicte 
Stiaeleté aodlct royaulme de France, et de plusieurs aultres archevec- 
qnes, évesques^ gens d'église, marchants devant luy, ung desdicts gens 
d'église portant la croix. Ledict sieur mayeur a mis pied à terre audiet 
endroiet où ledict révérendissime F..égat a esté treuvé, qui s'est arresté 
«k àieelluy ledict sieur Mayeur a iaict une belle harangue et bienvegnue, 
decs que, par son bon travail, prudence et sagesse avec l'employ de 
iHMtre Sainct Père, Dieu a faict la grftce à son pauvre peuple luy en- 
▼oierlA paix, dont la France luy estoit grandement obligée, et outre ce 
Met, oSn dé tout service et de ce qui dépend de ladicte ville de Dijon, 
a^fQc plusieurs aultres discours servant à sa bienvennue, que ledict 
«cigneur a heu fort aggréable, en faict responce qu'il estoit entièrement 
dédié pour le bien et repos dudict royaulme de France, et singulière- 
ment pour ceste dicte ville, et qu'il advertiroit Sa Saincteté du bon ac- 
ceol et réception qui lui estoit faict de la part de la ville. Ce faict, ledict 
Siigiieur a continué son chemin, toujours en sa litière, jusque^ aux Chai^ 
tieax, où il est dessendu, ensemble tous ceulx qui l'assistoient. Entrant 
à révise a getté et espanché de l'eau benyte sur tous les y présens et 
s'est mis à genoux à ung siège à luy préparé devant le grand autel; 
après avoir faict son oraison a veu partout ladicte église et endroitz où 
sont les choses les plus belles et singulières. Estant an réfectoire s'est 
présenté à luy ¥. Jacob, premier président de la chambre des Comptes, 
accompagné lui sixième d'officiers d'icelle chambre, qui lui a faict son 
barraogue de la ^art d'icelle. S'est allé ledict seigneur reposer en la 
laUette du pavillon qui a sa veue et regard sur la grande cour de la- 
d^ religion. Et après avoir séjourné environ une heure et demye, 
sont arrivez Messieurs de la Cour par monseigneur le premier président 
assisté de douze conseillers et gens du Roy audiet Parlement, qui sem- 
lilaUemeniont faict leur harrangue audiet sieur Légat par la bouche du-^ 
^ sieur premier président. Et tost après Messieurs les officiers des 
iMulHages et chacun ont semblablement faict leur harrangue par labou- 
<^ du sieur Morin, lieutenant audiet bailliage. Ce faict, est remonté en 
satitière ledict seigneur. révérendissime Légat, sorti desdicts Chartreux 
par la grande porte du cousté de la rivière d'Ouche, et approchant la 
porte de ladicte ville, se sont présentés audiet seigneur Messieurs les 
vénérables religieux de l'abbaye de Sainct-Bénigne, Sainct-Estienne, 
tons en aubes avec leurs chapes, la croix et l'eaubenytier, lesquels luy 
ont iSsict grande révérance et harrangue par la bouche de l'ung d'eulx^ 
^diet seigneur leur a spergé de l'eau benyte par-dessus eux; dlllec a 
lassé pour entrer en ladicte ville par ladicte porte d'Ouche, où estoient 
B 9 
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demain naiin; il fnt lof^é en la naisoB de M. le eonseiller 

Od«;berty par courtoisie et parée qne la maison du Roi estoit 

demenblée. 



tons les ecclénastiques tant des sept paiXHsees de ladicte TiUe, mn- 
diantz et aultfes esglues dleelle TOle, tous Testas de leun nbei d 
chapes, les croix devant dicelies esgUses el les margnillîers detdieki 
paroisses. Lesquels ecclésiastiques chantoient le Te Jk^m, a eslécia- 
daict en ceste forme avec tons leadiets assîstans da long de la me tinpl 
devant les Cannes, dessendant à la vallée la rne Gh^pelotie-anz-BidMi^ 
passant an coin de la maison du Bœof, continnaot la Toje devutTé- 
glise de la Magdeleine, par-devant le collège des Godrans, moofint di 
long de la Grand'Roe de la Saincte-Ghapelle,toat du long deeqiieUeiitMi 
les maisons estoient tapissées par-devant, et pannj ieelles nng gnai 
nombre de peuple. Ledict sieur Légat, comme il avoit filet deakmqrï 
fnt treuvé andict lien dessonbi Tallant, donnoit à chacung sa bAnédlA' 
tion. Estant près ladicte égUse de la Saincte-Ch^ielle, lediet leigpM 
révérendÎBsime cardinal a esté mis hors de sa litière et conduict JQsqpa 
à ladicte esglise, an conunencement et entrée de laquelle estoit la eroii 
posée sur ung oreiller et siège paré de velours pourfiUé d*or, kqpMDe 
croix ledict seigneur Légat a adorée et baisée les genoux en tem, la 
doyen, chanoine et chapitre de ladicte Saincte-Cbapella, par la boocbi 
de M. Petot, conseiller en ladicte Cour de Parlement, prevoat d*ieali0 
esglise, lui a faict sa harangue. Ayant esté le poille porté devant les iBi» 
trissimes seigneurs depuis ladicte porte d*Ouche, tout du long des ma 
sus rapportées jusques aud devant de ladicte es|^ise de ladicte Snoct*' 
Chapelle. Auquel lieu et du long de la nef d*icelle es^^iae ieelliiy i» 
gneur illustrissime a esté tousjours soubs icelluy poille, est entré dtti 
le chœur, s'est prosterné à genoux à ung autre siège à luy préparé, ci- 
tant sur le grand autel la relique précieuse et sacrée Saincte-Hottli^ 
a esté chanté le Te Deum en ladicte esglise, les orgues sonnant. A la fli 
dudict Te Deum ledict seigneur s*est levé de sondict siège et présoiiti 
audict autel où luy-mesme a monstre, tournant trois tours, ladicte Si- 
crée-Hostie, estant une à tout le peuple illec, estant avec trois grindai 
dévotions et cérémonyes. Ledict jservice faict, a esté conduict et mal 
ledict seigneur révérendissime cardinal au logis du sieur Odebert, cod- 
seiller en ladicte Cour, proche ladicte esglise, à lui préparé^ parce qnte 
Logis du Roy il n'y avoit aucungs meubles pour le recevoir en ladiell 
maison. Il a passé la nuit, et le lendemain matin, jeudy du dixième dn- 
dict mois, doiz les cinq heures, les seigneurs ayant faict célébrer meoe 
en ladicte Saincte-Ghapelle qu*il a ouye^ s'en est allé et sorti de It- 
dicte ville par la porte Saind-Pierre pour tirer à Beaulne où il alloitii 
gite, et conduict par ledict sieur vicomte mayeur, qui lui a faict coa- 
paignie jusques à ladicte porte. N'ont esté joués les haubois parce qaA 
lesdicts joueurs n'estoient à la ville. » — Reg. des délib. de la cbambN 
do Ville, no 108, f» 103 vo. 
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M. le génénl des Cordeliers passa aussi dans celte ville 
dans le mesme terme (I). 

Le vingtiesme jour du mois d'octobre, les Chambres sont 
assemblées de releyée pour nos gages sur un tel sujet. 
Gorberon, notre payeur et en quartier mandé pour payer 
notre quartier, fait entendre que le président Fremiot, 
M. le procureur général et M. Blondeau^ garde des sceaux, 
hd «voient fait signifier des lettres par eux obteuiies pour 
estre payés de leurs augmentations avec leurs gages et que 
FoB eut à y pourvoir. On voit la copie desdites lettres avec 
les vérifficaticms d'icelles de Messieurs les trésoriers^ entre . 
lesquelles estoit M. le trésorier d'Esbarres^ son neveu, aussi 
l*ei^oit fait à Ck>rberon. M. le président de Grépy fait diffi- 
enlté d'en conndstre pour estre couché en mesme estât, ce 
91e toutefûs il ne voudroit faire à Tinjure de la compa- 
Rnie ; s'estent retiré, on ordonne que Ton délibérera avec 
hi. Rentré, Ton opine gravement sur lesdites lettres que 
Ton treuve fort estrangés, eu égard au rang qu'ils tenoient, 
et m&B résolu deffenses de s'en aider, et au payeur de 
bire aucun acquittement en vertu dlcelles, mesmes def- 
fenses à tons huissiers et sergens de faire aucun exploit, ou 
QOBlramte-en vertu d'icelles, à peine de suspension de leurs* 
estais et qu'à la Saint Martin ^pleno senatUj on adviseroit sur 
la forme insolente et insolite d'icelles et d'en faire remous- 
tnmoes. 

Après, Ton parle aussi d'autres lettres signifiées portans 
defiRenees de payer aux grenetiers aucuns deniers des crues 
Qri sont spécifiées. L'on fait arrêt par lequel on ordonne aux 
Sits grenetiers payer l'augmentation seulement des six sols 



(i) François de Souza {Hierarchiœ flranciscanœ, l, SOS). U était arriTé 
« S septembre au couyent des Cordeliers^ où le maire et les écheyins 
dUfWit le complimenter au nom de la ville^ et le remercier de la part 
IqH avait prise à la conclusion de la paix et « au soulagement du pauyre 
lauple^ auquel il ne restoit plus que le soufle ». La chambre de ViUe lui 
H porter du vin en eîmaises. — Reg. de la Mairie, n» iOS, ^ lOS. 
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par minot, destinés pour le payement des gages de Mes- 
sieurs de Semeur, sans s'arrester pour ce regard aux dittes 
deffenees. 

Le douzième novembre 1598,Me8sieursas8embIés an Palais 
en robbes rouges avec leurs chaperons vont à la Sainte Cha- 
pelle où, après avoir oui la messse du Saint Esprit et retour- 
nés au Palais, le tableau'est appelle. Après, M. Bossuetvoa- 
lut proposer, comme scindic, s'il seroit bon que le propos 
que devoittenirM.de Vellepelle, à l'ouverture du Parlement, 
fut tenu après la prestation du serment des advocats et pro- 
cureurs, où les Chambres estoient assemblées et grande A 
fluence de peuple, aussi que l'on disoit qull se pratiqadt 
ainsi au Parlement de Paris. On rejeta entièrement ladite 
ouverture, aussi qu'il fut asseuré par M. le premier prési- 
dent qu'il ne se faisoit cedit jour ainsi au Parlement de Pft- 
ris, contre ce que l'on avoit asseuré. 

Plusieurs requestes sont raportées de jeones hommes 
pour estre receus advocats. Fut ordonné qu'elles serdent 
toutes baillées au greffier pour les lire à la prestation dn 
Parlement. 

Ce fait^ l'on va sur les fleurs de lys où, après lectnre fûte 
par les greffiers des ordonnances qui regardent les advoeiti 
et procureurs, et iceux appelles, ils prestent le serment a^ 
coustumé. 

Le treiziesme dudit mois, les Chambres du matin sont a^ 
semblées ; après avoir appelle le tableau, lecture fiute des 
ordonnances^ M. le premier président tient nn asseï I014 
discours, touche quatre points : le premier pour les abseas, ^ 
qu'ils respondent à l'ordonnance; l'autre pour la eoneoriè m 
qui devoît estre entre nous et retrancher toutes les divisians k 
qui n'apportoient que inespris et contemnement à la jostice iq 
et aux ministres d'icelle; aussi que cela estoit diamétrale tr 
ment contraire et répugnant au Christianisme , la charitt ^ , 
nous ayant esté tant recommandée sur toutes choses; l'an- ^ 
re de révéler les opinions^ que c'est Contre le serment qM ^ii^ 
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Van fait entraîner anx charges que nons tenons^ que ce ne 
seroit jamais fait si l'on vouloit mettre snr le tapis les incon- 
véments qni en venoient; le dernier pour les jeox» honestes 
exercices qni n'estoient interdits et deffendus, mais qull en 
failloit user avec tempérament tel, qu'il nous souvint quels 
novs estions et quam persùnam susHneremus; que nous de- 
vions ni(mstrer l'exemple. Prie et exhorte un chacun de 
mettre la main à bon escient à l'œuvre et exécuter en tant 
^e nons pourrons lesdites ordonnances, dont nous avons i 
{H^séiit oui la lecture. 

Après, Messieurs les gens du Roi sont mandés. Entrés, 
après lecture faite des ordonnances qui les regardent, M. le 
premier président les excite à entrer plus assiduement et 
plus matin en leur parquet pouf le soulagement des parties 
et expédition de la justice ; que c'est à eux à promouvoir 
les mercuriales prescriptes par l'ordonnance ; excite leur 
dBigence. 

M. de Vellepelle tient un propos assez long là dessus, dit 
quils ne se veuillent excuser que labcr in damno est, d'au- 
tant qu'ils ne sont reconnus des labeurs qu'ils donnent et 
EUX plaidoiries d'importance et à la violation des procès de 
conséquence, estans mal payés de leurs gagesT. Pour les 
mercuriales, que l'on avoit ci devant veu combien, de funes- 
tes effets elles avoient produit, que ils estoient prests d'o- 
béir aux commandemens qui leur seroient faits par là Cour. 

Après ce, les huissiers sont appelles, et après lecture faite 

des ordonnances qui les regardent, Messieurs les gens du 

loi les exhortent d'estre plus assidus au Palais, à garder 

jrius soigneusement les entrées du Palais, de n'aller aux 

ehamps sans les en advertir, ce qu'ils font ordinairement 

écftitre les arrêts sur ce contre eux donnés, par lesquels il 

fcor a esté ordonné de les advertir pour voir s'ils avoient 

fifetqne chose es lieux où ils vont pour le service du Roi. 

Bur tons lesquels points remonstrances leur sont faites par 

I, le premier |)résident. 



et ehanceilehe da rvHort 
Charolkaa eCde 




contre Les 

nent de Tenir 

etoidr les 

résolotk» de dcHMirifr coHte les d^rafien de k Goir 

qaHs fussent prirés de leurs gages poar va «i à Indte d'i- 

Toir compara on s-'estre fiut cxnHery ce qaî n'esloit de n- 

jet. Maïs pour le sojet, rvqaéfait qne las f i wlaa i ai tamaà 

snspendiis de lents charges poar an an on poor an faaifB td 

qu'il {daîroit à la Coor azkitrcr, jns^ies à ee qaHs 

oompam. 

Pour les présens, les reprend de Pezeessmlé daa 
de ne vaguer soîgnensement à llnstmctkm des proeèi at 
minels, de ne retenir la licence des prévosts des maréchaiix 
de ce ressort, lesquels reçoîrent pour tesmoings les déaoa- 
tiateurs, qui sont instigans secrets, dont llnnocenoe est o^ 
primée ; de ceux de Ghalon, qui ont permis Pextentiaii d^ns 
évocation d'un procès criminel d'un crime fcvtqualifiBèposr 
la haine [que l'un d'eux] portoît à son coUègne et pfaisieBii 
autres fautes. 

Sur tontes lesquelles M. le premier président leur futrs* 
monstrances et que l'on pourvoira sur les conclnsions des 
gens du Roi. 

L'on députe après ce Messieurs les sdudics avec M. Be^ 
bisey l'esné, pour communiquer avec Messieurs les EsleaSi 
pour empescher que rassignation que la Cour avoit de six 
sols huit deniers sur [chaque] minot de sel, pour le paiement 
de nos affaires du Palais avant les troubles, et d'autres six 
sols et huit [deniers] pour minot, affectés aux gages de Mes- 
sieurs de Semeur. 

Le vingt septiesme novembre 4598, les Chambres de rele- 
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▼ée sont assemblées pour plusieurs affaires. M. BossuetfiEÛt 
rêp<tft de la commission adressée à MM. Bouhier, Oequi- 
daiiy conseiHers, et H. Berbisey, lieutenant particulier, pour 
la recherche des sergens. Yeu les conclusions du procureur 
général, les réquisitions du scindiedes Estats, à ce que, où 
«ocons intérêts seroient adjugés par les condamnations qui 
seroient fUtes, que ce fut an proffît du pays pour la moitié, 
selon qu'il «voit esté accordé auxdits Esleus par les articles 
présentés à Sa Majesté et respondus. Résolu, avant quW- 
donner sur ladite commission, que lesdits articles seroient 
ven^ pour après y ordonner. 

Après, Ton fait raport de Tédit pour vendre à p^urpétnité 
les chastellenies de Rouvre, Argilly et Pontailler, avec let- 
tres de jussion pour, nonobstant aultre édit de Rouen de la 
révolte du domaine ci devant vendu, estre procédé à ladite 
vente, suivant le premier édit. Requeste des officiers de la 
grarie, pour estre conservés en leurs gages et droits attri- 
bQés à leur charges ou rembourser. Résolu qu'ayant égard 
ausdhes lettres de jussion et ce qu'il s'estoit passé ci devant, 
quil seroit procédé à la vente desdites chastellenies, suivant 
l'édit, aux charges et conditions que les officiers feroient 
leurs charges ; que les achetteurs ne pourroient exiger des 
matrooes (i) de Rouvres que ce qui en avoit esté levé du 
passé; que ceux qui avoient des rentes assignées sur ledit 
domaine n'en pourroient estre dépossédés que par les ache- 
teurs il n'en eussent esté remboursés tant en principaulx 
qu'arrérages, qui, àcest effet, par la réunion dudit domaine^ 
les auroientesté constitués, et autres modiffications portées 
par l'arrêt, sans comprendre dans leur vente les bois de 
hanlte fnstaye, fors cinquante arpens qui pourroient estre 
vendus. 

- Le dixiesme de décembre, de relevée, les Chambres sont 
assemblées sur un tel sujet. M. le baron de Viteaux avoit 

(i) Redevances en blé levéee sur le territoire de Rouvres. 
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présenté requeste à M. de Biron, à ce que rimpontkm qui 
avoit esté faite pour la rédaction des yille et chastean de 
Noyers en l'obéissance du Roi fut levée, nonobstant lesdef- 
fences portées par l'arrêt; ledit seigneur ayant mandé te 
scindics pour leur faire entendre ce que dessus, et comme 
sa volonté estoit de se conformer à l'avis que la Cour lui en 
donneroit, et prie de le feûre entendre à la Compagnie pour 
lui en donner advis, avec plusieurs autres discours. 

Fut résolu que Messieurs les scindics lui diroient qall 
sembloit que, par la requeste du sieur baron de Viteaux, il 
voulut estre saisi avant son prince, car il vouloit estre payé 
avant que de rendre la place entre les mains de H. de Bi- 
ron^ selon la volonté de Sa Majesté, pour après en ordonner 
selon son bon plaisir. Fut donc résolu qu'après que le baron 
de Viteaux auroit remis la place entre les mains de M. de 
Biron, selon la volonté de Sa Majesté, et démoli les nou- 
velles fortifications de son chasteau de Viteaux, il seioit ad- 
visé sur les fins de sa requeste, ainsi qu'il appartiendra, 
parce que la Cour ne jugeoît pas raisonnable pour les démo- 
litions, de commencer à une maison d'un prince du sang, 
sans parler des autres faites puis ces troubles en caste pro- 
vince (4). 

Le lendemain, lesdits sieurs Bossuet et Milletot, scindics, 
le firent entendre audit seigneur, qui dit qu'il feroit le sus- 
dit appoinctement sur sa requeste et que ledit sieur baron 
de Viteaux présenteroit sa requeste à la Cour, à mesme 
effect. 

Le seiziesme dudit mois, de relevée, les Chambres sont 
assemblées. On met sur le tapis la commission de la recher- 
che des sergens pour les concussions qu'ils commettent, la- : 
dite commission, adressée à MM. Bouhier et Ocquidàm, par j 
les lettres de jussion, pour la vérification d'icelle, sans y 
comprendre M. Berbisey, lieutenant particulier. Après plu- 

(1) Cf. reg. des délib. du Parlement, UI, lie. 
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sieim oontenfioiiB et ouvertures d'opinionB, enfin fat réso- 
in, après avoir ven et les requestes des grefiBers et du sein- 
die des Estats et du procureur général, qu'ayant aucune- 
ment esgard auxdittes lettres que MM. Boubier, Ocquidam 
et six autres de Messieurs que Messieurs les présidens vou- 
dront nommer, seront députés pour faire et instruire les 
procès auxdits sergens, jusqu'à sentence exclusivement, 
pour les procès estre jugés par ladite Cour es Chambres es- 
quelles seront lesdits commissaires ; procéderont lesdits com- 
missaires ausdites instructions jusqu'à sentence, sans préju- 
diee des appellations qui auront droit dévolutif et non 
suspensif, que les greffiers ou leurs clercs^y vaqueront sôus 
Messieurs les commissaires ; et pour le seindic des Estats, 
ayant demandé que la moitié des amendes adjugées contre 
lesdits sergens soient au pays, suivant les lettres du Roi, a 
esté résolu qu'en jugeant lesdits procès il y sera pourveu 
comme il appartiendra. 

Le vendredi, buictiesme jour du mois de janvier 1599, les 
Chambres sont de relevée assemblées sur la plainte faite par 
aucuns de Messieurs de l'excessiveté du prix du sel, ayant 
esté augmenté de deux sols six deniers par pinte de sel, qui 
coûtoit à présent douze sols, et le minot vingt livres, estant 
un prix excessif. L'on voit les augmentations faites puis la 
réduction du pays, l'une pour la gabelle, l'autre pour le prix 
du marchand, l'autre pour les gages de Messieurs de Se- 
meur, autre pour ceux des Comptes, autre pour Nicolas, 
autre pour Messieurs les trésoriers, etc. Après plusieurs ou- 
vertures d'opinions, veu les conclusions du procureur géné- 
ral, attendu que les impositions avoient esté destinées au 
remboursement de M. le maréchal, et qu'il seroit trouvé 
étrange que, l'ayant permis au particulier, que Ton le vint à 
deffendre , l'on résoult que à Tadvenir deffenses estoient 
faites à toutes personnes, de quelque qualité et condition 
qu'elles fussent, mesme à ceux des Comptes, de faire aucune 
imposition ou procéder à aucune vériffîcation de lettres 
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pour imporition sur le sel on antres, qu'en préalable elles 
n'ayent esté imposées par laConr, et aux grenetiers d'y obéir, 
aux peines portées par ledit arrêt, qni seroit publié en an- 
diance et par les carrefours de ladite ville, et enroyé, à la 
diligence dn procureur général» aux sièges du reseorty à ce ' 
que personne n'en prétende cause dlgnorance (!)• 

Le onziesme jour du mds de jauTier 1599, les Ghambres 
sont assemblées pour la conmiission de la reehercbe des 
faux saulniers; les conclusions veues tant dn fcindie des 
Estats que de M. le procureur général , attendu que la re- 
cherche en estoit seulement puis l'an 1589 jusqu'à Tan 159B. 
Et que puis peu de jours, la Cour en la Toumelle amt formé 
arrêt pour le particulier tant de Montcenis, baillage d*Au- 
tnn que GharoUois, que le greffier, receveur et procureur 
du Roi estoient en blanc. L'on résout qu'il ne pomroit estre 
procédé à la vériffication de laditte commission , ains or- 
donné à tous les baillis et lieutenants, chacun en son en- 
droit , d'informer diligemment des abus et malversations 
commises en la vente et distribution du sel , puis la réduc- 
tion des villes en l'obéissance de Sa Majesté, et les envoyer 
closes et scellées dans un mois devers le greffe de la Cour, 
pour après y pourveoir comme il apartiendroît: 

Après ce l'on fait entrer M. Gagne, pour proposer ce qu'il 
scavoit pour le payement de nos gages des années 1595 et 
1596. Après un grand discours fait par lui de ee qui avoit 
esté passé au compte de Biondeau, au dernier compte contré 
la promesse qui nous avoit esté faite par MesfUienrs des 
Comptes, que ils avoient passé en l'année 1595 les acquits 
des années 1592, 1593 et 1594, contre l'ordre des finances, 
et que par ce moyen Ton nous avoit volé trois quartiers es 
dites années, et à M" estans à Semeur, quatre, encore qu'il 
ny'ute aucun retranchement en ce que Ton avoit aeqatté 
en premier ordre lesdits acquits avant les charges de la pro- 

(1) a. reg. des délib. de la Cour, Hl, 7S5. 
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▼inee. L'oa résont qa^ en falloit ftùre piainte contre Mes- 
âeiirs des Comptes, et en escrire à M. de Rosni, et qne 
M. Gagne^ estant instruit de Tafihire [seroit] dépnt's ponr 
entreprendre la ponrsnitte tant contre la clostore dndit 
compte que contre Messieurs des Comptes. 

Le vingt sepfiesmejourdejanyierdnâit mois, les Chambres 
sont assemblées sur des lettres escrites à la Cour par M. de 
Biron, snr des lettres de commandement quil disoit avoir 
reeen de Sa Majesté ponr la démolition des yHHes et chas- 
teaux de Talent et de Noyers, semblables lettres escriptes 
par Ini an corps de la ville pour faire la susdite démolition 
de Talent. Ceux de la ville en corps en viennent parler à la 
Gonr» Enfin l'on résout que le tout sera communiqué [an 
procureur gênerai] (i). 

L'on parle après de nos gages, de Testât que MM. les 
trésoriers refusoient de donner, et qu'il n'estoit raisonnable 
d'j employer les chevaliers, sinon en dernier ordre, et 
après Messieurs faisans actuellement service payé , parce 
qa'andennement ils n'estoient payés que sur les amendes. 
Résolu aussi que l'on verra ce compte de M. Blondeau, pour 
découvrir les parties qui ont esté passées à notre préjudice, 
et qui ne l'ont du estre. 

Le vingt nèufviesme dudit mois de janvier 1599, les 
Chambres avant l'audiance sont assemblées pour arrêter et 
voir la response aux lettres escrites par M. de Biron à la 
Cour, pour la démolition des chasteaux de Talent et de 
Noyers (2). 

Le douziesme jour du mois de février 1599, les Chambres 



(1) Le motif qui avait déterminé cette démarche do la chambre de 
Ville, c'est qae le prévôt, mentiom:ié dans les lettres du Roi, étant ab- 
sent, il fallait, ou attendre son retour, ou qne la Cour donnât deux 
huissiers pour entrer au chftteau de Taisait, et en conomencer la démo- 
lition. — Reg. de la Mairie, n* 108, M7i. Ci. délib. de U Cour, DI, 7t5. 

(f) Cette réponse portait qne la Cour avait trouvé Talfaire dfmpor- 
tante, et qu'^a attendait sa venue pour en conférer avec lui. -^ Reg., 
m, 716. 



[1599] — 440 — 

ayant esté assemUées, M. le présideiit de Cresff s'estait 
levé, et dénier le bureau découvert €ait sa plainte pour u 
séance, n'est poussé en sa poursuite ni d'amlûtion , m d'a- 
varice {i\ ains pour entretenir les règlements qui sont pir 
lui rapportés, n'a fait aucun choix, son rang et scm anti- 
quité lui donnent le rang qu'il demande, suplie Messieurs de 
le lui conserver. Lors M. le président Oesbarresdéelare qse 
pour son regard il fait choix de servir en la Grand'Chambre, 
suplie aussi Messieurs de procéder à la véiiffication des 
lettres obtenues par Messieurs les présidons pour avoir 
l'escu par heure, selon qu'il se faisoit à Paris. M. le préri- 
dent de Monthelon ne se lève de son siège, encore que ee 
fut pour lui que ladite plainte fut faite, d'autant quil pré«- 
doit à LaToumelle, puis deux ans, en l'absence de BfM. les 
présidens Jeannin et Fremiot. On résout enfin que on atten- 
dra la venue de M. le président Fremiot, estant en cour. 

L'on fait après lecture de la requeste du procureur d'of- 
fice de Selongey, pour avoir permission à six habitans de 
porter arquebuses pour chasser aux loups, à l'achamement 
que l'on leur dresseroit, dont ledit procureur seroit respon- 
sable , ce qui leur fut accordé , veu les meurtres commis 
inhumainement à l'endroit de plusieurs de toute qualité 
dudit Selongey. 

L'on résout aussi qu'il sera fait un autre arrêt, pour on 
donner aux louvetiers de faire la chasse aux lou}^, à peine 
de privation de leurs charges. 

L'on voit aussi les lettres de Sa Majesté pour mener les 
condamnés aux galères en Hsle de Canada, découverte pais 



(1) Il 8*agi88ait de la présidence de la chambre de la Toornelle. Il al- 
léguait, à l'appui de aa réclamation, que M. Des Barres, second prési- 
dent, étant promu aux ordres sacrés, (il était archidiacre de LaDgres,et 
ne pouvait connaître du criminel); que M. Jeannin, tiers président, était 
constamment retenu par S. M.; quant à M. Fremiot, il Tinterpellait de 
déclarer s'il voulait seoir en la Toumelle, et y juger les procès tant 
civils que criminels. — Reg. des délib. de la Cour, m, 727. 
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pen de tem« par H. le marquis de La Roche. On résout qu'a- 
vant que d'y ordonner, que Ton verra Farrèt de Messieurs du 
Parlement de Rouen* 

Le quinziesme du mesme mois, les Chambres sont assem- 
blées. L'on voit le choix de M. le président Desbarres; on 
voit le registre puis et lors du règlement, parce que M. le 
président de Monthelon prétehdoit que choix avoit esté fait 
sur la requeste présentée par M. le président Bourgeois de 
seoir à La Toumelle. £n mesme tems M. le président de 
Monthelon présente requeste contenant causes de récusa- 
tions contre M. le premier président et autres ; sont jugées. 
Enfin résolu que ledit sieur de Monthelon auroit commu- 
nication de ladite requeste pour dire dans trois jours pour 
toute préfixion et délai , ce que bon lui sembleroit contre 
laditte requeste, pour après y ordonner. 

Le dix neuviesme de février, les Chambres de relevée 
sont assemblées pour le mesme fait; requeste de M. le pré- 
sident de Monthelon, demandant extrait et copie des arrêts, 
et qu'il fut ordonné au greffier de les lui expédier. On voit 
la requeste de M. le président de Crepy, signifiée à M. le 
président de Monthelon, sans tesmoiags. L'on résout enfin 
que le greffier lui délivrera extraits des arrêts par lui de- 
mandés, qu'il aura la liste de ses juges, qu'il dira contre la 
requeste dudit président de Crepy^ dans trois jours, ce que 
bon lui semblera pour tous délais , à peine que droit sera 
fait sur fins d'icelle , sans autre forsclusion et signiffication 
de requeste. 

Le vingt cinquiesme du mesme mois, les Chambres de 
relevée sont assemblées. Requeste de M. de Monthelon, 
pour attendre le retour de M" Tisserand, Fyot-d'Arbois, et 
Ocquidam. L'on résout .qu'il sera passé outre, ce qui est dit 
par le greffier. Ledit sieur envoyé son plaidé par lequel il 
pique et poinct M. le président Desbarres, l'appellant gonfa- 
lonnier de la Ligue^ qui en avoit fait de beaux escrits impri- 
més. Et enfin résolu que leur choix sera registre, et que 
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snivant icelni M. de Monthelon senrira en la Orand'Chaiiifait 

et M. de Grepy en La Toumelle (I). 

M. le président DesbarreSy après ayant demandé d'estre 
oui, présente découvert derrière le bnrean des lettres de 
jnssion, obtenues par M" les présidens pour la Térifficatioa 
des lettres par lesdits sieurs obtenues pour avoir aux com- 
commissaires un escu par heure selon qu'il se pratiqn<rit 
aux autres Parlemens^ et parce que telle reqneste n'estoit 
plausible. L'on se leva sans j ordonner, aussi qu'à la yèrité 
riieurc estoit sonnée. 

Le denxiesme de mars , les Chambres assemblées tant 
pour nos gages que pour antres affaires. L'on mande b 
receveur qui dit avoir mille escus. L'on découvre quil ya 
en TEstat, pour la guerre de Bresse, dix mil escus ^ que a 
présent il n'y a guerre, qu'il falloit sur ladite somme prendre 
notre chambre des vacations. L'on dépnte à M. de BiroD 
M" les scindics pour nos quartiers reculés et pour le paie- 
ment de la Chambre des vacations sur laditte somme de dix 
mille escus de Bresse. 

Après Ton fait rapport des provisions obtenues par M. Phi- 
lippe Berbis, pourveu de Testât de conseiller par la résigna- 
tion de M. Valon. Aussi l'on fait raport d'antres provisions 
obtenues par M. Massol, par autre résignation de M. Fyot 
l'esné. On résout que les résignans doivent faire la déelarflr 
tion avant que l'on ordonne la vériffication et communica- 
tion, ce que l'on résoult après avoir veu le registre, et d'an- 
tant que M. Valon estoit à Paris, et que ledit Berbis estoit 
fils de maitre ; l'on résolut, non sine conientione, que on snr- 
soiroit pour quinze jours et pour l'un et pour l'autre. 

Blondeau, receveur de la gabelle, oui, lui est ordonné de 



(1) Ce n'est pas le iS^mais le tO que la Ck>Qr, faisant droit aux réda> 
mations du président Bourgeois de Grepy, ordonna qa*il entrerait à la 
chambre de la Toumelle pour y exercer la charge de cinquième prési- 
dent. — Reg. des délib. de la Gour, m, 78a. 
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mettre les deniers entre les mains de notre payear, à peine 
de prise de corps. 

L'on parle après des lettres obteniies pi^r M. de La Roche, 
ponr l'isle de Canada. L'on résout avant que d'y toucher 
que on. verra la vériffîcation de Messieurs du Parlement de 
Paris. 

L'on veut aussi parler de lever les modiffîcatîons sur l'édi^ 
des cabaretiers en ce qui reste à exécuter. Parce que l'heure 
sonne, l'on n'y touche. 

De relevée MM. les scindics raportent avoir parlé à M. de 
Biron, qui leur avoit dit que pour les deniers de Bresse il 
y en avoit qui avoîentdes assignations, M. Prévost, de douze 
cent escus, Sarrault de six cent, lui quatre mille escus, 
M. de Lux, etc.... que celaseroit difficile, qu'il ne scavoitque 
c'estoit du service de ceste chambre ; que on lui en bailla on 
estât, que il en écriroit et feroit en sorte que la Cour en aura 
contentement. L'on résout que l'on lui en baillera un estât 
des anciens gages et ordinaires , seulement sans attoucher 
aux augmentations. 

Le troisiesme (i) dudit mois de mars 1599, les Chambres 
sont assemblées ; l'on met sur le bureau les cabaretiers pour 
la vériffîcation de Tédît en ce qui reste à exécuter suivant 
les lettres de Sa Majesté. L'on résout après avoir veu les 
arrêts que les deffenses portées par iceux tiendront. 

L'on parle après de la vériffication des lettres obtenues 
par le baron de Viteaux (2}, contenant abolition non seule- 
TDent de ce qui avoit esté par lui fait pendant les troubles, 
mais aussi depuis la réduction du pays , tant lui que ses 
gens. L'on résout que après qu'il aura satisfait aux arrêts 
préeédens, il y sera pourveu. 

M. le président de Monthelon fait derrîer le bureau une 
grande plainte contre M. le président Desbarres , ponr le 



(1) Ce n^est pas le S, mais le 4. 

(S) Guillaume Duprat, baron de Vitteaux. 
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choix parlai fait^ qnll ne Favoit fait qn'à «on ûqnre. L'on 
résoult qae ledit sieur baillera sa requeste ponraprèsy pom^ 
voir (I). 

Le seiziesme jour de mars suivant, les Chambres assem- 
blées pour les provisions obtenues par M. Fremiot fils, ôb 
Testât de conseiller à la Cour parla résignation de M. Chan- 
dou. Lors se meut une difficulté, parce que ledit Chaudon 
n'avoit esté receu audit estât, ains seulement ordonné qall 
fut informé de vitâ et moribus. Ce nonobstant on résout, poh 
cis discrepantibus^ que lesdittes provisions seront communi- 
quées au procureur général. Ledit sieur Fremiot s'estmt 
avancé de Paris, où il estoit, et venu en grande diligence 
pour estre receu audit estât et précéder MM. Berbia etHas- 
sol, prests à estre receus d'autant que jà ledit sieur Fre- 
miot avoit esté receu cy devant à survivance. 

Après l'on fait raport des lettres obtenues par ceux de h 
ville pour trouver moyen d'acquitter les grands debts es 
quels ils estoient implicqués , pour lever sur l'esmine de 
bled des boulangers de cest'' ville quarante sols, et ce an 
moulin. Après plusieurs contentions l'on résout qa'He bail- 
leront par déclaration leurs debts et leurs revenus, et qu'ils 
chercheront autres moyens pour l'acquittement dicenz 
que sur le bled, parce que si on accordoit la susditte impo- 
sition il estoit à craindre, veu la confusion des affaires, que 



(1) 11 exposa qaUi ne faisait cette entrée qae aoas les protestatioDi 
qu'elle ne puisse préjudicier à Tinstance qa*U entendait Caire à U 
propre personne du Roi, de ce que M. Bourgeois, son ne^en, Faviil 
déjeté de sa place; au surplus qu*il maintenait que M. d'Esbarres 
étant m sacris et ayant résigné son office, ne pouvait avoir séance 
ni en la grande chambre, ni en la Toumelle. Ce qui fut dénié par le 
président d'Esbarres, qui allégua notamment l'exemple de M. de Be- 
paume au Parlement de Rouen. C'est pourquoi la Cour arrêta que le 
président de Montholon baillerait sa requête par écrit, laquelle serût 
montrée au président d'Esbarres pour y répondre dana trois jours. ^ 
Reg. des délib., lU, 78i. 
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le Roi ne la rendit perpétuelle, et partant qu'il ne ponvoit 
estre procédé à la yériffication des susdites lettres. 

Le dix septiesme du mesme mois , pour la réception de 
U. Fremiot fils, les Chambres sont assemblées. L'on yoit les 
conclasions de Messieurs les gens du Roi qui concluent à 
sa réception. L'on dispute si on devoit procéder à sa récep- 
tion pour n'avoir Teage de vingt six ans complets selon l'or- 
donnance, aussi pour Ja dispense de père à fils prohibée 
par l'ordonnance , aussi si on informeroit de vitâ et maribus 
denavo. Enfin vicit eorum opinio^ qu'il seroit receu audit estât 
duquel il avoit esté pourveu, en prestant le serment, et fai- 
sant profession de foi à la charge qu'il feroit augmenter le 
fonds pour ses gages , lesquels il ne pourra prendre des 
gages anciens et ordinaires de Messieurs^ et que ledit estât 
sera supprimé par mort. 

Pour la maladie de M. Berbisey, M. Breunot fait raporter 
les provisions de M. Berbis, pourveu de Testât de conseiller 
laie par la résignation de M. Valon avec une requeste dudit 
sienr Valon, contenant consentement qu'U prestoit à ladite 
résignation et autre requeste par ledit sieur Valon, présen- 
tée pour jouir du privilège ; veu les conclusions du procu- 
reur général, résolu qu'il sera informé mpet' vitâ et mo- 
ribuM. 

Par mesme assemblée, l'on fait arrêt qu'il jouira du privi- 
lège, ayant fait service pendant plus de vingt ans. 

Après l'on fait raport des provisions obtenues par M. Mas- 
8ol de Testât de conseiller à ladite Cour, par la résignation 
de M. Fyot Tesné, ayant donné sa déclaration par escrit 
pour son indisposition, avec mesme requeste pour jouir du 
privilège. L'on résout qu'il sera informé super vitâ et mori- 
iu$; aussi que ledit sieur Fyot jouira du mesme privilège, 
ayant servi plus de vingt cinq ans. 

Le vingt-uniesme mars suivant , jour de dimanche , les 
Chambres sont assemblées ; Ton annonce le décès de M. Fyot 
Tesné, décédé sur les troi^ heures du matin ^ après avoir 

B 10 
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résigné son estât fort à propos à M. Massol, et dont qnelqac 
peu de temps avant il se repentoît. M. Colard fait Vmn^ 
tion, dit par nllnsion sur son nom, dum wueor fio, fiofm 
dum morior. Ledit jour est enterré à Saint Estienne. 

Le vingt deuxiesme du mesme mois, Messieurs s'asseoi- 
blent, et/iro more vont à la dernière messe dndit sienrFyoC 
Tesné. 

Le vingt sixicsme de relevée, les Oiambres sont assem- 
blées, pour des lettres envoyées par Sa Majesté ayant fut 
arrêt en son privé conseil ponr emploler le redonMemcat 
des petits sceaux an payement de ce qui estoit den par 
Sa Majesté aux Suisses, en révoquant tontes assignatnu, 
et mesmemeut celle donnée sur ladite augmentation n 
sieur viconte de Tavanes à grande connoissance de teufl^ 
sauf à le pourveoir d'autres assignations ci apr^, attenda 
la nécessité de ses affaires. L'on £ait par mesme oK^en 
raport de la requeste présentée par ledit sienr viconte ds 
Tavanes, formant opposition à la vérijffication desdites ktlm 
comme y ayant un notable interest. Antre requeste v«M 
et levée du procureur scindic des Estats, empescbaiitlavè- 
riffication desdites lettres pour estre le pays chargé de Tae- 
quittement de ce qui estoit deu audit sieur Viconte. Concia- ' 
sions du procureur général veiies, Ton résont enfin qne ks 
parties se pourvoiiont et, intérim, deffenses aux reeeveois 
des deniers par eux touchés dudit redoublement du petH 
scel, jusqu'à ce qu'autrement soit ordonné. 

Le septiesme jour du mois d'avril 1599, les Chambres sont 
assemblées. M. Boursault fait raport de la requeste de ceux 
de la ville (1), tendante à ce qu'il plut à la Cour trouver bon ] 
que les Minimes fussent remis au vieil Collège, attendu la \ 
peine qu'on avoit d'avoir des prédicateurs pour les Âdvenis ' 

et Garesmes, aussi pour l'instruction de la jeunesse, eaoA' 

{ 

{ 
(1) Cette requête avait été délibérée en chambre de Ville le id mtfi 
tSW. — V. reg., no !08, f<» IW. . 
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iAéré qae ladte maison estoit dn tout inutile et à charge à 
la Tille. L'on résonlt lors non sine vehemenii contentione qne 
ladite reqoeste seroit commimiquée aux patrons et au pro- 
cureur général. 

Aptes ce, Ton parle fort avant de nos gages pour nos 
quartiers reculés des années 1595 et 1596. M. Gaîgue ayant 
charge de cette affaire, est oui^ dit qull a conféré avec 
M.' des Marquets, qui lui auroit monstre des lettres de Paris, 
jir lesquelles on lui mandoît qu*il avoit appris qu'il estoit 
-député de la Cour pour en faire remonstrances ; que Ton 
Tattendoit en fort bonne dévotion; qu'il se pouvoit assurer 
^11 auroit forte partie; que M. des Marquets lui avoit re- 
-«OBnu en avoir fait plainte à M. de Rosni, qu'il n'y avoit pas 
beaucoup avancé; que M* Legrand et M. dlncarville sont 
^ k partie ; que il avoit fait poursuitte par dix huit mois, 
^^iendant lequel temps il n'avoit pu avoir coppie ou extrait 
A compte de l'espargne, pour reconnoistre les acquits de 
Keqpaigpie acquittés par le receveur de la gabelle Blondeau, 
^9tnot Tacquittement des charges de la province ; que Taf- 
■ive estent plus épineuse que l'on n'estimoit, que qui en vou- 
tirer la raison, qu'il faudroit évoquer la révision dudit 
ipie au Parlement de Grenoble. L'on reconnoist enfin 
tous ses discours ne sont que fumée, et que M. Millet 
à la Cour, l'on peut le charger d'en obtenir lettres, 
avoir communication du compte rendu en la Chambre 
Comptes de Dijon par le receveur Blondeau. L'on ré- 
que ledit sieur en sera chargé et que Messieurs les 
et deux de Messieurs les anciens conseillers s'assem- 
int pour pourvoir et dresser les mémoires propres pour 
irlesdites lettres, 
le vingt septiesme jour du mois d'avril (l),les Chambres, 
it l'audiance, sont assemblées pour la réception de 
BerbiSy parce que l'information de ses vie et mœurs avoit 

é . ■ - 

l) Le ml, d'après le registre de la Cour. 



^ 
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esté faite. L'oo parie sondement d'un eoncoidal et pn> 
messe faite par ledit sâear Beiiiis oa les nena audit sien 
Valon on aux siens, qnll se pouisiiifToit sa réeeption smH 
Tannée expirée, et que où M. Valon Tiendrait à meilleon 
disposition, que il le lai remettroit. Sur ce, M. le conseiUer 
de Xaintonee certifia ladite composition estre véritable, qui 
avoit esté présent, qnll en jnreroit sur le eorpu» Demi», 
nsant de ces termes roires sor la sainte hostie, parce que ee 
qu'il dîsoit estoit rMtahle. L*on pense faire le raport de la- 
dite information; enfin^ après plnsienrs contentions ^ Toa 
résoult qu'il sera différé sevlement pour huit jours, pendant 
lequel temps Ton pourroit aroir nouvelles dudit sieur Yaha. 

Le dernier d'avril suivant, les Chambres du matin sobI 
assemblées, sur des lettres envoyées par le Roi à la po■^ 
suite de quelques marchands, pour establir des hlanques m 
bonnes villes du ressort. Après avoir ven les A^yn^Jufift"» di 
procureur général, l'on résoult enfin, omnium pem oo^ 
qu'on ne peut procéder à la vériflBcation desdites lettre^ 
parce que ce seroit un moyen pour attraper insensiUeoieri 
les deniers de la province, d'ailleurs déjà assés aiq[iauvn6i 

L'on représente après sur le bureau Testât de nos gi| 
anciens. M. le président Fremiot, tant pour lui que 
M. Picardet, procureur général, et autres qui ont des ai 
mentations de gages par les corruptions de Tordre des fina 
ces du passé, déclarent qu'ils ne veulent on entendent 
payés de leurs augmentions, sinon après le payement entil 
des gages anciens et ordinaires de Messieurs et Chambre dl 
vacations. 

L'on résoult en outre que Messieurs les chevaliers de 
Cour seront mis en Testât après Messieurs actuellemfl 
servansy d'autant qu'anciennement ils n'avoient que dei 
cens livres assignées sur les amendes. 

L'on résoult encore que Messieurs receus nouvelienu 
et par création nouvelle feront faire le fonds pour leurs ( 
ges. Sur ce, MM. Fevret et Millière puisné dient qu'ils i 



\ 
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fait faire le fondu en Testât envoyé du priyé Conseil et qu'ils 
ont esté couchés en Testât. 

L'on parle après de la- difficulté de Soirot, commis de 
M. de Chanmelis^ receveur général (1), pour la recepte des 
deniers, qu!il vouloit faire entrée et issue selon la forme des 
finances. Le receveur de la gabelle et notre payeur disoient 
que quand il donneroit son acquit que ce seroit le soulage- 
ment de tous, pour n'estre empesché à compter tant de 
fois. L'on résoult qu'il sera prié par M. Bossuet, scindic. 

L'on députe aussi MM. Milletot et Fremyot fils, pour par- 
ler à Meissieurs les trésoriers pour Testât, aussi pour estre 
payés en grosses espèces, selon avoit esté ci devant, et non 
en sols. 

L'on fait après lecture des requestes et ouvertures conte- 
nues en icelles pour changer la forme de l'élection du Vi- 
eonte mayenr. L'on ordonne, avant que de faire droit sur 
'• icelles, que ceux de la ville mettront rière le grefife civil d'i- 
- celle leurs privilèges, mémoires et instructions, pour après 
y pourvoir, et ce dans trois jours, et cependant que chacun 
* y pense. 

Lettres sont leiies lors, escrites de Cour par M. Robelin^ 
^ par lesquelles il mande pour nos gages que Testât n'est pas 
^ encore dressé. 

f Le huictiesme jour de may, jugeant un procès civil au ra- 
1^ port de M. Boursault, en la Grand'Chambre, pour une main 
F morte prétendue par le sieur de Lenti contre la grefBère de 
^ Hauvilly (2) ; arresté, en jugeant les reproches des tesmoins 
^ examinés à requeste de laditte greffièrc, que la marraine ne 
pouvait estre bon tesmoing en la cause de sa WLo\^,propter 



(^) Nicolas de Ghaumelis^ précédemment secrétaire du maréchal de 
Biron, fat nommé receveur -général des finances du duché de Bour- 
gogne par lettres du 81 décembre 1598. n exerça ces fonctions jusques 
en Tannée 16S1 , que son fils Alphonse-Bénigne de Ghaumelis lui suc- 
céda; 

(f) Maavilly, canton d'Aignay (Gôte-d'Or). 
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cognationem tpiritualem^ eo quodvideretur <tie loco maêrù: 

quod nota. 

Le dixiesme du mesme mois de mû, de relevée, les Cham- 
bres sont assemblées pour le chanfçement de la forme de 
l'élection du Viconte inayeur. Lors, l'on voit l'inventaire, 
production de la copie des privilèges de ceux de la ville, les 
requestes et conclusions du procureur général; plusieim 
ouvertures sont mises sur le tapis, et entr'antres une que 
nul ne donneroit suffrage qui ne payât de la taille de mille 
escus un escu et de plus à proportion. Enfin, après plusieurs 
contentions, l'on résoult que l'on doit changer la forme et 
d'autant que diffîcillement se pouroit-on accorder sur icelle 
en tant de variétés d'opinions. Après avoir veu les lettres de 
cachet envoyées de la Cour^ Ton résoult que MM. les prési- 
deiis Desbarres et Fremiot, Messieurs les scindica et trois de 
Messieurs les anciens de chacune Chambre seront députés 
pour s'assembler, pour entr'eux adviser sur la forme de la 
susditte eslection, pour après reporter le tout àlacompa- 
gnie y aviser (1). 

Le onziesme dudit mois, les Chambres sont du matin as- 
semblées pour la réception de M. Berbis, à la résignation 
de M. Valon; l'on faîtraport d'une requeste présentée par 
ledit sieur Valon, escrite de Paris de sa propre main, con- 
tenant révocation de la susditte résignation et opposition 
contre icelle, fondée sur promesse de la lui remettre. Re- 
questes de M. Berbis, Tune qu'on eut à procéder à sa récep- 
tion, l'autre que les parents de M. Massol ayent à se dépor- 
ter de la connaissance de sa réception. M. le président 
Desbarres se retire, M. Berbisey, par conséquent. Est dit 
qu'il se déportera, et résolu que les parens de MM. Berbis 



(!) Bretagne, Colard, Tisserand, Briet, Bouhier, Ocqoidam, Bonnet et 
Millière. On remarquera que sur ces dix commissaires, trois, d'fiabarres, 
Milliers et Fremiot, avaient été vicomtes mayeurs, et un antre, Jacques 
Bossuet, devait aussi porter cette charge. 
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et MaBsol s'abstiendront de connoistre de ladite thèse, la- 
quelle sera jngée eux absens. 

Après résolu qne M. Berbîs aura communication de la re- 
qneste de M. Valon contenant la susdite révocation, ponr 
en dire dans trois jours, pour après y pourveoir. 

Le quatorziesme dudit mois de moi, les Chambres do ma- 
tin sont assemblées ponr l'affaire de M. Berbîs. Lors est fait 
raport de leurs requestes. L'on voit la requeste de M. Valon ; 
l'on voit une fort longue réponse faite par M. Berbis, que la 
partie n'aToit Tciie. L'on résoult que la réponse dudit Berbîs 
sera insérée en l'exploit commencé sur la requeste dudit Va- 
Ion par l'huissier Poffîer, pour après y pounreoir. 

L'on parle après de M. Massol, et remonstre-t-on que les 
contentions de M. Valon et de M. Berhis ne dévoient porter 
on perpétuel préjudice audit sieur. L'on résoult que dans la 
sepmaine prochaine on lui baillera sa loi sans plus attendre. 

Le vingt uniesme dudit mois de mai audit an, avant Tau- 
diance, les Chambres sont assemblées; Tinformation est 
yeîie super vitâ et moribus de M. Massol ; est résolu, après 
avoir ven les conclusions du procureur général, qu'il pren- 
dra sa loi entre : Incidit in L Primam, c. De excusât, veterano. 
Mais d'autant qu'elle estoit stérilie, on le fait tirer autre part 
et Incidit in l, 3^ c, Arbit. tuteL On lui ordonne de revenir 
le mardi suivanl^ du matin. 

Après l'on fait raport de la requeste présentée parles pa- 
rens de H. Valon pour avoir du tems pour faire response à 
la response et plaidé donné par le sieur Berbis, et pour 
avoir copie d'autre requeste ci devant présentée par ledit 
Berbis. L'on résoult que dans trois sepmaines ils feront res- 
ponse, attendu que M. Valon estoit encore à Pans. 

Messieurs, le mesme jour, députés pour donner quelque 
ouverture au règlement que l'on vouloit faire sur l'eslection 
du Viconte mayeur de laditte ville, résolvent de s'assem- 
bler de relevée en la Grand'Chambrc avant l'entrée. S'as- 
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semblent tous, excepté M. le président Frennot, pour n 

maladie (i). 

Messieurs entrés» Messieurs les députés pour ceste affaire 
déclarent qu'ils ont pris adm qu'ils désirent raporter à la 
Compagnie^ si on le treuve bmi. Les Chamtees sur cesnj^ 
s'assemblent incontinent ; lors M. le président Desbarres, aa 
nom de Messieurs les députés, raporte ce qui avoit esté par 
eux résolu en leur loyauté et conscience et qu'ils bjqM 
jugé propre à empescher la salleté des brigues et tant de 
faux serments et parjuremens détestables qui s'y commet- 
toient; que l'on garderoit la forme ancienne pour la siu- 
ditte eslection, afin que l'on ne dit pas que l'on voulut oster 
leurs privilèges ; que chacun desdits habitans ayant toîx et 
suffrage en nommera trois; autrement sa voix et son suf- 
frage sera compté pour nul ; que les trois ayant le plus de 
voix en la forme susdite seroient mis en un chapeau et jettes 
au sort pour estre et faire la charge du Viconte mayeur, sur 
lequel tombera le sort; que par ce moyen les brigues et 
monopoles ordinaires^ si sallement pratiqués, seroient dn 
tout retranchés, parce qu'estant incertain si le sort tombe- 
roit sur lui, celui qui y aspireroit craindroit de corrompe 
et de bailler de l'argent. L'on disoit que les parens et amb 
de M. Poffîerpère avoient épanché plus de quinze cens escos 
à l'eslection précédente et si ne Tavoit esté (2). 



(1) Ce même jour la chambre de Ville renouvela son ordonnance da 
7 précédent^ et commît les échevins de s'enquérir des brigues et mo- 
nopoles qui se commettaient pour parvenir au magistrat. — .Reg.,n*iM> 
f» S9Î. 

(2) La chambre de YiUe^ informée de cet arrêta et craignant que cette 
violation des privilèges de la ville n*amènàt une mutinerie et du scaih 
dale^ convoqua une assemblée générale des habitants pour y aviser. 
Cette assemblée eut lieu le 24 mai, ^ Thôtel de Ville. Le maire, Bernard 
Coussin^ lut Tarrét à « haute et intelligible voix^ de même que la for- 
mule du serment qu'il ayoit prêté lors de son installation, et qui Tobli- 
geoit à défendre les privilèges de la ville » envers et contre tous, 
même contre le roi et ses officiers. Résolution unanime fut prise d'en- 
voyer réchevin Millet au Roi, afin d'obtenir une déclaration qui rétablit 
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L'on résoult qu'Q n'est à présent expédient de toucher à 
etrancber le grand nombre et inutile des cscbevins de lar 
litte ville^ ex qu'il ne failloit pas tant faire pour un coup. 
Liaditte ouverture, après avoir esté examinée par toute la 
^lompagnie, est appreuvée de tous(1). 

Après, M. Boursault veut faire raport de la requeste de 
leun de la ville pour l'establissement des Minimes au vieil 
[Collège. L'on voit la réponse de Rondot et de quelques au- 
tres patrons sans scavoir s'il y en avoit d'autres ; aussi celle 
de la ville ; que ils [les magistrats] ne pouvoient satisfaire aux 
Tondations des boursiers pour les grandes nécessités aus- 
qnelles la ville estoit constituée. L'on résoult, non sine vehe- 
menti eantentione^ que la response des patrons sera commu- 
niquée à ceux de la ville et que Rondot déclarera s'il y a autres 
patrons que les deux ausquels la susditte requeste a esté mon- 
trée. M. Bretagne père et M. Boursault ont des propos pour 
ledit fait; lui dit que c'estoit la cause du cordon et que 
quant à lui, il ne feroit jamais compte ni recette de ceux qui 
regardoient par le pertuis, parce qu'on scavoit que ledit sieur 
Boursault, sa femme et sa fille estoient de la confrérie du 
Cordon establie en la ville par le père Jean François. 

Le lundi vingt quatriesme mai, avant l'audiance, on ar- 
reste l'arrêt, les Gbambres assemblées, donné par la Cour 
sur l'élection du Viconte mayeur j et le mesme jour publié 
à l'audiance et par la ville (2). 

Le vingt cinquiesmedudit mois, les Chambres assemblées, 
l'on fait plainte de l'assemblée de la Chambre de ville, con- 
tre l'arrêt qui avoit esté donné par la Cour et co par M. le 
procureur général, qui suplie la Cour d'y pourveoir. 



]es choses dans leur premier état. On le chargea de lettres pour le 
chancelier et le maréchal de Biron. — Reg. de la Mairie, n» 108, f» Sî7 v». 

(i) Cf. reg. de la Cour, m, 74«. 

(2) On arrêta en môme temps que le Maire ne pourrait plus nommer 
que deux lieutenants pour Tassister dans Texercice de la justice civile et 
criminelle de la ville. — • Reg. des délib., UI, 742. 
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Après, l'on procède à la rèceptûm de H. UwamÂmVtM 
de confleiUer» lors duquel il aToil esté ponirea par h rèi- 
gnetîoQ de II. Pyot l'esné^ qui» après avoir esté oal,pmlB 
le serment. 

De relevée du mesme jour, les Chambres sont assfjnH^^ 
snr la plainte Daite par le procnrenr général. L*on msade 
le procureur Martin, greffier de la viUe ; est oui ; l'on envoje 
le greffier et son huissier quérir son retenn, est apporté, 
l'on voit icelni, l'on y reconnoît des menées faites psr k 
maire Coussin, les opinions particulières sont venes, lesm 
sont de l'arrêt, autres qu'il se faut pourvmr contre, parée 
qu'il est, à ce qu'ils présentent, contre leurs privilèges. Ré- 
solu que l'on lui fera signer, que Ton en prendra extrait, qie 
l'on en escrira à M. de Biron et à M. le chancelier, et qnll 
sera informé des brigues. 

Pendant, l'on voit le fait des Minimes pour le Collège. 
L'heure sonne, l'on ne peut achever. 

Le vingt sixiesme jour de mai, les Chambres sont asse»- 
blées sur ce qui avoit esté remonstré par M. le procureur 
général que Ton lui avoit mis en main de l'ordonnance de 
ladite Cour le retenu du greffier de ceux de la ville, snr la 
délibération par eux prise contre l'arrêt pour y conclure, 
ce qu'il n'avoit voulu faire que, premièrement, il nereutfait 
entendre à la Cour, considéré ce qui s'estoit fait Tan passé. 
M. Bossuct, scindic, fait entendre qu'il avoit une requeste 
de récusation du Viconte mayenr Coussin contre M. le pro- 
cureur général, qu'il lui avoit communiquée. L'on résoutt 
enfin que le procureur général demeurera /tto nimr, attendu 
que M. Coussin exposoit seulement par sa requeste que le- 
dit sieur procureur général scavoit bien en sa conscience 
qn 'il lui estoit ennemi. Ayant sur ce oui le procureur général 
qui anroit déclaré qu'estant chrétien , il ne lui vouloit aucun 
mal, laquelle response fut cause de la résolution ci dessus. 

Après, l'on fait lecture des lettres escrites sur ce sujet à 
M. de Biron et à M. le chancelier, dressées par Messieurs 
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les sciiidics avee résotartioii d'escrire à M. le préndent Jean- 
nm, el qoll failloît envoyer la liste de ceux qui s'estoieat 
Irea iéa en la sosditte assemblée desrobée et non génëralle, 
et qu'il n'y aroit en ancnn tomalte ni sonbçon d*y en aTCMr, 
8ekm le ^étexte canaé par la cause de laditte assemblée et 
^jOlU estait porté par ledit registre. 

L'on se retire chacun en sa chambre; après l'heure, les 
Chambres sont encore assemblées sur une ouTeiiure faite 
par M. Milletot, scindic, que ou l'on lui Toudroit donner 
trente trois escns, vii^ sous, estans entre les mains du gr^- 
fier pour la réception de M. Massot, qu'il oflfroit de faire le 
volage, ce qui fut appreuvé de la plus grande part de Mes- 
sieurs. L'introduction et ouverture peut apporter de la suitte 
à l'advenir. M. Massot y perdra, parce que ses parens et une 
bonne partie de Messieurs lui eussent rendu ce qui leur en 
fut advenu. 

De relevée, les Chambres sont consultées sur ce que 
M. Milletot ne peut faire le voîage pour ce qu'on lui baille. 
1/ontrésoult d'envoyer un messager; le receveur est mandé, 
promet de fournir huit escus. M. Milletot dit enfin qu'il fera 
le volage. 

Le lendemain, Messieurs de la Toumelle, pendant que 
nous estions à l'audiance, etnobts inœnsultiSy sur autres dif- 
ficultés faites par ledit sieur Milletot ; ordonnent à Regnau- 
dot, mandé àcest effectde lui fournir encore vingt escus sur 
les cent cinquante qu'il avoit pour le supplément de notre 
quartier de novembre et décembre; ce qu'il fait, à la charge 
de les faire remplacer au receveur des premiers deniers, 
gedmalo exemple. 

Le vingt huitiesme dudit môis^ procession en robes rouges 
de la Cour, pour la réduction de la ville. 

Le cinquiesme jour du mois de juin, les Chambres sont 
assemblées sur ce qui fut proposé par M. de Volay (i) ou 

(1) Yiard^ seigneur de Volay. 
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Volé, président an grand eonseQ et BÉltre des reqnestes de. 
8onho6tely depnté par 8. M. ponr présenter l'édit par Sadite 
Majesté, fait pour cenxde la rdigion. Les Chambres aas^s- 
bléesy entré qnll est par la permission de la Gonr, et âége 
an premier rang dn eos!ê de la ciuqielle, iait entendre sa 
créance et présente les lettres de S. U. de cachet, an Parte- 
ment, qui sont lenes, contenant sa créance, lesquelles acbe- 
Tées, ledit sieur de Volay tient un fort long propos des 
causes qui avoient menés S. M. d'accorder le susdit édita 
ceux de laditte prétendue religion pour remédier au renou- 
vellement des troubles ; qne l'édit n'estoit qu'une récapitu- 
lation des édits passés, que on avoit esté plus de dix huit 
mois à le bastir avant qu'il fut conclu et résolu, ce qui aToit 
esté fait avec autant de maturité et exacte disquisition de 
tontes choses qui se pouvoit désirer; que S. M. l'avoit fait 
pour bonnes considérations et mesme à l'instance poorsoitte 
de plusieurs catholiques expulsés et dépossédés puis longues 
années, es villes tenues par cenxde laditte religion, de leurs 
biens et honneurs; qne ceux de ladite religion ne permet- 
troient jamais que l'exercice de la religion catholique fut 
remis en aucune desdites viUes par eux occupées que le sus- 
dit édit ne fut vérifié en ses parlements; que le parlement 
de Paris avoit esté plus de six mois à en délibérer. EnfiU} 
après avoit entendu les justes raisons que S. M. avoit en de 
le faire, auroit passé à la vériffication sans aucune modifi- 
cation; avoit esté commandé de S. M. de le venir présenter 
en ce Parlement et chargé de dire que Ton eut, toutes choses 
postposées, à procéder à la vériffication dlcelui sans aucune 
modîffîcation, d'autant que on désiroit le bien de son service; 
dit en outre plusieures autres'choses tant de la Chambra 
mi partie establie pour Dijon à Grenoble que d'autres clauses 
d'icelle. 

M. le premier président, après, lui fait réponse que j^ 
assuroit qu'en général et en particulier, tous seroient dis — 
posés à eflfectuer les commandements de S. M, en tant quf^ 
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le service de Dieu et la conscience le pouroient permettre. 
Ledit sieur de Volay retiré, on fait lecture au bureau dudit 
édit avec aussi les articles secrets accordés à ceux de laditte 
reli^n et résolu qu'il seroit communiqué au procureur 
général (1). 

Le treiadesme de juin suivant, les Chambres sont assem- 
blées au Palais pour la procession de la sainte Hostie. Mes- 
denrs en robbes rouges, M. de Biron s'y treuve, M. de Lux 
aussi, et marche avec Messieurs les quatiîesme et cinquiesme 
présidents, ce qu'il ne devoit faire, parceque où est la per- 
sonne de M. de Biron, qui porte la qualité de gouverneur, 
il ne doit avoir aucun rang, ains marcher avec la noblesse. 
n y eut grand désordre en ce qu'indifféremment toute sorte 
de nobles se meslërent, mesme jusqu'aux laquais et pages, 
ce que l'on trouva estrange. Au retour de M. de Biron^ ouït 
la messe en un siège qui lui estoit préparé à part (2). 

Messieurs les gens du Roi font marcher à la procession 
M* Jacques Bemier, solliciteur général des causes du Roi, 
avant eux, ce qui fut trouvé estrange, parceque c'estoit 
contre tout ce qui avoit esté fait et observé du passé. Il y 
eut beaucoup d'extraordinaire. 
• Le treiziesme, les Chambres sont assemblées de relevée 



(1) Cf. reg. des délib. de la Cour, m, 743. 

(9) Messieurs s'y rendirent dans cet ordre : les huissiers des Requêtes, 
puis les huissiers de la Gour^ ayant chacun la baguette en main , ou- 
vraient la marche; venaient ensuite et ensemble les deux commis au 
greffe^ le greffier criminel et celui des présentations; le greffier civil allait 
senl^ et précédait le premier huissier vêtu de robe rouge^ ayant un 
bourrelet noir sur Tépaule et un petit mortier en tête; immédiatement 
après marchaient les présidents, le premier en tête^ les chevaliers d'hon- 
neur, les conseillers dans Tordre de leur réception; les gens du Roi 
suivaient les conseillers, puis venaient les officiers de la chambre des 
Comptes^ le lieutenant-général du bailliage, le vicomte mayeur, les of- 
ficiers du bailliage,' les échevins, les avocats et procureurs au Parle- 
lement. 

Les maîtres des requêtes de l'hôtel marchaient avec les présidents. 
— Reg. des délib., HI, 745. 
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pour onir M. MiDetot^ qui estoit de retour. Lutb, M. 
scindic, proposa ce qni a'estoH passé lors de la proeessioi^ 
par Messieurs les gens do Roi, qoi aroient fait marcher de — 
Tant eux M* Jacques Bemîer, contre ce qui avœt esté ch-^ 
serve du passé, qu*il en avoit lors parlé à M. Bemier, qui 
lui avoit dit que Messieurs les gens du Roi, ausquels il n'a- 
voit osé contredire, le lui avoîent commandé. L'on résout 
enfin que ledit Bemier sera mandé pour, lui ooi^ypourveoii^ 
est mandé, et, entré confesse ingénuement le fait, que Me»- 
sieurs les gens du Roi l'ont ponlaé à ce faire, eneore qully 
ait quarante neuf ans qu'il exerce la charge et qu'il n'ait 
jamafe eu autre rang ni scéance qu'après les gens du BoL 
Lui retiré^ Ton résout qull lui sera dit qull n'a peu ni dea 
faire ce qu'il a fait et que c'est à la Cour de donner les rangs 
et ordre de scéance et non à nul antre et qu'il n'y retourne 
plus. 

Pendant que les Chamhres estoieut assemblées et que on 
avoit mandé Bemier, le procureur scindic des Estatsfaît en- 
tendre que les députés des Trois Ordres désiroient de parkr 
à la Cour. Sont douze en nombre, quatre d'église et de la 



(l)Ce3 députés étaient: le R. P. £dmedeLaGroix,abbédeCSiteaiix(a); 
le R. P. André Bonnotte, sbbé de la Bnssière (6); Chandon, doyen de Itt- 
eon{c), et Yenot^ chanoine d*Autan(c09 ponr le clergé; MM. de Roche- 
baron^ de La Vaux (é), Ghastelux (/) et Monteasns {g), poor la noblesse; 
MM.de La Mare, de Beanne (Aj; Matteate, de CharoUe8(i); de Bouton, de 



(a) Edme de La Croix, eonteiller d'Btot, abbé général de Oteanz, éln ca 158Sy nttt cb 
1904. 

(fr) André Bomiotte, abbé de La BnaBère en 1598, était aTant ehaatie de la Saiale- 
Chapelle de Diion. Il monnit em 1915. 

(c) Nieolaaaiandim, doyen deTéglise cathédrale de Mâeim,défNrté de l'égiiKdaeeirté 
dn Méconnais. 

((f) Yeoot, chanoine, dépoté du chapitre Saint-Laiare d'Antan. 

{e) François de Rabotin, cbeTalier, seigneur de La Yanx, baron d'Spiry. 

(/) Olivier de ChattHni , TiecHnte d'Avalon, gentilhomme ordinûre de la diambre do ' 
roi, bailli d'Autnn, goaTemeor de Gravant, premier dianoine dn diapitre d'Auerre. 

(jf) Mekhior de Bernard, seigneur de Montessos. 

(h) Pierre de La Mare, avocat dn roi an bailliage de Beanne. 

(t) Claode Malteste, avocat à CbaroUes. 
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noblesse, et qaatre du llers Etat. Entrés et derrière le bu- 
reau découverts, M. de Cisteauz, Tun des députés, dit qu'ils 
ont esté députés des Trois Ordres pjur suplier la Gour de 
leur octroyer communication de Tédit envoyé par S. M. à 
lapoursuitte de ceux de la religion, parce qu'ils entendoient, 
après ravoir veu, d'en faire de très humbles remonstrances 
à 8. M.; que ce parlement avoit eu cet honneur, de n'avoir 
procédé à la publication de l'édit de janvier qui nous avoit 
causé tant de maux. L'autre, que l'on leur avoit présenté 
nue requeste signée par cinq ou six cent des principaux ha- 
bitai» de ceste ville pour embrasser la poursuitte, pour jhire 
rappeller et remettre le collège de la Société de Jésus, tant 
pour l'institution de la jeunesse que pour les prédications et 
instnictions du peuple en la religion catholique, en ce tems 
nûséraUe où on voyoit ceux de la religion lever les cornes, 
^plioient la Cour d'assister leurs vœux et souhaits envers S. 
H. pour les vouloir rappeller, ce qu'ils estimoient que la 
Cour ne leur desnieroit pour, avec M. le duc de Biron^ in- 
tercéder envers S. M. pour ce regard. 

M. le premier président leur dit que la Cour y advisera. 
étirés et sortis, l'on résout que le greffier leur baillera co- 
pie tant dudit édit que articles secrets et que on en de- 
meureroit en ses termes. Pour la révocation des Jésuites, 
<IUô on leur diroit seulement qu'ils doivent faire leurs re- 
monstrances à propos et non intempestivement ; que la Cour 
It désire autant qu'eux; que si S. M. désire avoir advis de 
^08 sur ce ou quelques déclarations de leur déportement, 
nous nous porterons du tout, mais qu'il n'estoit expédient de 
nous en mesler plus avant, et pour cause. 



ïâconj;], et Fil^esD, d'Avalon (k), pour le tiers-état; tons assistés de 
Jean Legros, procurear-syndic des Etats. — Reg. des délib. de la Cour, 
m, 746. 

(i) Pfefn BoBton» pvétidem de réleeti<m*âe MAeoi^ dépoté dn oofb 
(*) Georges Fibjean, Ueoteliaiit «n baflliage d'Atanon. 
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L'on résout après que Messieurs les gens du Roi seront 
mandés et qu'il leur sera dit qu'ils n'ont pu ni du faire mu^ 
cher M* Jacques Bernîer devant eux à la procession. 

Le quinziesme, du matin, les Chambres sont assemblées 
pour cuir M. Milletot, de retour de son volage. Raporte,le 
jour qu'il s'estoit rendu à Fontainebleau, avoit présenté les 
lettres de M. de Birou, les ayant veiies^ auroit demandé rïl 
y avoit des lettres au Roi, lui ayant dit que non, lui dit qn*!! 
en parleroit au Roi. Le lendemdn en ayant parlé au Rm,il 
reconnut bien que ledit seigneur lui en avoit parlé en ce 
qu'il lui dit que M. de Biron lui en avoit parlé; qu'il voaloit 
que l'arrêt de son parlement fut entretenu à la moindre di- 
minution des privilèges de sa ville de Dqon (1)^ qu'il le len- 
voyoit à son Conseil, auquel il en escriroit. S'estoit ache- 
miné à Paris, en avoit parlé à M. le chancelier^ et le mesme 
jour avoit esté oui fort brièvement et succintement, ce qui 
lui avoit esté dit, pour estre le Conseil chargé d'infinies of* 
faires fort importantes^ où après avoir solemnellement touché 
les points principaux pour l'arrêt, il n'y eut lors aucun de 
Messieurs du Conseil qui ne jugeât que l'arrêt devoit avoir 
lieu comme estant sainctement donné et pour justes consi- 
dérations. On remit au lendemain à en résouldre que le dé- 
puté de ceux de la ville présenta sa requeste, de laquelle il 
ne lui fut possible d'avoir communication on d'estre oui as 
Conseil après la lecture d'icelle, encore qu'il se tint à la porte 
audit Conseil tant qu'il se tint. Enfin, il appris qu'Us avoiait 
résolu que l'arrêt tiendroit pour cette fois et que pour Tad- 
venir se feroit une assemblée de tous les ordres et collèges 
pour adviser sur la forme de l'élection à l'advenir, maisqoe 
S. M. vouloit que pour cette année les trois qui seroient 
esleus et nommés suivant l'arrêt lui fussent envoyés pour 

(1) « Je veux, lui dit le Roi, que Tautorité de mon Parlement soit con- 
servée et que les privilèges de ma ville de Dijon ne soient point dimi- 
nués. » — Reg. des délib. du Parlement, UI, 747. 
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nommer l'un des troifl qui porteroit la charge de Vicomte 
mayear, qn'estoit ce qu'il avoit pu négocier; que M. le pré- 
sident Jeannin Tavoit vertueusement assisté et que par son 
advis il n'avoît voulu attendre les expéditions parceque 
V. le diancelier Favoit assuré qu'avant le tcmsde l'élection 
on les feroit tenir en Bourgogne ; qui] avoit appris que M. le 
chancelier estoit fort mal content d'un arrêt qui avoit esté 
donné à la Toumelle contre les héritiers de M. Legrand 
an profit des Suisses, qu'il l'avoit satisfait et assuré qu'il ne 
s'estoit passé aucune chose audit procès que selon les for* 
nudités de la justice; que ledit seigneur lui avoit dit qu'il 
aToit esté plus maltraitté en Bourgogne qu'en tous les par^ 
lemens de France. 

H. le premier président^ au nom de la compagnie, le re- 
mercie de la peine qu'il a prise et, d'un commun avis, on 
ditqn'il n'y a aucune chose à délibérer et que cependant il 
fanltque Tarrèt tienne et que ceux de la ville jouent à per- 
dre leurs privilèges, et que on voit bien à quoi tend cela de 
lanommation que le Roi se retirent des trois nommés (1). 



fi) a registre des délib., m, 747. 

la veille^ le Yiconte mayeur avait aufisi^ de son côté^ rendu compte à 
la Chambre de ville de la mission qa'elie avait donnée à Téchevin No- 
^ Ce député s'était rendu à Fontainebleau, où il avait rencontré le 
QQueillerMilletot. Tous deux avaient été oulspar le Boi^ « qui avait pro- 
^cé de sa bouche^ en regardant le conseiller^ vouloir maintenir la 
pow en son autorité, et en regardant Noblet, qu'il vouloit sa ville de Di- 
jon estre maintenue et conservée en ses privilèges sans y rien altérer, » 
fit les avait ensuite renvoyés au chancelier, auquel il chargea monsei- 
gneur de Villeroy d'écrire. Acheminés à Paris, et ayant fait discours 
l'on et l'autre au chancelier, celui-ci avait porté Taffaire au conseil 
d*Etat, qui avait rendu un arrêt par lequel la ville était maintenue dans 
^privilèges; mais que néanmoins, et sans tirer à conséquence, il se- 
^ fait cette année élection de trois personnes dignes et capables, dont 
es procès-verbaux seraient envoyés clos et scellés au Roi, qui choisi- 
Bit parmi elles celui qui porterait la charge de Vicomte mayeur; et, 
a outre, qu'il serait fait une assemblée de Messieurs de la Cour et des 
ompisa^ des maire et échevins, sous la présidence du maréchal de 6i- 
B, pour aviser aux moyens les plus efficaces pour empocher à l'avenir 
B ti 
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Après, on parle de la commissioiupréseiitée à laCobrpar 
M. Vignier, conseiller au grand Conseil, pour la reffbrmatioii 
et Visitation des hôpitaux, maladeries et léproseries, pour en 
onir les comptes, les condamner es amandes, faire porteries 
deniers restans bons après les réparations faittes et nourri- 
ture des pauvres à Paris pour estre employés A lafondatiofl 
d'un hôpital neuf pour Tentretenement et dottation décelai, 
pour la nourriture et soulagement des soldats estropiés au 
guerres passées pour le service du Roi ou autrement, comme 
il seroit advisé. M. le trésorier [de France] des Marquais (i) 
estoit nommé dans la dernière commission avec ledit sieur 
Vignier. Les conclusions données par le procureur général, 
Ton résoult qn'il ne peut estré procédé à la TériflOcation de 
ladite commission, eo maxime que le Roi se réservoit les op- 
positions et appeUations en son privé conseil avec deffenseï 
d'en connoistre, et résolu qu'il lui estoit fait deffenses de 
mettre ladite conmiission à exécution en ce qui estoit du res- 
sort, et ordonné aux lieutenans des baillages, chacun en 
son ressort, de, suivant les arrêts précédens, dresser piocèf 
verbaux de Testât des hospitaux, maladeries et léproseries, 
des réparations et des revenus qu'ils seront obligés d'appor- 
ter à la Saint Martin, à peine qu'à leurs frais se ferontles 
susdites visîtations faîtes par commissaires que la Cour dé- 
putera. L'extrait duquel arrêt sera délivré à chacun des 
lieutenans du ressort par des huissiers dlcelle Cour, qni en 
dresseront exploit à ce qu'ils n'en prétendent cause d'igno- 
rance. 



les brignes et monopoles j> Le maire termina sa commm:iication en i 
çant que le chancelier n^avait voulu remettre rarrèt oi à l'un ni à Tan- 
tre des deux députés, mais qu'il renverrait prochainement en Bourgo- 
gne. — Reg. des délib. de la mairie^ no 108, t» 2SS. 

(1) Jean des Marquets fut nommé trésorier de France en la. générttttt 
de Bourgogne par lettres du 80 juin 1578. L'an 1587, il résigna sontitn 
d'ancien président des finances en faveur de Jules delà Bondue, reprit 
ce titre en vertu d'un arrêt du Conseil, du iO juin 1597, à rexclnaion de 
la Bondue, et résigna ses fonctions en 1606 à Pierre Desportes^ 
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L'on mande «près Messienis les gens du Roi. M. Legoux 
yieut seul, dit que M. le procureur général est aux Estais 
en la Oiambre de la noblesse, est chargé ausdits Estats leur 
fiùre entendre qu'en leurs cayers ils aient à mettre ce qui 
nous est deu pour nos gages et qu'ils nous soient payés 
i?ant .toutes assignations; aussi pour faire révoquer les évo- 
tocations des procès^ mesme au décret , chose qui estoit 
fort importante. 

H. de Vellepelle y va, M. Millotet, son collègue, s'y trouve. 
M. Legoux parle pour nos gages et contre les évocations ; 
H. Millotet parle pour les gages de leur parquet et en fa^ 
ses recommandations. 

Le mesme jour/ de relevée^ M. de Volay, estant entré en 
la Grand 'Chambre, remonstra pour sa décharge à ce qu'il ne 
soit Uasmé par S. M., qu'il eut désiré estre présent lorsque 
Messieurs les députés -des Estats estoient venus en ceste 
eompagnie et que la Cour avoit résolu de leur bailler copie 
tant de redit que des articles secrets, pour assurer la Cour 
foe ee n'est point l'intention de S. M. que les articles secrets 
soient communiqués, ce qu'il remonstroit pour sa descharge; 
snplioit la Cour de le faire retenu* à ce que nous eussions à 
loi estre garans à ce sujet. M. le premier président lui dit 
que on y aviseroit. Ledit sieur retiré, Ton résout^ après avoir 
eoD8alté Messieurs de la Toumelle, que le registre seroit 
ehargé de ce qu'il avoit remonstré et que c'estoit assez (i). 



(i) Le 16, la Cour reçut encore une nouvelle députation des £tat8> 
composée de MM. de Beugre^ abbé de la Ferté (a)^ Cbaudon^ doyen de 
Ittcoo pour l'Eglise, des sieurs de La Yau et de Montessus pour la noblesse, 
des sieurs de Thésut, de Chaloû(6), et Bouton, de Mâcou, pour le Tiers- 
Itat, gui, informés de cette démarche du président de Volay, vinrent la 
lopplier de suspendre la vérification jusqu'au retour des députés envoyés 
m fioi - Heg. des délib., m, 749. 

(«) naa^ois de Bengre, abbé de U Ferté -sar-Grone, ordre de CIteani, éln ea I&74, 
■orteniaou. 
{è) LMn de IbéMrt, «toeat à Chalon, dé|wté d« Ghalonoais. 
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Le dix hnitiesme jamt d« mois de Juin, le grelBer i 
esté appelle par un haissîer, reporte à M. Bossuet, sdndk, 
que les députés des Estats désiroiënt de parier à lui; y »- 
tant allé par le congé de la compagnie et rentré rapporte 
que deux députés de Messieurs de l'Eglise, deux députés de 
&lc8sieurs du Tiers Estât avec le scindic des Estats, lui avoienl 
mis en main une requeste qu'ils désiroiënt estre présentée à 
la Cour pour y pourveoir. Lecture en est faite,' porte que par 
résolutions communes des ordres, il avoit esté résolu que 
de chaque oi-dre il seroit député deux pour yacquer à la 
vériffication et mesnagement des debts dont le pays setn»- 
voit chargé et aux estats sur ce disses ; que ceux de VEij^ 
avoient nommés, ceux du Tiers Estât aussi, mais que Me»- 
sieurs de la Noblesse avoient nommé M. de Ponilli; et 
M. Picardet, procureur général, estant entré ausdits Estais 
pour prendre possession de sa noblesse, suplioient la Goor, 
attendu que sa qualité de procureur général répugnoit, àee 
qu'il pleut à la Cour ordonner que ceux de la noblesse ea 
nommeroient un autre, attendu que chacun estoit sur son 
départ. L'on fait assembler les Chambres sur ce sujet, on 
trouve estrange qu'il ait osé accepter ladite charge; ron ré- 
soult enfin qu'il est ordonné à Messieurs de la noblesse de 
nommer un autre au lieu dudit sieur Picardet, sans le fflODr 
trer audit sieur ni communiquer davantage, veu que ladite 
requeste estoit signée par le procureur scindic et qu'il estoit 
assisté de deux de Messieurs les députés des deux ordres, 
scavoir de l'Eglise et du Tiers Estât. 

Le dix ueuviesme juin (I), le scindic de la ville, Gronde- 



(1) Le 18 juin, jour de la nomination du garde des Evaiiglles, la Cham- 
bre de ville avait fait proclamer la prochaine élection da mdre, soivint 
la forme accoutumée, c'est-à-dire sans mentionner Tairêt du Parlement 
rendu le 24 précédent^ et prescrit en même temps au syndic d'armer mM 
dizaine d'hommes pour la police du lieu des élections. De plus, pré- 
voyant qu'en l'absence de l'arrêt du Conseil privé dont il n'ignonil 
pourtant point la teneur, le Parlement pourrait susciter des embarrss, 
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mande à parler à la Conr. Entré par la permission d'icelle, 
raplie la Ck>nr députer de Messieurs pour assister à la forme 
aeeoustnmée à Teslection du Viconte mayeur lundi pro- 
chain. M. Bossuet, député pour la Grand'Chambre, l'ayant 
ftât entendre à M" de La Toumelle , ils députent M. Blon- 
dean. L'on mande après M. Jean Gros^ auquel l'on ordonne 
Dure publier les arrêts, mesme celui donné pour le règle- 
ment du Viconte mayeur, et tenir la main à ce qu'il soit 
entretenu, ce qu'il a promis faire. 

Le mesme jour, les Chambres sont assemblées sur une 
telle occasion. Le procureur Gros, ayant esté au Palais 
qoelque peu avant pour inviter Messieurs suivant la cous- 
tame poiur l'élection du Viconte mayeur, auquel Ton avoit 
dit, ordonné ce que dessus de la publication des arrêts, l'on 
eut avis assuré qu'au lieu de y satisfaire, il estoit allé aver- 
tir H. le duc de Biron de l'ordonnance qui lui avoit esté 
butte. M. de Biron, à l'issue de son disner, mande MM. Bos- 
soet et Millotet, seindics, ausquels il parle , et les charge 
faire entendre à la Cour qu'il a commandement de bouche 
de la volonté du Roi, gui veut que l'arrêt ait lieu pour ceste 
année, mais que Sa Majesté désire avoir le choix sur trois 
qni seront nommés. Propose de deux choses l'une, ou qu'on 
remette l'élection pour quinze jours jusqu'à ce que l'on ait 
Iftvokmté du Roi, ou bien qu'après la nomination l'on laisse 



^e avait prié le maréchal de retarder jusqu^après Télection le voyage 

9Q11 devait faire àÀoxomie. 
Le maire. Bernard Coussin avait ensuite pris la parole^ et se préten- 

<)ant en bntte à des bruits calomnieux répandus par ses ennemis^ il 

8^t adjuré la Chambre d*attester s'il avait^ comme on l'en accusait, tiré 
proât des boulangers pour leur tolérer un prix excessif pour la vente de 
loor pain, comme aussi d'avoir mal parlé du Roi et de l'autorité de la 
Cour à l'assemblée générale du %4 mai. S'étant ensuite retiré, la Cham- 
bra loi avait donné acte de son dire qu'elle confirma, et avait enjoint au 
iMVCureor syndic d'informer contre les calomniateurs. 

On avait ensuite procédé à la nomination du garde des Evangiles, 
mettons dont Jean Jacquinet fils avait été ré vêtu. — Reg. n« lOS, 
I 986. 



le choix à Sa Majesté pour en ordonner» ce qaH leur £t 
avec plusieurs autres discours entremeslés, et qnlls ajroU 
sur ce à lui faire response. Sur le soir, M. Bossaet Tertaea- 
sement lui dit qu'il estoit l'un des députés par la Cour pour 
assister à la susdite élection, que si on venoit si avant, qae 
au péril de sa vie, il feroit exécuter l'arrêt qui avoit esté bit 
avec si. grande connoissance de cause. Messimirs de Li 
ToumeUe, sur ce que dessus estoient d'avis que on diflèvs 
jusqu'à lundi et qu'on le lui die. Messieurs de la Grand- 
Chambre que on doit s'assembler. L'on s'assemble sur h 
proposition^ Ton résoult qu'un de Messieurs les présiden 
et trois de chacune chambre seront députés pour lui faire 
entendre l'importance de cette afibire. M. le président Des- 
barres, MM. Millet, Odebert, Bouhier et Brennot de la Grand'- 
Chambre, avec lesdits sclndics. Au sortir du Palais nous 7 
allons : estans en la Maison du Roi, on nous dit que M. de 
Biron joue à la paume. M. de Chaumelis et le prévostvont 
l'avertir que nous estions l'attendant en la Maison da Rof; 
dit que l'on ait un peu de patience, qu'il viendra inconti- 
nent. Nous attendons jusqu'à six heures et demie. H. dé 
Chaumelis, receveur général, son secrétaire, redouUe, hi 
fait entendre que nous attendions toujours , qa^ approdie 
sept heures, lui dit de plus que la Cour estoit encore assemblée 
en attendant la response. Nous mande enfin qu'il est empei- 
ché et ne peut remettre la partie; que nous retournions snr 
les huit heures, qu'il nous prie de l'excuser. Nous allons 
souper; après le souper, nous nous assemblons tous an lo- 
gis de M. le président Desbarres ; après avoir esté avertis 
qu'il estoit prêt, nous retournons au Logis du Roi, nous re- 
çoit en la grand'salle, s'excuse de ce qu'il n'est Venn^fait 
allumer des flambeaux, nous conduit dans sa chambre, etU 
en présence de plusieurs gentilhommes, tant de la religioii 
qu'autres qui Tassistoient, et de M. de Lux, M. le présidiart 
Desbarres lui fait un fort succinct discours de l'arrêt^ des 
causes qui ont meu la Cour de le faire , de la forme qoi a 
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«té tenue, les justes considérations qui nous ont meus sur 
k proposition qu'il avoit faitte, et chargé MM. les sdndics 
faire à la Cour, après l'avoir fort longuement et par son ac- 
flOaatiimée prudence examinée, qu'elle avoit résolu qu'elle 
•e ponvoit se départir de son arrêt , qu'il ne se présentoit 
moune chose qui l'en put faire départir, qu'il se laisse 
laincre à la raison , lai jette aux yeux qu'il estoit seigneur 
lové de tant de grâces et d'un esprit si prompt, que fadle- 
iientil pouvoit discerner la lumière des ténèbres, le blanc 
da noir, le vice de la vertu; que le fait qui se présentoit 
iToit tant de suitte et conséquence, que puis que le Parle- 
Mot avoit esté établi, il ne s'en estoit présenté qui en eut 
plus, que il se devoit se laisser vaincre à la raison, et ne se 
laisser emporter à la passion de quelques particuliers, gens 
de néant; qu'il avoit promis d'assister et d'estre uni avec 
le Parlement pour le service de Dieu, du Roi et du public; 
qo'il donne cela au Parlement qui l'en suplioit, qu'en ce fai- 
sant il feroit le service de Dieu, du Roi et du public, avec 
beaucoup d'autres submissions. M. [de Biron] nous inter- 
rompt plusieurs çt diverses fois, discourt sur la forme de 
i'irrêt, de la volonté et commandement verbal qu'il a du 
Boi, que c'estoit à lui d'y obéir, que de sa volonté il scait 
eomme il faut, que encore;s qu'il faille des lettres patentes 
^ la Cour, que pour son regard il en estoit assés instruit 
parle commandement verbal qui lui en avoit esté fait; tumbe 
tocgoars sur cette cadence sans s'en vouloir départir. Passe 
[dus avant, que c'est à lui de confirmer le Viconte mayeur 
Bt plusieurs grands discours entassés sur la puissance et 
autorité. M. le président Desbarres [dit] fort à propos que 
la puissance estoit séparée, qu'il estoit pour la force, la Cour 
[K)ur la justice, qu'il n'avoit aucune juridiction contentieuse; 
lue après l'élection faite par le peuple, celui qui estoit esleu 
le venoit présenter au gouverneur pour le saluer et recon- 
loistre; mais que s'il y avoit appellation ou opposition, cela 
(stoit jugé parle Parlement. Lors [le maréchal] se jette aux 



'i 
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champs, dit haut et clair qne s'il scavcHt que «m asdorilé 
lîit rëduitte à cela près , qall n'y auroit escharpes ronges 
qu'il ne print plutost que de voir son autorité et poissaiiee 
estre rédoitte à si petit pied ; que le Roi son maistre fan 
croyoit bien autre chose, et plusieurs autres iH*opo8 sur ee 
mesme effect. Enfin après plusieurs longs discourSy dît qu'A 
permettra que l'arrêt soit exécuté selon qu'il a esté eonch, 
à la charge qu'on lui promette que quand il aura lettres de 
Sa Majesté, que l'on procédera à une nouvelle éleetiôn. L'on 
lui respond que l'on ne peut entrer en ses compositîoDS 
insolites et non accoustumées aux compagnies souveraines. 
M. de Volay, estant en ce Parlement, député de Sa Majesté, 
s'y trouve, se veut interposer, dit s'il y auroit moyen de tren- 
ver quelque composition en ces difficultés. L'on l'avoît fait 
venir exprès. L'on trouve estrange et dit l'on que ceux qui 
sont nourris aux compagnies souveraines scavent ou AmoA 
scavoir que les jugemens et arrêts que l'on y décide ne se 
font par condition ou composition. Enfin nous sortons à 
onze heures du soir du Logis du Roi. Le conseiller Brennot, 
l'un des députés pour l'arrêt, veut parler pour l'arrêt, et dit 
qu'il se trouvera mil et douze cent bons et notables habi- 
tans de la ville qui le soussigneront. M. de Biron réplique 
qu'il lui baillera la baronnie de Biron, s'il peut faire ce qu'il 
dit. Depuis, l'on trouve mauvais ce qu'il avoit dit (1). 

Le vingtiesme dudit mois , l'on entendit que M. de Biron 
avoit en devisant dit, que quand il auroit couppé le conl à 
M. le premier président, il ne s'en soacieroit pas : paroles 
trop hardies et aisées à dire , mais mal aisées à exécuter. 
L'on résoult, le mesme jour, au logis de M. le premier pré- 
sident, que l'arrêt sera publié par le greffier de la mairie, 
mandé à cet effect. 

De relevée du mesme jour, l'on s'assemble sur les dcf- 
fenses faites par M. de Biron , de publier ledit arrêt, et ce 

(1) et, reg. des délib. de la Gour^ m, 750. 
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extraordinairement.. L'on retourne à lui; M. Bernardon, 
dépnté en mon lien, anssi que j'estois allé ledit jour à Cou- 
che7(l). Enfin Ton résoult avec lui que Tarrêt sera exécuté, 
sauf toutefois que où il surviendroit des lettres patentes à 
la Cour et en forme, revestues de la déclaration de ses com- 
mandemens, que on obéiroit, et que l'arrêt lui en seroit 
expédié (2). 

Le mesme jour, sur les neuf heures, lettres de cachet du 
Roi apportées audit seigneur de Biron , apportées par Jean 
de Langres, messager de la ville ; fait entendre à M. le pre- 
mier président et à M. le président Desbarres qu'il ne peut 
tenir la convention^ lequel avis il fait entendre par Sarrau, 
son secrétaire, sur les neuf heures du soir. 

L'on rapporte une parole d'un vigneron de la porte Saint 
Pierre , nommé iSuillot, qui avoit dit voyant MM. les dépu- 
tés descendre les degrés de la Maison du Roi : Les voilà, les 
voilà qui s'en vont bien camus , la queue entre leurs jambes. 
L'on oit deux tesmoins^ lesquels ouis on ordonne qu'il sera 
pris au corps. Voila comme l'autorité du Parlement estoit 
conculquée et mise sous les pieds par M. le duc de Biron, 
incité à ce par M. de Lux^ portant Tambition de M. Cous- 
sin , passionné pour entrer et estre continué en Testât de 
viconte mayeur. 

Le vingt uniesme du mesme mois, les Chambres sont 
assemblées (3). M. de Lux, lieutenant au gouvernement du 



(1) Breunot acquit en 1603 une portion de la seigneurie de ce village. 

(S) Le Président Fremiot, qui s'était rendu vers lui^n*en avait pu obte- 
nir davantage^ et même le maréchal lui avait fait entendre que si la Cour 
s'obstinait à faire publier son arrèt^ les huissiers qui s'y entremettraient 
courraient grand risque d*étre assommés. — Cf. reg. III, p. 751 . 

(8) Biron avait mandé dès le matin le garde des Evangiles^ et lui an- 
nonçant Tarrivée des lettres du Roi, il Tavait mvité, sachant la volonté 
de la Cour de faire néanmoins exécuter son arrêt, à ne point commen- 
cer Télection qu'après avoir été informé de ce qui allait se passer au 
Parlement, où il envoyait le baron de Lux présenter les lettres du Roi. 
— Reg. no 108, f 340. 
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Dijonnois, entré par la permûsion de la Cour, tient un fort 
loDg propos, selon sa coustnmc, da regret qa'il a et porte 
en son ame de ces divisions qui ne pou voient enfanter qa'nne 
grande altération au bien du service du Roi et du puUic; 
qu'il venoit de laisser M. de Biron aheurté en sa résolo- 
tion encore qu'il eut employé tons ses nerfs à Ten dét01l^ 
ner; que c'étoit à Messieurs d'y apporter le tempérament 
qu'ils estimeroient par leur prudence ordinaire, avec plu- 
sieurs autres raisons selon sa coustume, faisant en ceste 
part le Nestor. Lui retiré, l'on résoult nonobstant (i) qne 
l'arrêt tiendra. Messieurs les députés [vont] encore à loi, 
M. Bemardon, au lieu de M. Breunot, pour avoir parlé 
trop hardiment. Messieurs dient qu'il n'est expédient qu'il 
y aille. Enfin retournent; Tont treuve [Biron] aheurté, 
n'ont aucune chose avancé (2), et qu'il tient le greffier de la 
mairie prisonnier. L'on résoult que le dernier arrêt sera 
signifié au garde des Evangiles et au procureur scindic, et 
que l'arrêt sera publié en l'assemblée. Est signifié et de re- 
levée l'arrêt publié, et après la publication on publie les 
déffenses de M. de Biron d'y obéir, avec paroles insolentes 
et inaudites contre un parlement, de l'altération au repos 
de la ville qne pouroit apporter la diversité des arrêts, met 
les habitans en sa protection, avec autres paroles mal digé- 
rées. L'on mande le procureur Perreau, greffier de la mai- 
rie. L'on l'oit déclarer s'estre caché, que les giardes de 
Monsieur [de Biron] avec le procureur Legros, le sont venus 
trouver, l'ont mené au Logis du Roi, lui ont arraché l'arrêt, 
ont prins un de ses clercs, l'ont fait publier ledit arrêt avec 
lesdites déffenses. Son clerc est mandé et oui séparément, 
dit qu'on les a menacé de leur couper le col. L'on voit en 



(1) Sur la proposition du président Fremiot et sur les réquisitions des 
gens du Roi. 

(t) Biron avait nettement déclaré aux députés de la Cour que si elle 
publiait son arrêt, lui ferait immédiatement publier les lettres du Roi 
qui y étaient contraires. 
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pleioe Oiambre ladite ordonnance avec des termes inaodits, 
et éntr'avtres qu'il met en la protection dn Roi « et la notre » 
tons les hàbitans avec deffenses de contrevenir^ à peine de 
la vie. Ceux qui publièrent cette ordonnance estoient assis- 
tés des gardes dudit seigneur (1). 

Sur telles occurences. Ton mande Jacquiuot, pour lors 
garde des Evangiles ; le procureur scindic, M* Jean Gros, 



(i) Voici \» texte de cette ordonnance : 

De par le Roy et M. le duc de Biron^ pair et mareechal de France, 
mareschal de camp, général es armées de Sa Majesté, tant dedans que 
dehors ce royaume, gouverneur et lieutenant général de sadicte Mijesté 
es pays et duché de Bourgogne et comté de Bresse ; 

Sur le commandement que nous avons receu le jour d*hier de Sa Ma- 
jesté portée sur les lettres du neuTlesme du présent mois, signées Henry, 
et plus bas Pothier, de la forme qu*il veut estre gardée en Teslection du 
Ticonte mayeur de ceste ville, qui est qu'après la nomination faicte des 
personnes de^trois qui auront le plus de sufiErages, choisir cellui que Sa 
Majesté aura le plus agréable, pour exercer ladite charge la présente 
année seulement, et sans pour ce enffiraindre les privilèges de ladicte 
Tille et à la charge qu'à radvenir il sera dressé nng règlement de la 
forme de ladicte eslection ^ et voyant les diversités portées par les airests 
de la Cour du Parlement sur la forme de ladicte eslection, qui pour- 
roient apporter quelque altération au bien et repos de ladicte ville, 
nous, à ces causes, soubs le bon voulloir de Sa Majesté, ordonnons que 
ladicte eslection, assignée pour cejourd*hay, sera supercédée pour 
quelques jours, et jusques à ce qu'il ayt pleust à sadicte Majesté faire 
entendre sur ce subject plus amplement ses volontés. Et cependant le 
garde des Evangiles, eschevins et procureur scindicq continueront Texer- 
cice de leurs charges, faisant defifences très expresses aux habltans de 
ladicte ville faire auloune assemblée, ny procéder à ladicte eslection, 
jusques à ce que aultrement par sadicte Majesté il y ayt esté pourveu. 
Mettapt lesdicts garde des Evangiles, eschevins, procureur scindicq, of- 
ficiers de corps à tons aultres habltans d'icelle, soubs la protection et 
sauvegarde de sadicte Majesté et la nostre, avec inhibitions et defifences 
à toutes personnes, de quelques qualités et conditions qulls soient, de 
ne leur mesdire ni mefitaire, à peine aux contrevenants à ces présentes 
d'estre atteints et convaincus du crime de lèze Majesté. Ce qui sera pu- 
blié à cri publiq par tous les carrefours et places principales d'icelle 
ville, afBn que personne n'en prétende cause d'ignorance. Faict a Dijon 
le vingt uniesme jour du mois de juin 1599. Signé : Biron. Et plus bas : 
Far mondit seigneiff gouverneur et lieutenant général susdit. Signé : 
G&AïïMBLis. — Beg. des délib. de la Mairie, n» 108, ^ 341 . — Cf. reg. 
des délib. du Parlement, III, 754. 
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dit que M. de Biron Va mandé, ayant e^té mandé an pleine 
Chambre à cest effect, encore que ce ne fut une excuse 
affectée, parce que M. de Biron jouait pour lors à la paume. 
Enfin, ledit Jacquinot et Gros, scindic, viennent à la Cour (1). 
L'on les blasme aigrement de ce qu'ils n'ont fait publier 
l'arrêt dès le samedi, de ce qu'ils n'ont fait procéder à 
l'élection du Vicomte mayeur, selon qu'ils avoient aecons- 
tumé , qu'ils se jouent à perdre leurs privilèges. Enfin se 
retirent. 

I/on opine sérieusement sur ce sujet, que on chargera le 
registre de tout ce qui s'est passé, qu'en tems et lieu il en 
sera fait remonstrances. L'on leur ordonne de faire par 
effect exécuter les arrêts aux peines y contenues (S), 

M. de Lux, au Palais, porte h regret toutes ces conten- 
tions, souhaiteroit d'y pouvoir treuver quelque tempéra- 
ment, M. de Biron estant aheurté à ce qu'il a fait entendre 
aux scindics mandés à cet efifect en la salle du plaidoyé. 

Le vingt deuxiesme dudit mois, le garde des Evangiles, 
quelques escbevins et procureur scindic vont treuver Mes- 
sieurs les scindics, ausquels ils font entendre estre en vo- 
lonté de faire exécuter les arrêts, mais qu'à leur grand 
regret ils sont empeschés de le faire par M. de Biron, qui 
veut faire publier une nonvell») deffense d'y obéir à peine 
de la vie. L'on tient que ledit jour il fut en la Maison de 
ville, et aux Jacobins pour empescher qu'il ne fut procédé 
à aucune élection, et que les arrêts ne fussent publiés. L'on 
s'assemble sur le rapport fait par Messieurs les scindics. 
L'on résoult enfin qu'il faut se tenir h tant; l'on mande 
Messieurs les gens du Roi, l'on voit les procès verbaux, l'on 
décrète de prise de corps tant contre le garde des Evan- 



(1) Jacquinot rapporta & la chambre de Ville que s*étant rendu à quatre 
heures àla Cour, elle lui avait ordonné de faire procéder le lendemain aux 
élections municipales^ mais qu*il lui avait fait réponse qu*il ne pouvait 
outrepasser la défense du duc de Biron.— Reg. de la Mairie, n« 108, f» Î4*. 

(2) Reg. des délib. de la Cour, ffl, 767. 
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gile9 que procurenr Gros, scîndic, qui sera exécuté en 
temps et lieu (1). 

Le vingt cinquiesme dudit mois^ les Chambres sont en- 
core assemblées^ sur une requeste de récusation présentée 
par M. Coussin, contre la plus grande paii; de Messieurs, 
avec paroles fort insolentes et injurieuses, et entr'autres 



(1) La Chambre de ville était assemblée le matin^ lorsque M. de Ghaa- 
melis^ secrétaire du duc deBiron^ lui apporta uue ordomiancedu gouver- 
neur^ qui faisait défense aux habitaots de s'assembler pour Télèction, 
sous peine d'être pendus et étranglés: le garde des Evangiles s*étant 
excusé de la publier^ « d'autant qu'il y avait un arrêt cootraire de la 
Cour et que la Chambre était tenue en perplexité pour résoudre sur le- 
dit fait^ vu les commandements qui lui étaient faits de part et d'autre^ » 
M. de ChaumeUs se retira^ et la Chambre commit des échevins pour^ 
avec le garde des Evangiles^ parler au premier président et lui donner 
conqaissance de ce ML •* Reg. n» iOS, t» 242. 

Jacqninot déclara aux syndics que Biron lui avait signifié que s'ils 
8'a8BeiDi>laient pour ladite élection^ lui-même s'acheminerait aux Jaco- 
bins pour l'empêcher^ et que s'ils faisaient quelque chose contre sa vo- 
lonté^ il ferait venir des gens de guerre et les punirait de telle sorte 
qu'ils en maudiraient l'heure. — Délib. de la Cour> lU, 759* 

Une heure après^ Biron renvoya à l'hôtel de ville un de ses gentils- 
hommes avec son prévôt et quatre de ses gardes sommer la Chambre 
d'avoir à publier l'ordonnance dont nous donnons le texte ci-après. 
L^ëcbevin qui fût leur ouvrir la porte refusa de le recevoir, en alléguant 
qœ c'était au duc à la faire publier; et aussitôt, sur son rapport, la 
Chambre délibéra que le Roi serait informé du (Ûfférend et les lettres 
données à M. de Ghaumelis. 

De par le Roy et M. le duc de Biron, etc., 

fiuruitte de l'ordonnance par nous faite le jour d'hier, nous avons 
fait et faisons derechef inhibitions et deffences à toutes personnes de 
ladicte ville de s'assembler pour l'eslection du Viconte mayeur, ny 
anltrement jusques à ce que nous ayons esté advertis plus amplement 
par Sa Majesté de sa volonté sur le faict de ladite eslection. Et ce afOn 
que les privilèges de ladicte ville soient conservés : le tout à peine, con- 
tre ceux qui contreviendront à ces présentes, d'estre pendus ou estran- 
glés, sans autre figure de procès ; ordonnant aux vignerons et habitans 
de s'employer à leur travail ordinaire et se retirer après la publication 
d'icelle, à peine d'estre punis comme séditieux et perturbateurs du re- 
pos publicq. Ce que ordonnons estre publié par tous les carrefourgs et 
places principalles de ladite ville à son de trompe et cri publicq, a£Bn 
que nul n'en prétende ignorance. Faict à Dyon, ce zxn« de juing 1699. 
Signé : Birom. Et plus bas : Pour Monseigneur, Chauxeus. — Reg. de 
la Mairie, n» lOS, f» 34S. 



[15991 — *''* — 

contre MM. les présidents d'Esbarres et Monttielon. L'ob 
résoult qu'il se restreindra dans trois jours, à peine d'en 
estre décheu. 

Le vingt huictiesme dudit mois, M. de Volay, entré par 
permission de la Cour, dit qu'il y a longtems qu'il est ici, 
qu'il résoult de s'en aller rendre raison de la charge que 
S. M. lui a commise pour la vériffication de l'Ëdit de cenx 
de la religion. Gela dit, se retire. 

Les Chambres s'assemblent. Lors M. Milletot raporte que 
le jour d'hier &!. de Biron l'avoit mandé sur les huit heures 
du soir, lui avoit fait entendre qu'il estoit très marri de ce 
qui s'estoit passé^en a du déplaisir^ fait toutes les soumis- 
sions que Ton peut souhaitter, reconnoissant sa faute, dé- 
sire d'en faire autant à la compagnie, le charge de lui faire 
entendre. L'on résoult que Messieurs les scindics lui feront 
entendre que quand il lui plaira venir en la compagnie, il j 
sera bien venu et se tenir à tant (i). 

Après l'on parle de la commission pour le recherche des 
faulx saulniers qui avoit esté reformés. L'on ordonne qu'elle 
sera communiquée au procureur gênerai. 

Après l'on voit la requeste de récusation présentée contre 
la Cour par M* Bernard Coussin^ avec' une autre requeste 
de lui à mesmes fine. L'on le déclare décheu de ses récnsa- 
tions, et pour les paroles injurieuses, qu'il sera oui par 
MM. Bossuet et Bemardon, scindics, pour après estre pon^ 
veu sur la peine. 

Le dernier jour dudit mois, les Chambres sont assemblées 
pour l'Ëdit de ceux de la religion. L'on voit les conduaioDS 



(1) Birou se rendit au Parlement et^ toujours eictrème^ il alla jusiiD'à 
lui dire que ce qui avait causé son irritation était la menace, qu*<ni loi 
avait rapportée, de dix ou douze de Messieurs de faire exécuter l*airétà 
main armée ; que c'était son métier de remuer les mains, mais tant s^ea 
fallait qu*il fût porté ià^ ni qu*il eût menacé de couper des tètes ; que fl 
la Cour voulait aller en robes ronges faire exécuter son airèt, loi-n^ème 
Tassisterait. — Reg. Ul, p. 760. 
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in procureur gênerai, qui ne sont que préparatoires. L'on 
résonlt qn'il sera difiéré et néantmoins n'en sera aucune 
chose mise par écrit. 

Le vingt neuviesme jour précédent dadit mois, MM. Bos- 
suet et Bernardon, mandés par M. de Biron, qui leur dit 
que Messieurs Tavoient trompé en ce que Ton avoit décrété 
contre Coussin, lui font entendre la requeste injurieuse qui 
avoit esté par lui présentée contre un parlement, les formes 
qui y ont esté gardées. Après un fort long discours, leur dit 
qu'il treuve mauvais ladite requeste, mais qu'il semblera au 
peuple que ce sera pour la mairie; qu'il a pris Coussin en 
sa protection et aimeroit mieux avoir perdu un bras qu'on 
lui eut arraché un poil de la teste.' Enfin se retirent en lear 
logis. Leur mande après, par son secrétaire, que on ne 
passepas outre, ce qu'ils rapportent à la compagnie. 

Le premier jour du mois de juillet 1599, M. de Volay, 
entré à la Grand' Chambre, demande que on lui ait à ré- 
soudre ce qu'il dira au Roi pour l'Ëdit par lui dès longtems 
présenté. Lors M. le premier président lui dit que sur la 
supplication et prière faite par tous les ordres que on eut à 
ffîérer jusqu'à ce qu'ils eussent fait leurs très humbles re- 
monstrances à S. M.* qu'ils estoient prests de partir. L'on 
leur avoit accordé que pour quelque tems il seroit différé. 
Demande que on ayt à délibérer de le lui bailler par 
escrit. Lui retiré après avoir consulté Messieurs de la Tour- 
nelle, Ton lui dit qu'il se doit contenter de ce que on lui a 
dit. 

Le troisiesme jour du mois de juillet, les Chambres sont 
encore assemblées. L'on fait rapport du département fait 
par M. Valon-, de son opposition, déclare qu'il persiste à la 
résignation faite à M. de Berbis. Requeste dudit sieur 
Berbis^ à ce qu'il fut procédé à la vérifiScation de ses provi- 
sions. L'on voit les informations super vitâ et moribus, les 
conclusions du procureur gênerai; est résolu qu'il sera pro* 
cédé à sa réception. On le fait appeller pour prendre sa loi. 



Entre et ayant oarert le code, mtidit m L s. Si poier. e. De 
dùiU iirmmiâsi'jme, encore qiall dît le rubrique : Si j e ci oM f o 
nup^erit mulier, etc. Les parens de M. Massot en conncMS- 
sent. L'on loi ordonne de le rendre le mercredi sniTanL 

Le sept da mesme moî«« les i^iambres sont assemUéei. 
Est ordonné qne les parens de M. Massot ne connoistrontde 
la réception dndit sienr Berbis 

Ledit sienr Berhis est oui, repond fort 

Plusieurs estoient d'aTÎs, qnll n'eut aucune voix délibé- 
rative (!). 

Le huit dudit mois, l'on sonne de la baguette au miEei 
de Tacdianee, on sort dlcelle. Les Chambres sont assem- 
blées sur les nouvelles deffenses faites par M. de Biron aux 
officiers du baillage, d'exercer la justice de la mairie de la 
ville (2) , qui leur avoit esté attribuée par la Cour sur plu- 
sieurs requestes présentées par des particuliers habitans de 
ceste ville^ ayant des affaires, parce qu'on tenoit à présent 
ceux de la ville hors leur tems sans charges et comme pri- 
vés. Les officier; du baillage mandés et ouis dédarentla 
signiffication qui leur a esté faite et ce que leur avoit dit 
le colouel Espiart (2), chargé de ce par M. de Biron, laqaeUe 
signiffication le lui avoir esté faite par Laureau et Mariche, 



(1) Ce paragraphe a été biffé très soigneusement d*on bout à rntte 
du manuscrit original. 

(2) Le 6 juillet^ la chambre de ViUe^ informée de Tarrét par lequel li 
Ck)ur attribuait au bailliage la juridiction civile et criminelle de la llaîriei 
et qui avait déjà reçu un commencement d^exécution^ avait sommé te 
bailliage de cesser cette entreprise , et en avait appelé au ParlemenL 
Puis, le lendemain, elle enregistrait Tordonnance du maréchal de Biron, 
rendue la veille, qui, considérant que Tarrét de la Cour avait été donné 
par surprise, et que Tintention du Roi était de maintenir les privUégflB 
de la ville, défendait aux officiers du bailliage de s'inomiscer dans la 
juridiction municipale jusqu'à ce qu'autrement en eût été décidé par le 
Roi. — Reg. de la Mairie, no t08^ f» 246. 

(8) Elu du Roi eu Bourgogne. 
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iwgens de la mairie. Les sergens sont mandés, onis, dôda* 
rant avoir signifié ce qailear a esté ordonné. L'on ordonne 
Baprocnrenr général, présent à tout ce que dessus, de con- 
shve, demande avoir avis de ses collègues. L'on résout que 
!e tout leur sera communiqué pour bailler leurs conclu* 
ions par escrit (I). 

Le neufviesme, les gens du Roi sont mandés, M. le pro- 
tureur général déclare que M. Miilotet et lui ne se sont pu 
"ésouldre pour ne s'estre treuvés de mesme arâ; M. de Vel- 
epelle, mandé, qui s'estoit excusé sur la maladie de sa 
émme. 

De relevée du mesme jour, les C3iambres sont encore as- 
içmblées sur ce mesme sujet ; [les gens du Roi] sont encore 
mandés, donnent leurs conclusions par escrit. L'on foit 
irrM que sans s'arrêter à la défiense faite par le duc de 
Krim, que les arrêts viendront et résolu que l'arrêt sera 
pabUé en audience, ce qui est fait (3). 



(l)Gf. reg. des délib., m, 765. 

(f ) Le 14^ le garde des EYangiles communiqua à la chambre de Ville 
ta lettre que Bîion Tenait de lui envoyer de Ghalon^ et qui était conçue 
en des termea on ne peut plus caractéristiques : 

t Sy les affaires très importantes pour le service du Roy ne m*ame- 
Qoient à Mftcon pour pourveoir à la seurthé de ladicte ville et de la 
Bieaie, sur l'advis que le Roy me donne de la cognoissance qu'il a des 
Quavaises intentions du. duc de Savoye^ je m*acheminerois de ce pals 
à Dijon pour remédier aux émotions qui sont nées depuis quelques 
Joon, et faire veoir à ung chascun que ceux qui croient en mes paroles 
niîsnt, en y obéissant^ les commandements et volontés du Roy^ de 
qnoy les lettres patentes que j*ay en main font foy. Car S. M. a de la 
WoQsie de la conservation des privilléges de ses bons subgets^ et ne 
venlt qa^ y soit touché qu'avec une bonne et utile délibération. Je 
n'eusse esté si ef&onté d'engager tant de gens de bien à maintenir une 
caose^ si elle n*eust esté juste comme elle estoit. Le Roy m'ayant com- 
tfiandé ses intentions telles que je les ay toujours dictes^ et dont j'en suis 
bien advouhé. Soyés donc asseuré que le Roy tient que vous l'avez servy 
en eeste action. Et d'aultant qu'il y en a de ceulx de vostre compagnie 
qjtà par faiblesse vous manquent d'affection qu'ils doivent au Roy, se 
lont abetraincts d'y venir. Je vous prie et ordonne ne les y recepvoir 
ÛUB, car telle est la volonté du Roy, qui n'abandonne ses sugets tout 
insy qu'il rejette ceux qui ne se fient en luy. Ayez donc patience et 
B : 42 
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Le douiQ do meame mois, Ton voit des lettres d'éms* ' 
tkm, obtenues par les dames héritières d^ IL le Qmà% 
contre M. de Brion, pour les comtés de Gbamy et seignon^ 
rie de Conchcy, fondées sur les créaneîers dudit 
BrioOy qui sont Messioars du parlement, pour la plnsi 
partie, qui s'assurent du payement de ce qui lenr estdsi 
sur réyénement dudit procès ; après plusieurs contentiopsy 
U pa^se que les lettres seront rendues i l'huissier. 

Le dix septiesme dudit mois de juillet, les CS^ambres sont 
assemblées avant l'audiance crimînelie, pour résonUronv 
la nomination faite par Messieurs les gens du Roi, 4^ 
AL Berbisey (1), beau frère de M. Pioardet, proemrenr gé- 
néral, pour substitut Résolu qu'il sera reoea pour exfmr 
ladite charge avec M. l'avocat Poillechat, en cas de réowsr 
tion^ maladie, ou absence légitime seulement; plusieurs 49 
Messieurs estoient d'avis qu'il n'y en devoit avoir qn^ 
selon qu'il avoit esté pbservé du passé. 

Le vingt trobiesme dudit mois, avant l'audiance, M. le 
procureur général, entré en la Grand'Chambre^ présente 
des lettres du Roi à la Cour, qui lui ont esté apportées avec 
lettres de cachet, sur l'élection du Vicomte mayeur,ditqiil 
y a autres lettres en forme dressées à M. de Biron, avec 
commission pour la mcsme élection, pour faire assemblée 
des eolléges et lui donner avis de la forme qui devra esta» 
tenue, Evoeque S. M. à soi les circonstances et dépendances 
dudit fait, et que cependant que ceux qui ont fait la chargo 
du maire et eschevins soient continués. Après y avoir 
opiné, l'on résoult que on ne peut procéder à l'entéiiofh 
ment desdites lettres comme contraires à l'autorité du Roi, 



4ei»oiiree anis souhs l'outhorité royale, et advertiaees en Umt les offic 
taines de la viUe, afin qu'ong chascun se dispose à obéir an Roy, (ffi 
vous tesmoigne tant de bonoe volontez. Sur qaoy je flniray, estaolr 
Maseieufs, votre bien affectionnô amy à vouseervir: Biron. — Reg. as 
la H aîris, nt 14)8, fo s^g. 
(1) Ouillaume Berbisey, avocat. 
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i la «iemie [de Binm] et les privilèges de ladite viUe, qno on 
m conférera encore avec loi. BfM. le président Fjremiol, 
Boobier, Boasuet^ Bemardon et Milleiot, députés snr ce^ y 
WDïf le trouvent à propos, lui fout entendre les raisons 
pour lesguelles on ne peut procéder au susdit entérinement^ 
ponr ee qui a esté dit ei dessus, lui font une ouverture qnll 
ait à déposer la garde des clefs de ladite ville entre les 
mains d'autres personnages capables du corps de la villCf 
M qull voudra clioisir. Pendant toutes ces contentions, 
^amande tems pour y faire réponse. 

La lÎBgt quatriesme du mesme mois, mande par son se* 
QPttaire que M. le baron de Lux fera réponse sur roover* 
lue qui lui a esté fûte, s'il plcdst à la Cour d'extraordinai- 
ramait s'assembler {i). 

-Les cSiambres sont extraordinairement assemblées, M. de 
bo^ entré et siège, fcdt, au nom dudit seigneur de Biron, 
tontes les submissions d'honneur et supplications à la com* 
pagnie pour ce qui s'estoit passé, la prie de tout oublier et 
que on eut à tolérer les choses en Testât qu'elles estoient 
pour m mois seulement, qu'il envoieroit lettres du Roi, 
pour pourvoir à tout que l'on s'en asscure; s'estant ledit 
ikar de Lux retiré , l'on résout enfin que Messieurs seront 
fanon députés pour lui faire entendre qu'il choisisse tel 
penonnage qull jugera à propos pour la garde des clefs ; 
^lacquinot est en prévention, et d'ailleurs son père et lui 
rat comptables^ ayant manié ci devant le revenu du col- 
hge des Godrans; qu'il y a plus de neuf ans que le père ou 
bffls sont en la Chambre de ville contre les arrêts et règle- 
iiien8;-qu^ donne cela à la compagnie ; que si on ne peut 
le fléchir et qu'il se roidisse, que pour six sepmaines les 
Choses demeureront en Testât qu'elles sont, à peine que 
iedit temps passé, ladite charge de garde des Evangiles de- 

(1) Cf. reg. dee délib. de la Cour, m, 768. 
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menrera an premier eschevin, jusqu'à ce qae par le Boi y 

ait esté ponrven (f ). 

Le vingt sixiesme du mcsme mois, les Chambres sont ea- 
core assemblées sur le mesme fait, et sur la réponse de 
M.deBirou,etIes supplications qu'il faisoiti la Cour que kl 
choses se passassent en la forme^ qu'il avoit prié la compa- 
gnie de lui donner cela^ et qu'il désiroit d'en prier la oom- 
pagme et y venir à cet effect. Messieurs les sdndics soft 
députés à lui pour lui faire entendre que quand il hd ^airt 
de venir à la compagnie, qu'il en aura contentement Vont 
à la Maison du Roi, le trouvent qu'il pique ses cfaevadx; 
lui font entendre par quelqu'uns de ses gens la charge qa% 
ont, leur fait entendre qu'il ne peut à présent venir à 11 
compagnie, les remet au mercredi suivant (9). 

Le vingt huictiesme dudit mois, jour da mercredi, les 
Chambres sont assemblées pour la venue de M. de Biroiif 
au Palais, il entre et se place avec M. de Lux et M. de Vsr 
rennes. Lors M. de Biron déclare plus ouvertement et avec 
plus de véhémensè ce qu'il avoit fait entendre d devant, 
tant à Messieurs les scindics que par M. de Lux, du Tegtd 
et du plaisir qu'il avoit eu de ce qui s'estoit passé, qui 
en estoit très marri, proteste que cela n'aviendra phiSi 
reconnoit combient cette altération de l'union qui doit estn 
entre la compagnie et lui peut apporter de préjudice at 
service du Roi et du public, qu'il prioit encore instament 
la compagnie de lui donner cela, qu'il mettroit en compta 
du plus grand bonheur qui lui soit advenu ; demande que 
toutes ces brouilleries soient ensevelies (usant de ces ter» 
mes), que les décrets et la requeste de Coussin demeurent 



(1) Cf. reg. des délib. de la Cour, p. 770. 

(a) Biron ^ moyennant la promesse qa*il faisait d'éter celui qui était 
nonmié dans les lettres du Roi pour exercer la charge de viconits 
mayeur, exigeait le renvoi de toutes poursuites à Tégard du garde dea 
Evangiles et dds officiers de la ville^ ce que la Cour accepta. — Reg. de0 
délib. du Parlement^ III, 770. 
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«omme non advenues avec plnâenrs submissUms; qull 
tint et obtint ce bien de la compagnie. M. le premier prési- 
#111 Im porte et dit la réponse, et l'on résont enfin, après 
itaudeors imporinnités par loi faites snr la reqneste, que 
qa n*e(n passera pins avant. L'on lui promet, en outre, que 
fil Ini montrera le registre secret, chargé de ce que 
èmmB(i). 

• L^ lui fait lors ouverture sur le restablissement des je- 
pÉtes, dit qu'il en a toutes les volontés, mais qu'en ayant 
;.J| plusieurs fois jette des traits à S. M., il ne Tavoit treuvée 
#90sée i ce, que le tems pou voit apporter quelque muta- 
An à ce et qu'il falloit bien espérer que de lui il y ferait 
ce qui Ini sercnt possible envers S. M. (2). 

Le vingt neuviesme dudit mois, les scindics sont députés 
ill. de Biron pour le prier, allant en cour, de tenir la main 
fw nous soyons dressés de nos gages entièrement, ce qu'il 
iramet et proteste d'y tenir la main. 

Le qnatriesme jour du mois d'aoust dudit an , les C3iambres 
«ot assemblées sur l'avis que on eut que M. de Biron avoit 
olevé de la recette générale quatre mille escus, encore 
9iï[eut] donné parole à Messieurs les scindics, tant de notre 
fiartier escheu que de la Chambre des vacations. Cela 
doDiUL sujet à Messieurs de députer encore à lui Messieurs 
kisdndics. Messieurs de la Chambre deâ Comptes en font 
vtant, se rencontrent tous au Logis du Roi. Lui en font 
|hinte, confesse qu'il a pris sur les deniers de la recette 
|utre nulle escus pour retirer les bagues de M. de Lux, 
fall avoit engagées à Paris pour avoir argent pour la com- 



(1) a reg. des déiib. de la Cour, III, 771. 

n Le lendemain^ rassemblée générale des habitants^ convoquée par 
le duc de Biron pour, conformément aux lettres du Roi, donner son 
iris sur la forme à suivre à l'avenir pour Télection du Maire, émettait 
le TOBu que Tancienne forme fût conservée, que les auteurs des brigues 
ftissent châtiés, et priait le maréchal d'intercéder auprès du Roi pour 
le rappel des Jésuites. ~ Reg. 108, fo 251. 
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portion de Senrre, qoll y deroit encore «voir as^As de kmdB 
pour le paiement des gages des eoUéges. L'en résout que 
Messieurs des Comptes manderont Blondean ponr seavoir 
ee qui reste, est décon^ert qae la recette de la gabeUe* doA 
quartier montoit à huit mille escus. L'on résoult que si 8. M. 
approche de Lyon on de MoDOns, que Ton dépotera es 
Messieurs pour en faire plainte, tant de la confusion el U- 
versîon de FEstat et contre Messieurs les trésoriers, lesqneb 
non seulement sToîent fait l'Ordonnance des quatre 
escus, mais, contre leur devoir et les ordcnmances, 
d'eux avoient esté présens à l'enlèvement desdtts denieni 
ayant fait faire ouverture des coflfres. L'on disait ^e*» 
portion desdits deniers leur estmt laissée, et qtie M. de Krov 
n'en touchoit que les deux tiers. 

Le sixiesme du mois d'aousf, le Chambres sont ass^n- 
Mées sur la vérifBcation des lettres et arrests et comraissioB 
obtenue au Conseil d'Estat par M. de Pouilli (i) pour l'esté 
blissement d'un péage, pour le récompenser des rames et 
portes en la démolition de sa maison de Pouilli, À cause de 
la ville de Seurre, lesquels interests S. M. avmt liqnidèet 
arbitré à dix mille escus. L'on ordonne que lesdites lettres 
auront Heu pour cinq ans et pour la moitié seulement deee 
que S. M. avoit ordonné estre levé^ attendu la suitte. L'fl^ 
rôt soit veu. 

Le septiesme jour dudit mois, les Chambres sont assem- 
blées pour la vériffîcatîon des provisions obtenues pff 
M. Jaquot, pourveu de Testât de M. Venot, encore que leffi 
Venot n'eut esté recen. On résout, non sine contèntume^ qQ« 
lesdites provisions seront communiquées au procureur gé- 
néral et que liberum erit lors d'en dire sans que ladite com- 
munication puisse apporter aucun préjudice, mesme qu'il 
pensa y avoir partage. 



(1) Charles de Stainville, seigneur de PouiHy-sur-Saône. 
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Ld ANtdeBUie, re^ueste dd soindie des Estais eontrè la 
vériffioatioii de» kUras et axrôts de M. de Pouillit pour k 
tdttliM atMMe de dix mille escus portée par leedites 
lettres; les Chambres consultées, on résont qne l'AirêC el 
Peflfect dlœini sera sospendu et noo délivré jusqu'à la 
haut Ifortin, pendant lequel tems le scindie Térifaeni èe 
ftti M deu audit sieur de PonilH. 

Le qnatondesme dudit mois d'aoust, les Chambre* soùt 
ÉSaemldéea. L'on fait raporlde la reqneste, présentée par le 
SdiiA6 du. pays contrô ks sergens commençans à faire des 
ecmtndDtes sur k bestail. L'on résout deffenses à tous aer*' 
tfiM faire exploit sur k bestaîl, et qu'ils mettront kiyr ciuv 
Bet devers le gre&é et entre les mains de M. le proétil^iir 
général pour apids pourvoir sur ks abus, ainsi qu'il appar- 
tiendra. Résdii, en outre, qu'il sera informé desdits abus 
par Messieurs les conseillers estans es villes du ressort* 

L'on &it après report des lettres du Roi, pour la levée dei^ 
cttiflniaations. Résolu que déffefnses sont faites de lever 
aucun droit de confirmation sur les cabaretîets, stir les vil^ 
kges et bourgs pour leurs privilèges^ foires et frandiises^ 
sur les procureurs, sur les greffiers^ tenant leurs greffes en 
dorttaine, sur ceux qui ont obtenu provisions de leurs esMs 
dn Roi à présent, moings sur leurs résignans, attendit qu'Es 
ont payé k quart denier et le inarc d'or, avec clause que 
eenz qui ont payé à ceux qui ont esté ci devant commis et 
(jid se sont dits tels, seront quittes^ sauf les actions dêS & 
frisent commis contre ceux qui l'ont receu. 

L'on voit après Testât de nos gages, qui avoit esté baillé 
etrigné par Messieurs les trésoriers généraux. Hegnaudot 
et Blondeatt sont ouis. Regnatcdot compte deniers, sont 
comptés au receveur général. On à advis que le receveur 
doit avoir six mille sept cent escus de fonds. 

Lion parle après de la vériffication de la commission de 
!a recherche des faulx sauhiiers. L'on n'y touche. 
L'on farf après îa liste de la Chambre des vacations. 



[1599] — 184 — 

L'on commet après pour la Chamhre des paavnts BiM. Ode- 
bert et Breanot, an lieu de HM. Briet et Bonhier. 

L'on commet aussi ponr sdndic M. de la Grange» an lien 
de M. Bossnet. 

L'on fait après raport de la reqneste du seindic [des 
lettres] contre M. de Ponilli et responce dndit sieiir de 
Pouilli. Resoin que le tout sera communiqué au procoreiir 
général et neantmoings que l'arrêt sera délivré. 

Le vingt troisiesme de septembre^ Messieurs .estans à la 
ville sont extraordinairement assemblés. M. lepioeareiu 
général estant de retour de la Cour, apporte des letttres de 
M. le chancelier responsives à celles que la Cour auparavant 
lui avoit escrites. Après en présente d'autres du Roi et de 
M. de Biron, pour Télection du Viconte mayeur du Si du 
présent mois. Autres lettres patentes apportées par M. le 
baroa de Lux, pour faire procéder à l'exécution de la vo« 
lonté du Roi, où la Cour feroit quelque difficulté d'y procé- 
der. L'on résout, attendu le petit nombre que nous esticms, 
que l'affaire seroit remise en parlement. 

Le mesme jour, M. de Lux mande le père Henri [jésnite] 
ayant reccu lettres de S. M. du cachet et de M. de Biron, 
pour les faire sortir^ parce que S. M. avoit trouvé très mau- 
vais qu'ils se fussent ou qu'on les eut restablis et remis en 
leur dit collège sans son congé, ayant dit qu'U vouloit qu'ils 
entrassent par sa porte et non d'autre. J'en fus parler audit 
sieur de Lux, avec MM. Boursaut et Despringles. M. de Loi 
nous montra lettres de M. de Biron, qui lui en esciivoit 
très particulièrement et qui estoit celui qui les avoit souf- 
ferts et tolérés à prescher et à dire la messe audit collège. 
Ceux de la religion , en Bourgogne^ ayant donné des aver- 
tissemens à M. de Rhosni, avoient causé ce grand désordre 
et ce vacarme. 

Le vingt quatriesme dudit mois, M. de Lux, enti'é en la 
Chambre des vacations, remonstre la commission qu'il a de 
S. M., qu'il est en volonté de la faire mettre à exécution, 
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selcm le commandement qu'il en a. L'on le prie de différer 
pour quinie jours, jusqu'à ce que les lettres soient refor- 
mées pour les clauses insolentes contenues en icelles et qui 
pourroient apporter à l'advenir de la conséquence en l'ad- 
ministration de la justice. M. le procureur général entré à 
la Cbambre dît et raporte comme les choses se sont passées 
à la Gqur, que quand on différera le Roi n'en sera mécon- 
tent, encore moins M. de Biron; qu'il sera plus aisé d'oster 
les daused contenues en icelles, qu'il n'a esté facile de les y 
mettre. L'on remonstre sur ce à M. de Lux« qu'il n'y va du 
service du Roi, que la ville est en seurté, nous estans en 
haute paix, que celui qui y est et autres estans en charge 
exerceront cependant leurs charges, que toutes choses se- 
roient plus asseurées. Enfin, vaincu des raisons qu'on met 
en avant, dit qu'il le fera treuver bon au corps de la ville, 
lequel il va mander à cet effect et qu'il le fera entendre et 
reviendra à cet effect; les ayant mandé et les ayant treuvé 
entièrement disposés et retourné l'ayant fait entendre, l'on 
résoult qu'il sera différé, que l'on escrîra à M. le chancelier 
et à M. de Biron, pour la refformation desdites lettres et pour 
en oster les susdites clauses, que si dans quinze jours les- 
dites lettres sont rapportées, que on procédera à la vériffî- 
cation d'icelles (i). 

Le sixiesme jour du mois d'octobre, Messieurs estans à la 
ville, sont extraordinairemcnt assemblés pour la translation 
du bureau de Messieurs les Trésoriers à Autun^ sur lettres 
patentes envoyées à la Cour et autres auxdits sieurs Tréso- 
riers. Pour l'importance du fait, l'on voit l'édit avec lettres 
du Roi du cachet. L'on mande Morelet, procureur, en la 
Chambre des Comptes et commis de M. le greffier de Fra- 
sans père, déclare que Messieurs les Trésoriers ont fait faire 
des injonctions et commandemens aux receveurs et autres 
comptables de porter les deniers de leur recette en la ville 

(i) Cf. reg. de la Mairie, f» 281 . 
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d*Aiilan. M. SoiroC» oomnils de It^Chninielto, roMvmif gèt^^ 
ml, qai, ml» dédare qoe on tan â litt tignifier 1m iOsditM 
ùcÊexïseB et uHfsroB, encore lé josr dldiv i iiottvid iOiiiiittti^ 
dément lui en M fait, que Hiidfimer Ittt en donne le det^ 
nier exploit, qu'il les mettra an grefite. L'on résonf enfif qoe 
les susdits exploits seront oooimnnîqaés aux selndics éei 
Estats et de la riOe, et au proeurevr généml, pour êptisf 
ordonner ou faire déffienoses de désemparer aosdfts TréM- 
riers, ou bien attendre qn^ y fM i^éscdu en pl^n pailemsiff 7 
qu'il leur feDoit bailler des parties et nous décliarger Af 
Penvie ; résolu, en outre, que HM. les présidettta Frendot: 
et Briet, conseillers, en qualité d'amis parleront k aneoffir 
desdits sieurs Trésoriers, pour*rompre le coup de l'exôctt^ 
tion de ladite translation^ sinon lors qu'on anroit dès partiel 
requérantes, que on pouroit fiiire les deffenses. 

Le onziesme dudit mois, Messieurs estans à la Tille extra— 
ordinairement assemblés» M. le président Fremiot rapporte- 
avoir parlé et conféré avec aucuns de Messieurs les Tréso— 
riers. Après plusieurs redites, sont enfin résolus de satisfaire 
à la volonté du Roi (1). 

L'on voit par mesme moyen les réponses et réqnisifiûDSp^ 
tant de ceux de la ville que du Conseil des E^rtaftSy et to 
conclusions préparatoires de Messieurs les gens dn Roi» 
que Messieurs les Trésoriers eussent à comuuiniqner koL 
lettres, mémoires et instructions sur ce sujets pour après y 
prendre telles conclusions qu'il appartîeadroit» Phisiears d^ 
Messieiurs estoient d'avis de deffenses particulières^ sedta»-' 
dem vieil eorum tenteruia^ que on remettroit le tout ea fleii»- 
paiiement. 



(1) La chambre de Ville o'aTait pas atlendu si longtemps pour se pro — 
noncer sur la question; dès le 11 octobre elle avait prié le 'duc de Bir(>'S=3 
d'interposer son crédit et faveur pour empêcher cette translation, ^s- 1 
avait mandé aux élus du pays, alors en Cour, de s'évertuer à y doBH^^ ^ 
tous les empêchements. — Reg. 108, fo 283. 
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Le dix hniettesmc du menue moiff. Jour do la feste de 
H. Samt-Luc, gar les onse henrei) du matin, on approchant, 
décéda M. Bernard d'Esbarres, second président an parle- 
ment^ ayant esté seulement malade d'un flux quatre jours. 
Le dix neuviesme^ Messieurs vont à Fenterrement en corps 
en Téglise Notre Dame. Messieurs ne portent point les coins 
du drap, selon qu'il estoît accoustumé, à cause qu'il estoif 
crevé en le mettant dans sa bière pour avoir esté faite trop 
estroifte. Le vingtiesme suivant, Messieurs />ro more vont en 
ladite égEse, assistent à la première messe, par ce qu'on 
avoit commencé le service fort tard. Il estoit un grand 
homme de Palais, qui avoit de grandes et rares parties. 
Anima ejus sit in benedictione. 

Le lôngt troisiesme d'octobre, Messieurs estans ft laTonr- 
nelle sont extraordinairemcnt assemblés, M. le procureur 
général présente des lettres patentes du Roi réformées 
avec des lettres de M. de Biron, pour procéder à l'élection 
da Yiconte mayeur, dans dix jours aprôs la susdite récep- 
tion. On résout enfin qu'il sera procédé h la susdite élection 
mercredi suivant, que l'arrêt sera publié par les carrefours 
à ce que personne n'en prétende cause d'iguorance; que 
monîtoire sera publié à rcqueste du procureur général pour 
avoir révélation des brigues et saletés infâmes qui se com- 
mettoient ouvertement, et que les informations faites ci 
devant soient veues. Plusieurs estoient d'avis que on dît 
pour arrêt que le susdit magistrat ne pouroit estre continué 
plus d'un an pour retrancher les brigues, mais cela ne passa 
Pa8(i), 

Le douziesme jour du mois de novembre 1599, Messieurs 
estans assemblés au Palais en robbes rouges, vont à la 
Sainte Chapelle, et après les prières accoustumées faites. 



(1) Le 27 octobre l'élection eut lieu selon rancienne forme, et Jean 
Jacquiiiot, garde des Evangiles , ayant réuni la pluralité des suffrages, 
fut proclamé vicomte mayeur. — Reff. de la Mairie, n« 109, 1. 
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retournent au Palais» vont à la salle de l'audiance, les o^ 
donnanccs des advccats et procoreurs leûes, ils prestentle 
serment, selon leurs rangs et qu'il est jUMsoustumé.. 

L*on n'entre ledit jour de relevée. 

Le treiziesme dudit mois, Messieurs assemblés en Paliûs 
en la Grand'Chambre, le tableau est appelle encores qifil 
eust esté appelle le jour précédent. Lecture est faite par le 
greffier des ordonnances. M. le premier président tient im 
assez long discours de la justice et du devoir; que cliaeun 
de voit apporter à sa function, avec plusieurs passages, tant 
de la saincte Escriture que autres, exhortant un chacno de 
y veiller. 

Après Messiom*s, les gens du Roi sont mandés. Lectnre 
aussi faite des ordonnances qui les concernent. M. le premier 
Président leur fait les exhortations accoustumées. 

Après, les huissiers sont appelles. Lecture faite de leurs 
ordonnances. Messieurs les gens du Roi font les requisitioiui 
ordinaires et M. le premier Président les accoustumées. 

Les officiers du ressort sont appelles, Messieurs les gens 
du Roi font de fermes et graves remonstrances aux présens, 
pour les exciter au devoir de leurs charges. Plusieurs ap- 
portent les procès verbaux de la Visitation des. hosj^tanx 
qu'ils mettent sur le bureau, et d'autant que d'Anton, 
d'Auxois, de Bourbon et Semeur en Brionnois, il ne y avoit 
personne, requièrent qu'il leur soit ordonné de comparoir a 
tel jour qu'il plaira à la Cour d'ordonner et que jusqnes à 
ce, ils soient interdis et suspendus de leurs charges. M. le 
premier Président leur fait les remonstrances au sujet propre 
et pour les obsens que la Cour y formera arrêt. 

Le quinziesme du mesme mois, M. Berbisey présente re- 
queste à la Cour à ce qu'il lui plaise de le recevoir à prester 
le serment à Testât de président, ou conseiller et prési- 
dent duquel il avoit esté pourveu par la résignation advisée 
dès longtems par fut M. le président d'Esbarres. L'on voit 
les arrêts sur les lettres obtenues et mesme le dernier est 
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arrêté que quant sa santé pourra permettre quH vieiôie an 
Palais quil sera receu aux offices. 

Le dix neufviesme du mesme mois, les Chambres assem- 
blées, Ton procède à la vériffication des lettres d'édit con- 
tenant abolition du vingtiesme. 

L'on procédde à autres vériffications de lettres d'edit 
obtenues par les gentilhommes et autres soldats ayant 
porté les armes pour le service du Roi pendant ces troubles 
passés^ qu'il ne pourront estre recherchés, sinon des cas 
exceptés par les capitulations faites avec ceux de la Ligue 
et encore par les lieutenans des bailliages et non par les 
prévosts. 

L'on parle après des provisions obtenues par M. Jacob, 
de Testât de conseiller et veu Tordonnance que ceux qui 
ontlesdits estats pour recompense ne les peuvent résigner. 
L'on resoult qu'il ne peut estre procédé à ladite vériffica- 
tion. 

Le vingt uniesme (i) dudit mois de novembre^ M. Berbi- 
sey entre att Palais, est receu à Testât de président après 
«voir porté le serment selon qu'il est accoustumé^ et ayant 
pri3 sa place au banc de MM. les présidents, tient un propos 
fort court et troussé du désir qu'il a d'exercer dignement 
ladite charge r 

Le deuxiesme jour de décembre suivant, de relevée, les 
Chambres sont assemblées pour résoudre à préparer la pu- 
Uication de Tédit de ceux de la religion. L*on resoult après 
avoir veu la responce aux remonstrances faites à S. M. com- 
mmùquées par M. le greffier Joly et icelui, oui^que le susdit 
édit seroit communiqué au procureur général pour au pre* 
mier jour après les Rois y ordonner. 

Le dix septiesme du mesme mois, les Chambres sont as* 
wmUôes sur un tel sujet. H y a quelque temps que M. de 

(1) Le registre des délibérations porte cette réception au lundi 29. 
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BiroDy aorlant de la ville, ses gens se tottûrent avec qoel- 
qaes babitans d'icelle, il y en ent de Uieasés de part et 
d'autre; seroit arrivé qu'un nommé Jean Perroty dit la Jeu- 
nesse, estant un de ceux que on prétendoit estre dndit isk- 
suite, auquel on faisoit le procès en la mairie par contu- 
mace, se voulant représenter, est venu à la ville à cet 
efléct; est mandé en une hôtellerie, près la porte Gviflanme, 
sous espèce d'amitié; y estant, est désarmé et oultragé i 
coups de dagues et amené prisonnier au diasteau. U pr6^ 
sente requestc à la Cour, demande justice. L'on ordoimeà 
Pavoles, capitaine audit chasteau, de le mettre en ta Gan- 
cicrgcrie pour lui estre fait et parhdt son procès, d'anfamlt 
qu'il a interjette appel de la sentence contre lui donnée^ 
par laquelle 11 est seulemmit condamné A dix esciisd^aaaiide. 
M. de Favoles fait response qull en a oommandem^tde 
M. de Biron, fait insérer les lettres qnll en a en l'expkHt 
L'on Juge le fait de telle importance, qu*Q le fcult tndtter les 
Oiambres assemblées, que cela estoit contre la seurté de 
tons, ^e le •chasteau n'estoit point fait pour servir 46 piison 
contre les habttans, que on ponroit en faire aatant à d'as- 
tres et que o'estoit formellement empescber le cours de ia 
Justice. L'on voit des lettres de cachet par lesquelles S. IL 
avoue la prise, d'autres à la Gour de M. de Biron. LVm lé* 
soult enfin, attendu que on a nouvelles que M. le pr^sidaiit 
Premiot est à Tbotes, revenant de la Conr^ que on différera 
d'y pomroir jusqu'au lundi suivant, mais que lundi, tootei 
afiEaires cessantes, l'on y ponrvoiera. 

Le dix huictiesme du mesme mois, M. le président Fre- 
miot estant arrivé et entré au Palais, les Chambres sont as- 
semblées, fait entendre avoir esté chargé à son départ de 
M. le. chancelier de saluer la compagnie et de lui offiir,at 
en général et en particulier, toute assistance en ee qui dé* 
pendra de lui pour ia maintenir en son autorité; tad avoi 
parlé de prier la compagnie pour la vériffîcation de Tédit 
pour ceux de la religion, que S. M., à son regret^ avoit esté 
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âomkadQk faire {KNir Vfoir etfionrrir la paix en aon Estât, 
qmile y apporter {dus de longtianrs o'estoit mal à fropo8« 
q^% aroit tn voir c,e qui avoit esté fait par les antres pattoi- 
^Wt^ (pi» Sb M. ne vonloit faire une diversité de bigajrmre 
pour son duché de Bourgogne. 

V^i9f^ das affaires qa% avoit à négocier estoit pour jios 
gnga»» M< le président Jeannin et lui en avoient particnlié- 
remwt padé à NL de Bboany, que l'éqmvooque estent avena 
an «a que lieesieurs les Trésoriers avoient seulement mis en 
l'Estat pour Içts 4)b«rgai de la province, que les susdits 
tnçnlta m- miUe «smst L'on avoit des assignations i M. de 
Virm de seize mille escusi qiue Ton vouloit estre payés 
avant nos gages, qu'après le lui avoir fait entendre, ledit 
sieur de Rhosny y avoit pourvu. 

Pour Jte pdsonnier du chasteau, après lui avoir fait en- 
tendre, par BL le président de Crepy, ce qui s'estoit passée 
rappris ce 91% en a om dine è M. de Biron^ enU4 m de 
gmidfij} i^ véhémentes chaleurs, Tavoijt laissé; en avoit 
CQpféré avec M*. Prévost, Tavoit reconnu abeurté ; retour^ 
wunt, passa pair Montigny, en avoit conféré avâQ M. de tu^Ci 
«ilsnt A la CSour, qui le trouve mauvais, promet s'y env* 



l^lfint on résQult qu'il sera différé jusqu'après les Rois et 
fl^% m sera escrit & AL. le chancelier et à M. de Biron, et 
qif audit seigneur chancelier on envpyera tant les lettres de 
eiBhfit que les lettre de M. de Biron, avec les copies des 
l^qu^sfes, ses responses et die ceux du chasteau, avec la 
ccpe des procédures à mondit sieur de Biron, qu'il a esté 
mal informé» 

Le vingtîesme dudit mois, Ton s'assemble sur un tel su* 
iet. M. le procureur général veut aller avec M. Gagne en 
ttMuaission é Tinstruction d'un procès criminel, commencé 
iss requeste et du seôodic du pays contre le receveur Gla* 
b^ M» de VeUepeUe a rinstruelion aussi d'autres ptooès 
9M[ m. Bcmhier aJIoii; instruire à Beaune contre Bariet; aonl 
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onifl, l'ayant demandé, déclarent qne ce n'est lenr voioiité 
d'y aller passim^ mais selon les occnrencea pour se prome* 
ner et selon le mérite du siget. Retirés, Ton résoidt qalb 
n'iront qne qnand la Gonr Tordonnera et non ontremenl, 
dont ib ont esté picqnés. 

Le nenfviesme jour dn mois de janvier 1000 smvant, la 
résolution prise avant les fêtes, les Chambres sont assem- 
blées, et dn matin et de relevée dndit jour, procédé à lec- 
ture tant dndit édit fait par S. M., pour ceux de la re^ioo 
prétendue reformée, que des articles secrets. 

Le donziesme dudit mois^ les Chambres assemUées du 
matin, l'on commence à opiner sur chacun article et passe 
Ton ceux qui estoient conformes aux précédents édits etTfé- 
riffiés par les parlemens. 

Le mcsme jour de relevée, les Chambres sont assemblées 
sur une telle occasion. H. le Grand Prieur de Champagne '[ 
ayant treuvé M. le président Fremiot venant an Palais, s'at- 
tache à lui de paroles, le suit jusqu'en la Chambre deshms^ 
siers, et ce pour lui rendre une partie de deux cent escns, 
qu'il disoit ledit sieur président Fremiot avoir touché de hl 
à raison du prieur du Grand Val des Choux; de paroles à 
autres, lui dit qu'il lui a voulu vendre ledit prieuré et qnll 
le scait bien et qu'il en avoit ses missives, avec plusieurs 
autres propos assez mal digérés. M. le président Fremiot 
dit qu'il parle mal, qu'il en fera sa plainte à la Cour. De 
fait, il entre au Palais et ce en la Chambre de la Toumelle 
en sa place, M. le Grand Prieur le suit, entré en ladite 
Chambre, après avoir pris le premier lieu du costé de Mes* 
sieurs les présidents, dit qu'il estoit entré parce que H. le 
président Fremiot lui avoit dit qu'il vouloit faire plainte 
contre lui, qu'il venoit pour lui répondre et raporte les 
mesmes propos ci devant. M. le président Fremiot dit qu'il 
parle mal, se lève de sa place, et découvert près dn bureau^ 
demande réparation de l'injure qui lui est faite. L'on dit & 
M. le Grand Prieur, que ce n'est la façon de laquelle il faa^ 
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ler. L'on lui dit qu'il se faut pourvoir en la Grand'ChamlNre 
y présenter sa requeste. Enfin il sort. L'on assemble les 
lambres. L'on voit le procès verbal <lressé par le grefSer. 
'on ouit la plainte dudit sieur Fremiot, qui est coofimiôe 
ar Messieurs de la Toumelle. L'on mande M. l'advocat du 
Di, de Vellepelle, et en sa présence le procès verbal est 
^a, on résoult sur ses conclusions que ledit sieur Grand 
rieur, sera pris au corps et mené en la conciei^rie. L'on 
onvoque quatre huissiers le chercher, un au Viconte 
layeur pour garder et fermer les portes (I). Enfin est 
reuvé au Ibgis de M. Coussin. L'on lui dit que la Cour le 
«mande, vient en la Chambre des huissiers. L'on lui fait 
ommandement de passer le guichet, est fort étonné, le re- 
ose, demande de parler à la Cour. L'on lui refuse, enfin 
lescend en la conciergerii). L'on résoult, en outre, qu'il 
(an informé de ce qui s'est passé en la Chambre des huis- 
ôen, qu'il sera oui par MM. de la Grange et MiUotet, soin- 
Ues. 

Le lendemain, information faite, est oui; refuse répondre. 
L'(m résoult, les Chambres consultées, le procès verbal de 
Hmrefas de répondre, veu que le tout sera communiqué au 
procoreur général, pour après y adviser. 

Le treiziesme janvier, au commissaire de la Tournelle, au 
^port de M. Thomas, arrêt notable au fait d'une main 
inorte en une instances de cri^e. 

Le qutorziesme janvier suivant, l'on voit une requeste 
présentée par le prieur de la Magdeleine pour M. le Grand 
Weur de Champagne, retenu prisonnier pour le mettre en 
sa maison, attendu le devoir qu'il lui doit par les statuts de 



(1) Legoïlz de Vellepelle se rendit avec deux huissiers chez le vicomte 
niàyeur pour faire fermer les portes de la ville; mais, par égard pour 
le rang du coupable, il le désigna seulement dans les registres commu- 
Mïtt comme un certain personnage qui avait offensé la Coup. — Reg. 
de la Mairie, n. 109, fo 88. 

13 
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8011 ordre. L'ob rôsoult qu'il y sem fait droit en jugeant 

l'eslargissement requis par ledit neur Grand Prieur. 

Le mesme jour, proceddé i la verifiScaticm dudil ôdit et 
resoin sur l'article 33 d'icelui, que remonstrances leront 
faites à S. M. MM. Millotet et Robelin, commis, poorresh* 
blissement de la Chambre de l'ôdit de 1577, et ce aux fraii 
du pays. 

Le mesme jour de relevée, les Chambres sont assembUei 
pour le mesme édit, sont leus les articles secrets. L'on lè- 
soult de faire les remonstrances sur les 39, ci deyant Met 
41* articles (i). M. le pr/sident de Crepy entré ledit jour 
en la compagnie; ayant fait entendre qu'il alloit en OokSi 
est prié de prendre et accepter lesdites remonstrances avec 
les susdites. 

L'on met après sur le bureau le fait de M. le Grand 
prieur de Champagne. L'on voit ses responses d'ineomp^ 
tence, et aussi ce qui avoit esté dit, tant par M. le présidait 
Fremiot que M. le procureur général, empeschant son e8Ia^ 
gissement. Résolu qu'après qu'il aura respondu, 3 sera 
pourveu sur son eslargissement requis ce qu^ appa^ 
tiendra. 

Le dix neufviesme de janvier, les Chambres assemblées, 
M. le Grand Prieur de la Champagne, est jugé, est con- 
damné, après avoir chanté la chanson à la conciergerie, pois 
le douze précédent, en 500 livres d'amande [qui seront em- 
ployées à la réparation du Palais, [et lui] interdit l'entrée 
d'icelui pour cinq ans. 

Le huictîesme jour de février, les Chambres sont assem- 
blées, l'on voit les procès verbaux concernant la visite des 
hospîtaux du ressort faite par les lieutenans de chacun baO- 
liage, suivant l'ordonnance de ladite Cour. L'on ordonne 
la communication d'iceux au procureur général. 
Après l'on veut faire raport de Tédit dès longtemps pré- 

(1) Cf. Reg. des délib. de la Gour^ IV^ 42. 
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sente à ladite Cour, pour les chevanx de relais. Sera dif- 
rèré. 

L'on rap(»rte après révocation obtenue par M. le conseil* 
seiller Saive de ses procès. Les lettres seront communiqnêes 
an procnrenr général. 

Le onziesme jour de février, les Chambres sont dn mâtin 
assemblées pour la venne de M. de Bmng, député dn par^ 
lement de Dôle, portant la qualité de conseUler et advocat 
fiseal en ioeloi. Est oui par Messieurs de la Grand'Chrambre 
seul, ce que on trouva mauvais, enfin Ton s'assemble, on 
ooit les plaintes dont ledit sieur le Brung estoît chargé, 
scavoir de ne souffrir l'exercice de la religion au comté de 
Gharollois, et qu'il plut à la Cour ou d'y pourvoir, on bien 
de lui donner acte de ses remonstrances pour se pourvoir 
devers S. M. pour l'exécution de son édit. L'autre plainte 
pour rentrepriee qui est faite journellement par ceux de Sa- 
ligny en Revermont, et autres terres de surséance sur les 
tqets dn comté,.poùr retenir les dioses jusqu'à ce que S. M. 
el Leurs Altesses ayent député de part et d'autre des com- 
missaires pour décider le tout. Autre plainte contre les 
pôageurs qui ne veulent permettre aux sujets dudit comté 
de retirer les fruits des biens qu'ils possèdent au duché 
eomme aussi pour le sel qui se transmarche de fort petite 
espace de chemin aux villes sujettes et dépendantes dudit 
mité, estant contraint pour y arriver passer sur les terres 
dudit duché, en quoi faisant, ils sont arrêtés et molestés 
par les députés à la recherche et visite des faulx saulniers. 
Ufait encore autres plaintes pour Ghaussin, Berbisot, contre 
le docteur Grivelet, et pour Foucherans. 

Lui ayant achevé son propos, Ton lui parle des bénéfices 
du comté; où ils faisoient tant de difficultés. Répond qu'à 
leur grand regret ils sont contraints d'user de tant de lon- 
goeurs; qu'ils en ont expresses deffenses, qu'ils ne scau- 
roient treuyer mauvais que l'on praticque le mesme contre 
ceux dudit comté. 
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L'on résout après re« la proCntatioB lausèe à la Cour 
par ledit sieur le Bnmg qoe on escrira à Mesaiears nos 
dépotés poor en a di cHi r le Boi on M. le diancdipr. Que 
pour les antres points, qoe qnand les oceasions s'en pré- 
senteront, noas les nuûntiendrons et ne permettrons qu'an* 
cnne altération snt faite an mftm des denx pronnees et 
préjudice de la nentralité. Qno e'esl à notre grand regret 
qne le snsdit é£t est TérifBé etpnUié (I). 

L'on fût iqvès i^ort des lettres d'èfocation obtenues 
par M. le conseiller Saire. Les condosions venes dn procn- 
renr général, resoin qnH ne pent estre proeédè à la Téitf* 
ficatiffli dlcelle. 

L'on résoolt ajffès qnll sera informé super viiâ ei mmku 
de M. d'Esbarres, ponnren de Testât de emiseiller par h 
promotion de M. Beriiisey, sans ancnne dispense, de 
M. Fyot Barain, son oncle. Après l'on fait raport des lettres 
nouvelles obtenues par M. Jacob, ponnren de Testât de 
M. Yenot, pour le dispenser de l'ordonnance qni vrat que 
ceux qui en seront pourvens par récompense ne les puis- 
sent résigner. Résolu quil en sera informé. 

Le vingtiesme dudit mois de février, les Ouunbres sont 
assemblées pour les lettres receues de l'arrivée en bref 
de M. le duc de Savoie, de M. de Biron, qui mande qu'en 
ayant conféré avec M. le chancelier et M. de ^^eroy, a?oit 
le commandement du Roi^ que deux de MM. les présidents 
et dix de MM. les conseillers. fussent députés pour l'aller 
saluer, ce qui est arrêté, et oultre plus on arrêta qu'en pa^ 
lant à lui on Tappellera Monseigneur; je fus Tun deadits 
conseillers. 

Le dernier dudit mois, les Chambres sont assemblées 
pour la vérifBcation des lettres obtenues par le scindic dn 
pays, pour la modération de la composition des places de 



(1) a. rég. de3 délib. de la Cour, IV, 4. 
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Bourgogne en robéissance du Roi; icelles veûes et les con- 
clusions du procurenr général, la composition pour Noyers, 
du baron de Viteaux, est réduitto à la moitié, celle du vi- 
comte de Tavannes, pour Talant, de mesme et autres 
excepté celles des sieurs de Pleuvot, pou^ Vézelay, et M. de 
Pdnilli, aux deux tiers. Lesdites lettres sont TérifBées, mais 
au regard du sieur de Pouilli, près Seurre, que après les 
assurances baillées pour son payement, le péage mis sur la 
rivière sera aboli. 

Après Ton fait raport d'autre requeste présentée par ledit 
scindic, par laquelle encores qu'ils eussent obtenu lettres 
du Roi pour l'abolition du vingtiesme, ce nonobstant Ton 
ne laissera de continuer ladite levée. Sont faites expresses 
deflTenses de le lever aux peines contenues par Farrêt. 

Après Ton mande le scindic au Palais, auquel Ton or- 
donne de faire les poursuites pour faire rendre à plusieurs 
particuliers des sommes de deniers touchées pour le voyage 
des Estats de Paris contre les deffences portées par les 
arrêts. 

Après est aussi en raportée l'information super vitâ et mo- 
ribus de M. Jacob, et résolu que Ton lui baillera sa loi à 
commodité. 

L'on résout lors aussi que le train du duc de Savoye ne 
Ic^era point au logis de Messieurs, et que ceux de la ville 
en ayent. à prendre d'autres, s'ils veulent; qu'il ne falloit 
permettre telle ouverture. 

Le second jour du mois de mars -1600, les Chambres 
sont assemblées, l'information de Maitre Pierre d'Esbarres 
est raportée. Ordonné qu'il prendra sa loi, est appelle et 
entré, inctdit in L Venditionis actio. c. De\acti(mis empt., 
|K)ur le rendre le mardi suivant. 

Le troisiesme mars, l'on annonce le décès de M. Michel 
Minière, seigneur et baron de Saint Germain, près Châlon, 
moissoné en la fleur de son cage. Est enterré le quatriesme 
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dodit mois à Saint Jean , Mesaienn Tont et assistent pw^ 

more A la messe. 

Le cinqniesme dndit mois, les Chambres assemblées; Ton 
fait rapoft de la requeste présentée par M. Bouhier, des 
reqnestes pour entrer an lien et place de M..lfillière. ron 
rejetta absolument ladite reqneste et en fnt incontinent 
deboutté (i). 

Le septiesm'e dndit mois, M. [Pierre] d'Esbarres fnt oui et 
après avoir esté interrogé, tant sur sa loi que sur les trais 
livres du digeste, il fut enfin receu, cum admomitùme^ àem 
ses livres et ses ordonnances. 

Le huictiesme dudit mois, sur les quatres heures, ledit 
seigneur duc [de Savoie] entre en ceste ville avec torce 
suitte, comme à sa grandeur appartient, loge en la Blaiscm 
du Roi. L'on lui fait tous les complimens d'honneur qu'il 
est possible. MM. les présidents Fremiot, de Honthelon et 
dix de MM. les conseillers. Est fort petite d'un visage beau, 
mais un peu bossu. 

Le dixiesme dudit mob, ledit seigneur sort de la ville 
après avoir visité portion des églises. [Il] est fort grand ca- 
tholique (2). 



(1) Ci. reg. ly, 9. 

(2) La Mairie^ qui avait reçu & cet effet des ordres précis du Roi^ surtout 
du maréchal de Biron, et de son lieutenant, le baron de Lux, loi rendit les 
plus grands honneurs. Voici en quels termes le secrétaire de la ville coDr 
signa révénement dans ses registres : 

ARRIVÉE DE MONSEIGNEUR LE BDC DE SAVOIE. 

Du mercredy huictiesme du mçis de mars mil six cent, à llieure de 
midy, en ladicte Chambre du Conseil, ont esté assemblez lesdicts 
sieurs Viconte mayeur, eschevins, procureur sindlcq secrétaire, lieute- 
nant de la mairie, recepyeur de ladicte yille et greffier de ladicte mai- 
rie, lesquelz, parez de leurs beaux vestemens robes et manteaux, sur 
l'heure d'environ deux heures après midy se sont transportez à la 
porte Guillaume dans la barle d'icelle porte devant eulx tous les 
sergens de la mairie, aussy parez de leurs manteaux neufs de drap 
rouge que ladicte ville leur donne avec leurs hallebardes et espées, et 
illec attendu l'arrivée de Son Altesse pour la recueillir et recepvoir 
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En ce mesme tempe. Ton fait plainte à la Toamelle, 

X)ntre M. Bfassol^ ayant offensé le fils de M. de Xaintcmge 



mIûq la volonté et commandement du Roy, porté par bob dictes letlrea. 
Et spapèa «voir Mjomé quelque temps audict barle, ledict sieur baron 
de Uix a eoToyé le sieur IXqilessiB audict sieur Viconte mayeur quilny 
a porté pardle de tenir prestes les clefs des portes de ladicte idlle pour 
astre présentées à sadicte Altesse à son arrivée, et ainsy qu**il you* 
un entrer à ladicte porte Guillaume, parce que ledict sieur iMtron 
de Lui en avait le commandement exprès d*icelle sa dicte M^esté le 
Mre&ire. Ce mis en délibération par ledict sieur mayeur avec lesdiets 
sieins eschevins, ayant esgard aux lettres cy-devant transcriptes que 
Sadicte lliyeeté a escriptes à ladicte ville pour lui. Réception de Sadicte 
Altesse contenant créance audict sieur baron de Lux, a esté resoin que 
leifioteacl^ swcmt présentées audict seigneur Duc par ledict sieur 
ViooQte mayeur* A cest eflect, en toute dilUgence ont estez envoyés 
prendre par des sergens de ladicte mairie en la maison dlcelluy sieur 
nuyevr qui en a la garde et charge. Qui tout aussy tost les ont appor* 
téei audict sieur mayeur à ladicte porte Guillaume, approchant Sadicte 
Alleese-de la ville de Tallant dudict lieu où ont estez tirez plusieurs 
{nèoes de canons, de mesme proche ceste ville de D^on du Ghasteau 
dleelle ville a esté semblaUement tiré grand nombre d'artilleryes avec 
des mortiers, et de ladicte ville aussy grand |nombre d*artilleryes en 
oortiers rangez du long de la cortine et murailles d'icelle ville, depuis 
la tour Sainct-George jusques à Tendroict de ladicte porte Guillaume 
an signe de réjouissance de ladicte venue d*icelle Sadicte Altese. Airivé 
Uadiete porte Guillaume dans ledict barle, le joignant et côtoyant, 
ledict sieur baron de Lux et accompaigné d^ng grand nombre de 
noblesse, mesmement des chevalliers de Tordre de Savoie habillés en 
leol, qui est l'accoustrement de noir, & raison du décedz puis naguères 
idvenu de Bfadame la Duchesse, compagne dudict seigneur Duc, sur 
leors manteaux à main gauche. Ledict seigneur Duc, aussi habillé de 
reloors ras noir et d*ung mandille de mesme estofle, sur la manche 
Saoehe une grande croix blanche^ au col de Sadicte Altesse ung cellier 
i'or de largeur d^ung pousse ou pendoit avec trois petites cheines d*or 
dans laquelle est représentée l'Annonciation esmaillée de blanc rouge et 
bleu, au travers de son corps portoit ung cordon de soye noire où pen- 
doit à son costé droict une petite croix d'or esmaillée de blanc. S'est 
approché de Sadicte Altesse ledict sieur Yiconte mayeur accompaigné 
de tous lesdictz sieurs eschevins, procureurs sindicq et officiers de 
ladicte ville, avec toutes très humbles révérences, et lequel sieur mayeur 
layaporté les paroUes telles et semblables : « Monseigneur, sy les 
> les peuples et subjectz ne pouvaient présenter aux princes chose qui 
« ne (Ust esgalle à leur grandeur et mérite^ difficilement pourroient-ils 
« leurs tesmoigner par efFect le respect qu'ilz leurs ont; mais la bonne 
« vdcHité et TafiFection avec laquelle ilz leurs ofibrent leurs services, est 
fl ce qui faict paroistre leurs présents; ne pouvant, Monseigneur, pré- 
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aa jea de paame, pour une querelle, et outre plus [voahi] 
faire ua doel avec Joi, ce que l'on treuva fort mauvais, et 



« senter à Votre Attease ee que nous cadrions et dôsireriiHis, mjimA 
m les commandemensde Sa Majesté, pour finre paioistre à Votre AtteBN 
« la joye qae eeste Tille re^it de eon arriTée, elle vous présente eeqii 
« loy reste d*eiitier des misères passées, qui est la bonne rdmiè, 
« deTODS serrir soobs robéîeaanee da Roy, nostre souTerain ssigQOV, 
« employa les armes a^ee lesipiellee Yostre Altesse Terra parte ne 
« partie des habitants dlcelle Tille, lesqaeli louent Diea de Ihear et 
« bonheur qui leur anÎTe de Teoir et reeepToir un sy grand prince qne 
« TOUS, non aeuUement allié de la Fiance, mais Toisin et amy. Pour le 
« senriee duquel ili s^estimeront très heureux quand ils «enok 
ff employez. » A quoi ledict seigneur Duc a fdct responce qik% 
mercioit de tout son corar les honnestes cortoysles et bonnes Tok»* 
tel de ladiete TiUe, dont il se ressentoit grandement obligé, i*en 
ressouTiendra pour s'employer pour ladiete Tille en tout ce qû 
luy sera jMMsible. Sur ce, conformément à -la Tolonté du Roy, dé- 
noncé auxdlcts sieurs Viconte mayeur et escheTins par lediot sieur 
baron de Lux, ledict sieur mayeur a présenté andict sieur Duc les àeh 
des portes de ladiete TiUe, supplye Son Altesse les recepToir, ce qu'elle 
a refusé fisire en baisant ses mains, disant ne luy appartenir. Ledictsieur 
baron de Lux a pris la parole et dict que Sa Majesté luy aroit commandé 
de faire présenter à Son Altesse lesdictes cle&, et la supplyoit les recep- 
Toir. Ce que d'abondant Sadicte Altesse a refusé et déclaré qu'elle met- 
toit ceste obligations aTec les anciennes qu'elle debToit à Sodide 
llfljesté. Ce faict, ledict seigneur Duc a esté mené et oonduict jusques 
dans le Logis du Roy, du long des mes de ladiete porte Guillaiime 
jusques andict logis du Roy estoient icelles rues gamyes, çà et là des 
allées dlcelle des habitants de ladiete Tille touts en bonne couche bien 
armes et équipes d'arquebuses à meiches, hallebardes et long^is. Dennt 
Son Altesse marchoient les gardes arquebusiers de IL le duc de Siroo, 
gouTemeur de ceste proTince par Sadicte Miqesté ou du lieutenant en 
son absence. Estant Sadicte Altesse passée par lesdictes rues, tous les- 
dicts arquebusiers ont tiré etdesehargé leurs arquebuses, leur ayant esté 
deffendu tirer dcTant luy et lors qu'il passeroit ArriTé andict logis du 
Roy et en sa chambre, tous lesdicts habitans, armes et par ordre, sept à 
sept, sont passes à traTers dudict Logis, entrans par la grande et prin- 
cipalle porte, et repassant par la porte derrier du coaié de l'es^ 
Nostre-Dame. Ce faisant, ont faict les salTes accoustumées estre fsictes 
par les gens de guerre aux princes et grands seigneurs. Et lesdicU 
mayeur, escheTins et officiers sont ailes dcTers ledict seigneur Dac, et 
par la Toix dudict sieur mayeur réitéré les ofEres, serrices- et obéâit- 
sance méritées à Sa Grandeur, soobs le conmiandement toutefois du 
Roy duquel ils estoient les très humbles affectionnes et obélssans sob- 
jectz, supplyant icelle Sadicte Altesse leur commander ils estoient pretz 
d'obeyr. Sur ce, fut iuTité donner le mot pour estre distribué à cealt 
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ea fot lors faire plainte à Messieurs de la Grand'Chambre. 
L'on résoolt que le vendredi solvant Ton y pourvoira. L'on 



qui font la gardé de ladicte ville pour la nuit dudict jour. Ledict seigneur 
Due r^irn à donner ledict mot pour estre chose qui ne dépendoit de 
son pouvoir et anthorité, et a dict ({ue ladicte ville pouvoit cn^re qu'elle 
avoit acquise en luy ung très entier affectionné amy. Que tout ce qu'elle 
pourroit pour icelle elle ne s'y espargneroit jamais , mesme pour les 
particuliers habitans de ladicte ville, si aucungs se treuvoient ou eussent 
sAures avec villes deppendans de sa souveraineté de principaulté. 

A l*instant de sa sortye dudict Logis du Roy^ lesdictz sieurs mayeur> 
Mcfaevins, procureur sindicq et officiers se sont acheminez an logis 
dudiet sieur baron de Lux à icelluy iaict la révérence accoustumée 
à sa venue de la part de ladicte ville. Lequel sieur baron de Lux a dict 
que le Roy estoit d'accord avec ledict sieur Duc de Savoie de leurs con- 
tentions et difficultés, et s'entraymoient beaucoup l'ung avec l'autre. Au 
sorplos «pie Son Altesse estoit très contente du bon accueul et réception 
qui Iny à esté faicte en ceste ville, et qu'il n'avoit passé en lieu^ depuis 
qu'il est sorty de Paris ou ce que lui avoit este faict lui a esté plus 
a^^^réable que en icelle ville; qu'il alloit escripre à Sa Majesté par homme 
qu'il avoit en ce lieu, Son Altesse estre arrivée en bonne disposition, et 
le bon accueil et réception qu'il avoit heu de ladicte ville, dont il s'as- 
seuroit qu'icelle Majesté en seroit hien joyeuse , pour entre tout son 
désir^ en oultre ce dict audicts sieurs Yiconte mayeur et eschevins que 
ledict sieur Duc auroit fort aggréable sy l'on luy présentoit des firuictz 
et confitures seiches et que seroit bien faict luy en envoyer. Ensemble, 
du vin à plusieurs chevalliers et seigneurs estans à la suite de sadicte 
Altesse. 

Lesdictz sieurs sortiz d'icellny logis dudict sieur baron de Lux et pris 
congé de luy, s'en sont allez en la Chambre du Conseil de ladicte ville. 
Et illec conclud et délibéré qu'il sera envoyé audict sieur Duc douze 
livres de confitures seiches des plus exquises qui se po^irront trenver, 
ensemble des firuictz, tant poires que pommes des plus beaulx et entiers 
dans des platz d'argent. Ce qui a este faict le lendemain matin et pré- 
senté par aucungs de Messieurs les eschevins, lequel présent, ledict 
seigneur Duc a receu une grdude allégresse et couientement. Luy a esté 
envoyé à son soupe douze simaizes de vin clairet et le lendemain de son 
sijyour au disné pareille quantité de douze simaizes, tant de vin blanc 
que dairet, et & son soupe douze simaizes de clairet. 

Audiot sieur baron de Lux en a esté semblablement envoyé à tous 
ses repas quatre simaizes. Et auxdictz sieurs chevalliers et seigneurs de 
ladicte suytte de Sadicte Altesse à chacung deux simaiees. 

Les joueurs d'aubois et violions de ladicte ville, à ladicte arrivée de 
Sadicte Altesse ont fort longuement joué, les ungs sur la terrasse de 
ladicte maison du Roy à l'arrivée de Son Altesse, et les aultres sur le 
théâtre qui est dans la grande salle, despuis en sa chambre. 

La nnict d'icelle sadicte arrivée et le lendemain, ont este faitz audict 
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estourdit le fait depuis i^nterposition de ses parens. Tant 

nos mœurs sont à présent corrumpues. 



Logis du Roy feuz de Joye dans le Jardin tout da long de U treille dndiet 
Jardin, sur des aia y accommodez a^ee plusieurs mortiers qui ont estet 
tirez. Et les pièces d'artillerye estans dans la tour Sainet«!fieoiaB, 17 
bien qu*il ne se pouvoit faire mieulx pour ladicte arrivée et bienTenne 
de Sadicte Altesse. 

Le lendemain matin, ledict sieur Due a esté à la Saincte-Ghapelle, ovy 
messe qui a este célébrée en musique par Messieurs les cbanoinss d1- 
celle église, le grand autel et tout aUentour fort bien orné et paré. 
Tout allant au devant dudict grand hautel, estoit a genoul ledict sieiir 
Duc en uug siège à luy préparé. Et après ladicte messe célébrée liqr a 
esté audict grand autel monstrée nue la sacrée Samcte Hostye, pendant 
que icelle estoit monstrée et eslevée estoit à genoul, ayant regetté m 
oreiller préparé pour s'agenouiller, les ayant voulu avoir sur terre. Et 
avec une grande ferveur avoit les yeulx eslevez, faisant ses prières et 
oraisons. 

Ce mesme jour, et après le disné a esté aux Chartreux visiter ledkt 
lieu, et veoir la représentation et sépulture des Ducs et Duchesses de 
Bourgogne qui y sont eslevez et inhumez. 

Le malin Taprès disné, et le soir dudict lendemain ledict sieur mayei]r> 
assisté de Messieurs les eschevins, aveu et visité ledict sieur Duc, luy a 
faicte la révérauce au nom de ladicte ville et pour recepvoir ses com- 
mandemens. 

Le pourlendemain, vendredy dixiesme dudict mois de mars, ledict 
sieur Duc a ouy messe à ladicte Saincte-Ghapelle, à la chapelle de U 
saincte hostye en ung siège à luy préparé au meilleur d'icelle chapellci 
où il a este à genoul durant ladicte messe, Tautel paré des omemenfl 
et chapele *d*icelluy sieur Duc, et la messe célébrée par ung des cha- 
noynes de ladicte église. 

A la sortye de laquelle est allée Son Altesse audict logis dudict sieur 
baron de Lux où il a disné et en mesme table, plusieurs de ses clieval- 
iers, tous assis, et le sieur baron de Lux sur scabeaux, et ledict sieur 
Duc en une chaise. 

A la sortye dudict disné, ledict sieur Duc est monté à cheval et sorty 
de ladicte ville par la porte d^Ouche, après toutefois que tant aupara- 
vant ledict disné que audict département, lesdicts sieurs Yiconte mayenr 
et eschevins ont pris congé de Son Altesse, et luy ont esté tenues ces 
parolles par ledict sieur Viconte mayeur, assisté desdictz sieurs esche- 
vins. Que la ville supplyoit Son Altesse d'excuser sy eUe n'avoit esté 
receue et heu tant de contentement pendant son séjour qu'elle heust 
peu désirer et espérer que la briefveté du temps que Ton avoit heu pour 
se préparer en la recepvoir, avait empesché luy faire paroistre les bonnes 
volontez des habitans. Lesdicts sieurs supplyoient Sadicte Altesse de 
croire que soubz robeidsance du Roy, ilz luy seroient tousjoois très 
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Le mesme jour la loi est baillée à M. Jacob par Messieurs 
i la Grand'Ghambre, seulement poni* les occapations des 
bambres et aussi de peur que si on s'assemUoit, Ton ne 
aria de ce qui s'estoit passé. Ineidit in L Pam. c. Solui. 
lotrt, pour le rendre le quatondesme suivant. 

Le quatcMniesme dudit mois, M. Jacob est oui et recen, i 
krge que Testât, venant à vacquer^ sera supprimé, sans 
[a*il peut estre restabH et aussi à la charge de faire aocrois- 
re le fonds pour ses gage^. 

Le vingt uniesme dudît mois, les Chambres sont assem- 
lées pour arrêter la liste des juges de M« Salve, sur re^ 
aeste par lui présentée à cest effect. 

Le vingt neuviesme jour du mois de mars 4600, les Cham- 
res sont assemblées pour le retour de MM. Milletot et Robe- 
n. H. le président de Crepy estant demeuré en Auxoîs, de la 
hambre de Tédit; de Tadresse du grand parti du scel à la 
onr; lettres des terres de surséance et pour les bénéfices, 
'on en aura lettres et commissaires de nos gages, des re- 
uestes aux procès criminels de la Chambre des vacations. 
[. de Volay avoit dressé des procès verbaux mal à propos, 
st encore députa par S. M. avec M. de Villemoul, pour Ten- 
ère exécution de Tédit. L'on résoult que l'on s'assemblera 

midi et demi pour ouir MM. [Vyart] de Volay et Villcr- 
Duly députés de S. M., et résolu que M. de Volay sera en 
m rang ordinaire et M. de Villemoul au bureau (1). . 



imbles et affectionnez, et comme telz la supplyoient do les maintenir 

i ses bonnes gr&cea. 

Laquelle Sadicte Altesse^ parlant audiclz sieurs mayeur et eschevins, a 

claire estre infiniment contente de recepyoir tant de bonnes volontez 

offres d^eux. Et de sa part^ offroit de faire toutes fave>jrs et amitiez 

ur ladicte Yille^ tant pour le général que particulier, en tous cas où il 

ra requis et aura le moyen. 

Bt ont este tirez au départ de ladicte tour Sainct Nicolas lesdictes pièces 

irtHleryes y estans. 

aeg. de la Mairie, n» 109, f. 116. 

[1) Le Roi dit aux députés qu*il avait reçu beaucoup de contentement 
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Le dix septiesmc jour d'aviQ 1800 (f ), les Cbamlires sont 
aftssemblées de relevée. lOI. de Vcday et Villernool, entrés 
et onis. L'on demaade extrait de rarrêt et édit de Nantes. 
L'oa fait rapport de la reqaeste présentée par eenx de It 
religion y à ce qa'il fut ordonné que lenrs procès fossenl 
sursis pour quinze jours, jusqu'à ce quils s'en fussent réso- 
lus entre eux pour restablissement de la Chambre, ee qoi 
leur est accordé. Autre requeste aussi des mesmes, 4 ce 
qu'il pleut à la Cour leur accorder sauf conduit pourqninie 
jours, pendant lequel temps ils ne pourraient estre arrêtés 
ni leurs chevaux, ce qui leur est aussi acc<»*dé. 

Lesdits sieurs retirés, M. Giroux, derrière le bureau et 



de ce que cette comiNignie avait procédé à la vérificatioii de réditiiiMii 
qu'avant d'établir une chambre de Tédit, il remettait, pour y pourvoir, 
après rassemblée que ceux de la reli^on devaient faire en ce pays. 

Le chancelier déclara qu'avant de Btatner aur la connainance qiie la 
Cour prétendait sur les actes, le Roi voulait que le grand parti fiÛ vé- 
rifié par le Parlement. 

Les mémoires préparés sur cette question ftirent remis an chanedieri 
à MM. Villeroy et de Gesvres^ secrétaires d'Etat, et au président JeumiDi 
qui promirent que le Roi y pourvoirait et enverrait une déclanliim. 

On leui accorda des lettres par lesquelles ceux du comté ne poQ- 
vaient posséder de bénéfices dans le duché sans permission du Roi. 

Le procureur de Rosny, superintendant des finances, en promii ^ 
prochain paiement « sans diversité. » 

Quant aux séances de Messieurs des Requêtes aux assemblées des 
chambres^ lorsqu'on traitait d'afEaires criminelles et civiles, ils étaiflnt 
admis au Parlement de Paris à toutes les assemblées. 

— Reg. des délib. du Parlement, IV, 11. 

(1) Le 15 avril, ces deux commissaires se rendirent à l'hôtel de ViU^) 
où la chambre était extraordinairement assemblée; là, ayant pris place 
& côté du Maire, M. de Yolay fit « un beau, docte et grave discours» 
sur les causes qui avaient déterminé le Roi à accorder Tédit de Nantes, 
qui venait d'être vérifié au Parlement, et dont l'exécution leur avait été 
conRée. Il fit donner lecture de leurs lettres de commission et exhorta 
l'assemblée à en jurer l'observation. Répondant à ce discours, le Mairs 
dit que lui et toute la chambre étaient prêts à jurer, mais il demandait 
que, suivant la forme ancienne, ce serment fût prêté sur l'Evangile, noi* 
seulement par tous les habitants catholiqucd, mais aussi par ceux del^- 
nouvelle religion. Ce que les commissaires ayant agréé, le serment l^^ 
reçu. — Reg. de la Mairie, n» 109, fo J37, 
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^uvert^ fait plainte eontre M. Gallois, pour Tinformaticm 
» sergens au bailliage de Chalon. M. Gallois est après 
ai; l'on résout, eux retirés, qu'ils seront exhortés de vivre 
wtemdlement ci après, que M. Grallois avoit deu défférer 
i Bon aisné, qu'estoit M. Gironx, pour la modestie et pour 
«8 habits. 

Après M. de la Grange parie de nos gages. L'on commet 
MM. Briet et Gagne, scindics, pour y donner ordre, comme 
aussi à la Chambre des vacations^ Messieurs iront à Mes- 
msn des Comptes pour en plein bureau faire plainte du 
eompte de Blondeau pour les années 4598 et i599. 

Le vingt sixiesme d'avril 1600 de relevée, les Chambres 
sont assemblées. MM. de Volay et Villemoul apportent un 
biiletde l'ouverture faitte en leur assemblée, pour la Chambre 
de redit (1) qui est comme un establissement de Chambre 
mi partie que Ton rejette entièrement ; lesdits sieurs estans 
retirés. Ton en délibère. Après entrés par ordonnance de 
la Cour, M. le premier président leur dit que on ne peut se 
d^artir de la résolution prise par la Cour pour l'utilité 
nuesme et le repos de ceux de la religion et de la province. 
L'on leur rend le billet, se retirent. 

Ap^s on fait lecture de l'édit du grand parti avec l'adresse 
à la Cour. L'heure sonne, l'on cesse. 

I^ vingt septiesme dudit mois, les Chambres sont assem- 
blées pour le susdit grand parti que l'on lit. Enfin résolu 
après avoir veu les conclusions du procureur général, que 
il sera registre. Sera à la diligence du procureur général 
envoyé aux greniers de ce ressort pour y cstre leu et publié, 
et ordonné que la connoissance des mésus sera et appar- 
^Qdra aux officiers desdits greniers, en tous cas et par 



^ (i) Les Réformés demandaient la création d^mie chambre composée 
^ (^ président et de huit conseillers de la Cour, d^un président et de 
(^^atre conseillers de la Religion^ créés par le Roi. — Cf. reg. des délib. 
f« ï*arlement,IV,18. 
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appel â la Conr. Leur ordonne de y vaquer eoig^eiiflmBeBt 
et d'en certifier la Conr de mois en mois. L'on en exdnd 
les preYOsts des mareschanx, excepté toutefois ponr l*ai(^ 
mentation des hnit sols par nniids poor le paiement dn 
péages de Messieurs dn Parlement, séant de Piaiis ; ponrki 
quinze sols de creue, pour les compagnies d'Amieiis el 
M. de Guise; qu'ils se IcTeront A la charge que les deoiias 
seront employés ans charges de la province, avec aatni 
modiffications. 

Le mesme jour^ l'on présente l'arrêt donné au privé Goi^ 
sel] obtenu par M. le Grand Prieur, contre celui que l'on 
Qvuit donné contre lui en ce pariement. Après qpie H. Hil- 
letot estant par delà pour autres affaires eut esté oui» en- 
cores qu'il n'en eut aucune charge, en quoi il s'est mépris 
grandement et a fait un mauvais office à la Cour et entr^- 
autres à M. le président Fremiot. Avec le susdit arrêt estoit 
jointe une requeste présentée à la Cour par H. Chavrond, 
premier huissier dudit Conseil^ venu exprès. H. BGlletotse 
veut retirer, l'on dit qu'il retournera, enfin on résouh que 
très humbles remonstrances seront faites au Hoi sur l'im- 
portance dudit fait. 

Le vingt huictiesme dudit mois, Chavroud demande ses 
lettres; les Chambres consultées, l'on résoult qu'elles loi 
seront rendues en présentant requeste et que l'on en re- 
tiendra des coppies. 

Le quatriesme du mois de mai i600, les Ghamims sont 
assemblées pour l'arrivée à la Cour de M. de Lux. Estant 
entré, dit avoir commandement du Roi de procéder à la 
saisie do tous les bénéfices du duché tenus par ceux dn 
comté, jusqu'à ce qu'ils eussent de pareil droit au comté, 
que Ton avoit accoustumé d'user au duché ; qu'il en avoit 
apporté les patentes. Après il parle de l'édit ci devant pré- 
senté à ladite Cour pour la vériffication de l'édit des che- 
vaux de relais publié et observé à Paris, remontre ledit édit 
estre entièrement à la descharge du peuple qui en recevra 
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du soulagement D y avoit intérêt et M. de Biron, qui en 
ami le don» dit, en onltre, qu'il serait bon permettre la 
▼ente dn bestail pour les qnottes faites et imposées seule- 
ment par les eslus et non plus. Cela dit, se retire. Retiré, 
Ton parle des lettres du Roi pour la saisie des bénéfices du 
duché tenus par ceux du comté. L'on résoult enfin que Mes- 
denn les Eslus, ayant député pour aller audit comté, seront 
chargés des lettres du parlement avec copie des lettres du 
Roi à ce qu'ils y fassent donner ordre; que nous n'avons 
voulu passer oultre à l'exécution sans premièrement leur 
en donner advis, et qu'il suffira sans faire autre députation 
qu'ancnns désiraient estre faite. 

Le procès verbal de l'exécution de l'arrêt d'entre les bou- 
langers et ceux de la ville demandans nouvel essai, et que 
l'on ne paie que cinq sols par esmine. Fut dit que l'arrêt 
tiendroit. 

Après M. le procureur général entre au Palais et dit 
qu'aucuns de Messieurs des Comptes Testoient allé trouver 
pour l'entreprise que la Cour faisoit journellement sur ce 
qui estoit de leur juridiction , ce qu'ils n'estoient résolus 
de tolérer, désiraient d'en poursuivre un règlement et plu- 
sieurs autres paroles assés mal digérées; ou trouva estrange 
et encore plus de ce qu'il s'estoit chargé d'en tenir prapos 
& la compagnie. 

Après l'on ordoime que l'édit des chevaux de relais sera 

vériffié pour avoir lieu seulement pour les chevaux de selle 

et.de courbe, à vingt sols par journée, et vingt cinq sols 

pour le cheval de courbe, sans aucuns frais que de la disnée, 

pour avoir lieu six ans, avec autres modiffications contenues 

au registre. 

Après est parlé du propos tenu par M. le procureur gé- 

^ néral sur les lettres à lui communiquées par aucuns de 

A. Messieurs des Comptes. L'on résoult qu'il faut dresser de 

»^ tois mémoires pour, à la première commodité, en faire re- 

^ i&Ottstrances par députés de ladite Cour, ce que on résolut, 
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parce que, par lesdittes lettres, il n'y avoit ancune clause 
pour donner assignation pour se trouver an Conseil privé. 

L'on fait après raport des lettres envoyées par le Roi, par 
lesquelles S. M. déclare quittes des recherches que. Von 
pourroit faire contre ses serviteurs pour les démolitions des 
villes et places quils tenoient pour son service. Lesdites 
lettres sont vérifiBées. Ordonné qu'elles seront puUiées 
pour en jugeant y avoir tel esgard que de raison. 

Le vingt huictiesme de mai 4600, la procession en robe» 
rouges pour la réduction de la ville, à laquelle assiste 
M. le président Jeannin. 

Le trentiesme dudit mois, communication au lo^s dndit 
seigneur des députés de la Cour avec les députés aussi de 
Messieurs des Comptes. 

Le onziesme jour du mois de juin, au procès du sieur de 
Chevigny Frcsnoy, prisonnier pour l'homicide commis à la 
personne du baron de Thénissey, arrêt notable fait, les 
Chambres consultées. Ledit sieur de Jouancy, beau frère 
dudit sieur de Thénissey, présente requeste à la Cour pour 
informer du rapt et de l'homicide commis à la personne da 
sieur de Thénissey. Le sieur de Chevigny, le lendemain, en 
présente une autre pour informer de l'assassin que on aa- 
roit voulu faire à sa personne. L'on avoit apporte devers le 
grelTc les procès verbaux et informations faites par les offi- 
ciers du bailliage d'Auxois, par arrêt l'on avoit ordonné que 
le sieur de Chevigny seroît oui, pour après estre pourveu 
sur l'eslargissement par lui requis. Le sieur de Jouancy 
veut et demande qu'il soit informé par commissaire que la 
Cour députera qui fut M. de Magny. Ayant rapporté les re- 
questes, on demande si informant il pourra ouir les tes- 
moings qui lui seront nommés par le sieur de Chevigny. 
Après avoir consulté Messieurs de la Grand'Chambre, on ré- 
soult que si les choses estoient entières et qu'il n'eut esté 
dit qu'il seroit oui, que le sieur commissaire l'eut pu faire, 
mais qu'à présent Ton ne peut ouir que les tesmoings qni 
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iwat nommés de la part dudit sieur de Jouancy, insUgant 
i pour ne confondre Tordre de la justice. Bien est vrai que 
àSa sieur commissaire pourra ouir Jesdits tesmoings snr 
es ffldts contenus es dites reqnestes. 

U dix huictiesme du mois de juin i600, les ChamlM^ 
Boni assemblées pour les lettres obtenues par M. de Moni- 
moyen pour la vente de cent arpens de bois des forêts de 
Vanvey et Argilly, pour le récompenser des capitaineries 
d'Âisey le duc et de Chastillon. Résout qu'avant qu'ordonner 
sur lesdites lettres que Ton aura advis des officiers de la 
groerie, pour après estre pourvcu. 

Après Ton fait raport de deux autres édits présentés par 
les ecclésiastiques, Tun pour les bureaux et juges establis à 
Lyon pour le surtaux desdites décimes , l'autre pour la police 
^ésiastique aussi vérifBées. 

Après l'on fait arrêt par lequel la Cour renvoie les procès 
Wbaux faits par les lieutenans des bailliages de ce ressort 
concernant lesdits hospitaux ausdicts lieutenans pour vac- 
qner incessamment à iceux faire restablir et remettre sans 
«neime connivence ou dissimulation et d*en certifier la 
Cour du devoir qu'ils y auront fait. 

Le vingt huictiesme jour du mois de juin iOOO, les Cham- 
bes sont assemblées pour ouir M. Langlois, maitre des re- 
9>estes, qui présente deux commissions, l'une pour la re- 
d^rche des restes des comptes rendus par les villes et 
communautés puis l'an i585 jusqu'à présent; l'autre pour 
empescher les faulx saulniers et régler les impositions sur 
le sel» à la descharge du peuple. Lui retiré, l'on ordonne 
me lesdites commissions seront communiquées tant au 
icindia du pays qu'à M. le procureur général. 

Le premier jour de juillet, les Chambres sont assemblées 
ar Tadvis d'une femme de Saint Denis, en France, qui 
i^oit voulu attenter à empoisonner le Roi par le moyen de 
!S deux fils qui estoient de la fruiterie ou cuisine du Roi, 

qu'elle auroit déclaré à M. de Boissons, qui en auroit 

B 



14 
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averti S. M. qui la fit parler i lui et décoavrit le fait en son 
cabinet, après y avoir fait introduire deux des pfais confi- 
dens dn Roi, cachés derrière les tapisseries. Elle est cons- 
tituée prisonnière, confesse le fait et avcnr esté poussée à 
ce, parce que le Roi estant à Saint Denis pendant ces tron- 
bles, il lui devoit cinq ou six cent escus, dont elle n'avoîtpa 
estre payée. Elle est condamnée à mourir cmelleinent 
comme elle méritoit. L'on en a nouvelles de M. de Binm. 
L'on résonlt, les Chambres assemblées, que l'on fera ose 
procession générale en robbes rouges pour la santé et pros- 
périté du Roi. Ayant esté avant averti de ce funeste et mi- 
sérable accident, l'on avoit ordonné des prières publiques 
par toutes les églises du ressort (i). 

Le second dudit mois, la dernière procession se fait. 
M. de Biron y assiste et non à la messe qui se dit à la Sainte 
Chapelle. 

Le septiesme de relevée, les Chamlnres sont assemblées 
pour aviser sur la commission de M. Langiois, pour empes- 
cher les faulx saulniers. Après avoir veu ladite (!ommiissioB 
et les conclusions de M. le procureur général du Roi avee 
ce qui avoit esté dit par le scindic des Estats, l'on lui pe^ 
met l'exécution d'icelle pour la recherche seulement pois 
le premier janvier i596, à la charge que il laissera la copie 
de ses procès verbaux au greffe de la Cour; que les appel- 
lations et oppositions seront retenues à la Cour et n'auront 
droit suspensif que au dessous de cent escus; que les de* 
niers provenant des amandes seront employés seloo II 
volonté du Roi, le tiers au pays, le tiers au marchand, If' 
tiers au Roi; qu'il sera establi un receveur desdites amandes 
en ce ressort pour les recevoir. Promet faire modérer te 
prix du sel à la descharge du pauvre peuple, parce que les 



(1) Cf. reg. des délib. de la Cour, IV, «0, et reg. de ta Mairie, n» lit, 
f> 5t. 
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accrenes et augmentations estoient telles, qne le minot non 
reposé conste à présent vingt livres tout de sols. 

Le dixiesme juillet suivant, Ton parle de l'autre commis- 
sion dudit sieur Laniçlois pour la recherche des comptes 
des villes et communautés, puis Tan 4586 jusques è présent. 
Après avoir veu les conclusions, tant du scindic dudit pays 
qtd Fémpeschoit formellement que celles du procureur gé- 
nénl, Ton résoult que lesdites lettres seront vérifiBées pour 
la recherche des receveurs des deniers du Roi, que receveurs 
des Ësleus avec les modifications précédentes, fors que les 
(^positions ou appellations auront droit devolutif et non 
SBspensif au dessus de cinquante escus ; que la moRté des 
amandes seront appliquées au pays, suivant le don qui lui 
en a esté fait par Sa Majesté. 

Le uniesme juillet suivant, les Chambres sont de relevée 
assemblées pour l'arrêt obtenu par M. Blondeau, garde des 
sceaux, au privé Conseil, contradictoirement contre c^x 
dn sceau. L'on résoult enfin qu'il sera registre et que sui- 
vant icelui le sciendum mis au greffe de ladite Cour et affiché 
i la porte du sceau, avec les deffenses d'exiger des parties 
plus que ce qui est accoustumé, à peine de concussion, et 
résolu que les précédentes lettres par lui présentées à ladite 
Genr que ceux du sceau lui avoient communiquées lui se- 
ront rendues. 

> Après l'on fait raport de la commission présentée par 
M. Vignier pour le restablissement de Tédit des consigna- 
tions, pour y establir des receveurs que le pays avoit peu de 
temps avant rachetté. L'on résoult qu'il sera différé. 

Le septiesme jour du mois d'aost 1600, les Chambres 
de relevée sont assemblées sur une difficulté survenue 
à Taudiance^ scavoir si un deffaut obtenu au greffe et sur le 
réajournement la parlie s'estant présentée, et depuis la 
îause estant mise au rolle et estant appellée à son tour, la 
nesme partie ayant fait deffaut, si le cas dit deffaut doit 
importer l'exploit. Messieurs les anciens estoient d'avis 
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qn'oni, autrement ce serait bailler gaiade eaiise aux fuiards 
gui se présenteraient toujours après ayœr fait un defEanft 
et ne y aurait jamais fin. Les jeunes, au contraire, estoient 
d'avis que par la présentation qui avoit esté faitte par la 
partie, que la contumace estoit purgée, et qu'il falloit encore 
un deffàult sur le deffault fait à raudiance» qui ne poavoit 
emporter que simple ré£goumement et non exploit. L'on 
résoult enfin que l'on verrait les arrêts, parce que on dit 
qu'il avoit esté jugé suivant le dernier avis et aussi les 
registres. 

M. MiUetot, scindic, avoit, avant que de parler du susdit 
fait, dit que sur le mauvais ménage que on disoit estre [fût] 
aux amandes proposé quelques jours auparavant par 
M. Boursaut, en ayant esté chargé par M" de la Toumelle, 
qu'il n'y avoit esté fait chose qui ne dut estra faitte, qn'il 
suplioit la Cour députer des commissaires pour voir Testât 
du receveur desdites amandes. 

Après on parle de nos gages, etde continuer la conférence 
avec messieurs des Comptes, pour la connaissance des aides, 
parce que Ton rapporte qu'ils la demandoient. L'on résdut 
qu'elle serait continuée, et assignation prise à jeudi, et 
après icelle, l'on avisera de députer en cour. 

Après, l'on met sur le tapis les lettres de M. de Mod- 
moyen avec l'avis des officiers de la gruerie, qui estoit 
plustost pour ledit sieur poursuivant que pour la conserva- 
tion des deniers du Roi, ce qui fut trouvé estrange. Bofin, 
après avoir veu les susdits pracès verbaux, lesdites lettres 
patentes sont vériffiées pour cent arpens seulement, savoir: 
soixante en la forest de ViUiers et Vanvey, au bailliage de 
La Montagne et quarante à la forest d'Argilly, es lieux les 
moins dommageables , avec autres modifflcations portées 
par l'arrêt de verifflcation. 

Le quatorziesme dudit mois d'aost 1600, les Chambres 
sont assemblées. M. Milletot sort du scindicat et en son lieu, 
M. Ouarré, scindic. 
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L*on fait après la liste de la Chambre des vacations. L'on 
députe M. Bossuet pour aller en Cour, et qae l'on dressera 
des mémoires; toutefois, avant que s'y acheminer, l'on 
attendra des nouvelles de M. le président Jeannin. 

L'on reçoit des lettres de messieurs les Trésoriers que ils 
ont député M. Maillard en Cour pour faire le fond néces- 
saire qui manquait pour le paiement de notre quartier 
d'avril esdieu sous rix semaines, que ils l'attendent de jour 
à autre. 

L'on en reçoit après de M. le président Jeannin, qui 
nous y promet toute assistance. Il y peut beaucoup. 

L'on feit la guerre fort et ferme au duc de Savoie, parce 
qull n'a voulu satisfaire à sa promesse pour la reddition du 
marquisat de Salusses (i). 

Le dernier jour du mms d'octobre de la présente année 
1600 [Messieurs] sont extraordinairement assemblés au 



(1) Les hostilités avaient éclaté au mois d*août. Le 21 Juillet, le maré- 
chal de Biron avait, de concert avec les magistrats, fait la visite des 
nmraiUes "de la ville, et prescrit les travaux nécessaires. U les avait 
invités, en oatre, à se rendre auprès du Roi, à Lyon, pour lui faire les 
honmiages, révérences et offres d*obéissance que la ville lui devait La 
chambre avait délégué à cet effet le vicomte mayeur Jacquinoi; Jean 
Moisson, religieux, secrétaire de Tabbaye Saint-Etienne; Vincent Collet 
et J. Gros, échevins. Ceux-ci se rendirent aussitôt à Lyon, et furent pré- 
sentés an Roi par le baron de Lux. Henri, après avoir reçu leurs pro* 
taststions de fidélité, leur témoigna sa satisfaction de leur démarche et 
leur dit de lui continuer leur bon service, qu*il leur demeurerait bon 
Roi, mais il recommanda vivement au Maire de faire bonne garde et de 
TeQler soigneusement à Texécution des ordres quUl avait transmis à cet 
efiét ou duc de ^on. Partis de Lyon le surlendemain, ils rencontré 
rent le maréchal à Màcon, qui parut très satisfait du succès de leur 
voyage, et leur recommanda encore la stricte observation des mesures 
prescrites pour la garde de la ville. Aussi, à peine de retour, le Maire 
convoqua la chambre et les députés des cours souveraines pour en dé- 
Ubérer. Celles qui prévoyaient que le résultat final serait une demande 
â*argent déclinèrent Finvitation; ce qui n^empécha pas la chambre d'or- 
donner la reconstitution des dixaines des paroisses, un guet de quarante 
hommes aux ordres du procureur syndic, le rétablissement des tam- 
houre, le renvoi des étrangers, et autres mesures de sûreté générale.— 
Reg. de la Mairie, n» UO, ^• 71, 78 et 88. 
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Palais, en la chambre de la Toumelle, pour des lettres re- 
ceues par M. de Biroa, à la Cour, avec autres lettres écrites 
par Sa Mi^esté au [dit[ seigneur duc, par lesquelles Sa 
Majesté se plaint de ceux du comté qui, eoatre la neutralité, 
donnent secours en ce qu'ils peuvent au duc de Savde, le 
charge expressément d'escrire au Parlement pour en avertir 
messieurs du Parlement de Dôle , pour y donner ordre et 
leur représenter les inconvénients qui en peuvent arriver. 
Lesdites lettres apportées par M. le commandeur Bethant, 
venu exprès, qui estoit chargé de porter les lettres que le 
Parlement escrivait audit Parlement de Dôle^ et à M. de 
Chamlitte, gouverneur. L'on trouve bon d'eserire suivaat la 
volonté de Sa Majesté audit Parlement de Dôle; M. le Prési- 
dent Fremiot, chargé de ce. M. le procureur général dit que 
ledit sieur Bethaut lui a fait entendre la créance que ledit 
seigneur lui avait donné, que nonobstant les grandes pour- 
suittes de messieurs du Parlement de Paris, que la Bresse 
demeureroit au Parlement de Dijon. L'on l'en doit remer- 
cier, ce qui est aussi résolu. 

Le treiziesme du mois de novembre f 600, messieurs assem- 
blés au Palais avec leurs robes rouges sont allés à la Sainte 
Chapelle. Après la messe retourné en la Grand'Chambre du 
Palais, le tableau appelé. L'on va en la sale de l'audience, 
où, après lecture faite des ordonnances qui concemoient 
tant les advocats que procureurs, est proc(?dé à la presta- 
ture du serment d'iceux à la forme et manière accoustu- 
mée. 

L'on n'entre au Palais ledit jour de relevée. Le quato^ 
ziesme, les Chambres du matin assemblées, l'on appelle de re- 
chef le tableau; après lecture est faite des ordonnances, après 
laquelle M. le premier président tient un fort long discours 
de la concorde et union qui devoit estre entre nous, com- 
bien cela portoit de commodités à l'exercice de la justice, 
qu'il exhortoit un chacun à se dresser, aussi que chacun se 
souvint de Testât auquel nous estions : Et Spartam orne- 
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mus quant naeii êimus, et plusieurs antres points ordinaires 
et accoostamés à ce sujet. 

Ce fait, messieurs les gens du Roi mandés et lecture faite 
des ordonnances qui les concernent, ils font les remon- 
trances ordinaires et accoustum^es. 

Après ce, les huissiers entrés, lecture faite aussi des or- 
donnances qui les concernent^ messieurs les gens du Roi 
foit les réquisitions accoustumées, et M. le premier prési- 
dent aussi. 

Retirés, Ton fait entrer les officiers du ressort. Messieurs 
les gens du Roi, par M. Legoux, advocat du Roi, leur fait de 
graves et sévères admonitions du devoir de leurs charges. 
M< le premier président leur fait après les exhortations . 
accoostumées. 

Le seiziesme, à l'ouverture de Taudience, M. Legoux tient 
on fort long et docte discours par Tespace de deux heures et 
demie et plus, sans hésiter d'un seul mot. M. le premier 
président, après, fait aussi une petite exhortation aux advo- 
cats et procureurs. 

Leseptiesme du mois de décembre, Ton députe neuf con- 
seillers et un de messieurs les présidents pour aller saluer 
M. de Binm, qui estoit de retour de l'armée. Je n'y fus avec 
messieurs des anciens, tant de l'une que de l'autre chambre, 
et M. le président Fremiot. Messieurs de la Grand'Chambre 
estoient d'avis que l'on n'y envoya que cinq , avec un de 
messieurs les présidents ; messieurs de la Toumelle, sur ce 
consultés, sont d'avis que on y allât en plus grand nombre 
que par lé passée ce qui fut suivi. 

Le neuviesme dudit mois , les Chambres sont assemblées 
pour adviser sur le payement de nos gages, attendu que on 
ôstoit assuré que messieurs des Comptes avoient esté payés 
par M. Petit, receveur général. Après plusieurs propos jettes 
de part et d'autre, on résout enfin que on attendra le quin- 
ziesme de ce mois. 

Après, Ton parle de faire response à messieurs des 
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Comptée , qiû preMoient pour résoudre sur la conférence 
faite avec les députés desdits sieurs et les députés de mes- 
sieurs du Parlement pour le règlement des matières dont ils 
peuvent connoistre. L'on lit en pleine assemUée les articles 
gén^^raux, et résoult on qu'ils leur seront donnés pour 
après s'en résouldre. 

Le quinziesme du moi de janvier 1601» sur la réponse et 
propos tenus à messieurs les députés, qui estoient allés 
prendre congé de M. de Biron, qu'il a voit avis que Sa 
Majesté seroit dans six jours suivans à Bourg en Bresse 
avec la reine, et qui! seroit expédient que la Compagnie 
députât quelqu'uns pour le saluer et la reine et lui congra- 
tuler de ses victoires et de son mariage, M. le pi*ésident 
Fremiot, qui à ce avoit esté député l'ayant rapporté, comme 
aussi M. de la Grange, l'un des députés, chacun en sa 
Chambre, on trouva bon d'assembler les Chambres et le 
proposer, et aussi que si on députoit, qu'il falloit partir daos 
le mercredi. Après plusieurs- ouvertures, l'on résoult enfin 
de députer à Sa Majesté estant en la province, messieurs 
les présidents Fremiot, messieurs Tisserand et Ocquîdam, 
qui, après quelques difficultés , en acceptent la charge el 
leur donne-l'-on charge seulement de saluer Sa Majesté et 
lui congratuler, tant sur ses victoires que sur son heurew 
mariage, sans les charger d'autres affaires. 

Le dix huitiesme dudit mois, jour de j'îudi, que messieurs 
les députés dévoient partir, les Chambres sont assembléessur 
ravis que M. le président Fremiot avoit eu, que la paix estoit 
tournée et conclue et qu'il couroit un bruit que leRoiprenoit 
la poste pour se rendre à Paris ; qu'il en avoit bien voulu 
avertir la Compagnie pour avoir son advis. L'on résoult 
qu'ils ne lairront de faire ledit voyage ou à Bourg ou à Lyon, 
et non plus avant. 

Le reste dudit mois de janvier et février, jusqu'au vingt 
cinquiesme mars, je n'ai aucune chose retenu de ce qui s'est 
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pa«é au Palais, fos CSiambres assemblées, à cause que ledit 
temps j'ai esté fort malade de la colloque (i). 

IL le grand prieur de ChanipagnOy par arrest du Conseil 
d'flrtat, restabli en sa séance. L'amende demeurera. 

Le vingt-septiesme du mois de mars, les Chambres ont esté 
assemblées avant l'audience pour le retour de M. le président 
Fremiot, et aussi pour le retour de M. de Biron. [Ledit pré- 



(t) Nous suppléons encore à cette lacune du Journal par Tanalyse de 
66 qui s'est passé de plus intéressant à la Cour et à la If airie, toujours 
d'après les registres de ces deux compagnies. 

Le tS Janyier, le duc d*EUKBuf ^ pair de Erance^ admis à Taudience, 
pfé86Dtey de la part du Roi, un édit pour le dessèchement des marais, 
dfliiMnde que Ton procède en toute diligence & sa vérification. Les cham- 
bras consultées, Tédit est renvoyé au procureur-général. 

Le 80, 11. de Montholon, conseiller au Grand-Conseil, admis à Pau- 
dience et siégeant au-dessous de deux des conseillers, entretient la 
compagnie des bons offices que lui rend le président Jeannin en toutes 
circonstances, et invite messieurs de sa part à députer vers le Roi, 
pour empocher les poursuites que faisaient messieurs du Parlement de 
Grenoble et ceux de Lyon, qui sollicitaient l'établissement d'un Parle- 
ment dans leur ville avec la Bresse pour dépendance. M. de Montho- 
lon annonce son prochain départ, et fait offire de ses services & la Cour, 
qui l'en remercie par la bouche du premier président. 

Le S février, M. de Génicourt, maître des requêtes de Fhôtel du Roi, 
entré à l'audience, présente à la Cour un arrêt du Conseil privé, par le- 
quel M. Philippe de Foissy, grand prieur de Champagne, est rétabli 
daos la séance qu'il avait au Parlement; Tarrét qui le condamnait tiré 
des registres, le receveur des amendes contraint à lui restituer les 500 
livres auxquelles il avait été condamné. Il annonça que, délégué par le 
&oi et le chancelier pour en assurer l'exécution, il n'a voulu y vaquer 
6808 avertir la Cour. 11 dépose l'arrêt et se retire. 

Le 5 février, MM. Fremyot, Tisserand et Ocquidam, députés à Lyon 
^ers le Roi, rapportent qu'ils sont arrivés trop tard pour trouver le Roi, 
lequel avait quitté Lyon avec la reine et le chancelier; cependant que 
leur voyage n'a point été iufhictueux, puis qu'ils y ont rencontré le pré- 
sident Jeannin, qui les avait entretenus du sujet de leur députalion; que, 
«'étant rendu à Bourg, vers le maréchal de Biron, ils en avaient été très 
bien reçus, leur ayant longuement discouru de ce qui s'était passé tou- 
chant la Bresse, des traverses opposées par le Parlement de Grenoble 
et par ceux de Lyon; mais qu'il avait rompu leurs desseins, et obtenu 
parole du Roi pour la réunion des provinces conquises au Parlement de 
m^n. n Ajouta qu'il espérait que ce serait sans augmentation du nombre 
des officiers; mais qu'après la réduction de la citadelle de Bourg, il serait 
à propos que la Cour députât encore où il se trouverait pour l'appuyer, 
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sident Fremiot a. fait entendre] que estoit arrivé fort à 
propos à Bourg, que l'on avoit donné de mauvaises impres- 
sions de la Compagnie audit sieur duc de Biron, qoiavoient 
aucunement altéré la bonne volonté qu'il avôit, qu'est qae 



et qa'en outre, son intention était d*a9ftembier les Etats de Bresse et de 
faire comprendre cette annexion dans leurs remontrances. 

La Cour décide que le maréchal de Biron sera remercié de tant de 
faveur et amitié qu'il fait à la compagnie. 

Le 6^ la Cour entérine l'arrêt du conseil relatif au grand prieur de 
Champagne^ mais elle exige que le grand prieur^ s'il vent rentrer fi 
l'audience^ ne soit point accompagné du maître des Requêtes. 

Le 9y ayant demandé d'entrer^ il est admis à la Grand' Chambre^ prend 
place au-dessus des conseillers^ dit qu'il est très marri de ce qui s'était 
passée et prie messieurs de croire qu'il leur fera très humble service. 
Le premier président lui répond que la Cour sera toujours bien aise de 
le voir en cette compagnie en y apportant la modestie et le respect qtii 
est dû. 

Le 1%, elle charge l'avocat-général Legouz de se rendre à l'assemblée 
des Etats afin de les exciter pour supplier S. M. d'annexer les pays coq- 
quis au ressoH du Parlement. 

Le 18^ il rend compte du succès de sa mission. 

Le 28 février, Margeret et Morelot^ maîtres des Comptes^ viennent faire 
remontrances à la Cour de ce que, au mépris des privilèges de leur compa- 
gnie, un sergent royal s'était pennis d'arrêter et mettre en prison H. Jac- 
ques Bourrée, conseiller correcteur, se rendant à la chambre en robe pour 
y faire service, à raison de quoi ce sergent ayant été décrété de prise 
de corps par la chambre, il en avait appelé au Parlement, qui avait reçu 
l'appel et défendu aux huissiers de Temprisonner. La Conr leur répond 
qu'elle a trouvé mauvais que la Chambre ait décrété le sergent de sa 
propre autorité, ce qui ne lui appartenait pas; qu'elle devait en venir 
faire plainte à la Cour; néanmoins qu'elle manderait le sergent pour loi 
remontrer qu'il ne devait pas arrêter M. Bourrée, puisqu'il l'avait trouvé 
en robe et venant faire service. 

Le 2 mars, sur le rapport du conseiller de La Grange, d'une requête 
de Marguerite Foumier, femme de Louis Dubois, seigneur de Sacquenay» 
tendant à ce que le geôlier des prisons soit condamné à lui payer la 
somme de 216 écus 2/3 à elle adjugés par sentence des Requêtes contre 
Jacques Bourrée, correcteur à la chambre des Comptes, pour l'avoir 
laisser échapper des prisons. La Cour mande ledit geôlier, qui déclare 
que le 28 février, des huissiers de la chambre des Comptes lui signifiè- 
rent un arrêt de ladite chambre qui ordonnait la mise en liberté, et 
nonobstant son opposition, mirent Bourrée hors des prisons, après en 
avoh: donné décharge sur son écrou. La Cour, toutes chambres assem- 
blées, renvoya l'affaire au procureur-général. 

— Reg. des délib. du Parlement, IV, 26 et suiv. 
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Ton avott semé des bruits que messieurs du Parlement 
disoimt qpll ne se soudoient pas beaucoup de Taccme de 
la Bresse^ que selon les occurenees, il avoit rebattu toutes 
telles difficultés, et Tavoit, pour ce chef, satisfait. Qu'il ne 
fallmt douter que Ton ne fit de grandes et avantageuses 
ourertures audit seigneur par ceux de la ville de Lyon, 
mesme qui lui avoient offert jusqu'à trente mille escus, mais 
que ledit sieur lui avoit dit leur avoir résolu quil n'estoit 
point bomme d'argent et avaricieux, et qu'il maintiendroit 
sa promesse, qu'il en avoit parole de Sa Majesté, qu'il crdoît 
fermement qu'il lui garentiroit, et plusieurs autres propos 
sur ce sujet. 

Après, M. le président do CSrepy rapporte aussi le propos 
et les courtoisies et honnestes offres qu'il leur avoit faites, 
l'estant allé saluer de la part de la Compagnie. 

L'on parle après du payement de notre quartier de 
novembre et décembre dernier. L'on députe M. Bossuet 
pour aller à Âutun, où estoient messieurs les Trésoriers, et 
M. le président Jeannin, pour y donner ordre et avoir les 
liontraîntes nécessaires pour contraindre le receveur géné- 
ral. Il y va, apporte des lettres et contraintes, mais non 
précises, qui nous avancent peu ou point, parce que le rece- 
veur s'excuse pour n'avoir point receu la partie de six mille 
escus du pays en son estât. Ledit sieur Bossuet rapporte des 
lettres à la Compagnie, par lesquelles est mandé qu'à l'ave- 
nir nous serons payés par préférence après M. de Biron, 
sans attendre que le fonds sorte en la recepte. La Cour lui 
fait réponse. 

M. le Grand Prieur de Cbampagne, par arrest du Conseil 
d'Estat, restabli en sa séance. L'amande demeurera (1). 



(1) Le 9 avril, le procureur-général vient déclarer à la Cour, de la 
part de Biron, qu'il avait reçu ordre du Roi de prêter main-forte pour 
<iue le Grand Prieur de Champagne obtienne la restitution des 500 livres 
auxquelles il avait été condamné ; mais qu'il ne voulait rien faire sans 
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Le quâtorziesme jour d'avril» veille du dimandie des 
Rameaux, les Chambres sont assemblées. Uon parle du 
payement de ce meschant quartier ; messieurs parlent au 
receveur Petit, qui promet, à ce qu'ils rapportent, de payer 
le quartier avant les festes, et qu'il se forcera; dit que mes- 
sieurs les Trésoriers lui ordonnent qu'il paye, qull payera, 
et la Chambre des vacations. On en parle à ceux qui sont 
ici; mesme à M. Jacob, trésorier, qu'il dit qu'il n'est pas â 
Autun pour le dire. Enfin , au lieu de payer le quartier, il 
paye après à messieurs de la Chambre des vacations, dont 
il se fait du bruit. 

L'on parle après du propos que M. le procureur général 
avoit porté à la Grand'Chambre pour l'assignation que mes- 
sieurs des Comptes lui avoient fait bailler au Conseil d'Es* 
tat, qu'il n'avoit encore l'exploit, encore que Ton lui eust 
demandé, désire de s'y trouver. Enfin, l'exploit est veu^ 
ledit sieur fait entendre à quelqu'uns qu'il n'y veut aller « 
prie d'en estre excusé. L'on voit les lettres et commissions , 
et l'exploit qui est â la Cour lapersonne du procureur géué— 
rai. L'on résoult que l'on reverra les mémoires ces festes i 
que l'on fera nouveaux extraits de ce qui nous peut servir 
en nos registres pour les envoyer seurement à nos dopâ- 
tes. 

Lu vingt sixiesme du mesme mois^ extraordinairemeut les 
Chambres sont assemblées. L'on voit les lettres et mémoires 
dressés pour ce que dessus pour envoyer à nos députés et 
messieurs les scindics chargés de ce. 

Le septiesme et quinziesme jour de mai 1601 , les Cham- 
brcs sont assemblées pour la vérification de l'édifrdes lieute- 
nants criminels alternatifs en chacun bailliage sur lequel 
les poursuivants avoient obtenu des lettres de jussion. Les 



en avertir la Cour. Celle-ci lui mande qu'elle a pourvu sur les lettres 
obtenues par M. de Foissy, et que ce dernier y a acquiescé. — Reg. des 
dAlib. de la Cour, IV, 34. 
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ecmchnkms yenes du procnreur général, résoin qnll ne se 
pentt qao les arreq^ eeste an donnés tiendront* 

L'on Toit après les lettres escrites à M. le chancelier ponr 
TaflEàire de M. le Grand Prieur de Champagne. 

Le dix hnitiesme du mois de mai suivant, lesChambres sont 

aussi assemMées pour un arrest obtenu sur requeste au privé 

eonaeil, par lequel, sur la reqneste de M. de Cisteaux, le 

Bd avait ordonné que messieurs des Requestes , ci après, 

eomMMstroientdes causes de ladite ahbaye, encore que le 

fieutenant au bailliage de Dijon en eut la connoissanee, et 

sans ouir ledit lieutenant ; lequel arrest avoit esté présenté 

par M. l'avocat du Roi, de Vellepelle, qui avoit remontré, 

attendu que le chapitre général de Tordre de Gisteaux se 

devrit ouvrir dans deux jours, quil auroit esté averti que 

ceux du bailliage de Dijon estoient délibérés d'y aller, ce 

qu'aussi entendoient faire ceux des Requestes, qu'il seroit à 

craindre qu'il n'y eut de la confusion, ce qui seroit mal 

sedant et peu convenable en une si grande assemblée de 

tant de diverses nations, qu'il estoit nécessaire et expédient 

d'y pourvoir, s'il plaisait à la Cour. Lui retiré, Ton montre 

l'arrêt à M. le lieutenant général^ pour en dire prompte- 

ment. [Fait une] réponse ambiguë. L'on résoult enfin que 

inessieurs le président de Crepy, dé La Grange, scindic, et 

V. l'avocat du Roi, de Vellepelle, sans préjudice du droit 

d^ parties, se trouveroient en ladite assemblée jusqu'à ce 

9Q'autrement y eut esté pourveu (1). 



(1) Le même Jour, eomme les abbés étrangers^ venus pour assister au 
^apitre, étaient réunis au petit Gtteaux et allaient 8*y mettre à table, 
IJetix échevins, commis par le Maire, se présentèrent et o£Erirent h 
^*ahbé de Gtteaux, qui présidait, douze cimaises de vin vieux. Ils priè- 
'^^t^t les abbés, s*il était de leur goût, de ne le point épargner, et d*avoir 
^i^ leurs prières mémoire de la conservation de la ville, santé et pros- 
l^i^ité de ses magistrats. L'abbé général les remercia bien afléctueuse- 
I^Qntde leur politesse, et exhorta les abbés, à leur retour, d'en informer 
^Q^Ts frères et de prier Dieu tous ensemble pour la ville. Une nouvelle 
^tstribution de cimaises eut lieu pour le souper, et mit le comble à la 
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Le Tîngt cinqHiesnie dodit noiSy les Chumbres-mat assem- 
blées poar le retour de MM. Tisserand etOcqmdam, avec let- 
tres de MM. les présidents Jeanninet Fremiot; rapportent leur 
négociation^ donnent louange entière à M. le dnc de Biron, 
qui avoit en cette affaire couché entièrement de son reste, 
rapportent l'édit qui a esté scellé à contre cœur de plusieurs 
grands seigneurs qui faisoient poursuittea contraires. M. le 
duc de Biron avoit surmonté toutes les difficultés, que I'od 
lui devoit tout et non à autre. Pour Vidal» en avoit souvent 
parlé à M. le chancelier. N'avoient pu estre onis. Pour M. le 
grand prieur, après en avoir parlé à plusieurs reprises à 
M. le chancelier, qu'il falloit que Tarrêt du privé Conseil fot 
exécuté, et qu'il estoit beaucoup plus expédient que la 
Cioiu* supprima et arracha de ses registres le susdit arrêt que 
de souffrir que cela fut fait par im commissaire qui seroit 
député dudit Conseil. Sont remerciés dé la peine qu'ils ont 
prise à Taccoustumée. 

Ledeuxiesme du mois de juin, on aononça le décès de 
M. Maitre Thomas Berbisey, ci-devant procureur général (i), 
et extrema et persoluta pro more^ tant à son enterrement qu'au 
jour suivant à la dernière messe du chanté , fait et célébré en 
l'église Saint-Jean; anima ejus sit in benedictione. 

Le vingt cinquiesme juillet, jour de Saint Jacx[ues audit m^ 
les Chambres furent assemblées pour assister à la processicm 
générale qui se falsoit pour l'intempérie de la saison et du 
temps inégal. La Cour ayant esté invitée par ceux du clergé 
y assiste en corps avec tous les ordres en robes noires (2). 
Le trentiesme dudit mois audit an, les Chambres sont as- 
semblées pour résouldre sur la vériffication des édits des mes- 



satisfaction de Tabbé de Glteaux et des Pères. — Reg. des délib. de la 
Mairie, n© 110, f> 220. 

(1) Il avait été pouivu par lettres du 25 mars 1557 ; reçu le 7 juin 1558, 
il avait résigné en 1585 en faveur de Hugues Picardet, son gendre, qui 
fut pourvu par lettres du 4 janvier 1586. 

(2) Cf. reg. de la Mairie, no tll, fto 69. 
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liiny laatpeor l6 mariage du Boi, que pour la Reine. Les 
eûyidiUMMiaTevea du j^focorenr générai, leadits édita yériCBés 
pour va ehaenii mestier^ excepté les quatre de réserve et ce 
nUer votenies^ à la charge de faire expérience , sans qu'ils 
puisseat estre forcés à prendre lesdits mestiers. 

Ledemi^dudit mois de juillet, M. de YarennesNagu pré- 
sente reqneste et ses lettres de grâce, rémission et pardon 
pour l'homicide par lui commis à la personne de feu M. de 
Parcours, ci devant lieutenant du chasteau de Dijon, et lieu- 
tenant de la compagnie de M. de Bit on, de laquelle liente- 
nance M. de Biron avoit fait pourvoir M. de Yarennes, ce 
qu'ayant sceu, ledit sieur dé Parcours seroit venu de sa 
maison de Xaintonge; et à deux lieues près de Mâcon, fait 
appeler ledit sieur de Yarennes, lequel y seroit allé et tué 
ledit sieur de Parcours, dont il auroit obtenu lettres du 
grand sceau addressées à la Cour de Parlement de D^on, 
encore que le délit eut esté commis au Maçonnais, attendu 
que ledit sieur de Yarennes étoit chevalier de la Cour. 
Résolu enfin, après plusieurs ouvertures d'opinions, que il 
les présenteroit en Chambre, par son avocat, derrier le 
bureau et debout. Plusieurs estoient d'avis qu'il les présenta 
à genoux. M. le conseiller Blondeau refuse d'en connoistre, 
parée qu'il a appris que ledit sieur a commandé et commu- 
niqué à la mort de son frère dont il espéroit en faire ins- 
tance et d'avoir la justice (i). 

En eetems ceux de la ville entreprennent de nettoyer le 
cours de Suzon, nous ayans invités plusieurs fois les assis- 
ter, attendu la grande commodité et la santé que la ville 



(1) Le conseiller Blondeaa avait été tué en 1693 dans son château de 
Sivry-les-Yottdenay lors de l'expédition du yicomte de Tavanes en 
Gharolais. — Le conseiller Blondeau exposa que^ lors du procès Intenté 
par son frôre Blondeau, grand maître des eaux et forêts, à la Garenne 
et à ses complices, ceux-ci soutinrent que ledit de Nagu était seul au- 
teur de l'assassinat. — Reg. des délib. de la Cour, IV, 88. 
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recevrait en général et en particulier. L'on réaoalt qnenee 
aumtaes de Tannée, attendu qne les pauvres avment des 
deniers présens, et de grands magasins de Ued, y seroieitf 
employées, et de fait estant de la Chambre desdits paunu 
avec M. Odebert, nous avons fait toucher audit receveur 
des pauvres neuf vingt quinze escns de présent, sans ce qui 
reste à payer des arrêta d'aoust, ny attoucher aux privilé- 
giés hors du corps actuellement servans en icelle, lesquels 
deniers ledit receveur des pauvres, par délibération de 
ladite Chambre , devoit mettre es mains de M. Moniot, l'os 
des eschevins et de M. Ghisseret, assistons le Viconte mayenr 
audit atfdire (I). 

Le second jour d'aoust suivant, les Chambres sont assem- 
blées pour les lettres de rémission et pardon obtenues par 
M. de Varennes Nagut, chevalier de la Cour, pour l'homi- 
cide par lui commis en duel à la personne du sieur de Pa^ 
cours. Ledit sieur présente ses lettres en Chambre, se met i 
genoux, l'on lui ordonne de se lever. Après les solennités 
gardées, Ton ordonne qu'il passera le guichet, sauf apr^ 
ses réponses et répétitions estre pourveu sur scm eslargis- 
sèment ce qu'il appartiendra. MM. Tisserand et Briet, com- 
mis pour Touir (â). 

Le sixiesme du mesme mcHS, avant l'audiance, les Cbani- 
bres sont assemblées pour des lettres escrittes par M. de 
Lux à M. le président Fremiot, par lesquelles il avertissoit 
qu'il faisoit assembler la noblesse en la ville de Bourg, pour 



(1) La chambre de Ville, informée que le cours était rempli « an 
moyen de quoi les eaux pluviales étant arrêtées causaient des féteurs et 
mauvaises odeurs putrifiées qui pouvaient gâter Tair et engendrer des 
maladies contagieuses, ordonna aux riverains de curer chacun en droit 
. soy, sous peine de 8 écus 1/8 d^amende, et de supprimer toutes les ou- 
vertures qui donnaient dans le cours. » Elle accepte l'ofiQre de 500 écus 
qui lui fut faite au nom des privilégiés, et vote un impdt de ISOO écus 
pour employer au curage général. — Délib. du S4 juillet 1601^ reg. n« 
111, ^ 80. 
(1) a. reg., IV, 89. 
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recevoir le serment de fidélité pour S. H., et d autant que 
ledit sieur président et M. Tisserand estoient coiùmis pour 
recevoir le serment des officiers de la Bresse, il désiroit 
qnlls s'acheminassent à la ville de Bourg, ce qu'ils firent 
entendre ne pouvoir faire d'autant qu'ils n'y avoit aucuns 
fonds pour faire les frais qu'ils ne pourroient supporter, 
dont ils avoient bien voulu avertir la compagnie pour en 
afoir advis; l'on résout qu'attendu qu'il ne y a encore au- 
Giuis officiers establis, que ledit sieur président poura faire 
response selon le siijet. 

Le huictiesme du mesme mois, de relevée, les Cliambres 
sont assemblées. M. du Bled, baron d'Usselles (1), gouver- 
neur de la ville, citadelle et bailliage de Chalon, après avoir 
ven les conclusions du procureur général, l'on résout que 
ses provisions seront vérifflées et de fait preste le serment 
demer le bureau, et averti par le greffier qu'après le ser- 
tnent preste il se retire ; et résout l'on qu'il n'aura aucune 
JSéance, encores qu'il porte la qualité de gouverneur, at- 
tendu la conséquence à l'advenir. 

Le treiziesme du mesme mois, les Chambres assemblées 
(onr pourvoir sur les requestes et resppnces présentées à 
ladite Cour, tant par la dame de Parcours que ledit sieur de 
Garennes Nagnt. 

< Le treiâesme du mesme mois, les Chambres sont assem- 
blées pour juger l'évocation demandée par M""*" de Parcours(â) 
contre M. de Varennes Nagut, à la Chambre de TEdit, at- 
tendu qu'elle faisoit profession de la religion, et renvoi de 
ladite cause en la Chambre de TEdit, soit à Paris, soit à 
Grenoble, il est résolu qu'attendu que le Roi en attribue la 
connoissance au parlement, et que TEdit ne peut avoir heu 



(1) Antoine da Bled^ chevalier de Tordre du Roi, baron d*Uxelle8. 

(i) Fançoise de Saint-Maure, Teuve de messire Jean Grain de Saint- 
larsault, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, seigneur de 
tecoors. 
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en mattère crimindle, qu'elle est déboutée d*iceUe et qu'a 
sera passé ouU« à rinstructioii dudit procès. 

Le guatorziesmé jour du mois d'eoust> les Chambrss aoni 
extraordinairement asiembléeèH L'on ordonne oenxquiexch 
eeront la charge de scindios et aussi ceux ^ui iront en li 
CStambre des pauvres : scavoir MM. Fyot d'Arbois etOagnei 
L'on fait le but de la Chambre des racationsw 

Ayant cë M. Fyot d'Arbois, de retour de la villd de ^ 
noble pour riùstruction d'im procès criminel pour II 
meurtre de M. le baron de Boissieux, raporte les bcms (rai* 
terriens que Ton leur a fait, tant par MM. les gourenmn 
de Lyon et de Grenoble que Messieurs du parlement dtttt 
Grenoble tant en général qu'cfn particulier. 

L'on ïésoult l'eslargissement de M. de Varennôs Ni^ 
eu faisant les submissions ordinaires, à cautioii de fiOOt 
escus. 

Le trentiesme d'aoust suivant. Messieurs ^tans à la tili 
extraordinairement assemblés pour la publicalioii de VUSi, 
contenant création d'un siège présidial de Bresse, et tel 
provisions tant de M. de Gravet, pourveu d'im estât de 'pré- 
sident let garde des sceaux^ les provisions d*an pourra 
d'un estât d^ conseiller audit siège, plus autres piovisiNM 
d'un estât de procureur du Roi au bailliage de Bdky. BA^ 
soin que le tout seroil communicqué au proonreor général, 
sans attendre la Saint Martin^ parce que ladite prorinM 
e^it sans officiers. 

Le troisiesme du mois de septembre, Messieùn etin* 
ordinairement assemblés à l'audiance, fut procédé Ahli» 
Hffîcatlon de TEdit contenant i'estaUissement d'un 
présidial à Bourg en Bresse. [Messieurs des requestes se re- 
tirent après ladite publication.] De huit huissiers, scavoir : 
un conseiller clerc et sept laïcs, quatre conseillers, six se^ 
gens à verge, avec les modiCfications. M. Graveft i^cen audit 
estât de président audit siège, auquel éstoient annexés lei 
estats de lieutenant civil, criminel et garde des sceaux an- 
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dit siège, avec les modii&cations et restrictions portées par 
les ordoimancea et arrêts des Cours souveraines, sans pré- 
judice des privilèges du pays de Bresse. 

De conseiller pourveu sera informé le procureur dn Roi 
de Belley, receu sans examen. 

Le Roi, parles provisions de M. de Gravcl, le quallifie de 
conseiller au parlement de Grenoble. La Cour n'y eut anctm 
^;ard et ne loi bailla aucune séance, ainsi fut ordonné an 
grefSer de lui dire qu'après qu'il avoit preste le serment 
qu'il eut à se retirer, ce qu'il fit. 

M. de VellepeUe, son propos pour le doyen do Saint Jean 
pour le collège est contenu au registre (1). 

Le premier octobre suivant, sur les cinq heures, arrive 
un courrier avec lettres pour Taccouchement de la reine 
d'an daulfin, venu an monde le vingt septiesme du mois 
passé. L'on s'assemble extraordinaircment à la Sainte Cha- 
pelle ponr rendre grâces à Dieu et chanter rhiome de Te 
Deum. 

Le lendemain, procession generalle à la Sainte Chapelle, 
Messieurs en robes rouges. Après 1 artillerie donna. 

Le septiesme suivant, l'on fait les feux de joie en la place 
de la Sainte Chapelle (2). 



(1) CCxeg. des délib. de la Cour» IV, 41. 

(4 La chambre de Ville qui, dès le 25 septembre, faisait dire à Saint- 
Miêhel des priàree publiques pour Theureax accouchement do la Reine, 
i^eâipas plutôt reçu les lettres du Roi, qui lui annonçaient la naissance 
dn Dauphin, qu'elle en fit immédiatement chanter le Te Deum & la Sainte- 
GhapeUe. Le lendemain, 2 octobre, eut liou une procession générale à 
laqueille asôstèrent tous les corps constitués et qui fut suivie d'une messe 
i la Sainte-Chapelle; puis, comme le temps mouquait, on renvoya au 
dimanche les réjouissances publiques. Ce jour, les capitaines des pa- 
roisses, ayant choisi chacun parmi leurs dizaines 130 hommes des plus 
beaux et mieux armés ^ parcoururent la ville, enseignes déployées (la 
paroJMft Notre-Dame, où demeurait le vicomte mayeur, ayant l'enseigne 
eahmelie), et se rendirent sur la place de la Sainte-Chapelle, <c où ils 
firent pludeurs tours et salves.» 

On voyait sur cette place un théâtre sur lequel « estoit ung gros et 
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Le donziesme novembre 1601 , l'on ouvre le parlement, 
sacris de more peractis, eu robes ronges à la Sainte Qiapelle. 
Retonmés au Palais, le tnbleau appelle, Ton procède à la 
réception du serment des advocats et procureurs après lec- 
ture fsdtte des ordonnances et avoir esté appelles selon lenr 
ordre. 

Le treiziesme dudit mois , Messieurs assemblés en la 
Grand'Chambre, lecture est faite des ordonnances. M. le 
premier président fait les remonstrances ordinaires et ao- 
coustumées. 

Après Messieurs les gens du Roi appelles, lecture faite 
des ordonnances aussi qui les regardent, ils font les réqui- 
sitions ordinaires. 

Les huissiers appelles, lecture faite des ordonnances qui 
les regardent. Messieurs les gens du Roi ayant fait les requi- 



poissant Dauphin, esleTé en rond sur la queue^ et dans le rond c^celhii 
estoit assise une figure cooronnée représentant la France, ayant à k 
main dextre une branche qui gestoit les fleurs de lys et des lys à la fe- 
nestre; une ancre, signifiant cest heureux avènement du prince Danj^ 
estre celui qui, par la grâce de Dien^ maintiendra tout le royanmeen 
terre et à la mer en paix, repos et tranquillité. » 

Sur les six heures du soir^ la chambre de Ville se réunit en corps à la 
Sainte-Chapelle pour le Salut célébré en l*honneur du Danidiin, anqœl 
elle avait convié tous les habitants, sous peine d^étre déclarés rebdles 
et ennemis de S. M. On « ouït les beaux cantiques composez en musique 
par le maître des enfants de chœur; »puis, la bénédiction donnée^ tons 
messieurs, ayant chacun une torche ardente en main, descendirent sur 
la place précédés des hautbois, tournèrent trois fois autour du théâtre, 
et au troisième un dauphin, glissant le long de la terrasse de TégUse, 
alluma le feu d'artifice, « qui se recongneu le plus beau qui se vit co- 
ques. » Trois autres petits feux d*artifice furent aussi tirés devant Pabbaye 
Saint-Etienne, sur la terrasse de la Saînte-Ghapelle et sur ceUe du Logii 
du Roi. Les mortiers et le canon ronflèrent dans la cour de ce Logis, sur 
la tour SaintrNicolas et au Château, «c Bref, tout fut bien accompli, et le 
peuple plein de joie de cet heureux événement, priant Dieu le voolofr 
garder et conserver pour le bien et repos de ta France. » 

La Mère-Folle voulut aussi contribuer à l'allégresse commone. Le 
mois suivant elle mit son infanterie dijonnaise en marche dans une c ae- 
tion, » aux dépenses de laquelle la chambre de Ville contribua pour i 
40 écus. 

— Reg.de la Mairie, f^ iU, 1«6, 18!, 189, 188 et 168. 
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Btioiis acconstamées , M. le j^remier président fait les 
eiliortations ordinaires. 
Retirés lés hnissierSy les officiers du ressort sont appelles, 
' entrés après les avoir appelles tour à tour, selon leurs res- 
^ sorts et ordre des juges, Messieurs les gens du Roi ayant 
I tenn les propos accoustumés, M. le premier président leur 
[ Ëdt les exhortations accoustumées et se retirent. 
; . Le vingt uniesme jour de novembre, les Chambres -sont 
assemblées pour M. de Varennes , pour l'entérinement de 
ses lettres de grâce, est oui derrier le bureau. L'on résout 
après qu'il passera le guichet; après ses lettres de rémission 
sont vériffiées sans dépens, dommages ni intérêts. 

Le cinquiesme jour de décembre 1601^ les Chambres sont 
assemblées pour aviser sur une difficulté qui s'estoit pré- 
sentée en un procès et instance de requeste des habitans 
deFIeurey contre leurs créanciers; que il leur fut permis 
de aliéner leurs communautés pour Tacquittement de leurs 
debts sans que les créanciers précédens eussent aucun hipo- 
tfaèqne sur lesdites choses aliénées au refus qu'ils feroient 
d'en acheter et prendre pour ce qui leur estoit deu, et qu'il 
estait expédient d'y donner un règlement pour l'avenir pour 
toutes les communautés du ressort tant affoiblies par les mi- 
sères passées qu'il n'estoit pas possible de sortir des grands 
debts esquels elles se treuvaient impliquées si l'on ne leur 
donnoit quelque moyen d'en sortir. M. Tisserand, commis- 
saire. Après plusieurs ouvertures, l'on résoult que l'on fera 
une assemblée au logis de M. le président de Crépy et trois 
de chacune Chambre y compris Messieurs les scindics pour 
aviser de ce qui seroit expédient de faire sur ce sujet, pour 
après le tout rapporté en la compagnie en resouldre. 

L'on fait après report de la jussion obtenue ou envoyée 
par le Roi pour la publication de Tédît des cuirs. Enfin, 
après difficultés et non sine contentioncy veues les conclusions 
du procureur général qui consent tout, le susdit édit est vé- 
riffié sans préjudice du droit de ceux des villes. 



[!602] — 230 — 

L'oil fait raport après, pendant que l'on estoit en bonne 
veine^ d'autres lettres de jnssion pour leyer autres moffiS- 
cations données par la Cour sur Tédit des thestiers. Bésolu 
enfin, conclusions veues du procureur général^ que ledit 
édit aura lieu encores pour un autre mestier pour le mariage 
du Roi et pour la naissance de M. le daufln et que pour 
le surplus que Tarrôt tiendra. 

Le quatorziesuie jour de décembre, M. de Biron arrivai 
la ville (1), est salué selon qu'il avoit esté arrêt* au nombre 
de dix de Messieurs les anciens, scavoir : quatre de diacnne 
Chambre^ les scindics et deux de Messieurs les présidens; 
est remercié par ^f . le président Fremiot, pour la Bresse, 
sa rcsponse accompagnée dlionnestes offres et de mots 
courtois et civils. Nous retournons au Palais; les Chambres 
s'assemblent. M. le président Fremiot fait entendre à la 
Cour sa response (2). 

Le huictiesme du mois de janvier 4602, M. le président 
Fremiot, MM. Millotet, Bouhier, Boursaut, scindics de la 
Tournelle, et autant de la Grand'Cbambre vont prendre 
congé de M. de Biron, prest à partir pour faire pour S. N< 



(1) La chambre de Ville, le Maire en tôte, 8*était portée à sa rencontre 
jusqu'au bois de Haute-Serve, près Darols. L&, le vicomte mayeur ayant 
mis pied h terre lui fit un compliment auquel Biron répondit par tUie 
protestation de services envers la ville. Rentrés en ville, et le maréchal 
conduit au Logis du Roi, le Maire et les échevins le remercièrent des 
10,000 écus pour le mariage du Roi, dont il leur avait fait obtenir dë- 
diarge de Tincorporation de la Bresse à la Bourgogne. — Reg. des 
délib. de la Mairie, n© Hl,fo 173. 

(2) Après avoir fait aux députés de grandes démonstrations d'amitié, 
il leur dit qu*cn toutes affaires qui concerneraient messieurs de la Cour, 
il y apporterait ce qui était en sa puissance ; que depuis la naissance de 
M. le Dauphin, messieurs du Parlement de Grenoble avaient pensé faire 
révoquer l'édit d'annexion de la Bresse h ce Parlement , mais que le 
Roi leur avait fait réponse que le Dauphin serait roi de France et qu'il 
aurait lors la Bourgogne, la Bresse et le Dauphiné, et que, par ainsi, il 
ne fallait lui remettre au devant la faveur de mondit seigneur. — Ref!. 
des délib. de la Cour,'IV, 46. 
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foyage en Sixme, pour renouer ralUapce d'iceu avec la 



Le treiaiesroe ferrier, les Chambres assemblées pour M» Le 
Bnm, eonteiller an parlement de Dole, pour se plaindre 4e 
rànét donné par la Cour à M* Guy BQlriaut, pounren de 
i^tat de Uentenant an comté de Cbarollois , qu'il pooroit 
ieelui exercer par commission , attendu 1c refus que faîr 
soient cbux dudit parlement de Dole de le recevoir audit 
eitat Apporte lettres de cachet du Roi» rapporte le contract 
et le montre fait avec M"»* de Vaudemont, avec pouvoir de 
nommer auxdita offices personnages en tant qu'ils saroient 
agréaUea. Ladite dame a révoqué la nomination de la 
personne dndit Beiriaut, et a nommé de M. de Gànay, qui 
en a les provisiims de leurs Altesses, eagé de soixante dix 
ans, avocat fiscal, dès longtems audit Cbarollois, suplioit la 
Cour de ne tenir Leurs Illustrissimes de pire condition qqie 
les seigneurs du ressort qui pouvoient mettre, instituer et 
destituer ofGiHers adnutum et qui leurs fussent agréables^ et 
qu'il plust à la Cour révoquer ledit arrêt, il parle après des 
terres de surséance et voisines pour nommer et faire, dé- 
puter des commissaires pour icclles partager. L'autre ppur 
la traitte de Lorraine, pour corriger et retenir les exacticms 
qui s'y font. L'on lui répond à tous ses points, et outre ce 
l'on lui parle des bénéfices du comté, qu'ils ne veulent per- 
mettre estre tenus par ceux du duché, sans attache, et de ce 
qu'ils commencent à pratiquer contre ceux du duché de 
lenr faire prester caution judicatum solvi contre la neutra- 
lité. Ledit rieur Le Brun répond fort dextrement à tous les- 
dits points à la façon accoustumée de ceux du comté. Lui re- 
tiré, on ordonne la communication des lettres présentées de 
provisions de M. de Ganay, et lettres du Roi à M. le procu- 
reur général. 

Le vingt cinquiesme février suivant, les Chambres asçfiW- 
blées pour adviscr sur ime forme de pancarte obtenue par 
les Estats pour cinq ans pour l'acquittement des dets à 



payer à lever sur tontes les ▼iUes de la Bourgogne snr ks 
nobles , ecclésiastiques qu'autres privilégiés^ et autoriser 
nmposition de vingt cinq mille escus en cinq ans au&à 
mesure effet, et lever snr la qneue de vin dix ceatinies, mi 
les velours et draps, soye^ morue, saulmons, etc.; fut enfin 
résolu que ladite pancarte seroit registrée sans tirer à con- 
séquence. 

Le dix neufviesme mars 16Q2, les Chambres sont assem- 
Mées, de relevée, et lors est procédé à la vérifficaflon des 
lettres du Roi, contenant deffenses à ceux dn comté de tenir 
bénéfices en France sans avoir attache de Roi et que les 
fridimus desdites lettres seront envoyées aux bailliages dn 
ressort à ce que Ton n'en pr tende cause d'ignorance. 
Après l'on fait report de l'aliénation faite par les commis- 
saires à ce députés à M. le baron d'Uxelles, capitaine en la 
citadelle de Chalon, du fauxbourg Saint Laurent dndit Cba- I 
Ion. L'on résoult que pour la conséquence à l'advenir 
d'icelle aliénation ne peut estre procédé à la vérification de 
la susdite aliénation et pour justes considérations. 

Le quatorziesme mai 4602, les Chambres sont assemblées 
pour la réception de M. de Monthelon fils, à Testât de. pré- 
sident de M. de Monthelon, son père, par résignation à Ini 
faitte. M. Colard, rapporteur, se lève et derrière le burca(fc- 
dit qu'il fait difficulté d'en connoistre pour avoir esté témoii»- 
à l'information faitte par autorité du Grand Conseil lorsque 
ledit sieur de Monthelon y fut receu. Après Ton voit une re-^ 
queste présentée par M. le maistre des requestes Bralfirt^ 
pourveu de Testât de président en ladite Cour par la rési — 
gnation de M. le président Jeannin, attendu ses provisioB^ 
de jour à autre, en tant que on voudroit passer outre à 1^ 
réception dédit sieur de Monthelon, entend former opposi- 
tion. Ledit sieur Colard se retire et plusieurs de Messieurs 
aussi (i). 

(t) Cf. reg. des délib. de laCcur, IV, 49. 
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L'on avise, pendant qae les Chambres estoient assem- 
Uéea, de résoudra du général sur les assignations respecti- 
vement données tant par nous que [par] Messieurs des 
Comptes» pour le règlement et la connoissance qui leur doit 
apparteoir. M** les scindics députés, scavoir : MM. Bour 
sault et Quàrré et où la santé de M- Boursault ne le pourroit 
permettre, M. Milletot, commis. 

Après Ton parle de Teslection de Tesleu de Nuis ; Ton 
résonlt que Tarrêt sera fait sans conférer avec M. de Biron 
pour la crainte que les habitans de ladite ville ne vinssent 
aux mains divisés en deux factions, Tune pour Machecot, 
l'autre M. Hegnaut. L'on fait arrêt que deux commissaires 
avec le procureur général iront pour assister & ladite esleo- 
tioû et empescher qu'aucun tumulte n'arrive en icelle. 

L'on répond après la requeste de M. Brulart fils^ et or- 
donne-t-on que ladite requeste sera communiquée par le 
greffier à M. de Monthelon, après avoir avant arrêté que 
Messieurs retounieront; s'estans retirés^ est retenu que le 
greffier qui signifiera la susdite requeste audit sieur Mon 
thelon fils, lui fera signer sa response pour après y ordon- 
ner; et depuis l'on sccut qu'ils s'estoient accordés ensemble, 
que M. de Monthelon ne. feroil aucune poursuitte pour sa 
réception de quinze jours. 

L'arrêt fait ci dessus pour l'eslection de l'esleu de Nuis 
Tut sans effect, parce que on sceut que M. de Biron et M. de 
Lux y alloient et qu'il ne seroit raisonnable d'y envoyer 
des commissaires qui seroient présidés par autres, ce qui ne 
eroit e dignitate senatuSy et résolu qu'on les lairroit faire. 

Depuis l'on sceut que M. de Biron, faisant semblant d'al- 
ler à la chasse, estoit allé à Nuis le jour de l'eslection; que 
M. de Lux avoit recueilli les voix et suffrages et que Savot (i) 
avoit esté gresffîer. 

Le vingtiesmejour de mai, les Chambres avant l'audience, 

(1) Zacbarie Savot, grefiBer en chef des Etats. 
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sont assemblées, est procédé & la Tériffication de Tédit eon- 
tenant révocation du bnrean de Messieurs lesTrésorien 
pour le publier en l'andiance. M. de Monthelon père fient 
l*andiaiicc ; Ton le treuTc estrange, yen la vérîiBeatioii par 
lui fiiitte, la déclaration et consentement par lid preàté 
pour la réception de Monthelon, son fils, audit estât. 

L'on mande avant Taudiance de Pringles pour Vempàr 
sonnement fait de Corberon, notre payeur, estant twn en 
cette ville pour payer notre quartier de janvier à faîîte de 
rendre ses comptes, s'en excuse, dit qull l'en a averti sont 
phts de dix huict mois, dit qu'il présente sa requeste à Mes- 
sieurs des Comptes, lesquels avoîent ordonné ladite prise 
de corps et il y sera incontinent pourveu. 

Le vingt uniesme mai suivant, décès de M. Jean 
Morin, ci devant conseiller à la Cour, ayant reaigné à 
M. Giroux. M. Odebert fait l'invitation et tient le propos aux 
Chambres, est enterré le ^ngt deux en Tesglise 8amt Es- 
tienne : Justa et persoluta de more. Messieurs assistent à la 
première messe du premier chanté. 

Le mesme jour, les Chambres sont encore asseoablées 
pour résoudre sur l'entrée que faisoit M. de Monthelon 
père, et s'il entreroit au Palais, s'il présideroit et pouvoit 
entrer es commissaires, attendu la déclaration par lui faitte. 
Résolu enfin qu'à l'avenir Messieurs pourront entrer et faire 
leurs fonctions et charges ordinaires jusqu'à ce qu'il y eut 
arrêt à informer (1). 

Le vingt qu<'itriesme du mesme mois, les Chambres, de 
relovée, sont assemblées. M. le présid<^t Preraîot fait plainte 
contre M« Jean de Souvert, advocat des Estats, pour avoir 
esté lui et son fils injiirieusement traduits par ledit Souvert 
en pleine tenue des Estais, en présence de tous les ordres; 
rapporte en partie ce qu'il a dit, en demande réparation, 
présente sa requestc. M. Milietot la veut rai)porter, ledit 

(1) Cf. reg. des délib. de la Cour, IV, 50. 
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fiâdur estant retiré et pluflfeitn de Messieurs, et Ion ftdt rap^ 
pmt ^*Atttrô reqneste de récusfttioli contre M. Ocqidâam. 
Au mesme instant, M. Oeqnidam dit qnMl a nne reqneste de 
M. de Sottvert contre M. le président Premiot et son fils, 
H. Ocgnidam, après lecture faitte de ladite récusation contre 
tni^ s'estant retiré, l'on résoult qu'il s'abstiendra. Ladite 
réonsation fondée sur inimitiés causées sur l'eslection de 
Teslen de la ville de Nuis. Après l'on voit tant ladite re- 
qneste dtidit sieur président que celle de M* Jean de 8ou« 
vert, qui récuse en général toute la compagnie; on résoult, 
suivant l'édit, que ledit de Souvert se restraindra au tiers, 
pour après pourvoir sur l'information requise par ledit sieur 
président Ce qu'il apparticndroit (1). 

Le vendredi, avant l'audiance, les Chambres sont assem- 
blées* M. de Biron vient et entre au Palais, ce qu'il n'avoit 
£eàt sont plus de quatre ans, dit qu'il s'en va en Cour par 
Gommandement de S. M., prie Messieurs de l'emplojcr, tant 
pour le général que pour le particulier, avec beaucoup 
d'autres honnestes offres retenues au registre. M. le pre- 
mier président le remercie pour et au nom de la compagnie. 
Enfin il tombe sur l'eslection qui se devoit faire du maire, 
qiill prioit la compagnie d'avoir esgard aux services de 
Jacquinot, où les suffrages tomberoient sur lui, qu'il estoit 
homme de bien et bon catholique qui avoit bien fait du 
passé, que l'arrêt ne lui pouvoit nuire. M. le premier prési- 



(i) Jean de Souyert ayoit demandé la réunion des trois ordres, et, & la 
fin de son discours, il avait accusé le président Fremyot d'avoir, par 
ambition et indues façons fait promouvoir son fils aux ordres sacrés 
et élire doyen de Saulieu, pour le faire nommer Elu des Etats; et cela 
dans rintention de rejeter des oppressions sur le pays, et de «ouvrir les 
fautes quMl avait commises dans le maniement des edTaires publiques, 
notamment en passant pour la fourniture des greniers à sel, sans pro- 
curation, un contrat qui a fait tort au public de plus de loo à 120,000 
écus. n ajoutait, comme s'il eût voulu désigner Fremyot, qu'il y avait 
sept ou huit personnages du pays qui étaient de parti avec les adjudi- 
cataires pour partager à tel brigandage et saccagement. -- Reg. dBs 
délib. du Parlement, iV, 51. 
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deat lui dit qu'on sa considôratioii que l'on fera pour hi 
ce que la justice pourra permettre. Ledit sieur retiré, Pon 
parle de la conférence que l'on avoit eue avec Messieurs des 
Comptes ; qu'il en faut parler à M. de Biron et lui dire les 
ouvertures qu'ils font. 

Le premier jour du mois de juin, avant l'audiance, les 
Chambres sont assemblées sur requeste présentée tant par 
M. le président Premiot que H* Jean de Souvert. Resoin que 
deans trois jours il se restraindra^àpeined'estredeehendes 
récusations par lui proposées. 

Le troisiesme juin 1602, les Chambres sont assemblées. 
M. le président Jeannin, entré à la compagnie, prend congé 
d'icelle, dit avoir résigné son estât à M. le maistre des re- 
questes Brulart, demande à la compagnie et la suplie de lui 
conserver les privilèges accoustumés, fait des honnestes 
offres en bons termes, veu ses services, envoyé quérir sa 
robbe, tient Taudiance, prononce des arrêts donnés en 
iceUe disertement et en bons termes (1). 

Le douziesme juin suivant, les Chambres sont assemblées. 
L'on fait raport des provisions obtenues par M. Bmlart fils, 
à Testât de président au parlement, que souloit tenir ci 
devant M. le président Jeannin; sera informé super moribus. 

Après l'on fait rapport des provisions de M. de Honthe- 
Ion, veu la démission de Monsieur son père, enfin est résolu 
qu'il sera informé super vitâ et moribus et religione, et non 
de Tage, parce qu'il ne pouvoit avoir atteint l'âge de trente 
six ans; pour les considérations de son mérite qull avoit 
porté charge de conseiller au grand Conseil et qu'il avoit 
aussi esté grand raporteùr et fait la profession d'avocat plus 
de quatorze ans. 



(1) Après l'audience^ les chambres étant assemblées^ la Cour ordonna 
'que M. Jeannin, conseiller du Roi en ses conseils d'Etat et privé, joui- 
rait des mêmes privilèges et prérogatives que les autres présidents et 
conseillers ayant fait service pendant vingt ans. — Reg. des délib. de la 
Cour, IV, 52. 
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Poor M. Bnilart, Ton ordonâe rinfonnation encore que 
M onaieiir son père fut préBident et sans dispense pour tels 
préjugés ci devant faits an fait des enfans de H. Bretagne, 
en ce que par ses provisions il estoit porté qne sou père 
estant premier président aadit parlement, et partant qne le 
prince l'avoit tacitement dispensé. Mais c'est faire l'ordon- 
nance de cire et gastons tout. 

Après l'on fait rapport des requestes respectivement pré- 
sentées, tant par M. le président Fremiot que M* Jean de 
Sonvert Déchen Sonvert des récusations générales, sauf 
s'il se présente des récusations particulières d'y pourvoir, 
et arrêté qu'il sera informé par deux commissaires des 
faits contenus en la requeste de M. le «président Fremiot. 

Après ce, MM. les présidents , suivant Tarrét et règle- 
ment fait entre eux, font leur choix. M. le président Fre- 
miot choisit la Toumelle, H. Berbisey la Tounrelle, M. de 
Monthelon la Grand'Chambre, M. Brulart fils, par néces- 
sité^ doit aller à la Toumelle, à cause de Monsieur sou père, 
le tout sans que ci après ils puissent varier (1). 

Le quatorziesme dudit mois, M. Brulart fils, receu audit 
estât de président. On demande avant, si Ton lui demandera 
si pour parvenir audit estât, il a baillé ou fait bailler aucun 
argent, selon que ci devant l'on avoit accoustumé. L'on ré- 
soult enfin que non, ains seulement que on lui fera faire 
profession de foi et prester le serment. L'on propose, sans 
résolution toutefois, que il faut prendre les rolles à récep- 
tion pour employer à nos affaires et voyages. 

Le quinziesme jour de juin, sur les huit heures du soir, 

arrive un courrier, le sieur de avec lettres addressantcs 

à la Cour de la part du Roi de cachet seulement. Quelques 
uns des plus proches du logis de M. le premier président 
mandés; on les lit, M. le procureur général estant présent. 
Le Courier demande s'il n^y avoit en la compagnie que de 

(1) Cf. reg. des déUb. de la Cour, tV, 54. 



I1603J — 238 — 

bons serviteurs da Roi; M. le eonseîUer Quarré dit lorsqu'il 
en doutoitf et franidieaienl dit an procureur général qii*3 
scavoit irîen qu'il estait de corps et d'ame à H. le doc de 
Bironi et qu'il en avoit fait assés de déclarations, [ils] eu- 
rent plusieurs propos piequans sur ce sujet. Le eonteon 
desdites lettres estoit qu'à son grand et extrêne regret il 
avoit esté contraint [de Taire] arvèter ma neveu^ le sonte 
d'Auvergne et le duc de Biron pour avoir attenté à aa vie et 
à son estât; que on avise de tenir la ville en acnrté soss 
son obéissance. Incontinent Ton mande le Vieonte mayenr, 
nommé Jacquinot, pour s'assurer des clefs de la «ville, pour 
estre suspect en ce que Sarrautt, secrétaire de M. de Biroa, 
estoit son beau frère ; aussi qu'«i partir de la ville, ledit 
seigneur avoit recommandé fort expressément ledit jaequi- 
Dot pour estro eoutinuô en ladite charge, encore qu'il j est 
esté trois ans. Arrivé^ dit qn'il est homme de bion, qu'il n'y 
avoit aucun soobçon contre lui, que de faii oster les diefs ce 
seroit lui faire injure, que le lendemain elles seroieiit mises 
entre les mains du garde des Svangiles, qui n'avoit encore 
preste le serment. L'on lui ordonne après plusieurs redites 
qu'il les portera en la Chambre de ville pour y estre toute k 
nuit gardées par gens non sui^pects de ladite ville, ce qui 
est à 2'insiant exécuté. L'on escrit à M. de Tavanes (i) de se 
rendre à la ville pour le service du Roi. L'on pi^nd les 
armes, Ton fait des corps de garde par la ville, plusieurs 
rondes et patrouilles. L'on commence à se retrancher contre 
le chasteau auquel tous les serviteurs de M. de Biron, an 
moins la plus grande part, se retirent. Ses grands obevaux 
y sont menés. 
Ce jour là M. Poffîer (2), le marchand, avoit esté nommé 



(1) Guillaume de Saulx, comte de Tavanes. 

(2) Breunot fait ici erreur: Pouffier avait été élu garde des Evangiles 
le 14, mais il ne fut installé que le dimanche suivant 16 du mois. Le 
maire Jacquinot conservait donc tous ses pouvoirs, et c'est en cette 
qualité qu'il convoqua cxtraordiuairement la chambrée le samedi 15 
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gndtt des Efaogiles» isncore <pie ledit lacqninol, Vkonte 
mnjeor, et M. de FaroUes, capitaine éa cliattea», ennent 
taacUé de faire nommer Papotiqnaire Gantier que Ton tenait 
estre de son parti. 

Pineors de Messieurs, tant d*un que d'aatre collège, 
font patrouilles et rondes ia nnit. L'on fait sortir quelques 
ehnvanx la nuit hors de la ville pour observer ce qui entre- 
roit on sortiroit du ehastean* Bref, toute cette nuit la ville 
est en une grande rumeur. 

Le seiaesme dodit mois de juin, Ton découvre que M* de 
Lux aveo M« de Pleuvot estoient entrés au cbastean avec 
quelques autres. M. de Lamotte Real estant hors de la ville 
à cheval) dit audit sieur de Lux que ce n'estoit la porte par 
où les serviteurs du Roi entroiont à la ville» La ville prent 
l'alarme, Ton sonne à l'effroi à f église de Saint Midiel, pu* 
roisse du gaide des Evangiles. 

Les Chambres s'assemblent à six heures du matin. M. de 
TarvaoeS) botté «t 'éperoné, entré en la Grand'Oiamhre, dit 
que ooanne senniteur du Roi, ayant entendu la rumeur qui 
est à )a vilte) il avoit fait toute diligence pour s'y rendre 
pour employer sa vie ^et ses moyens pour le service de S. M. 
et pour la conservation d'icoUe en son obéissance. 

L\)n députe MM. Bonrsaut et Quarré, scindics, pour aller 
parler à M. de Lux, au chastoau, e/t ce sur des lettres eserites 
par le<fit sieur de Lux à M. le pt^mier président, ayant ce 



pour loi donner connaissance des lettres qui lai étaient paryenues en 
même tempt qoe cellos adressées aa Parlement. Il les lut 'devant ses col- 
lègues^ ce qui, diaprés Breunot^ lui avait été intimé par la Cour. Toute- 
fois^ la chambre établit un corps de garde sur la place Scdnt-Jean^ réu- 
nit les ecclé^BStiques sur la place de la SidBte*Ghapelle> «t rompit toute 
communication avec le Gh&teau. Elle garnit les murailles d^babitants 
en armeSy envoya des cavaliers à la découverte, et se déclara en perma- 
nenrte. Le lendemain elle compléta ces mesures de sûreté, eUe reçut te 
comte de Tavanes, mandé tout esprès par la Cour, et le conduisit elle» 
même au Palais. Et, s^rès^la messe, la commune étant, selon la coutume, 
assemblée au cimetière 'Saint-Philibert, Jacquinol remit la magistriltm-e 
au garde des Evangiles. — Rcg. des délib., u» ill, f» S73 ^t suiv. 
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par ieèUes demasdé. Est rèBoh qulls iront sur le rardio 
dndh chftstean; y otens, les tr euv e ut fort estonnés^ scavoir : 
M. de Lux, le sienr de Henyot cft k «enr de Favolles, plo-' 
rcut avec beaucoup de soospirs, protestent tous trob tenir 
la place pour le serncc du Roi, y Teulent vivre et mourir, 
entreront à la ville, soit M. de Lox, soit M. de Pleuvot, ont 
à perdre en la province, iront trouver le Roi etM. de Pieu* 
vot et M, de Lnx. M. de Un désire Ini escrire ce que dessus 
soit par Savot soit par antres avec infinies protesta ions d'o« 
bèissance et de fidélité an swvioe de S. M.; se plaignent de 
leurs gens qui ont esté emprisonnés. L*on oit à leur retour 
ce que dessus. Les eschevins de la ville, entrés par le congé 
de la Cour, rapportent qnll leur a escrit, demande si la 
Cour aura agréable qu'ils afllent parler à lui. L'on leur per- 
met, y vont. 

Retirés, Ton fait arrêt que Ton ordonne estre publié, par 
lequel l'on ordonne que Ton ait à obéir et reconnoistre 
M. de Tavanes, jnsqu'autremoit par le Roi ait esté ordonné. 
Gela fait, après avoir montré des lettres de cachet que le 
Roi lui avoit escrites, par lesquelles il lui mandoit avoir ar- 
rêté M. le duc de Riron, pour avoir attenté à son estât et à 
sa vie, le prie d'assembler ses amis, tenir la campagne et 
empeschcr en tant qu'en lui sera qu'il n'y ait aucune alté- 
ration en la province, qu il se trouve aussi prest pour mar- 
cher où S. M. commandera. Ledit sieur de Tavanes se re- 
tire pour donner ordre aux trenchées et à la seurté de la 
ville. 

Les eschevins de Talent s'estans rendus maistres de leur 
place, demandent entrée, ce qu'on accorde. Entrés, protes- 
tent de garder icelle pour S. M., ce qu'on leur ordonne 
avec deffenses de recevoir aucuns, sinon par l'avis de Mes- 
sieurs les lieutenans de S. M. reconnus, ce qn'ils pro> 
mettent. 

Nos députés retournent encore au chasteau avec ceux de 
la ville pour dire à M. de Lux que s'il est si bon serviteur dn 
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ftoî comme il le proteste, qiill le doit montrer; qnll dent 
oonrer la porte du raveHn, ou souffrir que le pont derrière 
bedit chaateau soit abattu; ce sera un assuré tesmoîgni^ 
3ie sa fidélité et asseurance pour la ville en attendant non- 
reOes de S. M. A cela il redouble ses sanglots et plaintes ; 
3it que c'est entièrement se deflfier de lui et lui oster le mé- 
rite de sa fidélité qu'il désire tesmoigner à S. M.; que cela 
■qiporteroit peu de seurté à la ville, parce que l'on peut 
ladre entrer gens au chasteau par les fausses brayes ; se 
Edaint aussi des tranchées que l'on fesoit dedans la ville 
centre le chasteau, proteste de vivre et mourir au service 
âa Boi, et d'aller à Beaune pour donner ordre qu'il ne s'y 
Buse aucune chose pour son service, ains retenir le tout en 
ft-epos; offre pour gage de sa parole faire venir en cette ville 
mtL femme et ses enfans à lui plus chers que chose du 
«onde. L'on résout de porter les lettres de cachet [du Roi] 
maoL chasteau à M. de Pleuvot, par lesquelles il lui mande de 
l'aller treuver. 

Les grands chevaux de M. de Biron sont menés à Saulx 
leduc« 

L*on accorde à ceux du chasteau, attendant nouvelle 
^aoL Roi, qu'ils pourront prendre leurs commodités en la 
brille sans fraude. L'on résoult aussi que le^ serviteurs, 
laquais, et autres ayant esté ci-devant prisonniers seront 
r^elaschés. 

. L'on résoult aussi que le sieur des Mimes, gentilhomme 

l^liressan , estant retoamé de Lux avant rémeute eu ceste 

:"?ille, se tiendra en son logis, et que ses papiers estans en 

lin coffire bahut audit logis, seront, en sa présence, visités 

1^^ commissaires de la Cour. M. Sayve, commis pour ce. 

M. le marquis dé Mirebel arrive à l'instant à la ville, avec 

\ de cachet par lesquelles Sa Majesté lui ordonne de se 

incontinent en cette ville, et pourvoir à la seurté 

elle et de la province pour son service, prend les arque- 

siers et autres marques de lieutenant. M. de Tavanes, ce 

le 
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par jcelles demandé. Est résolu qu'îb / 
duditchasteau; y estons, les treuvei^, ^ 
M. de Lux, le sienr de Plenvot ef P ^ 
rentavec beauconp de sonspi^//- 
la place pour le senrice du f f// 
entreront à la ville, soit Bl /^// ? 
à perdre en la pioviaM 7^/ « :• 
votetM;del4ix,lfoif/7///J' .^ 
soUparSaTOtsoitp^///^ ^ "* 
béissanca et éÊ^M/// ^ 
leurs ts»»qUkm/ 

cequtfdiMMi^ .o 

de la Gi|a# .^ viUe contre ] 

Conrani^ .x y faut faire, demand 

™«t»SK^ .aire, pour estre en garde sans € 

ïbfF xieures ; dit qu'il ne veut faire aucune 

lar ^ris de la Compagnie ; demande que l'on d< 

V 5îeurs pour l'assister, MM. les présidents 1 

Crepy, MM. Tisserand, Briet, Odebert et '. 

MM. Boursaut et Quarré^ scindics, sont nommé 

charge de rapporter ce qui feroit difficulté à 1 

L^on résoult que l'on ira dire à ceux du cl 

qu'il menaçoient de tirer contre ceux qui fais< 

chées, que s'ils s'hasardent de tirer, que du 

de canon, le Roi en olra le son. 

L'on rapporte que Ton a fait entrer des oi 
moutons. L'on a aussi nouveUes que M. de L 
le Duc. 



(i) Ayant de se rendre au palais, le marquis do Min 
à l'hôtel de Ville pour 8*entendre avec les magistrats 
des gens de guerre qu'il attendait, et pour Tarmemen 

Le même jour^ la chambre de Ville défendit aux hat 
niquer avec le château sous peine de la vie. Elle oi 
temps renvoi au Roi de la relation de tout ce qui venai 
Elle commit des échevins pour assister avec ceux des G 
au conseil de guerre du marquis. Elle rétablît les tam 
et organisa un corps de cavalerie. — Reg.^n» lit. f» 9 
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-^^^te du fldndic de la ville, l'on ordonne que 

'actions ceBseront, joaqu'autrement ait esté 

Messieurs iront à la garde des portes. 

m et M. Robelin eurent plusieurs piques 

x^ imelis, receveur général, ayant épousé 

. '^- 1, parce qu'il estoit de la maison et 

^^ -^ de Biron. 

\ 5> ^ % les Chambres sont assemblées; 

quel on communique les let- 

de Lux , dit s'estre retiré à 

retenir qu'il ne se fasse 

.1 vice du Roi. Autres lettres 

oujet à M. le marquis, avec la copie 

wiAies par Sa Majesté audit sieur de Lux, le 

.x^iesme juin, apportées par la Plume, avec récréance. 

(i. l/aif-fit les lettres, Ton fait entrer ledit sieur de la Plume, 

éStte dont le Roi Ta chargé;. après aussi, ce dont M. de Lux 

l'a dbêrgéj qui est d'assurer la Cour de son obéissance au 

du Roi, et qu'il le témoignera, moyennant qu'il soit 

en la créance qu'il a eue du passé. L'on fait cscrire 

et mgDBT à la Plume ce qu'il dit. L'on résoult de lui faire 

après que ledit la Plume s'est retiré, qu'en satisfai- . 

à la volonté du Roi, et rendant les places en l'obéis* 

sanMde Sa Majesté, il sera le bienvenu (1). 



(U Au sortir du palais, M. de La Plume se rendit chez le garde des 
itviiiâgilea, auquel il fit entendre, de la part du baron de Lux, saToir : 
qam If Kc^ bâ avait eoinmandé de porter audit baron les lettres dont 
fl prtsflPtait la copie, et qu'il lui avait dit de bouche qo* « il trouvoit 
& f pnteepiiae ai gaufe qu'il estimoit le seigneur de Lux de meilleur esprit 
m fkM T t^vtfôper, canue pour quoi il vouloit et entendoit qu*il conti- 
r ima le débvoir et service qu'il lui debvoit en sa charge, et que, an 
I mandement qu'il lui feroit, il l'aille treuver entrant en cestc province, 
r qni aerolt en bref, et cependant qu'il envoyoit par deçà le régiment de 
^ CSiaHqMqprie^st qu^ eût à faire rendre les châteaux de Dijon, Beanne et 
^ JmIt lit rrntT en. mm obéissance. Et, parlant pour ledit seigneur de Lux, 
^Ém<» si alBHiaiin de la Gour et de la YiUe ont pour agréable qu'il vienne, 
il se rendrait aussitât à leur désir. » Biais comme le garde des Evangiles 
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L'on résoult en outre d'averUr le Roi de toot ce qui se 
passe. M. le marqnis dit y envojrer un gentilhoimne de ta 
suitte, M. de la Fondrière. L'on mande et avertit on Sa Mfr* 
jesté des menaces que font ceux du chasteau, et que trois 
charpentiers estoient entrés en icelui, en trousse, avec trois 
chevaux y et que M. de Lux avoit mis des soldats à Malain. 

Après ce, Messieurs les scindics rapportent ce qu'ils. ont 
négocié avec le sieur de Favoles^ capitaine du chasteau. 
Sont fort tristes tous ceux dudit chasteau, et estonnés, et 
non sans cause. Ses sanglots, ses soupirs et ses submissions 
au service du Roi, [il demande] que Ton lui donne un jour 
pour avoir Tavis de M. de Lux. 

Le dix huitiesme du mesme mois, les Chambres sont as- 
semblées. M. le marquis entre à la Compagnie, montre des 
lettres escrittes par ceux de la ville de Beaune, qni mandont 
qu'après la nouvelle receue^ ils se sont retranchés contre le 
chasteau, du coûté de la ville. Le sieur Du Motet, capitaiDe 
dudit chasteau , a receu environ trente soldats entrés la 
nuit par la porte derrière , protestent de vouloir vivre et 
mourir au service du Roi, demandent des vivres par jour 
pour leur nourriture, qu'ils pouront prendre dans la ville, en 
demandent advis se ils les doivent accorder. L'on fait aussi- 
tôt arrest contenant défienses très expresses A touteâ ptf- 
sonnes de quelque qualité et condition qu'elles soient de 
lever gens^ se saisir de places^ y mettre gens sans expresse 
commission du Roi, ou attaché de Messieurs les marquis de 
Mirebel, comte de [Clermont] Tonnere, ou du sieur baron 
d'Usselles, reconnu pour tel au bailliage de Chalon, à peine 
d'estre procédé contre eux comme criminels de lèze majesté 
au premier chef, avec plusieurs autres peines. M. le marquis 



lui dit qu'il devait, avant de lui faire réponse, consulter la chambre, il 
lui répondit qu'il ne pouvait se charger de lettres pour le baron de Lux, 
son intention étant de retourner près de S. M. — Reg. des délib de la 
Mairie, n» 111, f» 283. 



— MS — 1160S] 

montre aussi des lettres surprises de M. de Lux» eëcrites à 
H. Deerot, maréchal des logis de la Compagnie de M, de 
Biron» et à autres particuliers, par lesquelles il leur mande 
de s'amasser incontinent et le venir treuyer à Saulx le Duc, 
encore qu'il dit par icelles qu'ils viennent au chasteau de 
OijoQ. L'on a nouvelles que ledit sieur se munit audit chas- 
teaa de Saulx le Duc, et qu'il a acheté du grenetier Morillot 
fingt esmin.es, fait moudre force farines. Lettres aussi ap- 
portées par le procureur général, escrittes par M. d'Arlay, 
lieutenant à Montcenis, avec copie des lettres escrittes par 
M. de Lux à M. Decrot, apportées par ledit sieur procureur 
général en la Toumelle, avant que l'on assemble les Cham- 
bres, La mesme nuit, on a nouvelles que quelques gens 
<^ent entrés au chasteau. L'on tient que ce sont la- 
qoais. 

Après» l'on reçoit des lettres escrites à la Cour et autres à 
M. le marquis par M. de Favoles; proteste de fidélité et y 
▼eut continuer. L'on se plaint de ce que, au conseil de 
H, le marquis, l'on avoit retenu Savot pour greffier, pour 
estre ^tière créature de M. de Biron et du sieur de Lux, 
qn'il en doit prendre un autre, qu'il n'y aura aucune chose 
dont Ton ne donne avis , dit ledit sieur marquis qu'il s^as- 
snrede sa fidélité. L'on montre en mesme temps un petit 
Kllet de telle substance semé par la ville : Nostre cas ne va 
pas fi mal qu'on pense. M. le président Fremiot est retenu du 
conseil. Savot est aussi greffier^ il nous faut faire Gobin de 
Reqneleyne tnaire. L'on en parle à bouche ouverte. Ledit 
sienr marquis retiré, l'on résoult qu'on en doit appeller un 
antre et nomihe-t-on M. le greffier Griguette. Enfin l'on dit 
que Messieurs estans assemblés avec ledit sieur marquis, y 
ordonneront. 

Le mesme jour de relevée, les Chambres sont assemblées, 
aenx de la ville demandent d'estre ouis. Entrés, supplient la 
Zour leur donner advis si l'on devoit procéder à l'élection 
lu Vicomte mayeur, selon que on avoit accoustumé du 
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passe, ou bien attendu le tumulte présent, si on devœt re- 
mettre à quinzaine ou tel autre temps qu'il plairoit àla 
Cour. L^on leur résoult qu'ils fassent comme ils avoient ae- 
coustumé du passé, et qu'ils doivent procéder à leur élec- 
tion sans la remettre. 

M. le marquis monstre des lettres surprises, escrittes pir 
M. de Lux aux villes du ressort et aux capitaines, avec co- 
pies des lettres que le Roi lui a escrittes pour sçavoir si l'on 
les envoyeroit. L'on résoult qu^ estoit meilleur.de ne les 
point envoyer. 

L'on fait courir un bruit que M. de Lux s'estoît renda 
maistre de Saulx le Duc, et qui! en avoit chassé M. de Fm^ 
teau, qui y commandoit. 

L'on fait une ouverture sur la plainte de M, le marquis 
pour avoir quatre ou cinq cents escus de fonds pour euToyff 
des messagers et autres menus frais à faire en telles océQ^ 
rences ; qu'il seroit bon d'appeller quelqu'uns de Messienn 
des Comptes et Trésoriers, parce qu'ils péuveiit ordonner 
sur les finances. L'on résoult qu'ils seront invités de députer 
quelques uns d'entre eux pour assister aux résolutions qui 
se prendront pour avoir moyen d'avoir du fonds pour nib- 
' venir aiîx frais et autres petites dépenses. 

L'on voit après les lettres escrittes à la Cour par les habi- 
tants des villes de Seurre , Nuis et Auxonne, ï^esponsives à 
celles que la Cour leur avoit escrittes, promettent vivre et 
mourir en l'obéissance et fidélité qu'ils doivent au Roi. 

M. le marquis de Mirebel lors dit qu'un de ses amis lui 
mandoit que M. le connestable estoit prisoimier, et que 
M. d'Epernon s'estoit sauvé, ce qui fut depuis trouvé fani. 
Rozerot, en plein Palais, tient des paroles insolentes, dont on 
ordonne qu'il sera informé, et ce, pour soutenir M. de Lux. 

On voit aussi des lettres à la Cour, de M. l'amiral (i), es- 



{i) Charles de Montmorency, duc de Damville, amiral de France, baron 
de GhÂteamieaf, en Auxois (Gôte-d*0r). 
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tant km à GhUteaa Neuf ^ promet tonte assistanoe et obéis- 
sanee A la Goork 

Le dix neuviesme du mesme mois, les Chambres sont as- 
semblées, M. le marquis j entre. L'on ycM des lettres es- 
crittes par M. de Lax à la Conr et audit sieur marquis de 
[liirebel], d'autres aussi d'Orace à M. le marquis, sur le su- 
jet d*(d>éissaQce au service de Sa Majesté; autres à H. de 
Favoles dudit sieur de Lux, respond du chasteau. Résolu 
d'envoyer en Cour M. Quarré» scindic, avec autres des au- 
tres collèges qui en seront avertis pour la démolition du 
ehasteau^ en ce qui estoit dans la ville, et que Toccasion 
s'en prôsentoit propre ; que on en escrîroit aussi à M. le 
Président Jeannin pour assister notre juste poursuitte. M. le 
Uarquis le treuve bon et résolu que Ton cnvoyera les lettres 
le H. de Lux au Roi. L'on sceut depuis que Messieurs des 
k>mptes^ invités A ce, avoient député M. Morelet^ maistre 
les Comptes, et ceux de la ville, l'échevin Roi, pour mesme 
flèct(i). 

L'on fait par toutes les églises de la ville des prières de 
i&arante heures. 

De relevée du mesme jour, les Chambres sont assemblées. 
>'0D voit des lettres escrites par M. de Lux à la Cour^ par 
ssquelles il déclare qu'il est prest de rendre les places au 
«remier commandement du Roi, retient près de lui quel- 
U66 uns de la compagnie et des gardes de M. de Biron 
»our empescher qu'il ne se fasse aucune altération en la 
rovince, ausquels il ordonne de se contenir près de lui, 
snt il a désir de tesmoigner l'effet de ses promesses. L'on 
n voit d'autres escrites par ledit sieur de Lux, faisant res- 
•onse à celles qui lui avoient esté escrites par M. le prési- 
ent Fremiot, de l'avis de Messieurs du Conseil près M. le 
farquis, sont remplies de bonnes paroles. L'on voit aussi 
$s lettres escrites au Roi, qui ne sont que de créance. 



(1) Cf. reg. des délib., n» i«l, f« ÎS5. 
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Le vingtiesme jour du menne mois, les ChàmtoeB sont 
du matin assemblées^ M. le Marquis présent. L'on voit des 
lettres expresses du sieur de Lux audit sieur Marquis, et à 
M. le président Fremiot, pour l'aller exprès tréuver pour 
chose qui importe le service du Roi, et chose qui importe^ 
dont il les conjure. M. le Marquis ne peut y aller. L'on ré- 
sout enfin, puis que c'est chose importante au service de 
S. M., que ledit sieur président Fremiot fera te voiage jus- 
qu'à Saulx le Duc, pour conférer avec lecUt sieur de Lu, 
ce qu'il accorde de faire, moyennant qu'il soit assisté de 
quelqu'uns de Messieurs pour ouir ce qu'il dira et éviter au 
blasme. L'on résout que M. Boursaut, scindic, accompa- 
gnera audit voiage ledit sieur Fremiot. 

L'on voit après plusieurs lettres de ceux d'Âutun qui 
s'estans rendus maistres du .chasteau de Riveau, avoient à 
l'instant démoli les fortiffications estans du coûté de la viUe 
sans placet, visa mpareatis; de M. Russard, de Langre8,qm 
nous escrit des nouvelles des quatre parties du monde. Nos 
députés, tant de la Cour, Chambre des Comptes, que de la 
Chambre de ville, partent ledit jour pour aller en Cour pour 
obtenir la démolition du chasteau. 

Le vingt uniesme dudit mois, jour de l'eslection du maire, 
MM. Saumaise puisné et Gallois y vont (1). Les Chambres 
sont assemblées, M. le Marquis présent. MM. Fremiot et 
Boursaut, de retour de Saulx le Duc, ont conféré avec ledit 



(1) Michel Bichot^ marchand^ fut élu; son concurrent était Gc^in de 
Requeleyue^ contrôleur proYincial d'artiUeriè. A^ant Télection, le cod- 
aeiller Saumaise fit un « beau discours^ » et « remontra ledit privilège 
« que les ducs ensuite les roys ont tiré de leurs mains et puissance 
« pour les donner entre celles des habitants^ se deyoitbien et religiea- 
« sèment garder sans en abuser ni le profaner^ et rejeter toutes sortes 
« de brigues et enharrement que Ton pourroit avoir fait pour parvenir 
« à ladite charge; et ceux qui la veulent acheter par telles voies indi- 
« rectes. 11 cita plusieurs passages servant à cette action pour exciter 
« le peuple à quitter les brigues et à choisir un honune de bien^ d'hon- 
« neur et de vertu^ bien entendu aux affaires du public et gouverne- 
« ment de la ville. »— Reg., n» \i%, f» %. 
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tienr de Los, ses grandes plaintes, ce qu'il a à dire pour le 
SOTTice du Roi. Dit qu'il ne peut satisfaire à la réduction dés 
chasteaux de Dijon, Beaune et Saulx le Duc, qu'il ne soit 
maintenu en créance qu'il a eue parmi les siens ; se plaint 
de ce qu'il a esté exexUoré par la Cour, Messieurs lui ré- 
pondent à tontes ses plaintes, les entretient au serain jus» 
qu'à prés de minuit, continuant ses plaintes et enfilant dich 
cours sur discours sans finir, tandem prindrent congé; leur 
dit si on ne lui feroit pas response, l'on résoult lors qu'on 
ne lui feroit aucune response. 

M. Brulart puisné, de retour de Paris, rapporte la forme 
de la prise de M. de Biron et de M. le comte d'Auvergne, 
menés en caroce cadené à Melon depuis Fontainebleau, où 
Os avoient esté arrêtés, depuis Melun mis dans un bateau 
avec gardes sans armes et antres deux bateaux équippés et 
armés de gardes, et exempts de S. M., qui cottoyoient sur 
ladite rivière ledit bateau où cstoient lesdits seigneurs et 
sur les rives de la rivière de Seine^ quatre à cinq cent che- 
vaux d'un à un autre bord de la rivière, et ainsi furent menés 
et coffrés, par eau, en la Bastille de Paris, au grand eston- 
nement d'un chacun. Sarrault arrêté et plusieurs autres de 
la suitte dudit sieur duc de Biron. 

Le vingt deuxiesme juin> les Chambres, à quatre heures 
du matin, sont assemblées. M. le Marquis présente des 
lettres du Roi (1) du premier courrier par lui envoyé^ loue 
le zèle qu'il a eu à son service^ l'exhorte d'y continuer; 
qu'il dépesche le lendemain son cousin, M. le maréchal de 
Lavardin, avec le régiment de ses gardes, avec dix canons 
et dix qui monteront du Lyonnois, et autres troupes néces- 
saires pour la réduction des places. A avisé de faire parler 
français et comme 'il faut à MM. de Lux , Favolles et Du 
Montet, pour les chasteaux de Dijon, Beaune et Saulx le 
Duc, qu'il estoit expédient pour le bien de la province, pour 

(1) Le marquis communiqua ensuite ces lettres à la chambre de Ville. 
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âestonrner Torage de ladite armées attendo la proehaini 
moisson, d'avoir assnranee qne Ton rendra les places an 
premier eommandement du Roi. Ledit sieur Marquis est 
d'avis que la Cour doit députer des eommissaires aux sus- 
dits pour avoir par escrit leur résolution, ce qui est treuvé 
bon. Ledit sieur Marquis, avec deux de Messieurs, vont par- 
ler à M. de Pàvolles, sur le jinin du pont dudit chasteao, 
scavoir : MM. Briet et Boursaut; à Saulx le Duc, MM. les 
présidens de Grepy et RobeUn, avec un gentilhomme, i 
Beaune, MM. Oequidam et Milletot^ avec lettrée à H. le 
comte de Gommarin (1), estant dans Beaune pour les as- 
sister. 

L'on résout lore un arrêt pour la convocation de rarrière 
ban pour se tenir prests en l^urs bailliages pour marcher 
lorsqu'il leur sera ordonné. 

Le mesme jour, Messieurs partent et pour Beaune et pour 
Saulx le Duc. 

De relevée, les Chambres sont assemblées. M. Gros, de 
retour de la Cour. Lettres du Roi^ tant à la C^nir qu'à M. le 
Marquis, sont venes du dix ueufTiesme du présent mois. A 
M. le Marquis, qull le loue de ce qu'il s'est rendu en cette 
ville, le prie de continuer, qu'il assiste son cousin, le maré- 
chal de Lavardin, qu'il a dépesché pour venir avant qu'B 
puisse venir en personne. Les lettres à la Cour quasi de 
mesme substance. Gros (2) rapporte en pleine Chambre que 
S. M. avoit esté très contente et satisfaite d'entendre le de- 
voir auquel, tant son parlement^ ledit sieur Marquis, qtie 
ceux de la ville, s'estoient mis après avoir receu ses corn- 



(1) Antoine de Vienne, chevalier de Tordre du Roi, baron de La 
Borde, comte de Commarin. 

(2) Gros en rapporta également à la chambre de Ville, dont il fat fait 
aussitôt lecture. Le Roi témoignait aux magistrats sa satisfaction de leur 
conduite, leur recommandait de veiller soigneusement à la garde de la 
ville, et annonçait la prochaine arrivée du maréchal de Lavardin. — 
Reg. de la Mairie, n» 112, fo BS. 
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mandeménto, ïxÂ avoit fait reprendre trois fois. Mande an 
sieur Marquis, par Ton des chefs de sa lettre^ qu'il se com-^ 
porte de sorte qu'il n*y ait point de jalousie entre M. de Lux 
et lui etqull l'aille treuver. 

Après avoir oui ledit Gros, l'on résoult que M. le Marquis 
parlera à M. de Favolles, et que le procureur Gros lui por- 
tera les lettres de eachet que lui escrit S. M.; de là prendra 
la route de Saulx le Duc pour présenter aussi celles que 
S. M. escrit à M. de Lux^ avec instruction audit Gros que si 
en chemin il rencontroit MM. de Crepy et Robelin retour- 
nans, qu'il les ramène pour avoir une dernière assurance 
dndit sieur de Lux. 

Par les lettres escrites à la Gour^ Gros n'oublie ses re- 
commandations pour estre scindic de la ville. 

L^on voit des lettres fort expresses de M. Du Motet qui 
proteste de tenir la place pour S. M. et non pour autre, ce 
qu'il jure et proteste. 

Le vingt troisiesme du mesme mois^ les Chambres sont 
assemblées. M. le Marquis présent. M. Tisserand fait rap- 
port d'une requeste présentée, tant par le procureur scindic 
que de M? Michel Bîchbt, sur Tappellation interjettée par 
Potot, de l'eslection faitte de la personne dudît sieur Bichot 
en la charge de viconte màyeur de laditte ville. Autre du 
procureur scindic, à ce que sans préjudice de ladite appel- 
lation il fut passé outre à la réception en ladite charge 
dttëit Bichot. Ck)nclusions veues du procureur général, la 
Cour ordonne que pour certaines causes et considérations 
et Bans tirer à conséquence, sans préjudice de ladite appel- 
lation^ que Bichot sera receu en ladite charge de viconte 
inayeur, par le lieutenant général au bailliage dudit Dijon, 
et exercera ladite charge, et que sur ladite appellation les 
parties viendront plaider à huitaine (1). Depuis , ledit Potot 
r^ionce à son appel, ce qui ftit ainsi ordonné en considéra- 

(i) Cf. Heg. des déHb. de la Mairie, n« 1«, fo 40 et »mv. 
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tion et do teins et que on devoH ledit jour arrêter les esche- 
▼ins. 

Après MM. Ocqnidam et MiUetot rapportait à la compa- 
gnie ce qu'ils ont négotié avec Du Moutet» capitaine du 
chastean de Beanne, qne jamais ils ne lui avoient pu per- 
suader de sortir dudit chastean sur le pont hors de la ville. 
Enfin, s*estoient résolus d'entrer en icelui et que y eslans, 
ils lui avoient remonstré pour le faire remettre en scm de- 
voir, ne vouloit permettre que le gentilliomme que M. le 
Marquis envoyoit, M. de Perrigni, y entrât. Enfin, y seroient 
tous entrés, avoient tirés lettres^de la Cour et promesse ex- 
presse escritte et signée de sa main qu'ils présentoient. 
M. le comte de Ck>nunarin avoit fort aidé à retenir la ville 
en ces mouvemens, estans presque divisés, se meffiant les 
uns des autres. L'on résout que Ton envoyera lesdites 
lettres et copie de ladite promesse au Roi. L'on retient l'ori- 
ginal de ladite promesse. M. le comte de Commarin en 
prend et accepte la charge. 

Quelque tems après MM. de Crepy et Robelin arrivent de 
Saulx le Duc, rapportent ce qu'ils ont négocié avec M. de 
Lux, qui persévère dans la mesme volonté, escrit à la Coar 
qu'il consignera à M. de Senecey son chasteau, sa femme et 
ses enfants, qui promettra pour lui l'effect de ses promesses. 
Leur montre les promesses, tant de M. de FavoUes, de 
M. Du Moutet que de Forteau, en escrit à la Cour, rs^r- 
tent que s'en retournans, estans à Messigny, avoient trouvé 
le procureur Gros, leur ayant dit l'intention de la Cour, re- 
tournent coucher à Is sur Tille; du matin estans retournés à 
Saulx le Duc, treuver ledit sieur de Lux, le trouvent, après 
lui avoir fait bailler les lettres du Roi, du tout disposé à 
rendre les places : c'est son repos et son ambition, ayant 
descharge de S. M. par patentes, que si M. le président 
Jeannin arrixe à midi, il les fera rendre à une heure, avec 
infinies protestations et assurances que M. le Marquis ré- 
pondroit bien pour lui, qu'il scait bien que si l'armée en- 
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broit eu son gonvememeat avant que lesdites fhkces fussent 
rendues, il n'y auroH plus de mérite. L'on trouve qu'il 
parle assôs ouvertement. Messieurs sont remerciés. L'on 
résout que le Roi sera du tout averti. M. de Commarin pas- 
sera par Aulerre, et portera lettres à M. le maréchal de La- 
?ardin et à M. le président Jeannin, ponr apporter provi- 
siona nécessaires pour la réduction desdites places. MM. de 
Crepy et Robelin raportent que dès Saulx le Duc ils avoient 
dépesefaé Gros à M, le président jfeannin, avec lettres à cet 
^ect. 

Le vingt dnquiesme' jour de juin suivant, les Cliambres 
stmt assemblées. M. le Marquis aussi, qui fait voir des let- 
tres du Roi (1), par lesquelles il lui mande qu'il envoyé les 
exempts de ses gardes pour recevoir les chasteaux, remercie 
et la Cour et M. le Marquis de ce qui a esté fait, aura sou- 
yenance des services dudit Marquis, lettres de M. de Lux à 
M. de Grepy contenue en la mesme volonté. 

Le vingt sixiesme, les Chambres sont assemblées. On re- 
çoit lettres du Roi sur le mesme sujet des précédentes. L'on 
résout qu'elles seront communiquées audit sieur Marquis, 
et que MM. Tisserand et Milletot les lui porteroient à l'issue. 
Par lesdites lettres, U mande qu'il dépeschera à son cousin, 
M. de Lavardin, veu Testât de la Bourgogne, pour contre«- 
mander les troupes à ce que Tarmée n'entre en Bourgogne. 

De relevée, le mesme jour, arrivée de M. le président 
Jeannin à la ville (2). 



(1) Le miinjais de Itirebean commimiqua ces lettres à la chambre éê 
Ville. Et^ comme le Roi lui mandait qa'en attendant Tarrivée du miré' 
chai de Lavardin et celle de M. de PluYaut, qu'il renvoyait avec éeê 
exempts de ses gardes pour recevoir des mains du baron de Ltix les 
places de Dijon^ Beaune et Saulx-le-Duc, il bloquiyt ces châteaux pour 
intercepter toutes communications avec eux. Le marquis de Mirebeau 
•demandait à la ville 500 hommes qui lui furent accordés^ et dont le Par- 
lement, consulté^ prit 40 ponr sa part. — Reg. des délib. de la cham- 
bre^ 86 juin iW%, n« 112, ^ 5S. 

(%) Il était accompagné de 8S exempts des gardes dn Roi. La èhamhre 
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Le râigt septiesBie dndit WÊtm de juin snhrant, les Chan- 
Iwes da matm sont afleemfalées. M. le président Jeanimi, 
entré an Palais, présente lettres 4® cachet. M. le Marquis 
arrive. Après la lecture desdites lettres, H. le président 
Jeannin tient un long propos de ce qui s'estoit passé pois 
son départ et dit en termes choisia que ce n'estoit linten- 
tion du Roi d'arréla* M. le due de Biron lorsqu'il arrifaà 
la Cour ; qu'il lui avoit dit, après estre arrivé, qu'il s'estoit 
bien oublié et avoit commis une lourde faute; qu'il hû do&- 
noit vingt quatre heure pour se reconnoistre, qu'il ne Patoit 
voulu faire, ayant toigours dit estre innocent; ce voyait et 
qu'il estoit ahenrté, Tauroit, à son grand regret, fait arrêter 
et ce par l'avis des princes et seigneurs 1(h« près de lui; lui 
fait faire son procès, veut que les pairs qui se pouront treur 
ver lors, assistent au jugement et arrêt de son parlement 
de Paris, donna dès le soir ordre pour la réduction des 
chasteaux, dépescha M. le maréchal de Lavardin, avec 
forces, dix canons, et autres dix de Lyon, avec autres forces 
et six mille suisses, où les chasteaux ne se voudrdent 
mettre à leur devoir; ne veut S. M. aucune capitulation et 
lui a oui dire qu'il aimeroit mieux avoir tiré deux cent mille 
coups de canon que de capituler, dont il ne faut aucune- 
ment parler, ains de simple et niie obéissance. A receu S. M. 
lettres du sieur de Lux, du sieur de FavoUes et du sieur Du 
Montet; si la Cour le trouve bon, [lui, Jeannin] ira parier 
audit Favoles, avec M. le Marquis ; ira en quelque lieu prè» 
d'ici aussi parler à M. de Lux pour avoir d'eux une dernière 
résolution, car samedi il en fera une dépesche au Roi. Pour 
les chasteaux, encores que Ton lui ait dit qu'ils les devoit 
démolir, il avoit résolu, tant pour celui de Semur qu^autres 
de la province, qu'il y vouloit estre en personne et en or- 
donner. Est remercié par M. le premier président; ce fait, se 



de Ville alla le complimenter à son arrivée, et lui envoya du vin en 
olnMissa. — Reg. dea délib. de la Mairie, n» iiS, f» 56. 
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tBVeté. Veùtié le m e&me jonr anx susdits et à M. de Lux, à Mes- 
signy; sont prests d'obéir et rendre les places à l'arrirée de 
If. de tavardin. Que Ton résoult qu'il (le maréchal] sera 
salué par deux de MM. les présidens et huit de Messieurs de 
chacune Chambre des anciens. 

De relevée du mesme jour, M. de Lux au chasteau. MM. les 
marquis de Senecey et Pleuvot se préparent pour aller au 
devant dudit sieur Maréchal et M. Blondeau, grand maistre, 
hors du chasteau communiquent avec ledit sieur de Lux. 

Le vingt huitiesme du mesme mois, Ton va au devant du- 
dit seigneur, M. le président Jeannin, M. le Marquis, Mes- 
sieurs de la noblesse et Messieurs de la ville. Arrive entre 
quatre ou cinq heures du soir, loge en la maison du Roi. 
Messieurs, selon la résolution, le vont saluer, les reçoit fort 
humainement avec beaucoup dlionnestes offres sur le pro- 
pos qui lui avoit esté tenu (1). 

L'oa dit pour vrai que M. le Daufin est destiné gouverneur 
de Bourgogne. 

Le chasteau de Dijon rendu , et celui de Saulx le Duc 
aussi. Le sieur de la FayoUe et le sieur d'Ânstrude, ecos* 



(1) Le maire, les échevins, les officiers de la vUIe, et des habitants, 
aa nombre d^environ 100 chevaux, allèrent au-devant du cortège 
jasqaes «a-delà de T^ant, oà ils rencontrèrent le maréchal, qui était 
aocompagné de MM. de Mirebeau , de Ragny, de Glermont-Tonnerre, 
lieutenants-généraux; de beaucoup de gentilshommes, à la tête desquels 
figuraient MM. de Tavanes et de Brion, et de trois cornettes (escadrons) 
de cavalerie. Les magistrats mirent pied à terre, et le maire, prenant 
la parole, complimenta le maréchal sur sa venue, et lui fit offire de ses 
services et de ceux des habitants. Celui-ci les félicita au nom du Roi 
de leur fidélité, et promit de s'employer pour la ville en tout ce qu'il 
pourrait. Remontés à cheval, ils furent salués au passage par les canons 
du fort de Talant. Le maréchal^ en entrant en ville, au milieu des salves 
d^artiUerie, trouva toutes les rues bordées par une haie d'habitants en 
armes, qui, lors que le maréchal fut arrivé au Logis-du-Roi, défilèrent 
davant Ini et le saluèrent de leurs arquebuses.— Reg. des délib., no 113, 
f» 62. 



sois; la Fayolle au cliasteau de Dqon et Anstnide à Saulx 
le Duc, avec quelques gardes du Roi (I). 

Le vin^ neuviesme dudit mois, de relevée, les Chambres 
sont assemblées extraordinairement. L'on fait une solennelle 
députation audit seigneur Maréchal, tant pour contreman- 
der les troupes qui gagnoient toujours pays et estoient jà 
bien avant en TAvalonnois que pour faire instance pour la 
démolition du chasteau de Dijon^ en ce qui estoit du coûté 
de la ville. Messieurs des Cîomptes avertis, les Ësleus et ceux 
de la ville d'en faire autant pour faire voir que c'est le vœu 
de tout le général. MM. de Crepy, président, (blard, San- 
maise, Odebert, Breunot et du Magny, conseillers, députés. 
Nous y allons et sommes ouis en son cabinet, l'ayant de- 
mandé. M. le président tient un fort long propos et fort ner- 
veux audit seigneur. Nous promet toute assistance pour ce 
regard envers S. M. envers laquelle il accompagnera nos 
vœux. 

Le dernier jour du mesme mois, s'en va à Beaune, le 
chasteau lui est rendu; le capitaine Martin, avec quelques 
soldats, mis aussi audit chahieau. M. le président Jeannin 
va aussi en ladite ville de Beaune. M. de Lux ne paroit 
point. L'on tient qu'il s'est retiré au Conté. L'on tient 
qu'ayant demandé assurance audit seigneur maréchal d'en- 
trer et venir le voir en la ville, qu'il n'auroit voulu lui en 
donner, parce qu'il ne scavoit si entre ceux des exempts 
des gardes ou autres estans à sa suite, il n'y en avoit aucun 
qui eut lettres patentes pour se saisir de la personne dudit 
sieur de Lux. 

Le deuxiesme jour du mois de juillet suivant, sur les 
sept heures du soir, MM. Quarré, conseiller à la Cour, Mo- 
relet, maistre des Comptes et Roi, eschevin de la ville, arri- 
vent de la Cour. 



(i) La Fayolle quitta la place en emportant tout ce qui appartenait au 
duc de Biron. — Reg. des délib. de la Mairie^ n^ Hi^ f. 63. 
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Le troisiesme dudit mois^ les Chambres sont assemblées 
pour la venue de M. Quarré, qui présente lettres du Roi, 
qui mande â M. de Lavardin, son cousin, de contremander 
les troupes par lui dépcschées ci devant, attendu la réduc- 
tion des chasteaux, en a expressément chargé son dit cou- 
sin, veut et entend que la province en soit entièrement des- 
chargée. 



FIN, 
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'AELE GÉNÉRALE ALPHABÉTIQUE, 



e, Tille, négocie m reddi- 
» 3SI, 69, 150; —reste nea- 
S89; — soumission, II, tSi^ 

1, bontonnier, 11^ SI . 
M. d'), 11,474, 170. 
conseiller an Parlement de 
se, I, 801. 
liage (Côte-d'Or), I, S*, 

). T, 991,884; H, 6, SU. 
'allée d*), 1,177,885. 
)itaine ligueur, T, IIS. 
liage (Côte- d'Or), grêlé, II, 

8t (M. d*), éTéque d^Antim, 
I. 

'Dn^.village (Côte -d'Or), 
1, 1, 280; — capitainerie, 
}, 

povence, ville, assiégée, I, 
reconnaît Henri IV, T, 374 ; 
L de son Parlement, II, 30. 
bJrond»), I, 136; II, 576. 
i, I, 66, 71, 79, 90, IÙ3, 
4, 865. 

(François, duc d*), entre 
,1.17. 

échevin de Beanne, dépnt<^. 
,11, 354, 857, 358; — tue 
taine Guillerme, II, 448; 
istiugue à la reddition de 
, II, 452. 

u Animes (M. des), gpntil- 
! bressan, 111,241. 
Maison d*), I, 276. 
ae, (Empire); I, 89,379. 
, près Autnn ( Saône-et- 
I, 272, 312. 
), II, 26, 114, 117. 



Alphoniê, ▼oirOrun^. 

Amanié (If. d'), capitaine roya- 
liste, «^ fait une entreprise sur 
Flavigny, L 114; — ebToyé au 
roi. II, 8 ; — prend S.-GengoirK, 

II, 80 ; — aux portes d'Autan, II, 
107, 140 ; — assiégé par Mayenne, 
n, 409. 

Ambassadeur français assassiné à 

Salins, I, 410. 
Amboisè (M. d"), M« des requêtes, 

III, 108, 109. 

Amendes adjugées au roi, I, 177. 

Amiens, ville (Somme), reprise ï, 
154 ; — maire décapité, II, 16; — 
soumission, II, 69, 137, 144, 150, 
151, 256, 280 ; — contenue par le 
duc d'Aumale, II, 178 ; — refuse 
les soldats de Mayenne, It, 107; 
— Mayenne s'y enferme. H, HSl, 
118; —reste neutre, II, 131. 

Amiot (Jacques), étôque d*Autëi¥e, 
sa mort, 1, 191. 

Amiral de France, 1 , 369 ; nommé 
par Mayenne, I, 869. 

Amour (Glerget dit capitaine d*), 
n, 119. 

Andelot (M. d'), rend les villes 
qu'il tient, 1, 837 ;— prisonnier de 
Nemours, 1,171, 28f ; — soïRçité 
parTavanes de prendre Nemours, 
I, 372; - tué par Nemours» 880. 

Angers, ville, I, 191. 

Angoulôme, grand-prieur deFrance 
(Henri d'), 1,204. 

Animes ou Alimes» ambassadeur 
de Savoie (M. des), I, 368^ 

Aigou (princes de 1')^ I, 271. 

Anstrude (M. d'), écossais, ïïï, 
255. 
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Antilly, baronnie, I, 181; (chàtean 
d'), 11.44. 

Apremont-les-Oray (Hante-Saône), 
lï, 24. 

Arbalète (jeu de Y) à Dijon, II, 502. 

Arbois, Tille (Jura), 1, 144. 

Arc-en-Barois, bourg (Haute- 
Marne), I, 881; — bloqué par le 
duc de Bouillon, II, 418. 

Arc-sur-Tille, yillage (GAte-d*Or), 

I, 296, 816, 817, 868; II, 287, 815, 
889; — incendié, II, 417; — pillé, 

II, 421; — garnison, II, 462. 
Arceau, village (Côte-d'Or),!!. 189. 
Arcelot, hameau (Côte-d*Or), II, 

189. 

Archives de la Côte-d*Or (Hôtel 
des), n, 555. 

Arconcey (M«« d'), II, 453. 

Ardres, défaite des Protestants, 
1,8. 

Arenthod (Paule d'), II, 194, 201. 

Argolets, P., 2, 99. 

Àrgilly (Côte -d'Or), II, 462; - 
siège du château, I, 60 ; domaine, 
231 ; — séjour de Biron, II, 517; — 
aliénation du domaine, III, 112, 
135; — forêt, m, 209,212. 

Arlay, lieutenant au bailliage de 
Montcenis (&f. d*), III, 245. 

Armei-Dracy, (M.), I, 340. 

Amay-le-Duc, ville (Côte-d'Or), 

I, 89, 192; — séjour qu'y fait 
Mayenne, 1, 39 — excès commis, 
1,192;— rixe entre deux officiers 
du bailliage, 1 , 248 ; — menacé 
par Nevers, I, 841 ; — occupé par 
Biron, I, 882. 

Arqaebnge (Prix de T), i, 31. 
Arques (combat d'), I, 5. 
Arras, ville, Tï, 261. 
Arihaut, lieutenant particulier à 

Autun, II, 104, 106, 166, 216. 
Anrisenet (Nicolas), bourgeois de 

Dijon, I, 64, 223, 362; —II, 819; 

souflleté par Tavanes, II, 297, 

298 ; — banni, III, 28. 
Arviset, bourgeois, échevin, 1, 136; 

II, 551. 



Arviset, avocat, II, 297, 828, S32, 
345. 

— Chanoine, II, 528, 829, 531. 

— jeune, banquier, I, 413. 

— (Richard), procureur, I, SU. 

— secrétaire, I, 428 et 5, 8, 21. 
Asnières-lez-Dijon, village (Gftto- 

d'Or) , 1, 20, 22; —• Gypierrey pai- 
se, II, 240; — bois eoopé par lei 
Dijonnais, II, 462, 468. 
Aubert (fille), demande à épouser 
le condamné à mort La Gaoehe, 

I, 393. 

Attignao, capitaine ligueur, I, M; 

II, 14, 476. 
Aubenrillers, près Paris (Seine), 

I, 277. 
Aubetrée (M.d'),capitaiBe ligueur, 

I, 320, 488. 
Audinean, prévôt de rbôlel de 

Mayenne, 11, 458, 484. 
Augeret, gouverneur de MAcod 

(M. à), III, 71. 
Aumale, bourg (combat d*), P. 79. 
Aumale (Claude de Lcnraisedued*), 

I, 233; arrive à D^ob, p. H; 

tué devant La Rochelle, p. li; 

obsèques, p. 12. 

— ( Charles de Lorraine duc d') fait 
son appointement, II , 64, IN, 
415; — contient Amiens, II, 17^ 

— retenu par les habitants d*A- 
miens, II, 256. • 

Aumont (maréchal d"), I, 869; ai^ 
siste à la bataille d*Ivry, I, 61; 

— quitte Henri IV, après le siège 
de Paris, I. 64 ; — veut soulefer 
la Bourgogne, I, 67; — prend U 
Motte Ternant, \, 68; — assiège 
Autun, I, 69-70 ; — r barre le che- 
min àCuionvelle, I, 71; — tente 
de surprendre A vallon, 1, 74; — 
bloque Dijon, I, 75, 76, 298; — 
assiège Perrigny, I, 77; — se 
brouille avec Tavanes, 77; — 
prend des places dans la Bresse 
cbalonnaise, I, 78; — nommé 
gouv(?rneur du Dauphiné, I, 86; 
—gratifié du profit de la Chambre 



— su- 



ites da Partemeiit de Se- 
LS; — gamort,U, 171; 
e la Bretagne, II, 160. 
de Kolay (Antoine d*), 

, agent da roi d'Bspa- 

i». 

rprise d' (Eure-et-Loir), 

Uiage, I, 411; 11,147. 

D., I, «70. 
. 160, 360^ i64; II, 104^ 

aussi Jeannin, doyen.) 
;,84,87,i&o,a6i,ae4; 
le soulever la ville, I, 
103, 106; — écrit ton- 
Etats généranx, I, 806 ; 

des EtaU de Paris, I, 
e retire à Lnoenay, II, 
ité d'Espagnol, 111,80; 
an Parlement, III, 108. 
n d^Aillebonst et Sau- 
le Saint-Jean-le-6ranâ, 

sel, II, 500. 

6,1,105, 396, 397; II, 
il;in,500; — (siéged»), 
'1 ; — Mayenne s'y ache- 
81 ; — refuse une garni- 
7 ; II , 40 ; ~ tentative 
e, I, 276 ; — clocher des 
5 renversé, I, «86; re- 

imposition du Prince, 

- marchands volés, II, 
fuse de recevoir M. de 
n, 82; —démolition de 
, 11^ 35;— royalistes chas- 
; — soulèvement. Il, 103, 
— entreprise sur, II, 111 , 

- refuse une garnison, 
120; .— la chasse, II, 
écri des monnaies, II, 
à chasser les ligueurs, 

- envoie une députation 
le, U, 149, 152, 159, 
ibitants défaits par ceux 
suis, II, 151; — divisés, 
lion du Vierg, II, 165, 



'241 ; — lait trêve avec les foyi- 
listes , II, 170 ; — menacée par 
Tavanes, 216 ; — on Teiit changer 
son goaveraeur, II, 289, 841 ; — 
bloquée parles royalistes, II, 2^0 ; 
— - mande à celle de Dijon les 
entreprises faites smr die, II, 803; 
—envoie nne députation an roi, 
II, 848, 877, 409; — menacé 
d'une garnison , II, 867; — branle 
fort, II. 858;— Mayennes'enassore, 
II, 874, 896, 400, 409; — il y en- 
voie du vin, II, 418 ; — réduction, 
II, 488, 475; — incendie des fau- 
bourgs, n, 484, 481 ; mande M. de 
Cypierre, II, 600 ; — garnison li- 
gueuse, II, 501 , 508; — Biron, 
marche sur, m, 505; rendu à Bi- 
ron, II, 516, 538 ;— troubles cau- 
sés par les réformés, III, 127; — 
siège du bureau des finances, III, 
185, 219; — les habitants pren- 
n^t et démolissent le château de 
Riveao, lll, 248. 

Anthnme (Jura), château, 1, 291, 
300, 315, 326, 111, 90, 122. 

Auvergne, (province). II, 846, re- 
connaît Henri IV, U, 84. 

— (comte d'), complice de Biron, 
m, 249. 

Auvfllars, chevalier d*honneur du 
Parlement (M. à), 1, 170. 

Anxerre ( ville) ^ attend le prince de 
Mayenne, 1, 282; — évéque, 290; 
— menacée par Biron, 385; — 
pratiquée par Thenisey, II, 16; 
grenier à sel, II, 24; députe an 
roi, II, 64, 73; — soumission, 
II, 77, 80, 88, 96; — refose d'ad- 
mettre le vicomte de Tavanes, 11, 
87; ~ armée royale autour d\ II, 
303, 868 ; bloquée par le duc de 
Nevers, II, 899; — entreprise tra- 
mée par des chanoines ligueurs, 
II, 485. 

Auierrois, réuni au Parlement de 
Semur, I, 412. 

Auxey(Côte-d'Or), village, II, 19, 
306, 895. 
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ànxois, pa78 de Bonrgognd, I^ 80, 
3Ï1; 11, 806, 338, 501 ; — grefife 
an bailliage, I, 222. 

Aazonne, ville (Côt6-â*0r) , 1 , 56, 
79,152, 198, 377; II, 127, 138, 
212, 257, 808, 840, 356, 861 , 367, 
868, 873, 885, 426, 454, 468, 476, 
494 ; III , 1 ; — le vicomte de Ta- 
vanes en est ehassé, I, 85; il y 
est Réintégré, 1,86;— Henri IV y 
entre, I, 141, passage de Tannée 
de la Ligue, I, 826; château, I, 
856 ; — attaquée par Vaugrenaut, 
1, 884, 413; — prise du bétail par 
Vaugrenaut, I, 886; — Jeannin 
y séjourne, I, 887; — vent re- 
connaître Henri IV, II, 47, 51, 
243 ; — Tdvanes veut le surpren- 
dre, II, 97;— Senecey prépare sa 
soumission, II, 232, 240, 439; 
— séjour de Henri IV, III, 16 ; — 
promet fidélité au roi, III, 246. 

ATallon, ville (Yonne), I, 302; 11, 



Badot, capitaine, I, 59. 

Bagé, ville (Ain), Il 496. 

Baigneax, bourg (Gôte-d*Or], II, 
11, 488, 530. 

Bailliage de Dijon (officiers du), I, 
201, 254; — vaaudevantdu Parle- 
ment de Semur, II, 509; — entre- 
prend sur la justice de Ja ville, III, 
• 176, 177. 

Bailliages, officiers astreints à as- 
sister aux rentrées de la Cour, III, 
45 ; — lieutenants criminels alter- 
natifs, III, 220 ; — préséances en- 
tre les, T , 249. 

Baillet (Jacques), conseiller au 
Parlement, III, 4, 13, 14, 50,52. 

— (Jean), conseiller au Parlement, 

1, 129. 

— (Robert) , conseiller au Parle- 
ment, I, 172, 312; II, 2, 441; III, 

2, 50, 115; — sa maison, III, 6; 

— beau-frère de Pouffier, II, 319. 



128; II, 127; snrpdte, p. 74; - 
prise par lo vicomte deT&va&es, l, 
114; — n, 87,89; —menacée 
par Biron, 1 , 888; — pQMe, II, 
91, 96; — en révolte, U, Ml; - 
citadelle, 111; traite avec Geo- 
ville, n, 114 ; — chasse sa garni- 
nison, II, 148, 145; — àvMde 
la prise de Laon, 212; — prfdi- 
eatenrs, II, 297; — les Elats^ 
tiennent. II, 308, 384,887. 

ÂTignoii, ville (Vanelase), 1, 367; 
m, 28. 

avocats mandés ponr juger le pro- 
cès Laveme, II, 300, 803; 811, 
818. 

— réception, III, 49, 182. 

ATon, conseiller an Parlemeotde 
Dijon (M. d»), 111,78. 

Avosnes, village (Gôte-d'Or), prâe 
d', II, 205. 

Avot (Côte-d'Or), village, I, S85, i 
389. B 



— chanoine de la Saintc-Ghapèlle, 
1,119; II, 292. 

— M««, I, 806, 808, 810; H, 8S5. 
Bailly, capitaine royaliste, tné par 

Mayenne, i, 41; — livre Vergy 
au comte de Tavanes, 1, 7f; - 
veut le livrer à Vaugrenant, I, 
102, 265, 266, 268; trahit Tan- 
grenant, II, 27, 28, 82.- 

— (fils), I, 274. 

— chanoine de St-Denfs de Vergy, 
I, 268, 271. 

Baissey-les-Langres, (Hante-Ma^ 
ne), I, 371. 

Balagny, (Jean de Montluc, sei- 
gneur de), gouverneur de Gain- 
bray, envoie ses deux gendres au 
roi. Il, 158; — l'avarice do sa 
femme fait perdre Cambray, lll, 
34. 

Baltasar, colonel suisse, II, 546, 

Ban et arrière-ban, II, 140. 
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1^ yilld (Pas-de-GaUis) , 

liB aatoor de^ II, 228, 233. 

10 (Meute)^ motte de» II, 

D7. 

luhe, ville (Aube), assié- 

le doc de Nevers, I, 837; 

ae, II, 64; — gouverneur, 

-Seina, ville (Aube), I, 
)9; II, 11, 147; —prise 
duc de Gnise, 1, 100; — 
à sel, II, 34 ; — Biron ea 
le» U, 103 ; — gouverneur, 
— soumiesion. H, 855 ; — 

I, II, 411, 430, 434. 

gfe annexé au Parlement 
ur, ï, 413. 

contrôlenr, impliqué dant 
>iration La Yemei U, 372, 
7,SJ2. 
(Simon), député d*Autun 

II, 848, 377, 385, 409. 
L), m, 191. 

nessager de Chalon, II, 

), capitaine ligueur, î, 69. 
nier, 1,241, 242; 11,240. 
eft de Parie (journée des), 

, régicide, I, 874. 
de), gendre du président 
res, U, 11, 853. 
iD, curé de Prenois, ban- 
28. 

(M. de),genUlbomme du 
Kemours, I, 422. 
écbevin, prêtre de Saint- 
Dijon, II,. 485. 
(pays de), fait sa soumis- 
roi, II, 98. 
(château du) (Côted'Or), 

ierre, Christophe (baron 
9,100, 121, 123, 130, 
>urt (S' de), II, 122. 
prisonnier, I, 234, 249; II, 

eur, 512. 

n, procureur syndic des 



Etats de Bourgogne et de la ville 
de Dyon, I, 888, 408, 418 ; -« s*ep- 
pose aqz propontions de U Ckmr 
pour la paix, 1, 115; U, 181, 188, 
18ft, 217 ; — visite le présidem de 
Montholon, II, 250; — installe 
les Minimes au Vieii Collège, U, 
251 ; — arrête le conseiller Quarré, 
II, 272; — £ût expulser Tavocat 
Pallier, II, 318; — poursuit le ju- 
gement des conspirateors, U, 819, 
829 ; — Mayenne le remercie de 
son sèle, II, 822; — malade, 859; 

— La Verne l'accuife de coneos- 
sion, II, 865; — s'excuse de la 
mort des conspirateurs. II, 86$; 

— presse le Parlement de paylir 
sa cote d'impôt, II, 444; — Ma- 
yenne lui promet un office, II, 
446 ; -- menace les fils Bmlart et 
Morelet, IX, 478; — fait guet et 
garde, II, 504, dispute avee le 
procureur Yallot, II, 618 ; — • vent 
faire rompre l'assemblée du Logis- 
dn-Roi, II, 527; — déterminé à 
ouvrir les portes an maréchal de 
Biron, II, 586. 

Baudriet, échevin, U, 187, 839, 
453. 

Baudrot, échevin, II, 265. 

Beauliremont (M. del, évéque de 
Troyes, I,.416. 

— (Henri de), reçu bailli de Gh&- 
lon, III, 102. 

-r de Montfort, 1, 126. 

Baume (A de la), II, 8. 

Bean, maître des requêtes de Tbô- 
tel, ni, 14. 

Beauchamp (Gilles, sire de), prési- 
dent des monnaies, III, 23. 

BeauforMSanillac (M. do),I, 810. 

Beaujeu (M. de), I, 59. 

Beaolien, canton d'Aignay, Cête- 
d'Or (château de), I, 84. 

Beaumont, près Saint-Denis, I, 
82. 

Beauae, ville, 1, 60, 85, 88, 91, 96^ 
100, 162, 184, 277, 293; II, 878, 
415, 417; ** Combat aux fan- 
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boorgs, I, 68 à 105; — Arrivée 
da dac de Nemoora, I, 71 ; — 
Faubourgs démolis par Mayenne* 
I, ISl; — reconnaît Henri IV^ 
1, 1S8; —siège du château^ I,lî5; 
émeute, I, 8S3 ; n, 45, 51, 410; — 
Doyen, 1, 188 ; — Gouverneur, I, 
183, 290, 801; U^ 478, 498, 55i, 
554; III, 956; — troubles, I, 802 ; 

— ravages autour de, I, 881 ; 

— Assemblée du clergé de Bour- 
gogne, 1, 881 ; — menacée par Bi- 
ron, 1,401; — repousse les impôts 
extraordinaires, II, 81 ; — mé- 
sintelligence avec le Château, II, 
138 ; — prête à se soulever, II, 
147 ; — hostilités autour de, II, 
161 ; — élection du maire, II, 
165 ; — fait trêve avec le comte 
de Tavanes, II, 178, 195, 207, 209; 

— fait trêve avec Yaugrenant, II, 
215, 806; — envoie des députés 
au Roi, II, 216, 259, 848, 862, 
458; — Dubourg y passe, II, 
288; — garnison, II, 306, 857, 
418, 424, 481 ; — Mayenne veut 
s'en assurer, II, 874; — il s'y 
rend, II, 868, 895, 408, 444 ; — 
veut mettre une taxe sur la ville, 
II, 397; — en hostilité avec Saulx- 
Tavanes, II, 408 ; — fortifications 
ordonnées par Mayenne, II, 411, 
412, 416, 421, 422; — démoli- 
tion des églises et couvents, II, 
411, 416, 418, 421, 422; — Ma- 
ladière, II, 412; —libération des 
prisonniers pour cottes , II , 418 ; 

— Mayenne en sort et y revient, 
II , 420 ; — reçoit le maréchal 
de Biron, II, 447, 448, 449, 452, 
458; — siège du Gh&teau , H, 
449, 454, 455, 457, 460, 461,468, 
465, 466, 467, 468, *70, 472, 478 ; 

— Fremyot y arrive, II, 452; 

— arrestation des envoyés de 
Mayenne, II, 453; — Mayenne 
marche au secours du Château > II, 
458, 466 ; — interdit aux Dijon- 
nais, II, 463; — • Parlement trans- 



féré, n, 467, 486; - sennmde 
carême. II, 468 ; — misère de h 
vUle, II, 470 ; — tenue des Eisl^ 
II, 486 ; — Ligueurs chassés, n, 
m ; — émigration à, II, 496, 511 ; 
— fortification du GhâteaaJI, 4N; 
confirmation des privilèges delà 
vUle, II, 574 ; — opposition I ne 
commission de M. le Gomp»- 
seur, III, 50 ; — passage du Lé- 
gat, III, 180 ; — occnpalioo da 
Château par les partisans de Bi- 
ron, III, 248 ; — bloeos da Qà- 
teau par les liabitants, ni, lU, 
252; — refus de le rendre, m, 
248; — reddition da Châtean,ni, 
256. 

BeannoiB ruiné, H, 464. 

Beanpoil, garde des sacs du Fl^ 
lement, II, 462. 

Beanvais ville (Oise), surprise pir 
les Espagnols, n, 147; — rote 
neutre, II, 282 ; — soumissioaée, 
II, 2U, 250, 252, 256. 

— M. de, I, 287. 

— La Nocle (M. de), H, 852. 
Bégat (François), chanoine de U 

Sainte-Chapelle, Imposé pomr II 
garnison, I, 165; — impliqué 
dans la conjuration La Yeme, I, 
118; II, 268, 814; — soUidte 
l'office de conseiller an Parte- 
ment, 1, 853; — dispute avec B.de 
Loches, II, 77; — en fbite,n,2SS, 
276 ; — prèsde Mayenne, n, 407; 
— revenu â D^on, II, 415. 

— Président, sa demeure, II, 276. 
Begin fils, II, 15. 

BeliD, bourgeois, impliqué dans la 
conspiration La Verne, II, 285. 

— capitaine royaliste, I, 824 ; II, 4, 
10. 

— (de), gouverneur de Paris, 1, 311, 
419 ; — négocie la paix, I, 419, 
422 ; II, 4, 8 ; — quitte l'Union, 
II, 22; — gouverneur de Sens, 
II, 62, 87 ; — député du Bassi- 
gny, II, 98 ; — estimé des roya • 
listes, II, 235. 
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e)^ bourgeois et maire de 
y Hy 40, 11 ; —reçoit Bissy 

I, 843 ; — regeit le ma- 
ie Biron, II, 448, 449; — 
t par llayemie, 11^ 454; — 
i conseiller an Parlement, 

81. 
■oiz, chapelle anz fan- 

de Dyon, II, 76, 77; — 
^ près de la Belle-Croix, II, 
.9. 

d, village (CAte-d*Or), 
11,201. 
vre (commandeoff de), III, 

MÎUiage de), lU, %U, m. 
9 (Pomponne de), député 
onférence de Suresue, I, 
>6; — envoyé à Lyon, II, 
- son mot aux Lyonnais 
doc de Nemours, 244. 
t, lieutenant en Gharol- 
1,281. 

femme Thomas, II, 18. 
, habitant de Dyon, III, 23. 
Wéque de Troyes, I, 416. 
r, lieutenant an bailliage 
nna, 1, 184 ; II, 470, 574 ; 

procureur an Parlement, 

Philippe], doyen de la 
Chapelle, conseiller au 
eot I, 1, 23, 85, 171, 193, 
S, 233, 241. 
les), doyen, 1, 35, 36. 
pe), sieur de Dracy, con- 
ku Parlement, 111,2, 3, 142, 
S, 146, 148, 150, 151, 175, 

onseiller au Parlement, I, 

L 

, audiencier, II, 30. 

delà viUe, II, 185, 829. 

ocat, II, 582. 

«tenant criminel au bail- 

, 147, 289. 

eutenant particulier au 

B, II, 147. 



Berbisay (Guillaume), sobsUtnt du 
procureur général, III, 178. 

— (Guillaume) père, II, 616. 

~~ (Jean), conseiller an Parlement, 
III, 20, 58, 54. 

— (Jean), lieutenant particulier au 
baUliage, I, 88, 254; lU, 185, 
186. 

-— (Perpétue) , conseiller an Par- 
lement, I, 178, 281, 403, 415, 
417; II, 2; III, 2, 108, 150; — 
présent à rassassinat de Chante- 
pinot, I, 75 ; — commis par Hm- 
ri IV pour traiter avec Fran- 
chesse, 1, 184 ; — succède an con- 
seiUer Popon, I, 195, 197, 198, 
200, 201, 229; — député aux 
EUU de la Ligue, I, 262, 288, 
265, 821 ; — écrit touchant les 
gages de la Cour, I, 264, 270, 
823, 403 ; — annonce la paix, I, 
314; II, 307;— rend compte.de sa 
députation, I, 405; — sa légende 
sur Jacques Clément, I, 419 ; -- 
garant du baron de Lux, 11,27, 28 ; 
— commis pour Diire payer les 
gages de la Cour, II, 71 ; — s'op- 
pose aux propositions de paix ten- 
tées par la Cour, II, 181,209; — 
s*offre pour second à Franchesse, 
II, 198 ; — auteur de sa querelle 
avec Vaugrenant, 202 ; — • récusé 
dans raffdre La Verne, II, 214, 
229 ; — va en Cour, 2^2, 240, 
257 ; — cas qu*en fait le Parle- 
ment de Semnr, II, 286 ; — nom- 
mé syndic, II, 254 ; 894, 409 ; — 
ennemi de Lavisey, Il , 291 ; — 
empêche Sennecey de reconnaître 
Henri IV, II, 340 ; — d'Esbarres 
conseille de le députer à Mayenne, 
11, 356 ; — envoyé à Auxonne pour 
pratiquer M. de Sennecey, JI, 356 ; 
~ va au-devant de Mayenne, II, 
361 ; — commis pour le visiter, 
11, 370; — va quérir Sennecey, 
373;— empêche la délivrance de 
tsavisey, II, 390; — mandé par 
Mayenne, 891, 439 ; — rapporte nn 
18 
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écrit sur les greniers à sel, II, S94 ; 
— a des assigaations sur la ga- 
belle, II,40i, 407; —délégué pour 
le paiement des gages, H^ 406, 
494 ; — refuse d*écnre à cet 
effet à Mayenne, 414; — Ta- 
vanes lui parle de ses gages de 
chevalier d*honnear du Parle- 
ment, 11^ 427; -^ malade, II, 
439; — assiste au conseil de TU- 
nion, II, 504, 524 ; — opposé à 
rassemblée du Parlement convo- 
quée par Breunot, II, 520 ; — 
demande que Ton incite Mayenne 
à faire la paix, II, 521 ; — député 
à rassemblée du Logis-du-Roi, II, 
621, 515 ; — député pour y con- 
vier Franchesse et Tavanes, II, 
522, 523; — visite Breunot, II, 
522 ; — lyoute aux articles de la 
capitulation, II, 580 ; — député 
au duc de Mayenne, II, 530 ; — 
veut empêcher la députation de 
se rendre yers Biron, II, 532 ; — > 
député pour aller féliciter le ma- 
réchal de Biron, II, 542 ; — fait 
des remontrances à Biron au su- 
jet des soldats logés chez les con- 
seillers, 11,545; — chargé dé par- 
ler au président Fremyot touchant 
raccommodement du Parlement, 

II, 558 ; — chargé du répartement 
d'une contribution, II, 568; — 
propose de conserver la fraternité 
avec laChambre des Comptes, III, 
35, 36, 37 ; — député au maréchal 
pour la neutralité des deux Bour- 
gognes, III, 38; — syndic de la 
Ck)Ur, III, 46, 50, 54, 62, 65, 72,78, 
88 ; — poursuite du conseiller Va- 
Ion contre lui, III, 55; — succède 
au président d'Esbarres, III, 90, 
188, 189 ; — reçoit des augmenta- 
tions de gage, III, 124 ; —cède son 
office de conseiller à P. d'Esbarres, 

III , 196; — choisit la Tournelle, 
III, 287. 

- {M">«), II, 555. 

- (Prudent), lieutenant du maire, 



m, 84, 85 ; — recherche Uvi»^; 
II, 270 ; — ennemi capital de La- 
Tisey, n, 275, 291 ; — annonee/t 
libération des conspirateors. II, 
286 ; — empêche la déUvranoede 
Lavitey, II, 890; -* nommé con- 
seiller au Parlement à la place d« 
La Verne, II, 486, 487, 472;- 
gendre dn procureur général, H, 
475 ; — lui écrit une lettre corn* 
promettante, 11^ 478 ; — dégoûté 
de la Ligue, 11, 488 ; — veut on- 
pécher les députés de se rendre 
vers Biron, II, 588. 
— (Thomas), ancien procures gé- 
néral, Uf, 222. 
Berbisot, m, 195. 
Bernard (Etienne) , avocat, maire 
de Dgon, député anx Etats géné- 
raux, son départ, I, 78, 80, 83; 
II, 101, 181 ; — éln mairedeDijoD, 
II, 83 ; — négocie au nom de Ma- 
yenne, I, 141, 147; — arrêté à 
Dijon, 1, 148 ; — ëoDse des non- 
velles des Etats, 1, 285^ 298, 881, 
835 ; — membre de la confiireiMe 
de Suresne I, 286^ 808, 811; - 
Ta trouver les princes à Rein»,!, 
306 ; — en conférence avec le pré- 
sident Fremyot, 1, 814 ; » lelen 
par Mayenne, I, 821 ; — enfojé 
par les Etats à Rome, I, 814;* 
nommé conseiller au Parlement, 
I, 841, 846; — écrit toQohiBtla 
mairie, I, 852; — dispute avec 
Jeannin, 1, 858, 867, 868 ;II,68 ;- 
dispute avec La Verne, I, 408;- 
son retour des EUts, 1, 868; - 
envoyé vers le Pipe, I, 889; - 
avertit Breunot des {Nropos teom 
contre lui, 1, 898 ; — > pourvu d'an 
office de conseiller au Parlement, 
1, 417, 420;— apaise une querelle 
entre Franchesse et VellepeUe ; - 
au conseil de la Ligue, II, 8,289, 
292 ; — garant du baron de Lux, 
II, 27; — fait emprisonner le 
paysan d*Etevaux, II, 68;— en 
lui fait plainte de la première 
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»te, U, 95; — Ubleaa où il 
MPésenté pendu, 11^ 94 ; ^ 
lit sa réception an Parle- 
nt 101, 126, 135, 189, 208, 
18, 228 ; — reçu, 236 ; — io- 
ar les larandières, II , 110; 
•ute avec La Verne, II, 211 ; 
>ît des nonyelles de Rome , 
; — commis pour demander 
tiondeTinsulte faite an pré- 
de Montholon, U, 248 ; — 
le président de llontholon, 
; — sa demeure. 11, 264 ; — 
Breunot an conseil de la Li- 
, 267 , — refuse d*étra com- 
re pour le procès des con- 
inrs. II, 271, 272; — assiste 
sermon du pdre Buffet, II, 

- mécontent du prince de 
né, II, 293 ; -^ accusé de la- 
r les politiques, II, 254 ; — 
i par Tayanes, II, 256; — 
i Mayenne à traiter, II, 298 ; 
osé à la remise des conseil- 
«spirateurs, II, 299, 309, 
19 ; — Mayenne lui écrit, II, 
-accepte la mission de réclar 
ss conseillers, II, 845, 846; 
imunique avec eux, II, 359 ; 
isé par La Verne, II, 865 ; -^ 
pagne Mayenne à son en- 
Dijon,II, 369; commis pour 
er, II, 370 ; — confère avec 
ne sur le sort des conseillers 
niers, II, 371;— assiste à la 
i de la cour, II, 391 ; — à des 
Sitions sur la gabelle, II, 40 1 , 
i3 ; — prend l'alarme dans 
irtier, II, 406 ; —prié de par- 

i gages au vicomte de Tava- 
, 415; —commis pour faire 
oiontrances à Mayenne au 
'unimpôt,!!, 429 ; —fait ar- 
n soldat qui avait menacé le 
lier Boursaolt, II, 443; — 
auconseilde1*Union,lI, 446, 
4 ; — fait le guet la nuit, U, 
>k ; — manque d^ètre tué, II, 

- saisie décrits compromet- 



tants pour lui, II, 469; — dispute 
avec Breuoot, II, 478, 508, 518; 
avertit Breunot de la saisie d'une 
lettre, II, 479 ; —tourmenté d*nne 
demande de la maréchale de Ta- 
vanes, 482 ; — tient conseil de 1*U- 
nion chex lui, II, 484 ; — arrache 
des procédures à la biche de Fran- 
chesse, II, 492 ; —mandé an palais, 
II, 502 ; — veut qn*on reçoive une 
garnison. II, 506 ; — excite Fnm- 
chesse contre la ville, II, 512 — 
harangue les habitants, II, 512; — 
dispute avec Baudot, II, 512; — 
. demande on passeport ponr des 
conseillers, II, 516; — s*oppose à 
rassemblée des chambres, II, 517; 

— envoie Breunot à Tavanes, II, 
519 ; — demande que Ton excite 
Mayenne à la paix. II, 521 ; — s'op- 
pose à la sortie des députés envoyés 
à Biron, II, 582 ; — fait évacuer la 
maison du Miroir aux ligueurs, 
II, 535 ; se retire ches le maire, 
II, 540 ; — loge des soldats, II, 
545, 546; — mandé par le chan- 
celier, 11, 558 ; — insuHé dans les 
rues, II, 558;— son libelle contre 
Henri IV est déféré par, le roi 
lui-même au procureur général, 
11, 561 ; — effet que ce libelle 
produit au conseil d*Etat, II, 562; 

— évincé du Parlement, II, 570; 

— présidial de Cbalon érigé pour 
lui, III, 1 9 ; — député de Mayenne 
à Dijon, m, 38; — mis en état 
d'arrestation par le Parlement 
malgré son caractère d'ambassa- 
deur, m, 38; — auteur d'un li- 
belle contre Henri III, III, 40 ; — 
délivré sur la demande de 
Mayenne, lll, 42; — retourne à 
Ghalon, !U, 43 ; — nommé lieute- 
nant général au bailliage de Gha- 
lon, III, 98. 

(Mme) va implorer Montholon, lU, 

43. 
Bernard, bourgeois de Dijon, 1,419. 
— commis du Parlement,!, 210. 



IdilU 

ligueor. II, 79, 174, 4», 4M, SIS, 
Slf, S7C. 
^ Pahf , priev de Sl-Etieuie^ I, 
1S«. 

— reoeiMur fteénl, 1, Uè; VL, tS, 
149,tlft. 

^ aorgait de U mairie, U, t. 

Wmmaseé, monliiii à IHÎob, fartlét 
per le nuféchal 4*AwB0iit, I, TS, 
fS; — prit par Viagmant, II, 
SS4. 

Bmrurdei, H, tl4. 

BarmâréiA, I, fTt. 

lOTMid— , eoosedler aa Parie- 
meaMU, S ; — chaaaédela Tille, 1, 
iiS; — refoie U dépatalîoo aoz 
Etatf de U Ugoe, I, Mi; — in- 
Jarié par Legoox die VeUepelle, U, 
S4 ; — refase de coonattre dePaf- 
foireU Verne, 11, «4, ttS ; —im- 
pliqaé daas U coupiration La Ver- 
ne^ n, n$, «92, 99S, 297, S9S; -^ 
arrêté et relâché. II, S21 ;~ réfu- 
gié à St-Jean-de-Losoe, II, 317; 
— obtient des lettres de réublis- 
sèment, H, 362; — Mayenne vent 
le rançonner, II, 374; — rerient 
à Dijpn^ II, 543 ; — va se foire 
rétablir à Semor, II, 566; — dé- 
puté à la chambre des comptes, 
III, 36, 37 ; — député au maréchal 
de Biron, III, 38, 115, !7e,179;— 
syndic de la Cour, 46, 50, 52, 65, 
72, 75, 73, 125, 128, 174; —dé- 
puté pour rélection du maire, III, 
79; ^ commissaire pour une en- 
quête, m, 106. 

— lieutenant criminel au bailliage 
de Dijon, I, 399. 

— (!!"•), Il, 426. 

— (hôtel), li, 555. 

Bernier, solliciteur des affaires 
du roi à Dijon, III, 157, 158, 160. 

Berthaut (J.), concierge du Logis- 
Roi, I, 290; II, 90, 296, 373, 439, 
557. 

— fils, II, 372. 

Bertrandy, premier président du 



ParleoMBt de ToaloBte, I, NI . 
Bnrre fFemand de), lU, 55, 56. 
Bém (M. de), commanriant à Mie- 

▼esvre, UI, 199. 
Bérj, de Sâos-le-Dac II, 67. 
B— aaçoa, ville (Doaba), lU, ISS, 

bloqôée par Henri Vf, 1,141 * 
, bonrgoois» I,64;1I,V7, 



— greffier de U mairie, III, 119. 
BMMy-lsf-Gtlaau (G^MedXHH, 

492. 
BestSB, gaidlen des Gofdelien, l, 

119, 14S, 245. (Voir «osn Corde- 
lien.) 
B«tluL«i, commandant^ UI, 114. 
Bragre, abbé de La FertéllI,!!). 
Bèie, abbaye et bourg (GAle-d*Or), 

I, 392 ; — menacé, 1,275. 

— pris par Thenisiey, I, 89; — as- 
siégé par les royalistes, I, 269; 

— garnison, ï, 372; — renda i 
résèque de Langres, I, 499; - 
séjour de Tévéque, I, 417. 

BsmTertnd, lieutenant an bailliage 

de Ghalon, l, 249. 
Bichoi, marchand, 1, 361, 381, 416, 

— élu maire, UI, 248, 251. 
Bilioeari, bourgeois de Dgoo, I, 

83. 

— marchand de Dijon, III, 116. 
Blnet, procureur syndic, 1, 159. 
Biragns (René de), chanceUer, I, 

17. 
Blron père (maréchal de), 1, 6179; 

— tué devant Epemay, 1,87. 

•^ fils, maréchal de Ffance, goa- 
▼emeur de Bourgogne, envahit 
la Bourgogne, I, 119; — entre à 
Beaune, I, 123; — fiiit le nége 
du château, 1, 124, 125; II, 449, 
474, 473; — marche sur Autoo, 
125; II, 481 ; — s'en empare, I, 
127 ; II, 516 ; — marche sur Dijon, 
1, 127, 128 ; — prend Nuits, 1, 18î; 

II, 517, 518; — entre à Dijon, 1, 
129; II, 538, 540; — assiège le châ- 
teau, I, 130; U, 544; — blessé à 
Fontaine-Française, I, 132; II, 



- revient à Dijon, I, 147; 
égeSenire^ 1, 150; — va en 
, 151, 158; — assiste à une 
non, I^ 155; — tient les 
le Bonrgogne, I, 160; — 
Bourg en Brene, I, 161; 
lent à Dijon, I, 16î; — 

d*Amay, I, 88î; — au- 
Avalon^ I, 888; — antonr 
nne, l\ 401 ; — autour de 
1, II, 78, 74; — enyahit la 
d'Aglan, I, 885; assiège 
lUgeoD, II, 10, — reçu à 
•e, II, 68; — reçu àTroyes, 
; — mande des pionniers 
Noyers, II, 83; —entra 
et Bar-snr-Seine, II, 102; 
•entre dans Noyers, II, 31 ; 
«t réinstaller Mayenne, 
; — envoyé par Henri IV 
irgogne, II, 408, 40*8; — 
dte, II, 516 ; — assiège Bar- 
ne, II, 585; — reçu à Semur, 
; — reçoit mal Vaugre- 
[I, 485 ; — prend Tabbaye 
Qtier-St-Jean, II, 440; — 
intre la Loire, II, 446; — 
ini Beaune, II, 447, 448, 

- vent faire pendre 
vôt de Mayenne, II, 454; 
se de rendre les nièces du 
mt de Latrecey, II, 456, 

- sommé par Mayenne de 
[entreprendre surlaBour- 
, 11,457; — blessé aux 
ées de Beaune, II, 461 ; 
le les abbayes de Giteaux, 
lieu-Dieu, II, 464; — char- 
» de Thianges de négocier 
lition du château de Beau- 
465 ; — prend le chÀteau de 
)forgeuil, II, 465; — mar- 
i-devant] de Mayenne, II, 
68; — jette au feu les let- 
la mairie de Dijon, II, 467, 
kher le carême à Beaune, 
; — autorise la culture des 
da finage, II, 470 ; — fait 

I quatre soldats, II, 472; — 



institue un gouverneur à Beaune, 
II, 478 ; — mirche sur Mâcon, II, 
477; —prend le château du Fay, 
II, 482 ; — rebrousse du côté de 
Dijon, II, 489;— court au secours 
de Vesonl, II, 492; — envahit 
la Bresse, II, 496; — le roi lui 
donne le gouvernement de Beau- 
ne, II, 498 ; — reçoit un oonvoi 
d^argent, II, 501 ; — bloque Dijon, 
II, 508, 505, 514, 524, 527; — 
somme le maire de Dijon de lui 
ouvrir les portes de la ville , II, 
522; — dépntation qui lui est 
envoyée, II, 528; — investit Di- 
jon, H, 581 ; — campé à Champ- 
maillot, II, 532, 588; — reçoit 
la députation envoyée par la ville 
de Dijon, II, 888, reftase toute 
entrevue avec Mayenne, II, 588; 

— entre dans la ville, repousse 
les ligueurs et bloque le château, 
n, 538, 540; — reçoit la dèpuU- 
tion du Parlement , II, 543 ; — 
impose la ville pour Tapprovi- 
sionncment de Tannée, II, 544; 

— f^it évacuer les soldats logés 
ches les ccmseillers au Parlement, 
II, 545, 546 ; — excite Breunot à 
presser la députation au Roi, II, 
545, 546; — le Roi lui an- 
nonce sa prochaine arrivée, II, 
547 ; — prépare le Logis-du-Roi, 
II, 548; — accompagne le Roi 
â son entrée dans Dijon, II, 549 ; 

— présente Breunot au Roi, II, 
550; — transporté blessé à Dgon, 
II, 556; — les Espagnols lui ren- 
voyent son casque, II, 557; — 
sollicité pour le rétablissement 
du Parlement, II, 562, 568; — 
fait la débauche avec le Roi, II, 
565 ; — confère avec le Roi et Senne- 
cey, II, 565 ; — va rétablir la mai- 
rie de Dijon, II, 566 ; — assiste à 
Faudience donnée par le Roi aux 
compagnies de la ville, II, 566; 

— garde le Roi endormi, II, 568 ; 

— va au-devaRt du Parlement de 
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Semar, 11, 559; — ya reocwnaltre 
rennemià Lux, 11^ 573 ; —salué par 
le Parlement de Semur, If, 575 ; 
^ coniullé sur la démolition du 
chAteao, 11, 579 ; — Tarieax contre 
le Parlement à ce 8^jet, 11, 5S0, 
581 ; — explication qu'il a avec 
la coar, II, 58t; — > enregistre- 
ment de ses provisions de gcaver 
neur de Bourgogne, 11, 58t; 11^ 9 ; 

— empêche qoe Ton oatrage les 
défenseurs du chAtean, H, 594 ; — 
logé ches le président des.coroptes 
Fremyoty III, 6 ; ~ porte le dais sur 
la Saiate-IIostie, III, 9 : — bat 
les Espagnols à Jussey, lll, 88 ; 

— annonce la prise de Cambray, 
lU, 83 ; ^ le Parlement lui adresse 
des réclamations pour ses gages, 
m, 85; — le Parlement prend 
congé de loi, 111, 86 ; — renvoie 
au Parlement des propositions de 
neutralité du comté de Bourgo- 
gne, m, 37; — fait délivrer Ber- 
nard, m, 42, 48 ; — le Parle- 
ment lui fût des remontrances 
ausc^et des violences des soldats, 
III, 49 ; — assiste à la procession 
pour Tabsolution du Roi, 111, 52; 

— vient au Parlement, III, 58 ; — 
ajourne sa réponse à la demande 
du Parlement de Dole touchant 
la neutralité, III, 56; — sollicite 
la réception de M. de Sennecey, 
fion lieutenant, III, 65 ; — a le 
don de redit des notaires, III, 
69; — le Parlement exige quMl 
garde la neutralité entre les deux 
Bourgognes, III, 70; — le Par- 
lement lui députe pour empê- 
cher renlèveraent du bétail, III, 
72 ; — a des assignations sur la 
pancarte, III, 78 ^ — exige le 
paiement des sommes promises 
à La Fortune, III, 78 ; — vient 
att|Pdriement avec Sennecey, III, 
79, 82; — ses menaces contre 
les Etats du duché, III, 80; — 
foit réduire les garnisons, III, 



168 ; ^ annonce son retoor, lll, 
109 ; — tient séance an Parlement, 
III, 209;— convoque uneassembMe 
générale, 111,110; — ses proposi- 
tions pour le soulagementdes ha- 
bitants, 111,1 11;— préteà la provio- 
ce pour révaeoation de Seorre, 
III, 111 ; — impose la province 
sans le concotirs des Elus, in,i18; 

— annonce la compositioQ de 
Seurre, III, 114; — Vitteanxlni 
remet le château de Noyers, III, 
146; — le Roi loi commande de 
faire démolir Noyers et Talant, 
III, 189 ; — le Parlement lui dépote 
an sujet de ses gages, III, 1 42, 148 ; 

— et des élections mnnieipales, 
in, 152, 154, 179; — assiste à la 
procession de la Sainte-Hostie, lU, 
157; — consulté sar Taffaire de 
rélecUon domain, m, 160 ;-(hit 
renvoyer Félection contre Tavis do 
Parlement, ses débats à ee si^et 
avec la cour, III, 165;— menace 
de couper le col an premier prési- 
dent, III, 168; -!• cache les offi- 
ciers de la ville pour les dérober 
an Parlement, III, 17e; —em- 
poche les élections à force ouverte 
III, 170, 171, 172, 178 ; — feit se» 
excuses au Parlement, lll, 174, 
175 ; — défend aux c^Sciers do 
bailliage d*exercer la jostiee ma- 
niclpale, lll, 176; — encourage 
Popposition de la mairie an Par- 
lement, lll, 177; — vient Ini- 
mème au Parlement déclarer sa 
volonté, III , 180; — i^met de 
travailler au rétabUssem^t des 
Jésuites, III, 181; — promet de 
s*occnper des gages, III, 181; 

— enlève Targent des caisses po- 
bliques, III, 181 ; — (ait chasser 
les Jésuites rentrés à Dgon, lU, 
184 ; — refrse de relâcher un ha- 
bitant qui s*était battu avec ses 
soldats, 111,190,191 ;— sesassigna- 
tions sur le Trésor, III, 191 ; — 
annonce au Parlement et à la mai- 
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lie Tarrivée da duc de Savoie, 
111^96^ 198; <-* annoQce la décou- 
verte d*uii complot contre la vie 
du Roi, liK, SIO ; — assiste à la 
procession laite à ce sujet, III, 
^0 ; — visite les fortifications 
de la ville^ Ill^ild; — dirige la 
guerre contre le -duc de Savoie, 
lil^ tiS; — se plaint au Parlement 
de Dole des infractions à la neu- 
tralité dueomté, III, S14; — re- 
tient à Dijon, III^ S1&, «17,130; 
<— invite la cour à députer au Roi, 
m, tl6; — sollicite et obtient la 
réanion de la Bresse à la Bour- 
gogne, III, 217, «22, 230 ;— fâché 
contre le Parlement, III, 218 ; — 
part pour îa Suisse en ambassade, 
III, 230 ; — - dirige les élections 
municipales de Nuits, III, 283; — 
sollicite pour le maintien de 
Jacquînot comme maire de Dijon, 
III, 238 ; — le Parlement avisé 
de sa conspiration prend des me- 
sures contre ses adhérents, III, 
288 ; — ses chevaui sont menés 
à Sanlx-le>Doc, III, 241 ; — me- 
sures prises pour sa translation 
à la Bastille, III, 249; — Jeannin 
raconte au Parlement son arresta- 
tion, III, 254. 
BitS7(Héliodore de Thiard, s' de), 
gouverneur de Verdun, — bloque 
Dijon, 1, 78; — retourne de TAu- 
zois, I, 79 ; — tend une embus- 
cade versSaint-Philibert, 1, 85 ; — 
assiégé dans Verdun, 1^ 94, 95 ; 

— bâties ligueurs à Isier, I, 99, et 
près de Gbalon, 1, 829 ; -^ cousin 
de Ghanlec7,1, 102; — défait sous 
les murs de Beaune, 1, 105, 342, 
348; -- sa mort, I, 106, 351 ; — 
guette les députés des Etats, I, 
284: — blessé, I, 285; — par- 
rain de Tenfant de Vangrenant, 
I, 286; — refuse de reconnaître 
Mayenne, T, 296 ; — ses rapports 
avec Vangrenant, 1, 807, 310, 315 ; 

— brouillé avec Tavaces, I, 346; 



BiiBy fait ses adieux àChauflbur,!, 
— 847 ; — visité par son oncle Té- 
vèqne de Chalon, 1, 348; — fiancé 
à M«* de RuUy, 1, 849; — inven- 
taire de son trésor, 1, 356; — in- 
demnité accordée à ses enfluits, I, 
371; —se rend au baron de Vit- 
teaux, II, 148; —compagnie, II, 
200. 

Bissy (Marguerite de Busseul da- 
me de), I, 94. 

Blaisy (Haute Marne), I, 82; U, 
467. 

Blaisy-Haut, village (Côte-dH)r);— 
prise du ch&teau, 1, 104, 828, 829, 
330, 840 ;— repris par le seigneur, 
1,107, 859, 365; II, 6. 

BlaiBy (M. de), prisonnier ; — sa 
femme forcée de quitter le chftteau, 

I, 380; — traite avec Vangre- 
nant, II, 6; — prend Avosne, II, 
205, 206. 

Blanot (Charles), maire de Semur, 

II, 255. 

Blanques, leur établissement dé- 
fendu, III, 148. 

ipiaBphématenr brûlé vif, I, 28. 

Blaye-leS'Bordeanx (Gironde), as- 
siégé, I, 314;'— gouverneur, II, 
22. 
BlaTOt(M"«), 1,261. 

Blé (prix du), I, 2, 12, 13, 108, 158, 
154. 

Bligny (Jacques Richard, s' de)^ 
I, 273 ; — député de la vUle de 
Beaune, II, 362 ; — cause un sou- 
lèvement dans Beaune, II, 410 ; — 
se distingue à la reddition de 
cette ville, II, 452; — prisonnier à 
Seuire, III, 105. 

— fils, II, 459, 475. 
Blondeau, conseiller au Parlement, 

I, 321, 417; —tué parles ligueurs, 
I, 832, 346;— remplacé par Ber-. 
nard, I, 841,417; II, 236. 

— (François), conseiller au Parle- 
ment, III, 8, 24, 58, 118, 114, 
115, 123, 124, 131, 182, 183, 205, 
211, 223. 
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Blondaaa grand-maltre, III^ SU. 

— recevear de la gabelle et dea ga- 
ges da Parlement, lU, 46,78, 83, 
188, U2, 147. 

Boaf (maison du), UI, 180. 

Bois (rareté et cherté da), II, 409, 

416^ 420, 468. 
* de TEut, aliénation, 1, 177, 
Boiaaé, colonel du régiment de 

Navare, H, 581. 
Boisselier, Md de fer^ I, 87, 881; 

II, 05, 466, 510; III, 81. 
Boissienx (meartre da baron de), 

III, 286. 

Bondae (JalesLe Maire de La), pré- 
sident an boreaa des finances, II, 
27, 28; m, 162; — assiste La 
Verne à son exécution, lU, 865. 

Bonnard Carlin, haissier,!, 48 ; II, 
457; — impliqué dans la conspi- 
ration La Verne, II, 265, 268, 270, 
273, 277. 

— capitaine, I^ 30, 

— écheTin,refase de joger le procès 
La Verne, II, 818. 

— - procureur, III, 119. 

Bonnenoontre, (Gdte-d*Or), château 
de, 1, 60; II, 82, 237,297, 812^ 
862, 469; III, 59; — garnison, 
II, 145, 257, 297, 402, 422, 499. 

Bonnier, procureur au Parlement, 
m, 45. 

Bonnette, abbé de la Bussière, III, 
158. 

Bonette, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, 1, 138. 

Bons-HommoB, voir Minimes. 

Bonvonloir, capitaine d^Epoisscs, 
II, 40. 

Borde (M. de La), 1,26. 

Bordeaux, ville (Gironde, I, 801. 

Borderie (M. de La), I, 418. 

Bordet, général des Monnaies, II, 
430. 

Borrot, maire et capitaine d* A val- 
lon, 11,114» 145. 

Borrenet, prévôt de la cathédrale 
d'Autun, I, 97, 881; II, 90, 160, 
108. 



Botinoi (Jacqoee), conseiller an 
Parlement, I, 287 ; U, 149, 231 ; 
578; UI, 239, 98; 114; 124,125, 
128 ; — syndic, UI, 182, 135, . 
186, 149, 150, 164, 165,174,179, 
184;— député en cour, IU,21S; 

- envoyé à Anton, III, 219. 
Bonohard, capitaine ligueur, 1, 54, 

97; — banni, III, 28. 

— avocat, II, S99, 400. 

— médecin, III, 40. 

— le petit, I, ^74. 

Boaohor, curé do Paris, banni, U, 

78. 
Boaoherat (Nicolas), abbé de Cl- 

teaux, 1,28, 228, 
Boaeherie ^règlement pour, la) I, 

152. 
Bovchin, Md à Dijon, I, 801. 

— procureur du Roi à Beaune, H, 
459; III, 105. 

Bovehn (Jean) fila, avocat, lieute- 
nant-général an bailliage de la 
Montagne, I, 428; U, 255. 

» (Marguerite), femme de Pierre 
Odebert, conseiller, II, 255. 

— (Quantin), grenetier au grenier à 
sel et maire de Montbard, U, 165, 
255. 

— M»S II, 97. 

Boohardet, échevin et juge de la 
conspiration La Verne, U, 185, 
829. 

Bouhier (Jean), conseiller an Par- 
lement, I, 172, 356 ; II, 2, 29, 57 ; 
III, 2, 128, 185, 186, 150, 166,179, 
184, 191, 280, 242; — chaaséde 
la ville, 1, 119 ; —reçu an conseil, 
I, 169, 172, 358; — commissaire 
aux requêtes du Palais, 1, 174, 
177, 182, 237, 888; — va salier 
le prince de Mayenne, 1, 288;- 
refuse de connaître de la récep- 
tion d*an conseiller, 1,29; —pro- 
priétaire de la Noue, II, 178; — 
enlèvement de son bétail, II, 218; 

— seigneur de Pouilly, II, 224;— 
impliqué dans la conspiration La 
Verne, U, 276, 292, 298, 297, 
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B'évade de Dijon, II, 819 ; Boulonnier, l, 355. 

ié à St-Jean-de-Lome^ II, Bourbon (cardinal de) , enfermé 

obtient des lettres de ré- dans Paris, I, 279 ; — assiste à la 

lent, II, 86* ; — accusé conversionduroi, 1,297;— chante 

Verne, II, 305 ; — pendu sa première messQ devant Hen- 

B, II, 366; — compris dans ri IV, 1, 320 ; — Henri IV le Ti- 

tsgages, II, 419,— annonce site, I, 402; —sa mort, II, 84, 

tion du Roi, H, 466; — 222,236. 

sur de Toffice du con- Bourbon Lancy, ville (Saône-et- 

îaiilet, llï, 13; — rap- Loire), l, 197 ; — bailli, I, 868. 

de rarrétsnr les meubles Bourbonne-les-Bains, ville (Hante- 

nts, III, 14; —envoyée la Marne), II, 97. 

e de ville signifier Tarrôt Bourdin, bourgeois de Dijon, III^ 

ae au président Frémi yot 118. 

) des clés de la ville, 111, Bourg-en-Bresse, ville (Ain), prise, 

28; — sollicite la charge 1, 161, 162; 111, 217, 218 ; — en- 

lilliAre, m, 197. trevue des prince!*, II, 419; — 

(Pierre) conseiller an Par- Mayenne s'y rend, II, 465; — 

II, 2; IH, 2, 109; — re- Nemours y est accnlé, II, 496; — 

Dijon, II, 543 ; — va se le roi et la reine s*y rendent, III» 

)lir à Semur, II, 566; — 216 ; — assemblée de la noblesse» 

E, 426, 111, 224, 225 ; — érection d'un 

use clariste, III, 107. présidial, III, 226. 

(duc de) guerroyé en Bourg-les-Valence, 1, 145. 
gne, I, 269; — nommé Bourg (quartier du), à Dijon, I, 
al, I, 369; — assiège 152; — favorise Tévasion de La 
ageon, II, 10; — prend Gauche, I, 391, 392, 394; —la 
II, 46; Luxembourg, 11, procession de la Sainte Hostie, y 
• marche contre les espa- passe, II, 160 ; prêt à se mutiner 
11, 860 ; — envoyé aux se- pour un impôt, II, 430 ; — bou- 
es Flamands, 11, 371 ; — chers, II, 482 ; —'soulevé contre 
ne point faire acte public la garnison, II, 500. 
i réformé, II, 385 ; — fait Bourg (Du), commandant de Laon, 
al de France, H, 396 ; — II, 203, 243, 244, 282, 283, 284. 
le comté de Bourgogne, Bourgeois, conseiller au Parlement, 
; — bat les Espagnols, 11, I, 357. 

«atre en comté, II, 439, Bourges, ville (Cher), archevêque 

3, 464, 461, 467; — thre de, 1, 297, II, 124; — député à 

, II, 447; —entre dans la conférence de Surêne, 1,312, 

mbourg, II, 472; — prend 314; — reçoit Henri IVdans l'église 

r, 577. de Saint-Denis, I, 863; envoyé 

jarde, 1, 118. vers le Pape, I, 365 ; — rendu au 

îois impliqué dans la cons- roi, I, 889, II, 95 ; — négocie avec 

1 La Verne, II, 258, 270, Henri IV, II, 22, 25,33, 35,arche- 

r, 829. ^éché, II, 23S. 

ne des murailles de Dijon, Bourgogne (duché et province de); 

85, 86; — commandant lieutenant général au gonver- 

neux, II, 312. nement, I, 50; — appelée par 

n, III^ 96. Mayenne le friant morceau, 11^ 

19 
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72; —villes demandées par TEt- 
pagne, II, 32i ; — modération de 
la composition des places ren- 
dues, III, 196. 
Boarlier (Le) (Hélène), dame de 
Chaufibur, II, 242. 

— (Odette) dame de Vellepelle, II, 
242. 

Bourrée, M., I, 349, II, 201. 

— > conseiller correcteur à la Cham- 
bre des comptes, III, 218. 

Bourrelier, bourgeois, impliqué 
dans la conspiration La Verne, 
II, 271, 438. 

— échevin, II, 329, 502; III, 9j 
85. 

— receveur général de Bourgogne, 
1, 185. 

— (Mlle), 11^ 285, 438. 

Boursault (P.,) conseiller an Par- 
lement; — sa réception, I, 190, 
201 ,204, 206, 207 ; III, 3, 149, 212, 
230, 233 , 242 ; — refuse d'assis- 
ter aux Etats de la Ligae, I, 
263 ; — rapporte deux édits bur- 
saux de Mayenne, I, 401; — 
rapporteur des provisions obte- 
nues par La Verne, I, 412; — 
fait lever des saisies sur le pré- 
sident de Montculot, II, 26, 28; 
— rapporteur des lettres de nomi- 
nation de Tabbé de Saint-Etienne, 
II, 62 ; — rapporteur des lettres 
de provisions d'Etienne Bernard, 
II, 101, 135, 208; — excuse La 
Verne, II, 169; — mandé au 



▼ert, II, 574; -^ oommii ponr 
radministratioo du collé|e, Qlt 
15; — accusé par les Chabot- 
Brion d*nn libelle diffuoatain 
contre eux, III, Il ; — lynâic, 
UI, 83, 109; — dispute âveek 
président MontholoD, III, 127; - 
rapporteur pour les Minimes, 10, 
146, 153 ; — intercède en iiwBr 
des Jésuites, m, 184; — dépoté- 
au baron de Lux, III, 248; — di, 
puté àFavoles, ni,260. 
Boussenois, village (Gôte-d'Or),!? 

218. 
Boutière, enseigne de Tavane» 
(François de Sergères, seigMir 
de Pommeret et de la), I, 841 i 
II, i58. 
Bouton (Pierre), président de TE- 
lection de Maçon, 111, 159, 16S. 
Bouvot, conseiller maître à la 
chambre des comptes, I, 3M ; - 
pris par les Lyonnais, 1, 880, 88t, 
884 ; •— négocie la délivrance ds 
dacdeNemouis,1, 418;— pris par 
la garnison de Saulx-le-Dae,II,80; 
— surintendant du doc de Ne- 
mours, II, 255; arrive à Dijon, U. 
259 ; — sa demeure, II, 264 ; - 
confère avec Thenissey, II, 276; 
pratique dans Tintérèt de Ne. 
mours, II, 823, 404 ; — retounie 
près du duc de Nemours, II, 849. 
— de risie , bourgeois de Cbàtil- 
Ion, II, 172. 
(M»«), 1, 306, 808, 878; II, 67,87 



château, II, 278 ; — député pour — M>^«, fiancée à l'avocat Legrand, 
réclamer les conseillers empri- I, 348. 



sonnés, II, 342; — gendre de 
M™« d'Esbarres, II, 368 ; — fait 
partie de la d(^putation envoyée à 
Mayenne, 11, 370 ; — menacé par 
un soldat, II, 443 ; — député vers 
Tavanes, H, 451 ; — absent lors 
de la convocation faite par Breu- 
not II, 521 ; — député au chan- 
celier II, 555 ; — mandé au con- 
seil d'Etat, 11, 564 ; — rapporte la 
provision du conseiller de Sou- 



— procureur du Bol à GhAtillon, 
II, 50. 

— fils, dit le capitaine Graviers, 
11, 478. 

Bragny. 

— (M«n« de), I, 94. 

— Village (Saône-etrLoire), I, 95. 
Boyvin fils, étudiant, I, 88. 
Braacion (château de), (Saône-et- 

Loire), II, 65, 89, 154 ; pris, U 
170, 171, 178, 216, 847. 
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i (M. de), n, 446. 
Iriiey, bonrgeDis de Dijon, I, 

' m. 

~ MtUÊff en plaine, (Gôte-d*Or), I, 
75,108, S18, 810; [I, 124, 499, 
805. 

Bray (Pâqnier de), 1, 821 ; II, 477 ; 
— rente de, I, 840, H, 174. 

Brechillet officier municipal, I, 
J53; — procnrenr, 11, 541. 

■Bremiir,cfafttcaQ (Cdte-d*Or), 1, 280, 
282, 284, 817 ; II, 546. 

Bradache (La), banni, II, 293. 

BraBlay (René), évoque de Troyes, 
I, 416. 

BreMO (pays de), II, 8 ; envahi, 
ravagé par Henri IV, I, 140 ; II, 
447 ; — réuni au ressort du Par- 
lement de Dijon, III, 70, 214, 
217;— guerre, III, 108, 142; — 
Etats, III, 218, 224 ; — érection 
d'an présidial, III, 226, 227. 

Breiain de la Madeleine, reli- 
gieax de Malte, 1, 67. 

— Cnré, II, 200. 

Bretagne, doché, 1, 88; — Mercosur 
gonvernenr, I, 82; 11, 340; — 
réduction de la, I, 155 : II, 121, 
840, 860. 

— Antoine, conseiller au Parlement, 
m, 4, 90. 

— père, U, 408, 414. 

— • (Glande) conseiller au Par- 
lement, I, 171, 2t7, 296, 362, 
468; II, 1, 12, 149, 254; III, 
9, 57, 150;— député de la Cour à 
la mairie, I, 176. — Au Roi con- 
tre rétablissement do la Chambre 
des requêtes, I, 214, 218, 251; 
— rapporteur sur Tédit de créa- 
tion d*nn cinquième président, I, 
224, 295 ; — commis pour infor- 
mer sur la violation des prisons 
de la Cour, I, 242; — reçoit M. de 
la Gnesle, I, 244 ; — dispute avec 
Sanmaise, 1, 289 II , 209 ;— s'oppose 
à la réception de Rouhier, I, 408, 
415, 418 ; — demande la libéra- 
tion des villageois incarcérés pour 



les cottes, n, 42, 60 ; — menaeé 
par Pignalet, II, 115; — visité 
par La Verne, II, 172; — im- 
pliqué dans la conspiration La 
Verne, II, 268, 276, 808; — ca- 
ché, II, 268, 292, 295, 808, 804; 

— recherché jusque ches le pré- 
sident, II, 279 ; — cherche à s'é- 
vader, II, 821 ; — son évasion, II, 
899, 400 ; — le Parlement fait re- 
tirer les sacs de procédure dépo- 
sés chez lui, II, 401 ; — reçu au 
Parlement de Semur, II, 417; — 
compris dans le rôle des gages, II, 
419; — lettres interceptées, II, 
422 ; — occupation et pillage de 
sa maison, II, 430, 435 ; —commis 
au départepient des chambres, II, 
578;— le Parlement consent à ce 
qu'il prenne Toffice de M. de Mail- 
lerois, III , 54 ; — garant de la 
Cour, m, 57, 62 ; — dispute avec 
le conseiller Boursanlt, III, 158. 

Bretagne (Cl.), commissaire aux re- 
quêtes du pahis, 1,174, 178, III, 8; 

— lieutenant général au bailliage 
d'Auxois, I, 201, 228, 237, 878. 

— • (CI. Ûls), conseiller au Parle- 
ment, III, 9. 

— étudiant, I, 88. 

— avocat, 1, 271 ; — banni, II, 292; 

— s'évade de Dijon, II, 297; — 
écrit au conseiller Bouhier, II, 
472. 

— (Isaac), conseiller au Parlement» 
tente de soulever Dijon contr^ 

• Mayenne, I, 44; — doyen, III, 84. 

— (Jules), conseiller au Parlement. 

— étudiant, I, 88. 

— avocat, I, 271. 

— (Mm«), mère du président Jacob» 
I, 421, n, 898, 477. 

— (M»«), I, 261. 

— procureur du roi à St-Jean d« 
Losne, I, 212, 227. 

Bretenidre (Côte-d'Or), II, 60> 

254. 
Bretigny-lez-Dijon (Gdte-d'Or), I, 

423. 
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Bretin, médecin^ II, S25. 

Breton, chevalier, I, 367; II, 427. 

Breunot (Gabriel), conseiller au 
Parlement, 1, Î67, 273, 288, II; 2, 
III; 2 , -^ achète la charge d*André 
Fremyot, I, 167; — reçu conseil- 
ler, 1, 168; — syndic de la Coup, 
I, 267, 270, 293, 308, 363; — su- 
bit une visite domiciliaire, 1, 373 ; 

— commissaire pour la monnaie, 
I, 376, 380 ; — bravé par Mornac, 
1, 391 ;— commis pour les gages, 

I, 392 ; — accusé de metlre les 
habitants aux fers, I, 393 ; — ses 
récusations contre Morandet, II, 
25, 31; — rapporteur, 11, 26; — 
reçoit la visite du Maire Fleute- 
lot, II, 165; — reçoit la visite de 
l'antique Verne, II, i66, 223 ; — 
invité au banquet municipal, II, 
167 ; — suspect aux ligueurs, II, 
181, 267, 328; — visite le maître 
des Comptes Bouvot, 11, 264 ; — " 
sa demeure, II, 264; — menacé 
par Pignalet, II, 271 ; — commis 
pour réclamer les conseillers cons- 
piratetirs. H, 291;— visité par 
Fyot, II, 300;— reçoit Tappel 
de Real contre l'expulsion de 
Tavocat Pallier, II, 314;— dispute 
avec Montholon, II, 325, 326 ; — 
nommé syndic, U, 326, 394; — 
excite le Maire à reconnaître le Roi, 

II, 334 ; — récusé par La Verne, II, 
351 ; — commis pour visiter Ma- 
yenne, II, 370; — son colloque 
avec Sennecey, II, 380, 384; — . 
Sennecey lui offre un asile , II, 
383 ; — délégué pour le paiement 
des gages, II, 407, 494 ; — écrit à 
cet effet à Mayenne, II, 414 ; — Ta- 
vannes exige qu'il lui fasse payer 
ses gages de chevalier d'honneur, 
II, 427; — propose de faire des 
remontrances à Mayenne, II, 429; 

— mandé par Mayenne, H, 439, 
440, 441 ; — mandé par Tavannes 
pour rimpôt mis sur la Cour, Il , 
444, 458 ; — refuse d'aller le con- 



voquer aune assemblée delà Goor, 
II, 450;— dispute avec Saumaise, 
II , 451 , avec Bernard et d'Eirbarres, 
II, 473, 503, 518 ; — député vers U 
Chambre des Comptes pour les 
gages, II, 471 ; — sollicite un 
passeport, II, 478, 479, 481, 50S, 
515 ; — visite le Maire et Fran- 
chesse, II, 489 ; — reçoit un pas- 
seport de Vaugrenant, II, 492;- 
capture de son bétail. II, 493;- 
en partie dans le jardin Petit, II, 
510; — convoque les Chambres 
pour aviser sur les périls de U 
ville, II, 517 ; — entrevue avec Ta- 
vannes, II, 519 ; — député à l'as- 
semblée du Logis du Roi, II, 525; 
député pour y convier Franchesse 
et Tavances, II, 523; — reçoit la 
visite de Berbisey, II, 52S;- 
invite la chambre des Comptes à 
l'assemblée du Logis du Roi, II, 
525; — maintient cette assemblée 
malgré les ligueurs, II, 527;- 
député à Franchesse et à Tavan- 
nes pour la reddition de la ville, 
II, 528; — député à Biron à cet 
effet, II, 528, 530; — dépaté an 
Roi à cet effet, II, 531, 546; - 
rapporte à l'assemblé les paroles 
de Franchesse et de Tavannes, Ih 
531 ; — se rend vers le maréchal 
de Biron, comme député de la 
ville, U, 532 ; — son entrevue avec 
Biron, U, 532, 533; — détermine 
le Maire à ouvrir les portes au 
maréchal, II, 536, 537 ;— ouvre la 
porte St-Pierreaa maréchal de Bi- 
ron, 11, 538; — député pour aller 
saluer le maréchal qui le com- 
plimente, II, 542, 548 ; —«va dé- 
livrer les prisonniers pour les 
côtes d'impôts, II, 543 ; — admis 
au conseil du maréchal, II, 544; 
— fait des remontrances à Biron 
au sujet de soldats logés chez des 
conseillers. 11, 545; — Biron l'ex- 
cite à presser la Cour de députer 
au Roi, U, 545 ;— altercation avec 
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le préndent Premyot, n, 545; — 
- pràenté an Roi par Biron, H, 
550 ; — empêche le pillage d*ane 
maison. H, 555; — député pour 
salaer le chancelier ; — 11^ 556 ; — 
négocie pour raccommodement du 
Parlement, II, 558^ 559, 560, 561, 
662, 565, 565, 570; — mandé de- 
vant le conseil d'Etat, 11^ 564 ; — 
ch'irgé da département de Tim- 
poaition frappée sur les cours 
soaTeraines, II, 568; — fdit des 
remontrances pour Texécution 
de« articles arrêtés avec Biron, 
II, 569, 583;— va au devant du 
Parlement de Semur, II, 569 ; — 
prèle serment de fidélité au Roi, 

II , 571 ;— député par la Cour au 
chancelier , II , 574 ; — délégué 
pour réorganiser le collège, II, 
579;— délégué pour bififer les ar- 
rêts contraires à l'autorité royale, 

III, 10; — délégué pour vérifier 
Tarrêt sur les meubles des ab- 
sents, III, 14; — commis pour 
Tadministration du collège, III, 
15; — envoyé en dépu talion au 
Roi, III, 16; — député à la 
chambre de ville, III, 21; — 
député poor des mesures de sûreté 
générale ; — exclu de la Chambre 
des vacations, III, 34 : — perd sa 
seconde femme, III, 43 ;— enfants 
de Breunoi, III, 44 ; — député à 
rassemblée convoquée par Biron, 
III, 110 ; — prend congé de Biron, 
111,111; —député au maréchal, 
III, 114 ; — réplique au président 
de Monlholon, III, 128; — com- 
missaire pour la vente de Rou- 
vres, III, 128 ; — rapporteur de 
la réception du conseiller Berbis, 
III, 145 ; — député à Biron tou- 
chant les élections municipales, 
m, 166 ; — a une altercation avec 
lai, III, 168, 170; — nommé à la 
Chambre des Pauvres, llï, 184 ;— 
intercède pour le maintien des 
Jésuites, lU, 184; —tombe ma- 



lade, III, 217; —député au ma- 
réchal de Lavardin, III, 256; — 

— (Mn«), va à Saalieu, I, 416, 420; 

— mêlée à des disputes, II, 97 ;— 
sa mort, III, 48. 

Brezilles, v. Crusilles. 

Brienne (Charles de Luxembourg, 
O* de), I, 49. 

Briet F., conseiller au Parlementi 
I, 17Î, 221, 241, 819, 415; II, 354* 
573, 579; III, 2, 15, 19,21, 47, 
50, 55, 62, 77, 80, 150, 184, 186, 
205, 224, 241, 250. 

— commis au greffe, II, 221, 428» 
432. 

— (MWe), II, 366, 373, 378. 
Brion (Franco s Chabot , seigneur 

de), assiste aux Etats, I, 7; — 
assiste à rentrée du duc de Ma- 
yenne, 1, 16 ; — assiste au baptême 
du fils de Tavannes, I, 30 ; — ne 
veut conclure de trêve avec les 
ligueurs, I, 63 ; — reçoit Henri IV 
à Mirebeau, I, 132; — se retire à 
Dijon, I, 144 ; — créé marquis de 
Mirebeau, I, 174, 182, 202, 219, 
220 ; — va trouver le Roi, I, 266 ; 
assiste au serment de la ligue, I, 
210 ; — confère avec Dinteville, I, 
269; — à la suite du Roi, I, 297; 

— annonce la paix, I, 371; — * ses 
terres ravagées, I, 379; — remet 
à Yaugreiiant Tordre de St-Mi- 
chel, I, 421; — ruine de son chê- 
teau, II, 222; — fait un approvi- 
sionnement, II, 409; — le Roi lui 
ordonne de rejoindre Biron, II, 490; 

— arrive à Dijon, II, 558 ; — re- 
quête infâme présentée au Parle- 
ment contre lui et sa femme, III, 
24, 27, 31; — porteur d'assigna- 
tion sur la gabelle, III, 35, 46; — 
assigne le Parlement au Parle- 
ment de Paris, III, 69; — pour- 
suivi par les héritières de Chabot- 
Charny, III, 178; — va au-devant 
du maréchal de Lavardin, III, 355. 

— (Mn»« Chabot de) vient visiter 
Mayenne, 1, 121, 266; II, 387; — 
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près do Roi^ I« 397 ; — à Dijoo, 

I, 870; — à Lyon, I, 896; — à 
llirebeaa, II, 890 ; — demande à 
Mayenne nne déclaration contre 
Gnionvelle, II, 441; — demande le 
don de ce qa*eUe doit à la Tille, 

II, 482; — reqoèfe infâme prééfn- 
t^e au Parlement contre elle, III, 
Î4,Î7, 81. 

Biiflsac (Charles de Gossé, comte 
de) livre Paris an Roi, 1, 118 ; II, 
72, 73;— sa mort, 1, 148; — nom- 
mé maréchal de France, I, 868; 

II, 78 ; — commande à Paris, II, 
Î2; — chassé de Paris, II, 86 ; — 
méprisé des royalistes, II, 235; 

— porte le dais sur la Ste-Ho3tie, 

III, 9. 
Brisset(M.),1, 145. 

Brif son (président) , assassiné par 
les juges, I, 876; II, 125, 151, 327. 

— (M"« la présidente), I, 376, 884. 
Brocard, auditeur à la Chambre 

des Comptes, II, 26. 

— capitaine de Flavigny, II, 117, 
206, 253, 268. 

— président à la Chambre des 
Comptes, II, 562. 

— messager, II, 128. 

— muison, I, 163. 

— (Claude) , conseiller an Parlement, 
doyen-, I, 170, 196, 225; — dis- 
pute avec le président La Verne, 
l, 178 ; — fait des représentations 
sur le serment de la Ligne, l, 191 

— député pour saluer le grand 
Prienr de France, 1, 204 ; — s'op- 
pose à la création d^in 5« prési- 
dent, I, 226; — nommé conseiller 
laïc, I, 281 ; — reçoit le duc de 
Mayenne, I, 242 ; — procès contre 
La Verne, I, 278. 

— conseiller (Jeanne de Montholon, 
femme de), II, 516. 

— (M"«), II, 136,284. 
Brognon (Côte-d'Or), 11, 128. 
Bronillart (seigneur du), 1, 81. 
Brouilly (M. de), II, 414, 453, 487, 

489, 496, 500, 50|. 



Brnlart (Denis), prenrier prMdoii 
do Parlement de Dijon, 1,18, Itt; 
II, 1, 110; III, i ;— tigM la Ligw, 
1, 190, 191 ; — dépoté en oonr, I, 
222; — expose la situation p(Âiti* 
qoeao Parlement, I, 821;— ga- 
rant do baron de Lox, n, 27; — 
annonce on impôt pour la garni- 
son, II, 102;— reçoit nne lettre 
de son frère, II, 120 ; — sommé de 
représenter M»« de TEperrière,!!, 
2t 1 ; — recQsé des poonoites OOB- 
tre La Verne, II, 218 ;— Mayem» 
loi écrit toocbant la réeepticm de 
La Verne, II, 226 ; — tomné de 
représenter son fils et ton geadfe^ 
II , 274; — sooffre les patpiiB- 
tions do prévôt, II, 279; —invite 
le Père Boifet à se modérer dam 
ses sermons, II, 281 ; — refnse de 
prêter à Tavannes , II, 287; - 
propose la réclamation an prince 
de Mayenne des conseillers em- 
prisonnés, II, 289 ; — refbse de 
connattrede Tappel émisparGault, 
II, 817 ; —incline à reconnaître 
le Roi, II, 834 ; — Ta^annes hi 
promet de rendre les cons^lleiei 
II, 855; — invité à aller saloff 
Mayenne, II, 870; — Mayenne loi 
donne one sauvegarde poor Saa- 
tenay, II, 895 ; — Mayenne vwt 
loi emprunter de Targent, II, 404; 

— assiste an conseil de It Ste- 
Union, II, 425;— accusé d'avoir dé- 
tourné La Verne de faire soncoop, 
II, 438 ; — confère avec Tavannei 
sur la prise de Beaune, II, 451 ; 

— compromis par les lettres de 
son fils, II, 470;— toorroenté 
d'une demande des dames de Ta- 
vannes et de Brion, II, 482, 486 ; 

— conférence avec Tavannes, 
II, 486* — avec le Maire, II, 
517; — s'oppose aux passeports 
demandés par les membres de la 
Cour, II, 503; excité à quitter la 
Ligue, II, 515; — Tavannes veut 
le dissuader d'assembler les cham- 
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bres, II, 519; ^ préside rassem- 
blée générale an Logis da Roi, (I, 
582, 5i5, 536;— invité par lepré- 
tident Legrand à diflérer i^assem- 
blée, II, 530;— conférence chez 
lui pour déterminer Touverture 
des portes à Biron, II, 537; — 
pardonné .par le Roi, II, 552; — 
imposé à 4^000 écos, II, 561 ; — 
mandé devant le conseil d*Etat, 
II, 564 ; — sa demeure, II, 570;— 
lait un discours de rentrée, III, 
44; — recuséjponr le traité de 
Folembray, III, 76 ;— mercuriale, 
m, iSS, 214. 
Bmlart (M»*), première présidente, 
marie son fils, 1, 887, 402, 403 ; — 
réclame la grâce de La Gauche, 
I, 895 ; — son altercation avec le 
Maire, II, 86 ; — son altercation 
avec M«e Fyot Taîné, II, 85, 102; 

— malmène Francbesse, 11, 187; 

— fait évader M"« de TEpervière, 
U, 211; — obtient un passeport 
du Roi, II, 238 ; — empêche Tar- 
restatibn de son fils et de son gen- 
dre, II, 268 ; — 8*estomacqoe con- 
tre le prévôt, II, 279 ;— Mayenne 
ini accorde TexempUon du loge- 
ment de son fils, II, 425 ; — em- 
pédie la maison de Crépy d*ètre 
convertie en magasin, II, 435 ; — 
se plaint de la décharge obtenue 
par le président d'Esbarres, II, 
570. 

— (Anne), vecve de Baillet de TE- 
pervière, remariée à M. de Cha- 
miUy, I, 834 ; II, 387. 

— (Nicolas), marié à W^^ de Crépy, 
88,109, 386, 387, 401, 402, 403; 

— se bat avec M. de la Tour, I, 
269; — arrêté par les ligueurs, I, 
129;— réfugié à Semur, I, 380,— 
admis au Parlement , II, 60 ; — 
va trouver le Roi, II, 99;— on 
yeut l'arrêter, II, 268, 274 ;— quitte 
Dijon, II, 288; —banni, II, 292 ; 

— revenu de la Cour, II, 469 ; — 
admis à la Cour comme maître des 



requêtes, m, 61 ;^Jeannin résigne 
en sa faveur, sa réception au Par^ 
lement, III, 232, 233, 236, 237. 
fimlart (de Sillery), ambassadeur 
en Suisse, III, 56. 

— (M'n«deCrépy,femmede),IÏ, 834. 

— (Noël), baron de Sombernon, II, 
887, 470 ; — menacé par le syndic 
Baudoin, II, 478 ; — menacé par 
le lieutenant de Vellepelle,II,512; 
— empêché d*accompâgner les dé- 
putés de la ville, II, 532 ; — ar- 
rêté, II, 535;— s'évade du châ- 
teau, II, 588, 

— (Pierre), seigneur de Genlis, U, 
120. 

— (Sophy), lieutenant au bailliage 
d'Arnay, I, 248. 

Brunet, Antique maire de Beau, 
ne, I, 302; — soulève la ville 
contre Mayenne, II, 448. 

Bruxelles (ville), II, 257, 288, 810, 
321, 322, 348, 349. 

Bruyère (La), bourgeois de Dijon^ 
banni, III, 23. 

Bruyères (Des), lieutenant au bail- 
liage de Nuits, II, 122 ; — baron 
de Longepierre, II, 207. 

Bustier (dit Real de La Motte) ^ 
conseiller maître à la Chambre 
des comptes, I, 65 ; II, 438 ; — 
candidat maire, U, 83 ; — envoyé 
vers le duc de Lorraine, II, 86 ;— 
achète la terre de Charrey, II, 
159 ; dispute avec Fyot puîné , 
II, 237 ; — lui fait passer Tavis de 
se cacher, II, 266 ; — son succes- 
seur, II, 319 ;— communique avec 
les conseillers prisonniers, II, 
359; — consulté par Mayenne, II, 
380 ; — créancier de la ville, II, 
419 ; — évincé de là Chambre des 
comptes, II, 572; — dénonce au 
Parlement la tentative des soldats 
du château sur les coffres du Roi, 
U, 45. 
Voir aussi Real de La Motle. 

Buchillot, procureur au Parlement| 
m, 23. 
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Bnchon, capitaine, 111, 90. 

Buffet (P.-D.]f prieur des Car- 
mes de DijoDy I; 80; — ses 
prédications contre Henri IV , 
i, 365, 366; II, 159, 136; — 
ses prédications contre le Par- 
lement, II, 188, 23Î ; — ses pré- 
dications sur la conspiration La 
Verne, II, Î7l, 281 ; — on veut lui 
faire prononcer Toraison funèbre 



de Henri m, 111, 18;- fait celle du 
maire de Requeleyne, III, 101. 

Bnncey (Côîe-d'Or), I, 297. 

Borean des Finances de Dijoo, 
transféré à Autun, IH, 185;- 
révocation du bureau, III, 284. 

Bu88eaut(Côted'0r), 1, 297. 

Bussière (abbédeLa),(Gôte-d*Or}, 
I, 161. 



Caen (Calvados), ville. L*armée de 
Mayenne y est réunie, 1, 81. 

Caillet, bourgeois d'Auxonne, II, 
41. 

Gaillin (Robert), notaire, I, 383; II, 
531. 

— lieutenant de la paroisse St-Ni- 
colas, II, 185. 

Gajetan, légat du Pape, I, 56, 113. 

Voir aussi légat, 
Calais (Pas-du Calais), ville, prise 

par les Espagnols, 1, 151 ; III, 70. 
Gambray (Nord), ville, prise par 

les Espagnols, I, 148; II, 360; 

III, 33, 70. 
Gampenne (M.), II, 7. 
Gampon, gouverneur de Beaume, 

I, 32. 

Voir aussi Rampoux. 
Camus, capitaine liguenr, I, 77. 
Gamuset (M), I, 194. 
Ganada (découverte du), III, 140, 

143. 
Gandale (abbé de Fontenay), I, 

301. 
Ganquoin, de Dijon, I. 304. 

— échevin, II, 185 ; — juge le pro- 
cès La Verne, II, 329. 

— de Plombières, 1, 333. 

La Gapelle (Aisne), ville. ^ 

— siège, II, 123,131, 134,144. 

— (combat de), II, 142. 
Capitaine voleur, pendu, 11, 576. 
Capitaines, arrêt contre leurs exac- 
tions, 111, 57; — édit d'abolition 



de leurs actes pendant les trou- 
bles, III, 189, 208. 

Carabins (cavaliers), 1, 128. 

Carcassonne (Aude), ville. 

— (soumission de), II, 130. . 

— se déclare pour rUnion, II, 5*6. 
Garces (la comtesse de), I, 85«. 
Carlo, ingénieur du duc de MayeD- 

ne, II, 149. 
Garm&8, couvent de Dijon, II, 521. 
III, 130;— chapitre général, 1,80; 
— prédications contre Henri IV, 

I, 364 ; — placard contre les Car- 
mes, I, 365; assistent à la pro- 
cession du Jubilé, II, 457; — Pe- 
quelin, prêcheur des Carmes, II, 
465 ; — iffieuT réfugié an chàteoi, 

II, 541 ; —refusent de prier pour 
le Roi , m, 24 ; -- procession pour 
le Roi, III, 90. 

Garneaux, capitaine, I, 48. 

Carnet, avocat, Juge du procès La 
Verne, II, 829. 

Carpentras (Vancluse), ville, IS « 
23. 

Carrelet (Jean), bourgeois de Di- 
jon, 1, 161, 316. 

— (Bernard), receveur, I, 822; II, 
213. 

— échevin, HT, 96. 
Carreleurs (fête des), II, 133. 
Carrey, notaire à Dijon, I, 269. 
Casaques vertes (les), II, 235. 
Casimir duc des Deux Ponts, I, 20, 

231 ; — conamandant Tarmée des 



I> tO^ tt, iS, 175, 476, 

idary (Aole), Tille, U, 

Peraand d« Yeksoo, con- 
de), II, SOO; •*- amène une 
i Mayenne» I, 136 ; — son 
B de Bourg avec Mayenne, 
— Francfaesse valerejoiu- 
9; -^ fournit la garnison 
«m, II, 485 ; — batta à 
e-Française, 11, 558; — 
imeiit loi écrit tonchant la 
6 da fils de Montholon, 

Divionensc, II, 15 i. 
je), Aisne, prise de^ 1, 1 40. 
• de Bo<irlK>B, soeur de 
V, son mariage, I, 159 ;— 
le comte de Soissons au 
Montpensier, I, 30f ; - 
par les princesses de Lor- 
» 354 ; •— son frère la fait 
ft, U, 8t, 177;— sa oonver- 
188 ; — fréquente les mi- 
protestants , U, 464; — 
II, 499. 

B de Hédicis, reine de 
œtrée à Dijon, 1, 17. 
s (Guy), conseiller an 
înt, 1, 172; n, 2 ; III, 2;— 
e lui écrit pour la libâra- 
son fils, I, 285; — démar- 
sa femme à ce sujet, I^ 
on lui refuse rentrée de 
[, 877 ; — confère avec le 
it Jeannin, ï, 892; — pos- 
de !a Colombière, II, 178; 
orteur de la requête de 
ae, H, 208;-* exempté de 
par La Verne, 11, 213; — 
dans son afiaire, II, 215; 
e des nouvelles du duc de 
s, II, 254 ; — pillage de sa 
) de Ghenoves, II, 361 ;— . 
Il, 391 ; — perquisitions 
maison, II, 476;— part 
aune, II, 516 ; — volé par 
»in8, H, 517 ; — son gm-* 
B 



dre Berbisey Hû JOMède» III, fl9v 
aât]ierin»(MU«),i,293, 866$ II, 488. 

— (Claude), conseiller an F^e- 
ment, III, 2. 

— échevin, U, 488, 529, 
Gaudebec (Seine- loférienre), ville, 

prise par Mayenne, I, 81 . . 
Gazette, bourgeois de Dijon, 1, 823; 

— éoherin, II, 364, 883. 

Gerf- Vêlant, à Dijon (auberge du), 

I, 370. 

Gerisy (Mn« de)» K 262. . 

Geston (M. de), I, 360. 

Chabert, capitaine royaliste, à Cîou- 
chey, I, 96; II, 191» 317, 868, 
887. 

-.(Mttt),I,»i7- 

Ghablit, bourg (Yonne), I, 294. 

Ghabet-BrioB, voir Brion. 

Chabot^Charay (Eléonor), grand- 
écuyer de France, lieutenant-gé- 
néral an gouvernement de Bour- 
gogne, 1,808 ; r- fait son entrée à 
Dijon, I, 1 ; ^ assiste à rentrée 
du duc de Mayenne, 1, 16, 86 ;— 
parrain de son petit-fils» le comte 
de Tavanes, I, 80 ; — bruit de sa 
mort, I, 101, 265, 266, 275 ; — 
veut s*emparer de Senrre, I, 124; 
~ sa mort, I, 154 ; apporte Tédit 
de pacification an parlement, I, 
183 ; — fait jurer la ligue au par- 
lement, 1, 190 ; -~ mort de sa 
femme, I, 203; — présente Tédit 
de pacification au parlement, I, 
209; — ressuscité, 1, 275; — avisé 
de la pait, 1, 311, 371 ; — demande 
à Franchesse une sauvegarde pour 
Gcuchey, II, 191; — reçoit une 
lettre du chancelier de Cheverny, 
H, 258 ; — reçoit des nouvelles de 
Bretagne, II, 340 ; — n*ose s'em- 
parer de Seurre, II, 452, 465 ; — 
se retire à Saint-Jean-de-Losne,' 

II, 477 ; -T- arrive à Dijon, 11^ 
561 ; — donne sa démission de 
lieutenant-général, III, 57 ; «— 
poursuites de ses héritiers contre 
M. de Brion, lU, 178. 

20 
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GkaboIrConutier (H—de}, l,U. 

Chabot, m^ de MirebMo, Toir Mi* 
rebean. 

— trésorier de France, I, iM. 

Chagiiy, boorg (Stôoe-et-LoIre), I, 
389, 359, 414, ; 11, 50, 577. 

Qhaigiiay, village (Gdte-d'Or), I, 
872. 

Chaillot, près Paris (Seine), 1, 297, 
304. 

Chalmant (M.)> n> ^i^- 

Gbalon-snr-Sadae, ville (Sa^Jsne-el- 
Loire), I, 60, 317; II, 50, 03, 396, 
402, 458, 476; — évèque de, I, 94, 
340; II, 73,123;— dUdelle de, 1, 42, 
70^ 82, 96 ; — dépotés aax Euts, 

I, 85 ; — artillerie de, I, 97 ; — sô- 
joardu prince de Mayenne, 1, 103; 
— Tayaues 8*y retire et s'en as- 
sore, I, 105; II, 111 ; — Mayenne 
s*en empare et y séjourne, 1, 126; 

II, 374, 444, 446;— peste, 1,248; 
désordres, I, 291, 406; — gou- 
yemenr, 1, 281, 577; III, 225; — 
prêt à se soulever, II, 147 ; — re- 
fuse rimpôt, II, 152 ; — élection 
du maire, II, 165; — trêve avec 
Verdun, II, 240 ; — Mayenne as- 
sailli dans son voisinage, II, 403; 
— refuse i^entrée au marquis de 
Tréffort, 11/480; — logis de Ma- 
yenne, II, 461 ; habitants empri- 
sonnés, rançonnés et chassés, II, 
453, 469^ 476 ; — garnison étran- 
gère, II, 485, 508;— livre du vin 
à Mayenne, II, 500 ; — érection 
d*un siège présidial, UI, 19 ; — 
prête serment de fidélité au roi, 
m, 88. 

Ghalonnais, ruiné. H, 464. 
Ghalons-sur-Marne,vilIe (Marne), 

I, 91, 334; — entreprise du duc 

de Guise sur, II, 177. 
Ghambéry, ville (Savoie), 1, 378. 
Ghambre de fédit en Bourgogne, 

III, 127. 
Ghambolle, village (Gôte-d'Or), I, 

92 ; — combat, l, 323. 
Ghambre d3s comptes de Dijon, 



royaliste rentre à Dijon, 1, 135; — 
réunion des deux firactions, 1, 130; 

— convoquée poar la mairie, U, 
195; — imposée pour la ganiiioo, 
II, 196;— négocie avec lesgreiie- 
tiersdes greniers à sel, II, 198, 811; 

— 8*a880cie aux démarches du par- 
lement, II, 217, 220 ; — informe 
la cour de la rupture des coïïta 
des receveurs par If s chefs mili- 
taires, II, 253 ; — réonie au par- 
lement pour les gages, II, 402, 
404, 494; — convoquée à VAtsm- 
blée tenue au Logis-do-Roi pour 
aviser sur les dangers de la Tille, 
II, 522, 525;— rétabKsaemeotde 
cette Chambre après U rédoctioo 
de Dijon, II, 562; •— mandée au 
conseil d*Etat, H, 564 ; — impo- 
sée pour la guerre, II, 564, S65, 
568, 580, 581; — - reçue par le roi, 
II, 566, 580 ; — va an devant da 
parlement deSemu**, II, 569; - 
r^enue par le chancelier, II, 572; 
— plaisanierieque lerc^ lui adrease, 
581 ; — séance du. président, 111, 
12 ; — syndics convoqués chez le 
président Fremyot pour des me- 
sures de sûreté générale, III, 21; 
— fraternité avec le parlement 
pour les gages, III, 34, 37; —en- 
treprise sur les inrérogatives da 
parlement, III, 74, 207, 208; - 
c<mcert avec le parlement pour 
les pauvres et la garde de la ville, 
m, 90 ; — défend au parlement 
d'entreprendre snr ses attriba- 
ti<ms, m, 126; 216, 220, 233; - 
se plaint à Biron de roalévement 
des caisses publiques, m, 187; — 
gages, III, 215; — arrestation il- 
légale d*un de ses membres, III, 
218 ; — demande la démolition da 
château de Dijon, III, 256. 

Ghambre des pauvres de Dijon, 111, 
184. 

Ghambre (Claude de Saulx, mar- 
quise de La), I, 8, 91. 

Chamfoarçant,capit. ligueur, 1,78. 



GluuBiUy (Erard Bouton^ tieur 
de), blessé par Ooillerme^ 1^ 106; 
— député aux Etats^ I, 364 ; — 
réelame le fils Gontier^ I^ asi; — 
son mariage^ I^ 884; — envoyé 
par Yangrenant à Yerâon^ I^ 846; 
blessé dans un combat^ I^ 852; — 
arrêté par Sennecey^ 1 , 356^ 865, 
S66, 868 ; — guette Sennecey, I, 
389; — trahit Vaugrenant, II, 27, 
28; — château de, II, 134; — re- 
çoit Pierre d^Esbarres, II, 158; — 
reçoit M"« de l'Epervière, U, 211, 
895; — son dn^ avec Vangrenant, 
II, 847; — reçoit son beau-frère 
Brolart, II, 887; — en reçoit des 
lettres, II, 470. 

-^ village, U, 211. 

ChABipagiie (province de), I, 278, 
S79; — mouvement en faveur de 
Henri lY, II, 42; ~ refuse le duc 
de Guise comme gouverneur, II, 
98; — gouvernement, II, 250; — 
recette générale, II, 889; — gen- 
tilshommes prisonniers à Duéme, 
II, 585. 

— grand prieur de (voir laRomagne. 

— régiment de, Ùl, 243. 

— snr-Yiogeanne ((Côte-d'Or), II, 
524. 

Ghampean (Boch), pourvu d'un 
office de conseiller au parlement, 
I, 417; n, 488, 471. 

Ghamperon (M. de), m, 104, 106, 
118, 114. 

Champforgueil, ch&teaude (Saône- 
etrLoire), n, 465, 491. 

CainaipUt, avocat, pourvu d*un 
office de conseiller au parlement, 
I, 414, 415. 

duanpliiie, bourg (Haute-Saône), 
prise de, I, 138, 139. 

Ghampmaillot, métairie près Di- 
jon, 1, 129; n, 141, 146, 439, 443, 
498; — .quartier général du ma- 
réchal de Biron, II, 582, 533. 

Ghamprenant, village (Gôted'Or), 

— n, 30; — château, II, 206. 
CShampTalloB (Jacques de Harlay, 



sieur de) , I, 387; H, 20, 12, 84y 
36, 194. 
Ghanceanz, bourg (Gôte-d*Or), II, 

312; m, 90. 
Chancelier, voir Ghevamy. 
Ghangenai, notaire et iM-ocnreur à 

Dijon, I, 167, 305, 898. 
— avocat, m, 119. 

Ghangey, ferme près Dijon, I, 4. 
Ghanlecy (seigneur de), capitaine 
de Talant, cède sa place de Talant 
au vicomte de Tavanes, I, 102, 
261, 272, 273 ; — député du duc 
d'Elbeuf, II, 100. 

GhanUl (baron de), 1, 275. 

Ghantepinot (Edme de), avocat du 
roi au baillageâo Dijon; son assas- 
sinat juridique, 1, 75; II, 125, 168, 
246, 247, 248, 317, 829, 881, 886, 
851, 355, 358, 376. 

Chanterai, auditeur à la Chambre 
des comptes, II, 172 ; — impliqué 
dans la conspiration La Yeme, II, 
268, 278, 283; — garnison mise 
ches lui, II, 372; — banni. H, 390, 
455; — amené à Dijon, U, 488. 

Ghanteurenx (M.), H, 287. 

Chapelle des Unins (M. de la), I, 
279. 

Charancay, village (Gôte-d*Or), II, 
218; — curé de, II, 141, 311. 

Charles , prédicateur dijonnais 
(Père), I, 92. 

Charles IX, roi de France; sa mort 
et ses obsèques, 1, 14; III, 19. 

Gharlien, ville (Saône et-Loire), II, 
499. 

Gharmoi on Chamoi (vicomte de), 
commandant de Thoissey, II, 40, 
139, 146, 237. 

Gharny (comté de), 111, 178. 

GharoUes, ville (Saône et^Loire), 
II, 158; m, 121. 

- (M. de), I, 480. 

GharoUois (comté de), I, 60; III, 
122, 234. 

Gharpy (Etienne), II, 233. 

Gharrey- en -Plaine (Gôte-d*Or), 1, 
159. 
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Gharires, ville (Eure-et-Loir), 1, 
Î79; — prise par Henri IV, 1, 69, 
74, 275; — assemblée tenue à, F, 
259, 275, 385; — couronnement 
de Henri IV, I, 381; II, 46;— let- 
tre du gardien des Gordeliers de 
Chartres à celui de Dijon, II, 47. 

Chartreux de Dijon, I, 330; — le 
légat y descend, ï, 158;— refusent 
de payer les décimes, II, 81, — 
couvent profané par une fille ; II, 
120 ; — Mayenne s'y rend, II, 386; 
— entretien d'un chartreux avec 
Mayenne, II, 460 ; — prieur dé-^ 
puté au roi, II, 531; — visités par 
Henri IV, 551, et par le duo de 
Savoie, 111, 202. 

Chaseu-Laisy, hameau (Saône-et- 
Loire), I, 92. 

Ghaseuil, village du canton de Se- 
longey (Gôte-d'Or), I, 90, 289^. 

Gha8telier(M.), 1,285. 

Ghastellux (Olivier de), député des 
Etats de Bourgogne, 111, 158. 

Ghastenay-Lanty (Mn«de),ll, 452. 

— (M. de), III, 149. 

Ghâteau de Dijon, assiégé par Biron, 
1, 130 ; — conspiration pour s'en 
emparer, 11,263, 329; — incendie 
au, II, 333;— approvisionnement, 
II, 403; — projet de le démasquer, 
II, 418; — Franchesse promet de 
ne point y recevoir l'Espagnol, II, 
497 ; — bloqué par Biron, II, 541; 
— assiégé,IÏ,544, 546,547, 554, 556, 
557, 561, 565;— reconnu par Henri 
IV; — chute de la tour St-Georges, 
H, 565; — la ville en demande la 
démolition, 11, 578, 579; III, 247, 
254, 256; — violente opposition 
de Biron, III, 581, 582; — évacua- 
tion, m, 583, 584; — mesures 
prises contre le château, à l'oc- 
casion de la conspiration de Biron,- 
m, 238 et s.; — reddition, llf, 255. 

Château-Moselle (Lorraine), 11, 84. 

Châteauneuf en Auxois, bourg 
(Gôte-d'Or), I, 302, 341; II, 12, 
387, 434, 445, 446, 447; lll, 247. 



ClU^tean-Thietry, iriDe (Aiaé), 

prise par Mayenne; I, 70 ; rendue 

à Henri IV, II, 244. 
GhAteau-YUain; bourg (Hioie- 

Mame), I, 303; U, 467; — nége 

âe,I, 84, 330; 11,855. 

— comte de, !, 303. 

— comtesse de, I, 50S. 

GhAt0l (attentat de Jean), I, 1S8; 
II, 425, 426, 430. 

Ghatelet, marquis de Tilcbàtel 
(Erard de), fait prisonnier par les 
ligueurs^ I, 65. 

Ghâtillon-8ur-Seine, ville (Gdte- 
d'Or), 1, 373; — prise pour A vallon, 
I, 74; — traversée par les dératés 
aux Etats, I, 101; proOès fait à la 
mairie, I, 296; — Tfaenissey s'ea 
empare, 1, 814, 815; — se déclare 
pour le roi, II, 38, 41, 47;— roya- 
listes chassés. H, ^0; — incendie 
des faubourgs, 11^ 1 01 ; — démoli- 
tion des faubourgs, II, 110; — dé- 
molition des égllsev, II, 422; — 
misère- des habitants, 11,118,505, 
508 ; — bloquée, II, 223 ; — de- 
mande de trêve, II, 389; — siège 
de la recette générale de Ghasopa- 
gne, II, 339; — menacées^ II, 408, 
412; — visitée par Mayenne, II, 
420; — neutralité, II, 452, 484, 
487; — réponse du roi à ses dépu- 
tés, II, 489; — capitainerie, 111, 
209. 

Çhâtillon (M. de), seigneur d'Al- 
lonne, I, 822. 

— bailli d'Autun (M. de), lll, 89. 
Châtre (la)^ gouverneur d'Orléans, 

I, 275; — nommé maréchsl de 
France, I, 366; II, 33, 85, 36; — 
rend Orléans et Bourges, I, 389; 

II, 35; — négocie cette reddition, 
II, 22, 25;— tué, II, 142;— prend 
Ronfleur, II, 158; — méprisé des 
royalistes, II, 235 ; supprime la 
confrérie du Gordon, II, 260. 

Ghaudon, nommé conseiller aupar^ 
lement, III, 47, 107, 118; —rési- 
gne en faveur d'A. Fremyot, 10, 



G]iaiid«m> doyen de ttaerni, lii; 
158^ 168. 

Gluaiffo«r (11. de), I, 296, S97; — 
pris 'BOUS les mors de Beaune^I, 
105, 842, 848; — refase les offres 
du piince de Mayenne^ l, 847; — 
reçoit les derniersediem de Bossy 
moarant, l, 848; — tient des pri- 
sonniers ligueurs pour échanger, 
I^ 848;— tient Verdun, 1^353, 359; 
— devient ligueur, II, 11; — re- 
poussé par les Suisses, II, 13; — 
rixe avec les portiers de Maçon, 
II, 48; — revenu à Dijon, II, 52; 
—capitaine de la garnison de Di- 
jon, II, 54; — quitte le parti de 
laligue^U, 54, 61;— répond à 
Ta:vane8,II, 88; — refusede servir 
avec lui, II, 114; — échauffourée 
qu*il cause, II, 116;— retiréàChe- 
vignySt-Sauveur, I!, 158;— assiste 
Franchease, II, 200 ; — retiré à 
Bonneneontre, II, 237; —Mayenne 
lui éority II, 242; — chargé par la 
garnison de Saint-Jean- de- Losne, 
U, 257; — cautionne la Sablon- 
mère, II, 273; — entre à Verdun, 
II, 418; — défend le ch&teau de 
Villers-la-Fâye, II, 465; — fait 
sortir sa femme de Dijon, II, 482, 
488 : — se distingue au combat 
de Fontaine-Française, II, 553. 

GlUranie, château de la (Gôte-d'Or), 
I, 145. 

43iaiiaieli8, secrétaire de Biron, 
puis receveur-général de Bour- 
gogne, 01,149, 166,171, 173, 186, 
248. 

Chaamoiiiy ville (Hante-Marne), II, 
79, 104 ; — réduite à Tobéissance 
du roi,II, 87, 88,95, 144; —lieu- 
tenant criminel, II, 98; — canons 
m^Dés devant Dqon, II, 558. 

Chaumont^Qoiiry, lieutenant-gé- 
néral; réuni au maréchal d^Au- 
mont, I, 68. 

Gliaussiii, bourg (Jura); marquisat 
de, 1, 174. 

— ch&tean, I, 326; UI, 195. 



Caianssin (François de Lorraine), 
marquis de, II, 84. 

Chaux-an-Bastigny, village (Hau- 
te-Marne), 1, 100. 

Ghavigny, seigneur dls-snr-Tille 
(M. de), II, 829. 

Ghavron, voy. Escars. 

Ghavrond (M.), III, 206. 

Ghenevières (M.), II, 417. 

Chenoi, huissier, II, 460. 

Ghenôve-les-Dijjon , village (Gdte- 
d'Or), I, 75, 77, 97, 110; II, 111, 
361, 364, 518; — émeute à, III, 
84; — chapitre de, II, 312. 

Ghéras, vil le de Piémont, II, 482. 

Gherioi , l«r huissier dn parie* 
ment, I, 368; — II, 7, 345, 460; 

^ m, 15. 

Ghevalier dit Mornao, I, 391; II, 
71, 858, 398. 

— Le doux, I, 281. 

— procureur, II, 202. 
Ghevannay, village (Gôte-d'Or), n, 

23. 

Ghevelon, avocat, refuse de juger 
le procès La Verne, II, 285. 

Ghevemy, chancelier de France 
(Hurauit de), chasse les Jésuites 
de Dijon, 1, 183;— réunit les frac- 
tions des deux cours sonveraiL< s 
dé Dijon, I, 136 ; — assiste à la 
procession de la Sainte-Hoetie, 1, 
139; — séjourne à Dijon, I, 140; 

— quitte la ville, I, 141; — dé- 
puté à la conférence de Snrène, I, 
313; — écrit à Ghabot-Ghamy, II, 
258; — bruit de sa décapitation, 
n, 896; — écrit à son flls à Pagny, 
n, 406; — arrive à Dijon, II, 554; 

— logé chez Moisson, II, 555, 569; 

— salué par le parlement, II, 555; 

— négociation pour le rétablis- 
sement du parlement, II, 559, 560, 
562, 563, 565; — assiste à Tau- 
dience accordée par Henri IV aux 
compagnies de la ville, H, 566, 
567; — invite Brenot à se rendre 
au devant du parlement de Semur, 
U, 569; — salué par ce parlement 



à Mil arrifée, U, 5<t; — rétabfit 
le pariement de Dijooy n, 7Si: — 
réonit les deux ptrieîiMiHs roya* 
lisle et Vigueur, U, hlf; — réU- 
blit la Cbambre det comptrs, D, 
572; — consulté fMr le parlement 
réoni poor se prtenter devant le 
roi, U^ 574; — sar la préséance à 
la procession, m; — assiste à la 
procession de la Sainte-Hostie, 111, 
5; — Tisite le château de Dijon, 
ni, 10 ; — celai de Talant, III, it; 
—fait complimenter le parlement, 
m, 190; — l*inTite à enregistrer 
redit de Nantes, IH, 190. 
Chereray (M-« de), I, 314; — mar- 
raineda fils dn baron deLnx, I,10i. 

— Henri Haranlt (Ticomte de), U, 
354,406, 477,489. 

Gherrières (M. de), I, 318,331; H, 
48. 

Gherigny-SaiBi-SanTenr, village 
(Côte-d'Or), I, 297; U, 158, 161, 
190, 416, 436, 461, 466, 490. 

— Fresnoy (M. de), m, 208. 
Ghiffloi, conseiller an parlement, 

m, 3. 

Ghisseret, échevin, HI, 224 ; — 

* procnrenr, I, 213, 273; — refase 

d*étre jage du procès La Verne, I, 

297, 305, 318 ; — jnge ce procès, 

I, 329; — apporte la sommation 
de Biron an maire de Dijon, 1, 522. 

— lieutenant de la paroisse Saint- 
Philibert, II, 185. 

— M»«, I, 394. 

Chissey (M. de), goaTerneur d'An- 
tnn, I, 264; — déjoae une entre- 
prise des royalistes, 1, 114; n, 103, 
106, 107, 140; — reçoit une grati- 
fication, U, 358; — en désaccord 
avec Tabbé Jeannin, U, 230; — 
compose d* Autan avec Thianges, 

II, 239, 241 ; — d*accord avec les 
Autunois, n, 348; — manque 
d'être tué, II, 349; — mort de son 
père, U, 396; — se rend à Biron, 
II, 516. 

Ghocelle (baronnie de la). H, 122. 



(M.), 1, 259, Sn. 

Ckriitopha, prédicatenr jéraite, lit 
la réponse de M ayeane anx son- 
matkNis des royalistes, I, 288; - 
appronve le régicide, I, tM; — fé- 
licite La Verne et Franehesse, If, 
45; — menace les babilaDts poli- 
tiques, II, 50; — repris en chaire 
par an paysan. H, 68 ; — apos- 
trophe les vignerons en chain, n, 
128, 188; — lenr &it ses excom, 
II, 132; — ses Yioleaces oontre 
Henri IV, H, 182, 186; — piéehe 
contre la conspiration La Verie, 
n, 271, 273. 

Cimetière (If.), I, 809. 

Giretie, bourgeois de Dijon, 1, 3S4. 

Girey, village (Haote-Mame), 1, 81; 
— cbâteaa. 

Girey, conseiller an parlement (Bé- 
nigne de), n, 2; 10, 3. 

— (JérAme de), conseiller anpirie- 
lement, I, 171, 204, 288. 

Gtteanz, abbaye de (Gôte4*0f), I, 
212; n, 389; — envahie parles 
reitres, I, 20 ; —• pillée par Tan- 
nes, I, 54, 125, — par Vaagre- 
nant, n,129, 410; — parBiroo, U, 
464. 

— (abbé de), 1, 25, 80, 40, 66,100; 
m, 158, 159. 

— chapitre général, III, 102. 

— abbés conseillera nés an parle- 
ment, I, 228. 

— notaire de, II, 129; — priew, 
II, 177 ; — Henri IV hii accorda 
une sauvegarde, II, 178; —la 
connaissance de ses causes est re- 
mise au parlement, m, 211; —vins 
d^honneur envoyés par la ville de 
Dijon au chapitre génértd, m, 2S1. 

— Petit, à Dijon, H, 5. 
Glabard, receveur à Semur, m, 107, 

191. 
Glairfort (A.), 1, 145. 
Clairvaux,à Dijon (hôtel de), 0, 78. 
Claude, père jésuite, I, 393. 
Glaveson (Charles d*Ostan de), n, 

20, 22; 
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(Uaytiile (taronde la), I, aso; — va 
aux Etato de la Ugue, 1, 101, %6i, 
969; — marche aa secoors dé 
HomsaugeoD, 1, 117;— Saint-Sor- 
Un lui donna une nûssioD^ U, 140; 
— ïvm la ville de Tournus anx 
royalistes, U, l&l; — entré dans 
Àutuiiy n, S39, 841; — en garni- 
son à Ôyon, II, 259, 358; — va au 
devant de May^ne, II, 859. 

aénMHi, conseiller au bailliage 
d'Amay, 1, 248. 

CUémaat (Jacques), assassin de Hen- 
ri III, I, 51, 419; — anagramme 
sur son nom, II, 339. 

Clément VIII, pape, 1, 16S. 

ClMTCi des Greffes (offices des), I, 
U^ 

Qlargé de Bourgogne; décimes, I, 
877; U, 110; — assemblée, 1, 881; 

— de Dijon, chargé de la garde des 
portes, II, 238; — va saluer Ma- 
yenne, n, 375;— convoqué à Tas- 
sendi>lée dttLogis-du-Roi,II,522;— 
contraint de prier pour le roi, m, 
16, 17, 24; — - prétentions qu*il 
énonce snr TEglise, III, 24. 

-* de France, assemblé à Paris, 
n, 460; — édit pour les décimes 
et la police, m, 209. 

ÇlermontrTonnerre., (Charles de), 
lieutenant- général du roi en 
iln^is, 111,99,244;— vaau devant 
du maréchal deLavardin,lII, 255. 

Cléry, capitaine d*Anzonne, 1, 194. 

QoGke (à Dyon, hôtel de la), V, 
126. 

Qbuiy (viUe, SaAne-et-Loire), II, 219; 

— soumission de, n, 127. 

— (abbé de), avisé d*une entreprise 
— sisr Lonrdon, I, 276 ; — assiégé 
dans ce chAteau, II, 327, 332, — 
sa soumission, II, 127, 130. 

— (collège de), à Paris, I, 351. 
Cocalane publié à Dijon, II, 125. 
Codés, conseiller au parlement de 

Paris, 1, 263. 
Coiflt (Hante-Marne), prise du châ- 
teau de, 1, 80. 



GoUrd, conseiller an parlement, I, 
171, 191, 242; m, 2, 48, 58, 55, 
57, 72,110, 146, 150, 282, 216. 

- (M"e), l, 879. 

Goligny (amiral), annonce de sa 

mort, I, 8. 
Colin, conseiller au parlement, I, 

181. 
GoUége Godran, à Dijon, m, 180; 

— ouverture des classes, 1, 80; — 
bâtiment, 1, 36; — installation des 
nouveaux régents, 1, 142;— proces- 
sion des élèves, II, 281; — pen- 
sionnaires beaunois arrêtés, II, 
459; — commission pour le réor- 
ganiser, m, 15; — inventaire du 
mobilier, UI, 17; ^ voir aussi 
Jésuites. 

GoUége vieil, voir Minimes. 

Collet (Sr), échevin de Dijon, m, 
213. 

GoUin, greffier, échevin, JI, 185;— 
commissaire pour le procès de la 
conspirationUYeme,II, 276,816, 
329; — dégoûté de la tigne, U, 
448; — 8*oppose à rentrée de The- 
nisssy. H, 502, 506; — encourage 
le peuple à la paix, U, 529^ — 
député pour aller trouver Biron, 
U, 530, 532, 535; — députéauroi, 
II, 531; — détermine le maire à 
ouvrir les portes, U, 536; — com- 
mis pour acheter des grains,II,545; 

— va au devant «lu roi, II, 545; — 
porte la Sainte-Hostie à la proces- 
sion, III, 9; — s*oppose aux pré- 
tentions du parlement sur Tad- 
ministration de la ville, III, 26, 
27. 

GoUot, marchand du Bourg, impli- 
qué dans la conspiration La Verne, 
11, 272, 307, 318, 338. 

— boucher à Dijon, banni ^ UI, 23. 
Golombière-les-D^on (ferme de 

la), ï, 77 ;U, 178. 

Golombière (Pierre de Boyaux, sei- 
gneur de), capitaine ligueur, I, 
59; U, 3. 

Colon (M.), I, 275. 



UMBt, 1, ilO. 

GoamariB (ABtoiiie de Vienae, 
comte de). IQ. i5«, ISt, ftSS. 

— (Jacques de ToaioiHreoii, dit de 
Vienne, coinle de \ H, 1», tSl. 

Comart (Jeaiinelte).sorcîère,l.(lS. 

Communes Joachim Damas. sei> 

^evurdeV officier ii^rofor, L 96^ 

— d^lé aux Euts de la Kgae, 1. 
S4t; -- d^té i la oonfêreBce de 
GoQchey, I, S7I; — pris |ar les 
Airalonnarà, 1, 14$. 14S; — com- 
mandait les iffédieateufs, L S97; 

— fkTorable à La Tenie, 1, 906; 
» dis|Kite aTec Pignalet I, S07; 
-> a?ec Des Boutons, I, SIt; — 
dé^roùté de la Ligne, I, 941, » 
retenu à Dgoo« L 959; —rap- 
porte la querelle entre Nemonra 
et Mayenne. I, 4S9; — rapporte 
des duoatons, 1, 4S4;--Ta rejoin- 
dre Mayenne^ L 48(u 

Gommnnantés (aliénationdesbienô 

des). 111. Ii9. 
Gompatsour (le, M 0> m, 50. 

— Trésorier, II, 901. 
Gompiègno, irille (Oise), siège de^ 

I, i78. 

Gomptoi des villes et communau- 
tés (rechertthe d($>. 111, âll. 

Comté de Bourgogne, voir Fran- 
che>Comté. 

Conoiorgo de la prison, banni, 1,406. 

Condé (Henri, prince de), 1, 20, 99. 

— (Henri H, prince de , ab|are le 
lurotestantîsme, 1, 149; — déclaré 
ohei des protestants, 11, 4; — • le 
roi le fait instruire. II, 148; — le 
roi le fait reconnaître comme son 
successeur, II, 337. 

Condé (Charlotte de la Trémouiile, 
princesse de), ménage la trêve de 
Noyers, II, 231 ; — déclarée inno- 
cente du meurtre de son mari, 
lU, 102. 

Confirmation (droits de), 111, 183. 

Conforgien (M. de), I, 310. 

Confrérie du Gordon ou du Rosaire 



aux Jaoobins dd Dijon, H, 8M, 

509; UI, 21, 153. 
Confrérios de Dijon, supprimées, 

m, 16, 17, 21. 
Congrégation lignense de DQod, 

II, 281, 466. 
Connétable, voir Montmorency. 
Consignationa (édit des), m, 211. 
Conspiration de Jacques La Verne, 

I, 118 et sniv.; II, 262 et suiv. 

— du maréchal de Biron, ffl, 238 
et suiv. 

Constant (M.), recevenr -d'impft, 
I, 290; n, 568. 

Contot, lieutenant criminel à Lan- 
gres, I, 990. 

Conti (François de Bonrbon, priofid 
de) I, 61; — défait par Mercoor, 
1, 92; — le resseire dan9 Nnfei^ 
n,960. 

Conygham, lieutenant de Tat^fre- 
nant. H, 69, 200. 

CoipioUn, bourgeois, 11, 21; —com- 
promis dans la conspiration la 
Verne, H, 907, 918, 998, 496. 

Corabenf (Antoine de Salins, sei- 
gneur de), n, 19. 

Corberon, payeur des gages du par- 
lement, m, 69, 72, 83, 191, 234. 

Corcolle8-le8-]Ionts(village, Géte- 
d'Or), I, 110. 

Corcelots flr&res, à Diicm, n, 524. 

Corcelotto (M. de). H, 195, 196. 

CordeUers de Dijon (couvent des» 
construction des fours pour far* 
mée, 1, 135; — ony tient les Etals 

I, 149; — misère. H, 420; — Hla 
procession du jid^é, H, 457; '-- 
prédications espagnoles. H, 495;— 
sépulture, m, 53. 

— passage du général, m, 121. 

CordeUers de Dijcm , gardien chas- 
sé de la ville, I, 119; II, 294; — 
annonce Téiection du duc de Guise 
comme roi de France, I, 350; — 
appelé prédicateur des politifoes, 

II, 59; — mandé par le maire, II, 
61; — impliqué dans la conjura- 
tion La Verne, II, 269; — mandé 



toao, n, SM, 87%; — - ofElre 
ige à LaviwY» U^ ^^4; -- 

r Biron à Beaune^ II, 168; 
gié m tt^MBLU, II, Ui^^ 
dBTuit le Roi, n, 59^ — 
en sortant du ch&teau, 11^ 
iTiW^aitte JMal 4e iVoMitOB 
5 de Henri ffl, ffl, M; — 
*aison funèbre de Vamgre- 
i,89. 

Ile, orfèvre, II, 88, MU 
valet de chambre de Ma- 
li, t<(3, 446, 5M. 
I# tOtne d'Andonins, O^ 
unnwat, dite U Belle, II, 

(eardinal), légat to Franee, 

, procureur an Parlement, 

m, 471. 

, maUre d*]i6tel de Biron, 

t, conseiller au Parlement, 
; — tfispnte avec Picardet, 
$•; -*- arrive à Btaune, II, 

- t«i au siège de Beaone, II, 

- remplacé, III, 88. 

reur au Parlement, I, 221; 

tH Henri I¥ dans sa rnaif 

, 676. 

M.}, M, 44a. 

u, iMMirg (Saûne-et-Leve), 

149. 

r, volage (Oôte-^'ûiï)., I> 
,97,108,265,298; 11,^05, 
M», 518. 

rences avec îles Boyatistes, 
, 371, 871 ; — .renoontre de 
I, H, 91; — sauvegarde, II, 
«7 ; — ravagé par les fia- 
is. Il, 4864 --iseignearie, 
%. 

BiMcirdie (Aisne), il, 143. 
|e0-le8*itangB , village 
i'^r), î, ^î7. 

roB, iviBage (G6te*d'0r), II, 
t-;ganûsofi,lI,il83. 

(Bornai^, avocat à Dijon, 



brigtie la mairie^ 1, «8, 161; «- 
bâtonnier de la Sainte-'Hostie, I, 
152; — élu commis au magistrat, 
1, 185; ^ élu mafre, 1, 157, 188; 
— dispute avec Rouhier, II, 241; 
•— reftisé de jager le pvocds La 
Verne, II, 864, 866 ; — le juge, 
II, 329; -^ somme Tavanes de 
ne point recevoir de garnison, II, 
508 ; — commis au magistrat de 
Dijon, III, 196; ^ dénonce les 
entreprises du -Parlemettt snr les 
privilèges de la viHe, ill, 141; — 
enquête sur ses brigues, III, 116; 
nommé g;afâe des^lEvangiles, III, 
116 ; — ses débats avec le Parle- 
OKHit an Èeiett du changement de 
la forme des âeaioas, III, 117, 
1S3 m saiv. ; ~ fiiit amtooeer Fé- 
iectiaa du maire sans pailer de 
l'arrêt du Parlement, Ht, 164, 
164 ; — poursuites dirigées centre 
hn par le Parlement, UI, 178, 
174, 175, , 186 ; —.visité par le 
grand prieur de Champagne, III^ 
198. 

— (Etienne), procureur, 1, 201. 
Coutume de Boursfogiie {révMion 

de U), 1, 174. 
Coutnra (La), gouvernevr Ae Nuits> 

11,552; — officier des troupes 

du Roi, III, 106. 
CraoB (coml^ de), (Mayenne) , \, 

62. 
CraTant, bourg (Tonne) ; -— eelde, 
1,^9^ 11,68; — soumission de, 
II, 64, 68, 77, 80. 

Orecey-sur-fille , village (Côte- 
é'Or), 1, 285 ; — châtean, II, 147. 

€répaB les Prurty, hameau (Gôte- 
d'Or), II, le. 

Grepet, sergent de la -mairie, II, 
129. 

— de la Forge (M.), 1, 168. 
firépy ea Valoie (Aisne) ; — fo- 

qpêt, I, 406. 
Crespj (Bonrgemsde), président au 
Parièrent, 1,472; U,110;fflyl;— 
iempneoBBé ^ Dijon, I, 44, 48 ;^— 

«1 
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amène des troupes au siège d'Au- 
tun, I, 69; — marie sa fille aa 
fils de Brûlart, I, 109, 380, 386, 
«87, 401, 402, 408; II, 60; — 
nommé président, II, 180, 188, 
187, 408, 209, 223, 229; — an- 
nonce une guerre à outrance, II, 
288;— guetté par le chevalier Fran- 
chesse. II, 295; — prise de son 
château de Mussy, II, 313; — 
délégué à la conférence de Cou- 
chey, II, 367; — annonce la paix, 
II, 408 ; — ravages commis sur 
ses terres, II, 414 ; — député en 
cour, II, 100, 231, 469 ;--donne des 
nouvelles de Paris, II, 123, 406 ; 

— Franchesse lui tend une embus- 
cade, II, 234 ; — obtient un pas- 
seport pour M® Bruiart, II, 238 ; 

— Fremyot lui écrit, II, 266; 

— annonce l'arrivée du Roi, II, 
406; — sa maison convertie en 
magasin, II, 435 ; — a vu la bulle 
d*absolution du Roi, II, 455 ; — 
barricade élevée devant sa mai- 
son, II, 526; — Biron visite sa 
maison pour y loger le Roi, II, 
548 ; — annonce la volonté du 
Roi touchant la vérification d'é- 
dits, II, 579 ; — député à Biron au 
sujet de Teulôvement du Détail, 
ni, 72; — assemblée tenue chez 
lui , III, 103 ; — reçoit des aug- 
mentations de gages, III, 113, 
124, 131; — réclame la prési- 
dence de la Tournelle, III, , 140 
141, 142; — député en cour au 
sujet de Tédit de Nantes, II, 194, 
203 ; — rend compte d'une mis- 
sion près de Biron, II, 219 ; ^ 
envoyé au chapitre général de 
Giteaux, II, 221; commissaire 
pour l'aliénation des biens des 
communes, II, 229; — assiste le 
marqais de Mirebean, II, 242; 

— envoyé au baron de Lux, II, 
250, 251, 252, 253; — député au 
maréchal de Lavardin, 11, 256. 

- (M"«), 1, 366, 373, 378 ; — mariée 



au fils Bmlart, 1, 109, 880, 386, 

387, 401, 402, 403. 
CriUon (M. de), I, 50 ; U, 467, S65, 

582. 
Croix (M. de La), I, 286. 
Croix (image de la), trouTée dans la 

tronc d'un pommier, I, 145. 
Croix de Gidse ou Juise à Dyoo, 

I, 85. 
Croquet, soldat, 1, 268. 
Groy (M. etM<»« de), 1,29. 
Crusilles (comte de), I, 50, 69; -^ 

s'empare de Tournas, I, 5I,;<- 

assiége Anton, I, 69 ; ^ iNrttn 

par le prince de Mayen&0,^I,lM; 

•^ attaque le château de Loiirdoii, i 

I, 275 ; — fait prisonnier, 1,311; 1 

— en querelle ayec TavaBH, Ç J 

154 ; — prend Brandon, U, i19, 

347. 
— château de (Saône-et-Loire), n, 

154, 159, 171. 
Cugnois, secrétaire dé Jeannin,!!, 

490. 
Cuirs (édit sur les), UI, 229. 
Cuiseaux, bourg (Saône-et-Loire), 

(garnison de), III, iti. 
Cujer, marchand de Digon, n,IS7, 

262. 
Culétre, village (Gôte-d'Or), (ebft- 

teau de), II, 137. 
Cuny, avocat, II, 819. ] 

Casey, village (Hante -Ifame), I, ] 

372. 
Gnssigny (M. d^, I, 342, 141, 

353. 

Cypierre (Humbort deMareiUyU 
114; — surprend la Ttlto de S«- 
mur, 1, 47, — attaque II. de 8» 
necey, 1 , 68 ; — assiège AnUBi 
1 , 69 ; — accompagne ta 
Suisses, 1, 111; — reprend le gou- 
vernement de Bourgogne, 1, 184 ; 
•*- en lutte avec le marquis di 
Mirebeau, I, 346; — pTend B* 
poisses, II, 40, 45; — Henri IV 
lui annonce son entrée à Paris, K» 
72 ; — député en coinr,II, 100 j- 
les Autunois menacent de le n* 
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cevoir, II, i04, 106;» aatparde 
Beaone, II, 161; — annonce à 
iivaUoii la prise de Laon, II, SIS ; 
— passa À Asnières, II, S40 ; — 
assiège Moatier- Saint- Jean , II, 
S78; — présent à l'attentat de J. 
Chastel^ U, 4S5; — appelé à Au- 



tan, II, 500; — arrive à D^oii, 

II, 561 ; — le Roi loi annonce ie 
prochain accommodement de 
Mayenne, II, 564;- — le Parle- 
ment lai donne ses entrées à la 
COUP, II, 573; m, 18; — I 

III, 99. 



r, capitaine ligueur^ I, 76. 
iftgoberiy receveur à Autan, II, 
' t4S>4ia. 
iaiz, village (Gôte-d^Or), II, 14; - 

grêlé, n, SOI. 
IttBpierre (M. de), I, 34S^ 843, 

85t. 

BaaiTillay amiral de France, 
(CSharks de Montmorency, duc 
de); — bat le grand prieur de 
Vnace, I, 18: — battu par 
Joyeuse, 1, 83, 85 ; — envoie des 
lettres à Franchesse, I, 345, 850; 
— reçu àLyon, I, 416 ; —poursuit 
la restitution du château de Gha- 
teameaf , II, 887 ; — intendant de, 
n, 410 ; — visité par le président 
deCrespy^n, 581; — promet fidé- 
lité à la Cour, III, S46. 

Daner, général desReitres, 1, 39. 

BanpUaé, I, 86, S17. 

Bavid» avocat, n, 183; — échevin, 
m, «5, 16, 118. 

Bemt, maréchal des logis de Bi- 
non, m, S45. 

Btfaeroiz (Ed.), abbé de ateaux, 
I, 66; II, 178; m, 158. 

— maire d'Auxoone, I, 365, 383 ; 
n,S43, 544. 

Delamare (fils), H, 459 ; — nommé 
conseiller an Parlement, III, 81. 

— avocat du Roi à Beaune, III, 
168. 

Biplace, chirurgien, I, 343 ; H, 
846, 467« 479. 

— amodiatenr de Larrey, H, 399, 
400, 484. 



Denis, poullailler, II, S7S. 

Deromoohert, sergentde la mairie, 
m, 97. 

Depringles, substitut du procu* 
rear général, I, 4S0 ; H, S9, 417; 
m, 234; — refuse d'être juge du 
procès La Verne, II, S97 ; — com- 
mis pour aller trouver Tavanes 
au Bviei des gages, II, ' 472 ; — 
intercède pour les jésuites, III, 
184. 

— (M"e), U, 85. 

— Jean, procureur général de la 
chambre des (Comptes, II, 57a. 

De Rey, habitant de Dijon, banni, 
m, 23. 

Desbarres. Y. Esbarres. 

Desboutons, capitaine ligueur, II, 
237, 342, 344. 

Des Bruyères. Voir Bruyères. 

Descheintres, fermier de halles, 
II, 99. 

Desgans, receveur de la Sainte-Cha- 
pelle, I, 65, 120: — impliqué 
dans la conspiration La Verne, n, 
276, 365, 374, 380, 383, 397, 4X8. 

Desloges, commandant d'Epoisses, 
II, 243. 

Desmarquets, trésorier de France, 
I, 287 ; II, 147, 162. 

Desmoulins, capitaine ligueur, I, 
297. 

Desnoyers, audiencier, I, 280 ; — 
secrétaire de Franchesse, U, 181, 
274, 501. 

Des Pages. (J.) banni, m, 23. 

Desplanches (Jean), imprimeur, n. 



561 ; — ch«88é de la Tille> II, 66, 
86 ; — imprioM le libelle contre 
Henri, Ui, 40. 

•^ Haximilieo, imprime le libelle 
contre Henri, II, 40. 

Dvtportes (Bau^iers), secrétaire 
do duc de Mayenne, U, 8, 9fi2; 
— va trouver Jeannin, I, 405; 
II, 62, 64;— annonce le départ de 
Mayenne pour Bar-le-Duc, U, 85„ 
tiO, 279, 356, 412; — une défaite 
des troupes royales, II, 210 ; -> 
raccommodement du dm dé 
Mayenne, II, 279; — la ^voyage 
de Mayenne à Nancy, 11> 856: — 
an conseil de Mayenne^ 11^ 870, 
882; — som de Laon, II, 228, 
849 ; — a des assignations swr la 
gabelle^ H, 407 : — quitte Dijon, 
II, 412 ; — se rend à Beaune, II, 
422 ; — loge à Saint-Etienne, II, 
i84;— sauve les meubles du con- 
seiller Quarré, U, 436; — de- 
mande un aide aux D^onnais au 
nom de Mayenne, II, 477; — ar^ 
rive à Dijon, II, 373, 490, 497, 
544; — va en Comté, II, 4>1,-^— 
apporte la paix, U, 530. 

— Grand mattre des éavr^it fosrëk 
I> 401; II, 27. 

— Nommé abbé de Baint^Etiènne 
de Dijon, II, 431. 

-^ (Pierre), trésorier #è f%a»oè, IH^ 

202. 
Héterre, sergent'éelamaiHe,!!, f6a 
béTillebicliot, enseigne de la pa- 
roisse Sdiint-'Jean, i, 345, 850; 

-i^-écfttèvin, laisiié sentir La Gauohe, 

1, 897. 
Devoyo, conseiller au baillàg^ d'^Âu- 

iun, II-, 152. 
Didier, capittdfne ligueur, I, -64; 

n, 55, 125, 190, 202, 46^. 
Diénay, village (Gôte-d'Or), II, 113. 
IHejii^, Ville, I, 55, 79. 
•Oieu 'de pitié de la place Saint- Jean, 

I, 274. 
Digoin, bourg (Saôrie-ct-Loiirè), l, 

55, 341. 



lUiîOB (ville de) ; -^ orrlréftda ma- 
récbal de YieillflviUe^ I, 2; — da 
oardindldeLcHrraiiie, I, 8, il, 25; 

— solennité da jubilé, I, 5; - 
élargissement des protestants 
après la Saint-Barthétany, I> 9$— 
•ntrée du dno de Mayeuie,L 
15; — entrée de la Reine et de j 
la cour, I, 16, 17; — entrée du 
duc de Ferrare, I, 19 ; — entrée 
du roi Henri III, 1, 19, 167; — blo- 
que par les Reitres, I, 20, 76; — 
naissance ^ H^ri de Maytu^ 

I, 25; <— arrivée ÔA {siBCli 
lorrains, I, 25; — Mayeani 
s'empare dé la ville, I, ^%;-^ 
fôle pour la paix isntsé le Boi et 
VêB princes, I, «2; -^ Dgai Ift 
révolte contre Henri» III, 4*; - 
signe et prête le serment ds \k 
Ligue, 1, 4^ : — arrestation de 
M. de Fervaque, I, 48 ; — arrivée 
du due de Nemours^ I> 49; - 
arrivée des tnmpes snisses, I, 
M ; ->~ entrée du cardinal légat 
Gs^etan, l, 56; "— exécntioa du 
eapitaine Tresnard^ I, 64; -- 
tenue des Btats> I, 64, «4,149; 

— exécution du eapiteine&obirt, 
I^ 68 ; — arriv^te di dœ de Ne- 
mours el de it Serliki, 1 , 71 ; - 
bIo<fué par le maréchal dUte- 
mont, I, 7&;^attafiâipar Ib 
marquis de Mirebeaa,!, 79, -«hp^ 
Yaugrenant, I, 93;-r«in6Milieà, 
1, 93 ; — arrivée ém vîcoml» A 
Tavanes, lieutenantL de Mayenne 
en Bourgogne, 1, 88, Bt; mif^itffp 
des députés aiix lfatts*ée «898, 1, 
^1; «- arrivée ûa prinoe ée 
Mayenne, I, 102; -^ tHUiffaé 
par les i^>yalist6e, I m; «*• 
complot du maire La Verne pour 
'le livrer aux re^akistes^ I, 118; 

— arrivée du duc de Mayexme> I, 
120 -; -*■ teeute à Toccasioii de %i 
garniâon, I, 127; *- bloqué par 
le marét^al ^ Biron, I, 118 ; — 
entrée de ce maréchsd, i, 149: — 



èiégedodiMêm, I» lit, IS4» 137; 
^ «iHiée deHoBii iV> 4, ISl; — 
il usisie à la processiott de la 
ISainte-Hostie^ I, iS8 : — reTenn 
à 0ijoo, I^ 140 ;^ arrifée dn ma- 
réchal de BiroQ^ I^ 147; — la 
peste y éclate^ 1, 159; •<- fèies à 
Toccanon de la paix ùb YerTii», 

I, 15«; — entrée da iiéfl^at de 
Médicis, 1, 157; — eiilrée dodue 
de SaYOie, 1, 161 ; ^ féfees à Toc- 
casion de la naissance da Pao- 
phin, 1, 16S; — obtient on arp4t 
contre les* privilégias, l, tS4;^ 
violation de ses prisons par le doc 
d^Elbenr, I, 241 ; -^ attaqué par 
Rongemont, I, 274 ; ^ ddfense 
aux habitants des fanbonrgs de 
recevoir des marchandises, I, 
808; — enlèvement de ses bes^ 
tianx, I, 316; — attaque des fan- 
honrgs, 1, 388, 382; II, 18, 15, 66, 
187, 1 41 ; — émenteà rooeaslende 
Texécntion du capitaine La Gau- 
che, I, 392; — alarme cantée 
par nn soldat, II, 8; <-- P^te, II, 
6 ; — passage de Tarniée royaliste, 

II, 12; — défense d*y parier po- 
litique, II, 34; — déclaration dn 
Roi affichée aux portes, II, 89 ; — 
émeute pour les feux des Bran- 
dons, II, 44;— combataoK portes, 
n, 51 ; — gamiscn pour la se- 
retédes vignerons, II, 88; -^ prise 
des vignerons, II, 55, 59, 111, 117, 
120, 124, 187, 141 ; — trirablee-à 
roccasion des insignes politiques, 
m, 86 ; — marque dei maisons 
des ligueurs, n , 94; «~ acddents 
qui arrivent, fi, 119; — soulève- 
ment des vignerons, II, 122; — 
émeute"e««iée par «n prédica- 
teur, H, l«l, 181; — prêt à ^ 
soulever, Ti 147; — tentative du 
baron de Yitteaux sur Is ville, il, 
152; — émeute, n, 161; — 
la mairie craint une entreprise 
des cbeft Hgueors, II, 192; — 
'êMvaiA par les roQr«Us«B»,1l,%94; 



^ rev#n« des hahilantt saisi par 
iea royalistes , II, 251 ; -p- décou- 
verte de la conspiration La Verne, 
mesures de sûreté, II, 262 etsniv. 
— communioatioBs intenrompoes 
avec le dehors, II , 279 ; — 
fausse alarme donnée par les Li- 
goaurs^ II, 280; ^ assaisi na ts 
et vols qui s'y commettait» II, 
304 ; — attaque des fàin^urgs, 
II, 832; — gu^ et garde, II, 
851, 490 ; — assemblées* dragées, 
bouquets et présents défendus, 
U, a09 ; -^ alarme, U, 402 ; «- ap- 
provisionnements empêchés par 
les royalistes, U» 40Q ; — - af^iro- 
visionneitent ordonné aux habi- 
tants, II, 411; — * projet de déioou- 
vrir les ahorda du chAtean» II, 
418; — dettes^ II, 4d9 ; — imposée 
par tfayeqna, U, 42^ 430, 482, 
488 ; -^ alarme à Toccasion de la 
prise de Beaune, II, 450, 454; — 
impasitioa sur le bailliage» II, 461; 
-*- rapports avec Beaoaii interdits 
sous peîAe de mort, II, 443; — 
vol commis ohes un chapeUer> II, 
466 ; — alarme à VoeeaMn # la 
redditioa de Beaune, U, 47^; — 
les habitants dea campagnol s*y 
Téfogient à Tayprooha diO Biron, 
II, 475 ; ^ pillaga do grenier à 
sel, II, 477; — émeute II Taçca- 
sioA des troupes savoyapdQf,. II, 
478; -^ enlèvement dss vigne- 
rons, U, 479, 495; — iwécotttent 
d'une prédication espagoo^f > II> 
496; -^ escalade des nsmparts 
par des goujats, II, 505; — lou- 
lèveraent an si^^ot des famisens, 
509-512; -^ alaime 6au3ée par 
Tapprocbe de Biron, H, 51)8; ^ 
bloqué par Airen, U, SI 8;-r«- émo- 
tion causée par rassemblée des 
chamlnres du Paiiement, H, 522; 
— assemblée tenneaa Logi8<^u- 
Roi pour aviser anx .pérUs d^ la 
ville, n, 522 0t suiv.; — attaqué 
par PolWille, II . 526; ^ offerts 



des Ligocon pour rompre ras- 
semblée &a LogiS'do-Roi, H, SS7, 
530 ; — impalienoe des habitants 
de seccNier le joog de la Ligne, 
n, S29; — iBfesti par Biron, VL, 
581 ; — capitulation arrêtée avec 
ce maréchal, If, 5S«-535; — at- 
ta<iae des Ligueurs, n, 585; — 
barricades sur la plaoeSaint-leaii, 

II, 586 ; — reçoit le maréchal de 
Bfaron, n, 588; — combat dans 
les mes, n, 589; — canomié par 
le châtean, n, 541 ; ^ ravages 
commis par les soldats, II, 549; 

— menacé dn teo par les li- 
gaears, n, 546; — entrée de 
Henri iy,n, 548, 549; ^ imposé 
ponr la reddition Talant , n, 
565 ; — siège da châtean, n, 565; 

— police, m, 17; — fortifica- 
tions, m, 17, 20, 21; — obtient la 
réyocation de lettres de dons, III, 
62; — obtient nn octroi ponr le 
paiement de ses dettes, III, 78; 

— combat a^ec les soldats dn 
châtean, III, 85;— refnse de con- 
tribuer à la reddition de Talant, 
ni, 99, 102;— exige de La For- 
tune le renvoi des habitants faiis 
prisonniers, III, 99; — libelle 
diffamatoire affiché aux portes 
dn palais, III, 104, 106; — trou- 
bles à Toccasion des élections, 
m, 116 et sulY.; — pèlerinage 
des habitants de la paroisse Saint- 
Pierre à Saint-Claude en Jura, 
ni, 128; — lettres d'octroi sur 
le blé pour payer ses dettes, 
ni, 144 ; — rixe entre les habi- 
tants et les gens du châtean, ni, 
190 ; — entrée du duc de Savoie, 

III, 198, — envoie une députa- 
tion au Roi, III, 213 ; — mesures 
de sûreté à Toccasioa de la guerre 
de Savoie, ni, 213 ; — réjouis- 
sances pour la naissance du Dau- 
phin, lU, 227 ; — rentrée solen- 
nelle du maréchal de Biron, UI, 
280; — mesures de sûreté à Toc- 



casioA de la conspwatioB de Bi- 
ron, m, 988 et sniY.; — arrÎTée 
do maiîîchal de Lavardin, m, 
255. 

Voir aussi : 

— Belleeroix. 

— Boucherie. 

— Bourg. 

— Carmes. 

— Castrum. 

— Chartreux. 
~ Châtean. 

— Églises. 

— Enfants de la ville. 

— Faubourgs, 

— Garnison. 

— Gelées. 

— Guet et garde. 

— Hôtels. 

— Impôts. 

— Jacobins. 

— Justices. 

— Ligue. 

— Maires. 

— Mairie. 

— Maladière. 
~ Mère-FOlle. 

— Minimes. 

— Miroir. 

— Moulins. 

— Orages. 

— Ouche. 

— Palais de Justice. 

— Pauvres. 

— Peste. 

— Places. 

— Ponts. 

— Portes. 

— Processions. 

— Renne (Cours de.) 

— Rues. 

— Saint-Bénigne (abbaye). 
» Saint-Etienne (abb&y^. 

— Soton (Cours de)« 

— Tours. 

— Vignerons. 

— Vin. 

— Vœu de Sainte-Anne. 
D^onnois (pays), ruiné, H, 464. 



Di^jonnois appelés Coupaux, II, 60. 

DÛiet, minime^ prédicateur du 
Roi^ I, 188, 153 ; 11, 562. 

DiBieville (Joachim de Jaacourt, ba- 
ron de),rayage la Bourgogne, 1, 49; 
— manque la surprise de Troyes^ 

I, 64;— bloque Dijon, I, 111,269; 
—rejoint le marécbal de Biron, I, 
128 ; — amène du canon pour le 
siège dn cbàteau de Dijon, 1, 183; 

II, 568, 568; — confère avec 
II. de Biron, I, 269; — fait ré- 
duire les cotes imposées par les 
Ligueurs, I, 871; — envoie à 
Dijon pour la trêve, I, 874 ; — 
entré dans Troyes, II, 82; — 
bloque BarnsurSeine, II, 411 ; — 
marie sa nièce k Thenissey, II, 
452; — va au-devant du conné- 
table, 11, 577; — porte la Sainte- 
HoMie à la procession, m, 9. 

Kombes (M. de), II, 41S, 469, 

499. 
Diyet, sergent, II, 26. 
Dole (ville), 1,126; H, 349. 

— appointement de, II, 409. 

— Voir Parlement. 

Domaino de la Gooromie, aliéna- 
tion, I, 215, 219. 
Domoy, hameau (Côte-d*Or), I, 

297, 814 ; U, 158, 321, 579. 
Dandain, (Sa6ne-et-Loire), siège du 

château, I, 105, 304, 307, 330, 

881, 884, 340, 365. 
Douai (ville), prise par Henri IV, 

II, 148, 145. 
Dourdan (combat de), I, 88. 
Donrlons (ville), II, 207, 490. 
Dracy-Saint-Lonp (Saône-e^Loire), 

1,92. 
Dréo (M. de), I, 32, 807; II, 137. 
Dreux (ville), I, 61; — prise de, 

I, 827, 828, 830, 839. 
Droivot, fermier du Boi, I, 177. 



Dubois, avocat, refuse de Juger les 
conspirateurs La Verne, II, 818. 

— seigneur de Sacquenay, III, 218. 
Dubuisson , avocat du Roi , puis 

conseiller au bailliage, I, 844; II, 
25, 221, 342. 

— fils, II, 212, 214, 482. 
Dnesme, ch&teau (Gôte-d*Or), I, 

59 ; II, 437, 525. 

Dugros, messager, II, 222. 

Duguet, surintendant de la prin- 
cesse de Gondé, II, 198, 194. 

— greffier du bailliage de Beanne 
II, 449, 459, 

Dnlaurens, député des Etats aux 
conférences de Suresne, I, 808, 
312. 

Dumont, capitaine ligueur, II, dt» 

Dumoutet, commandant du châ- 
teau de Beaune, III, 244, 245,261, 
252, 254. 

Diiperron , évèque d*Evreux, I, 
370 ; — envoyé par Henri IV au 
Pape, I, 292; II, 320 ; — précep- 
teur du prince de Gondé, II, 
337, 

Duplessis, officier du banm de 
Lux, III, 198. 

Duplessis-Mornay, I, 277, 287; 
— se retire de la Cour, I, 885; — 
surintends^nt des finances, U, 896. 

Dupont, 1, 308. 

Dnprat. Voir Vitteaux. 

Dnpré, apothicaire; — sauve le 
prince de Mayenne, II,. 157. 

— échevin, II, 185 ; —juge le pro- 
cès La Verne, II, 329. 

Durandy , premier président do Par« 
lement de Toulouse, I, 301, 

DuTome, habitant de Dijon, U^ 
539. 

Dyo (commandeur de), ambassa- 
deur de la Ligue à Rome, 1, 292 ; 
U, 3, 20, 225, 468. 



Sbatj, ch&tean (Gto*dX>r), H. 
481. 

lokrriBt daDiioB [fitoieXémP^ÊP* 
lemcut contre \m)^ in, iSI. 

Bohigej, vUU«« (0AI«4'0ii)« fl, 
479. 

Bon dêPraiiMàOijon^iteliar)» 
U,S49. 

Bdit de Nantes, enregiab*é 4 Dijon, 
1,119. 

-*• de padâoaion, eamutfé à 
Dijon, 1,110. 

Mhrams (baron ée Neacheiadl; -- 
I, 96; — SQ^^eet aax OliiMMHa» 
U, 79, 19S, 996; — Ptanyot lui 
écrit, U, 98; — reçoit l'a^ 
d*mM 9Drpriae «or ▲«tas» B^ 
149;*-Mcoinpagiielo prinoede 
HaTonne, U, 1S7 ;--Inala4^ U, 
181; ~ aasiste F^nchesse, II, 
900 ; — laquais mossager, II, 119: 

— favorable à U Ven», H, MS; 

— banni de Dijon, II, 999; — 

U, U&, 497 ; — déU^nré par Ta- 
iraniies. H, 490; — on mot gir- 
nieon dans sa roaisoA, H, MS, 

— nnon de M«m a*, 1, 914. 

IgUooo de Dijon, — Voir Noiro- 
Dame, Saint-loon, 8aiM-llédord« 
Saint-lUcbol » Saint • IHiitibeit, 
Saint-Piem. 

Igvilty (Oèio-d'Or); - tiiàMn, 

I, 104, 990, 9H, 946; II, 144, 
BfiiiUy (Jaoquos do CboMMdMSho- 

Vigny, seigneur de Blaisy c9 d'), 

II, 41. 

«- ( H^* Chrétienne Ragnior de 
MoQtmoyen, veavedo Joan, sei- 
gneur d*), II, 440, 488. 

SU)enf (duc d'), l, 96 ; IIl, il7 ; — 
passe à Dgon, 1, 11, 15, 21 ; — 
assiste au baptême du û\s de 
Mayenne , 1 , 15 ; ~ secourt 



Henri IV k Fontaino^eaniaiie, 
1, 191; ^ tnito do la 4reddit)9B 
du château de Dijon, 1, 194 ; - 
renvoyé en Poitou, I, 149^ ^ 
viole loi prisons de UviUede 
Dijon, I, 141-244^ U, «46;- 
reçu par le Roi, 1, 199j ^ reoso- 
naU Henri IV, 1, 108; U, 99» 4^; 

— à Rheinas, I, 306 ; — * nMBaoe 
de se veqgor do TavaBao8,l,tM ; 

— logé ehes looopsoiUer Fye4, 1, 
551 ; — soBuno FnaelKaw de -se 
rendre, 1, 664^ 509. 

— juchasse d*), I, lU, 165, 995, 
000; — poçoe à Dijoa, h 914; - 
rend le bâton de la SaiutOiAooiie, 
II, tôO; ^ donne à CMfll« 
Gbamydesnonvelles do Brelagae, 
U, 940. 

Elui dos Euts, font le d4|W^ 
tement do rimpôi, il, iftl; - 
écrivent à Mayeanoenr la wsère 
du pafs» m,M9; — 9*off09«l4 
une imposition qn*il vont étaUir, 

IL *î«- 
Smafd (M^ 11,344. 

' de Swrèné, X, lia. 
Emprunts sur les ndios, i^ 190i 
-* sur les politiqnoo, 1I> 79. 
EnfamU de chosur do la âBôtte- 
Ghapono, 1, 454. 

- dota ville (Goiiipi«oio^AOii)»d( 
960,900. 

Spagay, village (Cdle-d'Or)^!, 194. 

^^6o(JMin dol%I,9M. 

Ipomay en GliaBQ|»ag«e (TiHe);-**» 
siège, I, 83, 01, 08, 88^ XM. 

EpomoB (doc), I, 50; -** bneôt-doift 
mort, 1, 108 ; — en lutte avec le 
duc de Guise, I, 1(8; — assiège 
Aix, I, 356; — impuissant, I, 
407; — se ùdt ligueur, II, 90; — 
promet de s^opposer à Henri IV, 



— Wï — 



ir, SS ; — enrôle on seconn an 
Roi, 11^ 151 ; -^ change de parti, 
II, 496; — en ftiite, in, t46. 

SpmiOB (monde M"»), I, 407. 

XperHéra (liu« de L'), 1, 185, S8i; 
n^85, Sil, 218,595. 

— (chAteandel*), II, 415. 

Xpbi«e,areheTèqaede Lyon (Pierre 
d*}, I, 108, 112, i9S; —chance- 
lier de Mayenne, I, 280 ; — dé- 
poté à la coioférence de Sorène, I, 
312; — dispote a^ec le président 
Le Maistre, 1,352;— envoyé à 
Provins, I, 367; — vers le Pape, 
I, 369; — fait arrêter Nemoors, 

I, 381 ; — prend le goovemement 
de Lyon, I, 383, 884; — em- 
pêche les Lyonnais de reconaltre 
Henri IV, 11,28;— retiré à Vimy, 
n, 86 ; — reveno à Lyon, II, 37, 
49; — invite les Jésoites à la 
modération, II, 38 ; — à Màcon, 
n, 45 ; — à Mâlain, II, 52, 62, 64, 
127; — convie Mayenne à faire 
k paix, II, 64; — va à Lyon oo 
vers le Roi, H, 846. 

— (M. d*), I, 270; — se réonit au 
maréchal d'Aomont, 1, 68 ; -- as- 
siège Anton, 1,69. 

— M"« (d»), 1, 254. 

Epoisses (Prieuré d*), procession 
générale, I, 31 ; — croix (d'), I, 
92. 

— Château (Côte -d'Or), 1,92; 
— prison du marquis de Mire- 
beao, I, 99; — château acquis 
par Nemours, I, 276 ; — pris par 
Gyprien, H, 40, 45; — tenu par 
Franchesse, II, 126 ; — son gou- 
verneur se fait royaliste, II, 281. 

Ernest, archiduc d'Autriche, garde 
Mayenne comme prisonnier, 11, 
310, 341; la relâche sous caution, 

II, 87l 

Esbarres (Bernard d'), élu maire 
de Dijon, I, 13, 15 ; — président 
au Parlement, I, 170, 172, 251, 
264, 307, 368, 415, 418; II, 1, 
29, 38, 254; lU, 1, 160; — pré- 
B 



sent à rassaisinat de Chaateptoot, 
1, 75; — reçu conseUler I, 112, 
184, 185; — saréeeptîoQ oomma 
président, I, 186, 188, 189, 193, 

197, 209, 214, 215, 218, 219, 122, 
228, 226, 227, 229, 285, «86; — 
refuse d*aller aux EUts, I, 268 — 
dispote avec le conseiller Morin, 
I, 267 ; — dispote afec le prési- 
dent de Montholon, I, 179 ; — 
commis sor le fait des monnaies, 

I, 807; — s'oppose anx exactions 
de Tavanes, 1, 317 ; — on enlève 
ses chevaox, I, 834; — délégiié 
à la coniérence de Goochey, If 
367, 370 ; — décrété par eeox de 
Langres, I, 372 ; — part poor 
Voolaines, I, 872; — annonce le 
retoor de son gendre, I, 408 ; — 
défend les pouvoirs do prince de 
Mayenne, I, 404 ; — avisé de la 
trêve, II, 11; — sollicité de s'oc- 
cuper des gages de la ooor, II, 
71 ; — appelé au conseil de HJ- 
nion, n, 112; — demanda une 
garnison, II, 187; — assiste à la 
procession, II, 150 ; — chasse 
un bourgeois do Logis-do-Roi, n, 
162; — propose de recevoir La 
Verne à la Cour, II, 164; — 
hostile aux propositions d'accom- 
modement, II, 180, 181; — ac- 
cusé d'avoir provoqué an mas. 
sacre des politiques, II, 193, 194; 

— prend part à la querelle de 
Yaugrenant et de Franchesse, II, 

198, 202 ; — enlevé par le baron 
de Lux, n, 201 ; — s'oppose à 
une demande.de trêve, 11,204; — 
fait avorter la négociation. II, 
205, 206; ~ pillé par son neveu, 

II, 210 ; — dispute avec le rece- 
veur Carrelet, II, 218 ; — récusé 
dans TaiTaire La Verne, II, 214, 
229 ; — en procès avec le com- 
mandeur de la Romagne, II, 215; 

— ménagé par les deox partis, 
II, 218 ; — écrit ao Parlement de 
Semur pour la trêve, II, 220, 

22 
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ii6; * écritanprince de Mayenne 
«nr ce snjet, II, iîi; — enlève- 
ment de son bétail, II, i24 -, — 
commis pour demander réi>ara- 
lion au prince de Mayenne de 
l^insnlte faite à Monthoion, II, 
249; — refose une mission près 
, dn prince de Mayence, II, 253; — 
opposé à ce qne les conseillers 
conspirateurs soient jugés par la 
Goor, U, 271; ~ fait des rondes 
la Boit, II, 280, 320; — assiste à 
un sermon du Père Bnfibt, n, 
281 ; — assiste au conseil d'Etat, 
II, 289, 337 ; — refuse de récla- 
mer ses collègues prisonniers. H, 
291, 296, 299, 820, 322, 337; — 
yeut la mort des conjurés, II, 295, 
296, 314, 315, 320; — la fait de- 
mander par la populace, II, 802 ; 

— refuse de connaître de Tappel 
de Gault, II, 313, 315, 820, 325; 

— répond à Mochet sur les pri- 
sonniers, II, 340 ; — brouille Fyot 
Talné avec le prince de Mayenne, 
II, 340 ; — récusé par La Verne, 
II, 351; — son gendre, II, 353; — 
annonce la venue de Mayenne, 
n, 356 ; — propose d'aller le sa- 
luer^ II, 370 ; — lui conseille la 
paix, II, 381 ; — empêche la dé- 
livrance de Lavisey, II, 390; — 
présente les excuses de Berbisey, 
II, 351 ; — délégué pour le paie- 
ment des gages, II, 407 , — re- 
fuse d'écrire à Mayenne touchant 
Tenlèvement des deniers des ga- 
ges, II, 414; — Tavanes lui parle 
de ses gages de chevalier d'hon- 
nenr, II, 427 ; — commis pour 
faire des remontrances à Mayenne 
sur un impôt, II, 429 ; — parle à 
Mayenne sur Timposition, 11, 441; 
— manque d'être tué, II, 467 ; — 
dispute avec Breunot, 11, 474; — 
recommande la modération, II, 
481; — ses menaces à l'endroit 
des politiques. II, 484 ; — sa ver- 
satilité, II, 485 ; — dispute avec 



Saomaise, n, 488 ; ~ aante an 
conseil de l'Union, II, 504, 5i4; - 
mécontentement dn pen^cootre 
lui, II, 506, 507 ; — corrooft Ifll 
gardiens des portes, U, 512;- 
inenaces dont il est rokget, D, 
515, 529; — 8*oppoee à l'asem- 
blée des Chambres, U, 519, m, 
521; — délégué à rassemblée da 
Logis-dn-Roi, II, 522, 525; - 
député pour dresser les articles 
de la capitulation, II, 529; - 
va saluer Biron sans être mandé, 
n, 541, 543; — pardonné par le 
Roi, n, 552; — va saluer le 
chancelier, U, 556, 558 ; — le Boi 
fait rechercher ses écrits, n, 563; 
— mandé devant le conseil , D, 
564; — chargé du répartement 
d'une contribution, H, 568; - 
commis pour le département des 
chambres , II , 573 ; — dispute 
avec le conseiller Millet, II, 574;- 
député au maréchal de Bkoû, D, 
579, 581 ; — querelle avec La- 
visey, III, 10 ; —invité à ne point 
connaître du procès fait à M. Ber- 
nard, m, 42; — commis pour 
faire un mémoire sur les dons, 
m, 62 ; — commis pour pour- 
voir aux secours à donner an 
pauvres, III, 66; — commis poor 
faire des remontrances à Biron, 
m, 78, 80, 113, 114; — résigne 
en faveur de Berbisey, III, 90, 
188 ; — préside à la grand^Cham- 
bre, m, 140, 141 ; — appelé Gon- 
falonier de la Ligne, III, 141; — 
présente des lettres pour la taxe 
des présidents, III, 142; — dis- 
pute avec Muntholon, III, 143; 
— commis pour les changements 
à la forme de l'élection du maire 
de Dijon, III, 150, 152; — député 
à Biron à ce sujet, III, 166; — 
sa mort, III, 87. 
Esbarres (Charles d'), marié à la 
fille de l'audiencier Berbisey, II, 
30. 
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Ssbarras, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, II, 549. 

— doyen de la Sainte-Chapelle, I, 
65. 

— fils de l'Eslue (d'), H, SOI. 

— Eslue (d»), m, 57.- 

— (Jean), chanoine de Langres, 1, 2, 
180^ 260 ; II, 314, 372. 

— (Marie), fille da président , n, 
322. 

— (Nicolas d'), seigneur de Cou- 
chey, et sa femme, II, 367. 

BiOiarres (Pierre d'), II, 158, 511. 

— conseiller au Parlement, III, 5 ; 
—sa réception, III, 196, 197,198. 

— trésorier, III, 131. 

ftcars (M. d'), abbé de Saint-Bé- 
nigne ,1,2; — é^éque de 
LaBgres, I, 110, 138,139, 141, 
216; n, 566. 

lipagne (Bourguignons pension- 
sionnés par T), II, 46. 

Espagnol, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, I, 188. 

lapagnol du château de Dijon, II, 
557. 

Espagnols passent la Saône, II, 
536; m, 24. 

Bsponilles (le capitaine d'), 1, 62. 

B^[»iard Melchior, élu du Roi en 
Bom^ogne, III, 63, 176. 

Bssarois, yillage (Côte-d*Or), II, 
102. 

EbU (cardinal d*), 1, 16. 

Bit (M. d*), n, 385. 

Estienne (M.), prévôt, 1, 99. 

Bitré6S(M.d'), U,222. 

Etats généraux tenus à Blois, 1, 23, 
42. 

— de la Ligue, 1, 101; —députés de 
Bourgogne aux, I, 261, 262, 263, 
264, 268, 269, 272, 282; — convoca- 
tion de Mayenne, 1, 270; — tenue 
des, I, 278, 279, 283, 288, 298, 
306, 311, 342, 357, 405; — so- 
briquet sur les, I, 292; — re- 
çoivent des lettres du Pape et du 



Roi d'Espagne, I, 300 ; — révo- 
quent les bulles du Pape, I, 303 ; 

— procession à cause des Etats, 
I, 3]0; — députés à la conférence 
de Sorène, I, 812; — proposi- 
tions du duc de Féria, I, 319 ; — 
élisent le fils de TEmpereur, I, 
318 ; •— arrêt rendu contre eux 
par le Parlement de Paris, I, 337; 

— élection d'un Roi, II, 927 ; — 
retour des députés, I, 108, 388, 
342, 368, 369; II, 49; — cassés par 
le Parlement de Paris, U, 88; — 
dépenses, III, 104; — dépenses. 
Voir aussi Suresnes (conférences 
de), et notables. 

Etats de Bourgogne (tenue des), I, 
7, 23,64, 84, 88, 149, 160; —mé- 
contents d'un enregistrement du 
Parlement, I, 244 ; — s'opposent 
à l'érection du bailliage de Sau- 
lieu, I, 253 ; — convoqués à Se- 
mur, I, 378 ; — tenus à Dijon, 
I, 389, 390, 392 ; — tenus à Aval- 
Ion, II, 303. 334, 337; — îgoumés 
à la venue du Roi, n, 354; — 
tenus à Beaane, II, 486; — de- 
mandent au Roi d'être déchargés 
des garnisons, IIÏ, 101 ; — octroi* 
pour les dettes de la province, 
III, 104; — protestent contre 
l'enregistrement de l'Edit de 
Nantes, III, 158, 163; — députent 
au Parlement touchant les dettes 
de la province, III, 164 ; — s'op- 
posent à la translation du Bureau 
des finances à Âutun, III, 86; — 
sollicitent l'annexion de la Bresse 
au duché, III, 218; — obtiennent 
une pancarte pour l'acquitte- 
ment des dettes, III, 231. Voir 
aussi Elus. 

Etevaux, village (Côte-d'Or), H, 
63. 

Etrangers chassés de D^on, II, 44, 
333, 450, 504. 

Evreux (évêque d'), II, 320, 837. 
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Firgo (U), rdigiaax, 1, 157. 

" Ueutanant de La Fortaoe, III, 67, 

lt5. 
FanMi(AntoiiieUe), TeoTe Baudot^ 

Fflttboorgf de D^oii, défeoee d'y 
reeeroir des marchandiflei, 1, 909; 

— auaqoés, U, ii9, 141, S»5, 991, 
408 ; — refoient la garnison, II, 
$tO ; — oceapéa par les soldats, 
U, ta7, M5, aeo, 504, 505 ; — oe- 
eapés par Biron, 581. 

Ffliir (Dn), président an Parlement 

de TonUmse, 1, 801. 
FanTomej, village (Gdte-d*Or), n, 

115. 
FflToUes ou La Fayolle, capitaine 

du château de Dijon, 111, 19, 989, 

t40, S44, S45, 147, 249, 254, 256. 
Faj près Ghalon, prise dn châtean, 

U, 482. 
Fajet, greffier dn conseil d*Etot, 

II, 571, 572. 
FajoUo(la). Voir Fayolle. 
Féro (la), ville (Aisne), U, 212, 258; 

— livrée anx Espagnols, I, 401 ; 

— rendue au Roi, II, 75 ; — dé- 
faite d*un convoi, II, 174; — 
contenue, II, 207, 250, 860; — 
habitants chassés par les Espa- 
gnols, II, 228; — assiégée, II, 257, 
260 ; UI, 76;— séjour de Henri IV, 
m, 51, 

Ferla (duc de), ambassadeur d'Es- 
pagne, amène une armée à 
Mayenne, I, 878 ; — impolitesse 
enverslednc de Savoie, I, 287 ; — 
entre aux Etats de Paris, 1, 319 ; — 
s'oppose à la trêve, I, 838 ; — 
propose rinfante comme reine, I, 
844 ; — les Parisiens veulent le 
tuer, I, 855; — désavoué par 
Philippe II, I, 402; ~ chassé de 
Paris, II, 72, 73; — arrêté par 
Mayenne, II, 98. 



Fernuid, priaoHBcr,!, 218. 

Femre (le due de), pose à Dijon, 
1, 17, 19. 

Ferré, grenetier, D, i. 

Ferté-MUoB (U), (Aisoe}. D, 17, 
21,244; — siège, U, 888. 

— sur Groene, (abbaye de La), IB, 
168. 

Ferriéra (La), capitaine de Ssnlx-le 
duc, I, 97. 

Ferté-Imbani (Claude dISsttm- 
pes, seigneur de La), I, 329 ; - 
tente de sorpreodre Avalloo, I, 
74. 

Farraquea , Guillaume de Has- 
temer (baron de) , maréchal de 
France, poursuivi pour crime ds 
lèse-majesté, I, 24; — noauné 
lieutenant de Mayenne en Boor- 
gogne, 1, 45 ; — bat le comte de 
Tavanes, I, 46; — emprisonné an 
château deDijon, 1, 48;— revieatà 
G<^ancey,I,115;U, 84,165,186;- 
assiége Montsangeon, II, 116, -p- 
récompensé de Saulx-le-Duc, H, 
269 ; — défend à sa iemme de 
faire des courses autour de Dijon, 
II, 75; — écrità Dijon des lettres 
de menace, n, 75; — commu- 
nique avec Guionvelle, II, 189; - 
arme les habitants de Selongey, 
II, 229; — Mayenne se fait livrer 
son épée et ses gages, II, 386, 
888,390. 

Fervaques (Renée de Marconnay, 
dame de), condamne des paysans 
à mort, I, 106 ; — marraine de 
Tenfant de Yaugrenant, I, 286 ; 

— Franchesse lui réclame des 
prisonniers, I, 332 ; — dénonce 
la trêve à Franchesse, I, 339; — 
visitée par M™» da Vaux, I, 345; 

— entreprise tramée contre elle, 
I, 355; — veut rompre la trêve, 
I, 382, — sommée de Texécuter, 
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16^ 419 ; — Tayanes la me- 
. I, 890 ; — jage des crimi- 
I, 390 ; — reftise de rendre 
irisonniers, I, 392 ; — se re- 
i Sanlx-le-Dno, n^ 84, 165 ; 
angrenant lui fait des repré- 
tions, II« 146; — litre Roa- 
»nt aux Langrois, n, 156; — 
ition sur la terre de Blinot, 
03. 

la Saint-Jean à Dijon, I, 88; 
lamé par Henri IV, II, 575. 
it (Nicolas) , habitant de 
i banni, m, 20. 
aYocat, II, 190. 
aeiier an grenier à sel, II, 
418, 443, 471, 486; 111, 45, 

(Jacques), conseiller au Par- 
it, m, 3, 47, 148. 
»t, m, 54. 

procureur au bailliage, im- 
ô dans la conspiration La 
d^U, 276,283. 
publiques fustigées, I, 3. 
B (M.), n, 25; — délitre 
on, U, 145. 
*geois de Dijon, I, 327. 
;enant du bailliage d'Atal- 
11,159. 

remeur de la Chancellerie, 
6, 449 ; m, 45. 
re(M»e),Il,91. 
lerot, village (Gôte-d'Or), 
:e, U, 190, 495. 
ly, tille (Gôte-d'Or), I, 47, 
L25, 262; II, 253, 257; — 
Bon, I, 68, 83 ; — abbaye, 
; — cure, 1, 219 ; — ten- 
I sur, I, 324; II, 67, 308, 
— capitaine, II, 117; — 
son battue, II, 234. 
(La), capitaine ligueur, II, 

r-sur-Onche (Côte-d'Or), I, 
\1; — passage des Suisses, 
; — fortifiée, U, 175, 176; — 
tionde ses communaux, III, 



Flontelot (René), éln maire de 
DUon, I, 115, 129, 136, 146 ; H, 
168; — compétiteor de La Verne 
à la mairie, 1, 825; II, 161 ; — tisite 
le président de liontholon, II, 
164,550; — Breunot, II, 165; — 
s*oppose aux propositions pacifi- 
ques de la Gonr, II, 188, 185, 204 ; 

— refuse de sommer le premier 
président dereprésenter M*^* de rS- 
pertière, II, 211; — dispute atec 
Vellepelle, II, 213, — atec Ta- 
tanes, II, 261, 282, 850, 353; — 
refuse l'entrée de la tille aux 
soldats, n, 237; — découtre la 
conspiration La Verne, II, 262; 

— fait arrêter les auteurs , II, 
264; — défend Breunot au conseil 
de rUnion, II, 267; — menacé 
d'être dagué, II, 269; — fait ces- 
ser les arrestations, 11,271,292;— 
menacé de représailles par Vau- 
grenant, II, 274 ; — dispute atec 
Bernard et Fyot Tatné, II, 298, 
294; — signe la sentence des 
conspirateurs, II, 329 ; — reçoit 
des lettres du Roi, II, 333; — 
excité à reconnaître le Roi, II, 
334 ; — teutrendre les conseillers 
prisonhiers au Parlement , II, 
353 ; — reçoit le député de 
Beaune, II, 357 ; — Mayenne lui 
ordonne de faire exécuter Gault et 
La Verne, II, 868 ; — s*excuse de 
cette mort, II, 368; — intite 
Mayenne à faire la paix, II, 881 ; 

— complice de Tévasion de Bre- 
tagne, II, 400 ; — Mayenne lui 
défend d'accorder des passeports, 
II, 426 , — organise un sertice 
de surveillance de la tille, II, 
459 ; — fait lui-même le guet, II, 
476; — renvoie son passeport à 
Breunot, II, 481; — prend des 
mesures pour empêcher les gar- 
nisons, II, 495, 513; — s'oppose 
à l'entrée du baron de Thenissey, 
II, 502, 505, 509; — son do- 
micile, II, 506 ; — bl&mé de sa 
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faiblesse aa Conseil de la Ligae, 
II, 507 ; — confère avec le pre- 
mier président, II, 517 ; — con- 
voqué à rassemblée da Logis-da- 
Roi, II, 532 ; — Biron le somme 
de lui ouvrir les portes de Dijon, 
II, 522; — délégué pour dresser 
les articles de la capitulation, II, 
529 ; -^ fait partir les députés 
envoyés à Biron, II, 532 ; — Colin 
lui rend compte de la négocia- 
tion, II, 535 ; — Breunot le déter- 
mine à recevoir le maréchal, II, 
536, 537; — les habitants ne 
veulent pas le laisser sortir, II, 
537 ; — attaqué par les Ligueurs, 
II, 538; — donne asile au con- 
seiller Bernard, II, 540 ; — achète 
des grains pour la ville, II, 545 ; 
— porte une lettre chiffrée à 
Fyot raîné, II, 547; — reçoit 
Henri IV à Dijon, II, 549; — col- 
loque de sa servante avec le Roi, 
II, 552; — signifie leur expulsion 
aux jésuites. II, 563 ; — nommé 
garde des Evangiles par le Roi, 
II, 566 ; — continué maire par 
Henri IV, II, 570 ; UI, 28 ; — ac- 
compagne le Roi au feu de la 
Saint-Jean, II, 575 ; — sa mort, 
111,25 ; — ses obsèques, lll, 30;— 
rapprochements sur la date de sa 
mort, III, 30. 

Fleutelot, contrôleur, I, 327; II, 
537. 

— - (Jean), maître des Comptes, II, 
253,338, 339,378, 482; — syndic, 
II, 404, 406, 414, 439, 568; III, 22. 

— député au duc de Mayenne, UI, 
530. 

— procureur, II, 140, 181; — fait 
prisonnier, II, 382, 384, 385, 389, 
392; — substitut du procureur 
syndic, II, 313, 328, 376, 386. 

— (Jacqueline Breunot, femme de), 
II, 181; — sa mort, III, 23. 

Folembray (traité de), II, 570. 
Folie (La), capitaine, I, 290 ; II, 
347, 424. 



FoUe (La) 8oIdat> H, atlO« 
Folin, conseiller au Parlement, I, 
442; II, 67; ra, a. 

— receveur de Saulx-Ie-Doc, II, 
67, 405, 406. 

— (M«»«), U, 67. 
Fondrière (M. de La), m,244. 
FontaiBO-les-Dij on ( Gôte-d'Or ), 

U, 402 ; — ravagé par las troupes, 
1, 79 ; II, 338 ; — procession à Fon- 
taine pour la ploie, 1, 15i ; — hale- 
tants enlevés par la garnison de 
Saulx, 1, 121, 133; — dévotioB i 
saint Bernard, I, 366; —ravagé 
par les Suisses, I, 108, 86ft; — 
ravagé par les royalistes, II, 175, 
176, 421. 

Fontainebleau, ville, I, 371 ; II, 
89, 90, 360 ; m, 249. 

Fontaine-Française, bourg (Gdte- 
d'Or), I, 90, 144, 259; — combat 
de, I, 432; II, 552, 558. 

Fontenay (abbé de), 1, 301 ; — dr 
baye donnée à M. de Senecey, U^ 
310. 

Forestier, bourgeois de €haèon, 
n, 235. 

Forêt (La), habitant de Dgon bamii, 
m, 23. 

Forêts royales, aliénation , I, 198, 
197. 

Forez, province, Nemours sommé 
de rendre ses i^aces, U, 37. 

Forli, Italie, 1, 417. 

Forneret, auditeur à la chambre 
des Comptes, H, 132, di% 37S; 
m, 125. 

— (M"e), II, 312. 

Fort-Royal (moulin Bernard), II, 

536. 

Forte au, capitaine du château de 
Dijon, UI, 106; — capitaine du 
château de Saulx-le-Duc, IH, 247, 
252. 

Fortune ( Hyéronimo Rossi dit 
La ) , gouverneur de Seurre, I, 
157; II, 137; III, 67 ; — re- 
pousse le prince de Mayenne, III, 
33 ; — Biron lui défend de laire 
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des eouraes, III, 6S ; — imposi- 
tions far la province pour son é- 
loignement, III, 63, 78 ; — payé 
par les Comtois, Uï, 67, 68 ; •— 
Lux yent lui barrer le passage, 
lU, 99 ; -- arrête les habitants de 
Dijon, 111,99; — demande un 
subside aux magistrats, III, 101, 
103 ; — habitants des filles de 
Bourgogne retenus par La For- 
tune, III, 105; — traite avec 
II. de Gbamperon envoyé par le 
Roi, m, 104, 105, 111, llî, 114, 
133 ; — obtient lettres d'abo- 
lition, m, 115; ~ demande jus- 
tice d'un attentat contre «a per- 
sonne, m, 124 ; — évacue Seurre, 
lil, 125. 

Fosse (La), receveur à GhAtillon, I, 
S64, 370. 

Fossé (prise du ch&teau du), I, 66. 

Fonche (La) (Haute-Marne), 1, 82. 

Foucherans (Jura), III, 195. 

Fouliéres des brandons défendues 
à Dijon, II, 44. 

Foameret, ûls, impliqué dans la 
conspiration La Verne, II, 271. 

Foumier (Jacques), échevin, I, 423; 
II, 185; — impliqué dans la cons- 
piration La Verne, I, 118, 120; 
n, 262, 263; — à Paris, II, 15 ;— 
en rapporte l'arrêt du Parlement 
qui reconnaît Henri IV, II, 17 ;— 
partisan du maire La Verne, II, 
163 ;— visite le conseiller Breunot, 
II, 172; — veut s'emparer de la 
tour St-Nicolas, II, 265, 270; — 
en fuite. H, 272, 273, 277 ; — ac- 
cusation contre lui, 11,277 ; — son 
procès, II, 801 ; — recommandé 
par le duc de Lorraine, II, 307 ;— 
— sa condamnation, II, 329; -— 
pendu en eflBgie, II, 366; —gar- 
nison mise chez lui, II, 372; — 
commis pour le soulagement des 
pauvres, III, 97. 
— (M"«), I, 261, 371 ; U, 426. 

(Marguerite), dame de Sacque- 

nay, UI, 218. 



Franco (Discours sur l'état des af- 
faires de), I, 449. 

Franche-Comté, I, 89; — traite 
avec Henri IV, I, 140; — ravagée 
par l'armée du roi, 1, 142, lU; II, 
. 456; III, 8;— mesures prises contre 
la garnison de St-Jean-de-Losne, 
I, 266, 276, 420;— envahie par 
le duc de Bouillon, II, 418, 489, 
453, 454, 467; — traité de neu- 
tralité avec la Bourgogne et la 
France, ni, 37, 66, 68;— atteintes 
à cette neutralité, 111,90,104, 195, 
196 ; — ses habitants ne peuvent 
posséder de bénéfices dans le du- 
ché sans permission dm roi, III, 
204, 206. 

— voir Parlement de Dôle. 

Franchesse, capitaine du chÂteau 
de Dijon, I, 91, 124, 128,266, 280, 
283, 293, 320, 336, 365; II, 912, 
126, 181 ; — assiste au combat 
de la Bellecroix, I, 76; — accuse 
le capitaine La Gauche, 1,98, 109; 

— repousse une attaque des roya- 
listes, ï, 116; — défié par Vaugre- 
nant, 1, 116; — tire le canon «ur 
les troupes de Biron, I, 129 ; — 
soutient un siège contre Henri IV, 
I, 130 et suiv.; — rend là place, 
1, 135 ; — quitte le château, I, 
136 ; — visite le roi, I, 187; — 
prise de son cerf, I, 284; — re- 
çoit des lettres de Henri IV, I, 
803;— de la duchesse d'Elbeuf;— 
mécontent de Tavanes, I, 827; — 
envoie M. de Vaux à M™«de Fer- 
vaques, I, 331; — M»« de Fer- 
vaques lui dénonce la trêve, I, 
339; — promène M^i* de Montpe- 
sat, I, 341 ; — reçoit des lettres 
de Damville, I, 345, 350;— pour- 
suit le capitaine La Gauche, 1, 391; 

— exige sa mort, 1, 394 ; — in- 
sulté par Lartusie, I, 395;— part 
en eipédition, 1, 410;-à Saumaise, 
1, 413;— n'assiste pas aux conseils 
du prince de Mayenne, 1, 421; — 
sa querelle avec Vellepelle,1, 415, 
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4t8 ; — Ta ao secours dt Ifont- 
saageoD, II, 21 ; — demande des 
nouvelles de la Ghampagae, II, 
4t; — secourt les Tignerons en- 
levés par les royalistes, II, 51; — 
commandant la garnison de Dijon, 
II, 54; —entreprise sur loi, II, 75; 

— menace Rondot etGobin, II, 81; 

— reçoit des lettres de Mayenne, 
11,85, 90;— de Jeannin, II, 108;— 
ménage les politiques, II, 87; — 
se déclare serviteur da roi, II, 88; 

— mystifié par on enfant, II, 95;— 
avertit le président de Montcnlot, 
U, il S; — reçoit des leilres chif- 
frées, II, 119; — Lartusie lui dé- 
ment le bruit de sa défection, II, 
135 ; — empêche la réélection de 
Là Verne, II, 142, 154, 159, 16t, 
163; — jure de ne jamais mettre 
garnison dans la viUe, II, 154 ; — 
assiste le prince do Mayenne, II, 
156; — veut perdre La Verne, H, 
164, 166; —somme Fervaques de 
ne point faire la guerre, II, 166; 
—va la nuit au secours de Talant, 
II, 175; —se rend à l'assemblée 
de la ville pour la paix, II, 181;— 
interpelle les députés du Parle- 
ment sur les moyens de faire la 
paix, II, 181 ; —s'oppose aux des- 
seins de la Cour, II, 182, 183, 185; 
—malmené par la première prési- 
dente, H, 187; — demande la 
tour St-Nicolas,II, 188; — défié 
par Vaugrenant, II, 190, 198, 199, 
202 ; — Charny lui demande 
Texemption de garnison pour Cou- 
chey, II, 191; — s'excuse de ne 
point assister à une assemblée gé- 
nérale, II, 197; — y assiste, II, 
204; — surprend des lettres du 
président Fremyot, II, 209 ; — 
reçoit des nouvelles de Laoa, II, 
210, 212; — témoin d'une dispute 
entre La Verne et Bernard, II, 
211 ; — sollicité pour La Verne, 
II, 223 ; — solde de lui et de sa 
garnison, II, 227; — mort de son 



neveu, n^ 234 ; — jalousé parTa- 
Tanes, H, 287; — Tisite M. de 
Villers-la-Faye, 11,243; —con- 
seillé de se soumettre, il, 244; — 
fàit établir les minimes an VisQ- 
Collège, II, 251; — promet de ne 
point introduire de garnison, U, 
261 ; — projet des conspirateurs 
à son endroit, II, 263, 269 ; — ses 
mesures pour arrêter les con^- 
rateurs, II, 264, 268, 271; — fidt 
des ))erqnisition8 chei le prési- 
dent de Montcnlot, U, 270; — 
refuse de voir La Verne, II, 271; 

— saisit les menbles de Lavisey, 
II, 279 ; — reçoit des nouvelles 
de Mayenne, II, 279; -donne 
nne fausse alarme à Dijon, n,280; 

— son cerf, II, 284; — son avis 
sur la conspiration, II, 295, 296; 
-^ jure de livrer lesconspirateon 
an peuple, n, 301 ; — en qoerelte 
avec Tavanes, II, 301, 352;-* 
maltraite des avocats, II, 304; - 
promet la vie sauve à La Verne, 
II, 304 ; — entreprise snr Flaîl- 
gny, II, 308 ; — ne veut rentrer 
à Dijon ;qu*après le jugement dei 
prisonniers, II, 824 ; — mandé 
par Vellepelle, II, 327; — dmo- 
tionné dans la sentence des cons- 
pirateurs, U, 330; — envoie an 
maire des lettres du roi, n, 833; 

— en reçoit aussi, II, 337; — dit 
qu*elles sont fausses, II, 338; — 
demande la mort des conspira- 
teurs, II, 338 ; —autorise la visite 
des conspirateurs, II, 339;-i)rend 
sa part dans la rançon de Lariiey^ 
II, 353; — interroge des mar- 
chands de Lorraine, II, 360; — 
coiyure Mayenne de faire la paix, 
n, 361 ; — reçoit Tordre d'eié- 
cution de La Verne et deGanlt, 0, 
363, 364; — reconduit le Parle- 
ment, n, 371; — confident de 
Mayenne, II, 372; — reçoit Tépée 
de Fervaques, II, 390 ; — invité 
de ne plus tourmenter U.^ U 
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, II, 891 ; — court après le 
1er Bretagne, II, 400; ~ 
la restitation d'ane char- 
le vin. II, 406 ; — dégage 
Villers d'an emprunt, II, 

- épure sa garnison, II, 462; 
)ye un tambour à Beaune, II, 

- ses approvisionnements, 
; — fait le guet dans la 
II, 476, 604; — rejoint 
3 espagnole, II, 479; — ren- 

passeport de Breunot, II, 

- gourmande Téchevin Mo- 
,11, 485; — yisité par 
>t, II, 489; — renforce la 
m de Montbard, II, 491; 
biche mange les sacs de 
ures,II, 492;— promet de ne 
idmettre les Espagnols au 
B, II, 497, 602, 504, 614, 
tm ; — excité par Bernard 
la ville, II ; — ses appoin- 
s, II, 614 ; — convoqué à 
iblée du Logis-du-Roi, II, 
13, 624,525, 526; —avisé 
éputations décidées dans 
jBsemblée, 11, 528 ; — ses 
M contre la ville, II, 529, 
11, 682 ; — sa lettre à Ma- 
interceptée et envoyée à 
II, 587 ; — se proclame es- 
, II, 640 ; — envoie une 
chiflrée à Fyot Talné, II, 

- sommé de se rendre, II, 

- avis qui lui sont 'trans- 
ir des dames, n, 665 ; — 
36 avec le comte de Tho- 
II, 657 ;— demande un dé- 
roi, II, 658; — rendu fu- 
II, 659; •— enlèvement de 
tard, II, 561 ; — le roi lui 
e un délai, II, 565 ; — ca- 

II, 566, 568; — Mayenne 
I faire assassiner, II, 676; 
. rompre la capitulation, II, 

- évacue le cbàteau, II, 583; 

I, 6, — sa garce, II, 584; 

II, 464, 559. 

lier, capitaine de Mont- 
B 



bard, I, 112, 117, 296 , M3, 
816, 817, 818; — mérite la roue, 

I, 428; — se jette dans Mont- 
bard, II, 89, 40; — enlève le ba- 
gage du baron de Lux, II, 40 ;— 
bat le marquis de Mirebeau, II, 
65; — vient à Dijon, II, 61; — 
tente une surprise sur Flavlgny, 

II, 67; — prend Montachon, II, 98; 

— va trouver le roi, II, 99 ; — 
brouillé avec Tavanes, II, 100;— 
pris par Mayenne, II, 126; — fait 
élire le maire de Montbard, II, 
165; — retient Duguet, II, 198; 

— tué par les siens, II, 284, 286. 
Franchesse, (Mb«)> U> ^'^S* 

— comte de Lyon, I, 864. 
Francisque, capitaine italien, ni, 

81. 
François I«', insulté par les pré- 
dicateurs, II, 281. 

— duc d^Anjou, son épée, II, 886. 
François, messager de la ville, I, 

280, 820, 3S3, 878; II, 227, 898. 
FrançonJeandeMauléon (seigneur 

de),II, 431. 
Frasans (Bénigne de), greffier au 

Bureau des finances, II, 411; III, 

185. 

— Etienne, greffier au Bureau des 
finances, II, 411. 

— (M«»e de) II, 496. 
Fremy, procureur, III, 119. 
Fremyot (André), conseiller au 

Parlement, 1, 167 ; U, 4, 149 ; IIL 
144, 145. 

— doyen de Saulieu, III, 236. 
Fremyot (Bénigne), président au 

Parlement, I, 181, 299 ; II, 264; 

III, 1; — confère pour la paix 
avec le baron de Sennecey, I, 
122 ; — traite de la reddition de 
Talant, 1, 133 ;— garde des Evan- 
giles, i, 146 ; — nommé abbé de 
StEtienne, I, 150; — démolit la 
portelle du Castrum, I, 151; — 
ses qualifications, I, 152; — élu 
maire, I, 152; — part pour l'as- 
semblée de Rouen, 1, 168;— cède 

23 



r iblMf« de SC'EtkMne à mm âb, 
I, fS»; — TeiMl U ciMTge âeàoa 
r*è»e, I, 1*^7, I«A; — diiptiLi à 
raMenkbêée àe Cbsatm, 1, 25d ; 

— ir ji ea eoor, I, i89, iris; — sa- 
perwteiMlaiit de la tant da roi. I, 
^•; — ea eenCH^eoce avec Ber- 
nard, I, «4; — perd M-* dTf- 
frans, sa fille, l, tH ; — anaonce 
la ym, \, 384, 4M ; ^ aaajainat 
d'oo de ses urnVtanj II, a»; — 
umùùce soo procbam retour à 
Dijon, II, M; — învîie le maire 
de Dijon à recomiaitre Ueorî IV, 
n, 97; — va en eoor, II, 117, lârî ; 

— en rerient, II, 114; — le roi 
lai écrit, II, 117; —nommé ar- 
cherèqne de Sens, II, «4 ; — 
Francbesse sarprend ses lettres, 
II, «09; — malade, II, 285; — 
résigne en faTenr de Picardet, 
II, 235; — ménage l'accommode- 
ment de Sennecey, II, 240;— an- 
Dooce la rédaction des villes de 
Picardie, II, 256, 420; — confère 
avec Sennecey, II, 421, 427, 476; 

— arrive à Beaone, II, 492; — à 
Dijon, II, 544; — altercation avec 
Breanot, II, 545 ; — passions da 
président, II, 555 ; — chargé de 
négocier la reddition de Talant, 
II, 557 ;— assiste an conseil d*£tat, 
II, 564; — commis pour le dé- 
partement des chambres. II, 573; 
— annonce une audience royale, 
II, 579; — réclame les gages de 
la cour, III, 11 ; — répond pour 
la cour au chancelier, lll, 12; — 
chargé de dresser des mémoires 
contre le projet d'ériger un pré- 
sidial à Chalon, 111, 19 ; — as- 
semblée tenue chez lui pour la 
sûreté de la ville, 111, 21, 22 ; — 

* dénonce à la cour le refus des 
carmes de prier pour le roi, III, 
24 ; -— invite la cour à s'emparer 
de Tadministration de la ville 
lors de la mort du maire Fleu- 
tetot, m, 25 ; — la cour lui donne 



Kagardtdes ete&delavi 
it^; — diseoiirs à ce sq 
càambrede ville, in, il;. 
mé garde des Evangilo^ 

— BiroD. lui preaork i 
élargir Et. Bernard, 10, 

— ancsa avocat géoéral, 

— iavité à faire retirer la 

qui veolent forcer les col 

rot, 111,45, 46, 48,49;- 

cier da Parlement, Ili, 57 

|MUé en coor pour Inde 

62; — commis pour fair» 

montrances à Biron, HI, 

cootimié oiaîre, III, 79; — 

des mémoires pour lesgai 

m, 83 ; — lait arrêter des 

pillards, lU, 84; — codvo^ 

Etats de Compiègne, m, 

presse la nlairie de oontri 

l'indemnité de Talant, III, 

dépoté à rassemblée cod 

par Biron, III, 110; —reç 

augmentations de gages, 

124, 131, 148; — d^nléei 

m, 140; — fait receveur s 

conseiller au Parlement, II) 

— commis pomr le cbangoi 

la forme des élections mu 

les, 111,150; — malade, U 

•— député à M. de Biron toi 

les élections municipales^ II 

179; —membre de la comm 

du Parlement au sujet de la 

lation du Bureau des fia 

III, 186; — rend compte d 

voyage en cour, III, 190; • 

vers lemaréchaldeBiron,II] 

— insulté jiar le grand pri< 

Champagne, III, 192 et 

206;— député au duc de S 

III, 198; — au maréchal d 

ron, III, 215, 216, 230; — ai 

III, 216, 217; — chargé d 

mander au Parlement de Do 

explications sur les infracti 

la neutralité; III, 214; — 

mis pour recevoir le serm€ 

fidélité des officiers de Bress 
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HV)^^ ; — insulté , ainsi que soti 
fite>^^ Etats de Bourgogne^ III, 
Sft^» %»5,S36, 237; — préside la 
Toornelle, III, «37; — assiste le 
jnarqms de Mirebean, III, 242, 
?IW; — député au baron de Lux, 

hmyot (Claude), président à la 
CSbambre des comptes, Biron 
loge dans sa maiBon, I, 130; II, 
842; — on lui refuse l'entrée de 
. la ville, I, 390; — son neveu 
, d'Effrans suspect, II , 76 ; — son 
frère lui écrit, II, 209; — empri- 
sonnement de son valet, 11 , 228; 
— ccânfèreavec le Parlement pour 
le paiement des gages , II , 400 ; 

— Mayenne lui refuse des passe- 
ports, 425; — loge le chancelier 
nûbaut, U, 434 ; — délégué pour 
dresser les articles de la capitula- 
tion, II, 529; •— chargé de la 
répartition d*une taxe, II, 508. 

— (Il«e), 1,168,222. 

— (Mn«),m,57,62. 
Fre«ie(M"«de),lII,i4. 
Frouaille, avocat, I, 382; II, 183 ; 

— commissaire pour le procès La 
Verne, II, 283; — refuse, 11, 
285 ; — corrompt les portiers de 
la viUe, 0, 512. 

^ot d'Arbois , capitaine royaliste. 

tué en duel à Paris, I, 119; II, 

.•47; — prend Bremur, I, 280; 

— revenu à Saint-Jean^e-Losne, 

I , 28 ; n, 67 ; — écrit à son frère 
le conseiller, n, 274, 280 ; — écrit 
à M»» Morelet, H, 320; — annonce 
raccord du duc de Guise, II, 
S24. 

Fyot d'Arbois (Jean) , puîné, con- 
seiller au Parlement, I, 288; 

II, 2; m, 2, 141; — arrestation 
de sa femme, I, 88; — impliqué 
dans la conspiration La Verne, I, 
118; II, 263;— reçu conseiller au 
Parlement, 1,182, 183, 185, 186; 
— envoyé en cour, 1, 195, 303; — 
poursuivi à cause de sa femme, 



II, 260, 261; — syndic de U 
cour, 1 , 267, 275 , 293 , 861 , 862, 
876; II, 8,23, 24,29, 52, 63,60,109, 
155, 179, 190, 230, 236, 244, 254; 

— commis sur le fait des mon- 
naies,!, 406;— retourne de MAcon, 
II, 52; — débat avec La Verne, 
II, 54; — demande un passeport 
pour son frère, II, 74 ; — ses lettres 
sont interceptées, II, 124 ; — son 
frère lui donne des nouvelles po- 
litiques, II, 144 ; — député à la 
Chambre de ville pour les propo- 
sitions de paix , II, 178, 188 ; — 
cousin de La Verne, II, 208, 209; 

— commis pour demander répa- 
ration des insultes faites au prési- 
dent de Montholon, II , 249 ; — 
dispute avec Breunot, II, 257 ;— 
avisé par lui de se cacher, 11^266 ; 

— arrêté, II, 268; — reçoit des 
lettres de son frère, II, 274; — 
son procès, II, 288, 294, 804; -^ 
irrité contre Guérin , II , 309 ; — 
visité par Fleutelot, 11, 839; — 
avisé de la maladie du lieutenant 
Montholon, II, 839 ; — sa rançon, 
II, 369, 384, 385, 388 ; — réclamé 
par M. de La Romagne, II, 871 ; 

— délivré,JI, 388; — Mayenne lui 
accorde un sursis, II, 408, 407;— 
quitte Dijon , II , 413 ; — compris 
dans le rôle des gages, II, 419; — 
occupation de sa maison, II, 430, 
443; — député à Biron , III, 115; 

— rend compte de son voyage à 
Grenoble, III, 226; — député à la 
Chambre des pauvres, III, 226. 

Fyot de Barain , conseiller au Par- 
lement, I, 412; m, 3, 196; — 
répond au président d*£sbarres 
sur la trêve, III , 226. 

— frère, à Malte, II, 348. 

Fyot ( Gasparde de Montholon , 
femme de), dénonce à Vaugre- 
nant les menées des ligueurs, I, 
86 ; — arrêtée dans un char de 
fumier, I, 88; — son mari pour- 
suivi pour elle, 1, 200, 201. 
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Fjot (JaeqoM), aTocat, I, 6. 
Fjot Talné (Jean), conseiller an 
Parlement, 1 , 17t, 179, 280 ; n, 
ItS, 17t; m, t. — dispute aTec 
La Verne, I, 179; — rapporteur 
dans le procès Béranger, I, 184; 
» membre da conseil de la Ste- 
llnion, I, t80, t89, %9i, 298, 807, 
817, 865, 417; II, 8; — annonce 
la paix , 1 , 809 , 853 ; — s'oppose 
aux exactions de TaTanes, I, 387; 
— d^l^guA à U coniérence de Gou- 
chey,!, 867, 871 ; —commis pour 
le paiement des gages, I, 892 ; — 
se plaint du mépris qu*on a pour 
la justice, U, 10; — garant du 
baron de Lux, II, «1, 27, 28; — 
manque Paudience, II , 84 ; — son 
laquais battu, II, 58; — reçoit 
nn édit du roi , U, 68; — invité & 
ftiire payer les gages de la cour, 
U , 71; — pallie les ravages des 
trou|>es, 11, 72; — ses craintes 
sur le bruit de raccommodement 
de Mayenne , 90 , 92 ; — menace 
les politiques, 11, 98; — tableau 
ttù il est représenté pendu, II, 94; 

— menacé de mort, II, 96; — 
pressenti sur un impôt pour la 
garnison, U, 102; — prie qu'où 
ne lise pas certaines lettres, II, 
108;-- invité à conseiller le prince 
de Mayenne sur ses déportements, 
II, 109; —'donne son avis sur la 
trêve, II, 225; — cas qu*en fait 
le Parlement do Semur, II, 286; 

— malade de la goutte, U, 254; 

— beau-pôro de J. Bouchu, II, 
255 ; — consulté sur la libération 
d'un jeune espion, II , 258 ; — au 
conseil de la Ligue, II, 289 , 504, 
514 ; —mécontent des mesures de 
rigueur prises contre la cour, II, ■ 
293 ; — accusé de vouloir sauver 
les politiques, II, 294; — invite 
Mayenne à faire la paix , II , 298 ; 



— oppoté àUi 
lers coupirateais. H, 229, 817; 

— visite Bremiol,!!, 3M; — » 
DODce des nooTellcs de Bamt, H, 
811 ; — soUicité par VeDOt,ll,a27. 
donne des conseili à Hiyff ij^ 
884; — brouillé a¥6C sqb iiSyl^ 
841 ; — demande raTîsde MapÊm 
sur les prisonnier* y 0,841; — 
reçoit une lettre dn rhioine 116- 
gat, U,407; — oonteillebHO- 
dération à M. de Yillen-la^aye, 
II, 480; — intoltédane ki rwa, 
II, 510,611,555;— sa deineiHe,II, 
51 1 ; — on loi reftise despassepom 
pour les conseillers, II, MS; — 
s'oppose à l'assemblée provoquée 
par Brennot , U, .590 ; — demande 
que l'on invite Mayenne à faire U 
paix, II, 521 ; — dépoté à TasBeiB- 
blée dn Logis-du-Roi, 11^ S8S, 
525; — sgonte aox articles de la 
capitulation, II, 580; — ramené da 
château dans sa maison, U, 535; 

— se cache dans uae cave, II, 541; 

— loge des soldats, II, 545;— oa 
loi adresse du château nne let- 
tre chiffrée. II, 547; — mandé 
devant le conseil d'Etat, II > 561; 

— exclu de la Chambre des va- 
cations , III, 84 ; — refuse de con- 
naître du traité de Folembray, m, 
76 ; — résigne en faveur de Massol, 
III, 142, 145^ 154; —sa mort,llI; 
145, 146, 154. 

Pyot (M"e) l'aînée, I, 873; -alter- 
cations avecMBM Brulart,.II, S73, 
102; — altercations avec M"»* Bou- 
chu, II, 95; — altercations avec 
Mï-^Pyot, 11,97. 

— (M"«), veuve, I, 378, H, 28,87. 

— (M"«), mariée au fils Bouchu, l 
877. 

— (Guillemine Morelet, veuve de 
M. le trésorier), II, 286, 294, 330, 
337. 
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CMMle , deniers pris par Nemours^ 

I , 300 ; •— règlement donné par le 
Parlement, 1, 899, 408 ;— lesga^es 
dn Parlement y sont assignés , I, 
406; — or<lonnance de Mayenne, 

II, 894, 401; — trouble apporté 
an commerce du sel, II, 500. 

Gabrielle d'Estrées, duchesse de 
Lianconrt, présente à Pattentat 
de J. Ch&tel, II, 425; — Henri lY 
Ta an-dcYant d*elle, lU , 14. 

fiâdagne de Verdun , sénéchal de 
Lyon, I, 871; — recouvre Ver- 
dun^ I, 871, 374; — fiancé à 
Mn«de Montculot, 1, 887 ; — tué 
par Guillerme, I, 417. 

Gagne (Barthélémy) , conseiller au 
Parlement, 1, 171,178, 188. 

fiagne (Barthélémy) , chanoine de 
la Ste-Ghapelle de Dijon, blessé 
par les royalistes, 1 , 80;— nommé 
écheyin, 1, 115, 273; — impliqué 
dans la conspiration La Verne, I, 
118;n,262;--en fuite, II, 268, 272, 
278, 277; — son procès, II, 800; 
— 8*éyadè, II, 821; — sa condam- 
nation, 1,120; II, 329; —découvre 
à la maréchale de Tavanesle ma- 
riage de son fils, II, 348 ; — pendu 
en effigie, I, 120; II, 366; — 
T^te de ses meubles, II, 408; — 
remplacé par le sacristain Horiot, 
I, 122; II, 436. 

Gagne (Jean) , conseiller au Parle- 
ment, I, 173; III, 2, 128, 191, 
205; — reçu conseiller, I, 184, 
185, 188, 252; II, 2, 11, 28; — nom- 
mé syndic, I, 363, 376; II, 10, 
29, 122, 206, 220, 254, 394; — 
rapporte Paifaire Dabuisson, II, 
7; — député k la mairie pour 
sontenir les propositions de paix 
faites'parlacour, n, 183;— commis 
ponr demander réparation de Tin- 



sulte faite au président de Mon- 
tholon , II , 249 ; — impliqué dans 
la conspiration La Verne, II, 288 ; 

— son procès, II, 294, 304, 309; 

— visité par sa femme, II, 830; 

— sa rançon, II, 869, 884, 885, 
888; — réclamé par Jacquotfils, 
U, 371; —délivré, II, 868; — 
Mayenne lui accorde un sursis, II, 
403, 407; — quitte Dijon, II, 
418 ; — compris dans le rôle des 
gages, II, 419; — son logis, H, 
443 ; — revient à Dijon, 548 ; — 
ya se faire rétablir à Semur, II, 
566;— entre k la Chambre des va- 
cations, m, 34; — dépose sur 
un rassemblement populaire, III, 
119 ; — reçoit des augmentations 
de gages, III, 124, 138; — délé- 
gué à la Chambre des pauvres, 
m , 226. 

Gagne fils, II, 309. 

Gaillard (Jean), bourgeois de Chà- 

tillon,II, 102. 
Gaillardiôre (M«« de La), U, 115. 
Gaillon ville (Eure), I, 402. 
Galériens demandés pour le Gana- t 

da, m, 140,143. 
Gallois, avocat, 1, 398. 

— conseiller au Parlement, III, 4, 
75, 205 , 248 ; — sa réception, III, 
75, 81, 88. 

Galois, fermier des gabelles, I, 

300 , 341. 
Ganay (Jules de), conseiller au 

Parlement, I, 171, 255. 

— lieutenant au comté de Charol- 
lais, 1,231. 

Gamier (Denis), procureur à la 
cour, II, 232; — impliqué dans 
la conspiration La Verne, II, 276> 
277, 301, 829, 408; — banni, II, 
833, 334; — pendu en effigie. H, 
366 ; — garnison dans sa maison» 
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II, %Hî; ' commit ao foolage- 
ment des paavres, lit , 97. 

Ganuer flit, avocat JI, 302, 551. 

— crioMiller ati Parlement de Dole, 

III , M, 68. 

— cordelier à Parif , II , 73. 

ftarnifon soldée par la Tille de Di- 
jon J , 118 ; II , 52, 338, 339 ; — 
reUiffe , 1 , 3H0 ; — Ta va nés veut 
en introduire, 11, 69,167, 256, 
282, 357, 497; — imp^t pour la, 
11, 102; — vot^ par la mairie, 
Il , 131 , 220 ; » on surseoit à son 
élabliftiem^nt , II, 227; — an- 
nonces de, II, 259, 333; — en- 
voya par Mayenne, 11, 413, 414, 
415, 440, 441, 443, 484; — refus 
des Dijonnais d*en recevoir, II, 
490, 504, et suiv., 518; ~ ses 
courses, II, 499, 501 

Gascogne (pays de), I, 31. 

Oastebois, de I^ngres, III, 81. 

Oanohat (I^), partisan Franc-Com- 
tois, III, 81. 

Gauche (U) , capitaine ligueur, II, 
12; — Arrête le marquis de Mi- 
rebcau, I, on; — commandant 
de Rouvres, I, 97; — sauvé du 
supplico par les dames de Dijon, 
1 , 100, 304 ; — condamné à mort, 
1 , 3«0 ; — s'évade de la prison, I, 
391 ; ^ 90,9 complices poursuivis, 

I , 301 , 392 ; — réintégré en pri- 
son , 1 , 392 ; — une fille le de- 
mande pour mari, I, 398 ; —lutte 
contre les bourreaux, 1 , 893; — 
transporté par les dames aux 
Cordelier*, 1,894, 395; — promet 
dei tuer lo Roi, 1, 396 ; — se sauve 
de Dijon, ï, 897; — représen- 
tationa faites pnr lo Parlement au 
sujet de son enlèvement, 1, 400; 

— retir.* k Chàtillon , 1 , 401 ; — 
bannissement de ses complices, I, 
406; — pris par les Langrois, 1, 
A07; — retiré vers Guionvclle, I, 
4 1 3; — méritait la potence, 1, 423; 

— Mayenne lui refuse sa grâce, 

II, 7; — enlève le capitaine 



TerrioD, II, 49,», lie;— tosie 
aatoor le Dijoo, U, 914; — toé, 
Il , 355 ; — saoTé par La Vene, 
II, 367, 376. 

Gandei ^dom}, prieur des Char- 
ireox de Dijon , 1 , 37t ; n, 2H. 

Ganlot, boaeher, 1, 391. 

Ganlpain ''poot;, à Dijon , H, S34. 

Ganlt, capitaine ligoeor, 1, 279, 
283, 354, 359; — complice de U 
conspiration La Verne, I, 119, 
120, 123; U, 262, 263; — envoyé 
par Francbesfe à Vangrenaat» 0, 
199 ; — arrêté par Francbesse, II, 
268; — charges contre loi, n, 
270 ; — aocnseleconeeiller Qoarré, 
II, 276, 278 ; — sospectà Vangn- 
nant, U, 278; — TÎsité par m 
femme. II, 275; — la présidente 
Jeannin sollicite ponr Ini, II, 287, 
— son courage, II, «95 ; — inter- 
jette appel , U, 295, 303, 307,111, 
315 ; — son procès, II, 300, 301, 
313,317, 319, 323, 325; —misas 
cachot, II, 308; — meortrierde 
Bandot, II, 316, 325; — accoM 
La Verne de Tavoir engagé à toer, 
Il , 327 ; — condamné à mort, II, 
328 et suiv., 356 ; — son exécu- 
tion, II, 363, 376; — inhumé à 
St-Jeen, n, 366; — garnison 
dans sa maison, 11, 372, 443; - 
service funèbre empêché. II, 371; 
~ son corselet confisqué, II, 
408. 

Gantier, échevin, II, 185, 510;IIi) 
96; — juge le procès La Verne, 

II, 329. 

— apothicaire, II, 502; 111,289. 
Gelées, à Dijon, I, 114, 125; II, 

132, 420, 487. 
Genebrard , archevêque d*Âix , I, 

108, 370. 
Genevois (M"«), belle-sœur de Breu- 

iiot, I, 370. 

— M. député par M. de Dinteville 
à Dijon, I, 371, 373,374. 

Geniconrt, maître des requêtes, 

III, 217. 
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bourg (Côte-d'Or), 1, 807; — 

}tes assemblés à^ II, 289. 

recteur des jésuites de Di- 

, 390, 396; — déplore le 

le, I, 896; — parle contre 

IV, 11,136; —fait faire 

rocession aux enfants du 

3, II, 281; — àommé de 

r Dijon avec sa compagnie, 

S. 

dommef contraints de faire 

>n de domiciledansles yilles, 

r. 

bourgeois de Dijon, H, 118. 

village (Saône-et-Loire) , I, 

l, Yillage(Gôte-d'Or),incen- 

[, 402. 

alierde, II, 462. 

; (Potier de), secrétaire d'E- 

, 157; m, 71,83. 

, bourg (Cdle-d'Or), 1, 121, 

I, 447. 

marchand, I, 308. 
pâtissier, II, 268. 

îiller au Parlement de Paris, 
02. 

ier à Beaune, 1,123; II, 448. 
8-Giteauz, village, (Côte- 
prise du château, I, 21, 63, 
incendie du village, I, 323; 
lerier de, II, 389. 
attaché au duc de Nemours, 

i) , chirurgien à Chalon , I, 

, beau-frère de Fleutelot, 

, II, 263. 

, habitant de Dijon , banni, 

J. 

, sergent royal. 11, 18; — 

z, avocat, 11,201. 

3it), conseiller au Parle- 

, III, 4, 55, 56, 62, 64, 

05, 234; — poursuivi pai 

i Souvert, II, 60, 61. 

le-Vieil (Côte-d'Or), châ- 

II, 244. 
e, ir, 79. 



GiTrj (Anne d'Anglure, baron de), 
nommé gouverneur du Berry, II, 
85 ; — tué devant Laon, II, 221. 

— Anne d'Escars, cardinal de), 
abbé de St-Bénigne, évéque de 
Lisienx, II, 152, 311. 

Gobin, voir de Requeleyne. 

Godran (Odinet), président au 
Parlement, I, 189,179, 187,188, 
217; — fonde le collège des jé- 
suites de Dijon, I, 29, 228 ; — ses 
obsèques, ibid.; — reçoit une 
réprimande, I, 169, 178, 205, 
246, 261; — baron d'Antilly, I, 
181. 

— capitaine de MAcon, I, 210. 

— collège. Voir jésuites. 

Gondy (cardinal de), arrivé à 
Rome, II, 68, 82, 309; — rap- 
porte l'absolution du roi, II, 210, 
218 ; — envoie un paquet an roi, 
H, 228. 

Gonthier, greffier en chef du Par- 
lement, I, 309, 330; II, 462, 581; 
— • donne un bal, I, 322; — re- 
vient de Paris, I, 422; — y re- 
tourne, 11, 411, 428; — pillage 
de sa maison empêché par M. Thi- 
baut, II, 485, 486; — prise de 
son château d'Ebaty, II, 482. 

— âls, 1,330, 331,865. 

— (M"e), 1, 286,366, 369. 
Gorrin (M. de),I, 192. 
Gortet, échevin. II, 185; —juge 

les conjurés La Verne, II, 329;— 
député par les Etats à Mayenne, 
1,359;^ va au-devant du Roi, II, 
548. 

Goubault(M.),II, 436. 

Gougenct fils (femme de), 1, 274. 

Gonville, capitaine ligueur, 1, 414; 
II, 107, 243; — assiégé dans 
Thoissey, II, 40 ; — pris par Al- 
phonse Ornano , II , 51 ; — à Blâ- 
con, II , 52 ;— ravages de ses sol- 
dats, II, 67, 72; — mécontent de 
Mayenne, II, 70; — retenu à Di- 
jon, II, 75; — en garnison à 
Avallon, II, 87, 89, lt)l, 114; 
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— pris par les ÀTsUoiinais, II, 
148; — mis en liberté^ II, 148; 

— son opinion sar la Ligne, lî, 
14i, t44; — insolte le président 
deMontholon, II, 245; —mal- 
traité par les habitants, n, iS8 ; 

— attaqué par Vaugrenant, II, 
S66; — arrête les oonspirateors, 
II, 268; — accose Bernard et 
Fyot rainé, II , 294 ; — son pro- 
pos sor la coarp II, 805; — favo- 
rable à La Verne, II, 806 ; — té- 
moin d'un duel, II, 843; — en 
garnison à Antun, II, 400. 

Grâces, fils du procureur, I, 826. 

Grains (enbarremeut et traite des), 
I, 260. 

Grammont (Antoine de), comman- 
dant de Bar*sur-Seine, II, 64, 
138, 855, 424. 

Grancey-leCh&tean, bourg (Côte- 
d*Or), château, 1, 25, 329, 849; II, 
16;— garnison, I, 106,109, lit, 
269; II, 161, 850; — attaque 
sur, I, 887, 414; II, 65; — ra- 
vagé par la grêle, II, 224. 

Grands-Mattres des eaux et forêts, 
I, 401. 

Grandvelle, capitaine ligueur, I, 
127. 

Grange engloutie, II , 16. 

Grange (A. de La), conseiller an 
Parlement, I, 172, 184, 210, 223, 
231, 373; H, 501; III, 3, 111, 36, 
79, 113, 128, 184, 193, 221. 

— lieutenant au bailliage d*Antnn, 
H, 147. 

Grangier, apothicaire, II, 21, 192, 
280. 

— libraire, II, 110. 

Gravet, lieutenant général au pré- 

sidial de Bresse, III, 226, 227. 
Gray (ville), I, 144; II, 321, 454, 

487. 
Greffes des présentations, création 

des, I, 217. 
Greniers à sel, érection d*ofQce, I, 

195, 204, 214; — ferme, I, 244. 

Voir aussi Gabelle. 



Grtnoble (ville), menaeée par ks 
ligueurs, I, 87. 

— capitaine royaliste, 1, 291, S08>, 
815. 

Grignette, greifier de Parlement, 

I, 250; II, 397, 475; III, 245. 
Grisole (¥«• de), II, 346. 
GriTel, dépnté Franc-Comtois, III, 

109. 
GriTelet, docteur, m, 195. 
Gros ou Legros, avocat, U, 124) 117* 

— échevin, III, 213. 

— syndic de la ville, I, 157; Ilb 
170, 171, 172, 251. 

— procureur envoyé au Roi, H, 242, 
250 ; — envoyé au baron de Loi, 

II, 251, 252 ; — an président leso- 
nin, II, 258. 

Grostet, avocat juge dn procès 

La Verne, II, 305, 329. 
Gnelant, lieutenant de la paroisse 

Notre-Dame, II, 185. 

— (Claude), II, 56. 

— marchand, II, 502, 507, 535. 

— (Guillaume), II, 55. 

— échevin ecclésiastique, II, 135. 
Gnenebanlt, de Châtillon, II, 79. 
Gnéniot, sergent royal à Nuits, U, 

129. - 

Gnérin, prieur du château, 11, 251, 
287., 385; — emprisonne La Verne) 
II, 267; — maltraite les parentes 
du prisonnier, 11,335, 339. 

Gnesle (La), ancien président an 
Parlement de Dyon , II, 150; - 
procureur général an Parlement 
de Paris, vient à Dijon remptfr 
une commissioa dn Roi, I, 244. 

Gnet et garde, II, 503, 504 ; -* cor^ 
de garde établi sur la place de la 
Sainte-Chapelle, II, 99, 527;- 
fait par les habitants, II, 515; lUi 
21, 24. 

Gnibert (Vincent), capitaine d*Ài- 
gnay, I, 287; II, 193. 

Gnichardet, sergent de la mairie, 
U, 188, 202, 269 ; — battu par use 
femme, II, 283. 

Guiche (M. de La), I, 277. 
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;ur du Roi à Autan, 

mtenant criminel au 
itun, fait Tépitaphe 
anglois, II, 242; — 
tiron, III, 80. 
e), à Dijon, II, 478, 

517, 529; III, i9S, 

pitaine, gouverneur 

60, 62, 64, 91, 250, 
55 ; — combat avec 
1,106; —déjoue une 

Vaugrenant, 1, 113, 
le de Verdun, 1,121 ; 
lé à Beaune, 1, 123; 
sa mort, II, 24 ; — ' 
m, 11,76;— repous- 
ssurSeurre, 11,105; 
I, 179; - laissé à 
^layenne, II, 447; — 
jaunois, II, 448,449; 
, II, 458. 
peur, III, 115. 
-on, III, 169. 
ierre d'Anglure, sei- 
issiste au combat de 
8,49;— prend Fleurey, 
rive à Dijon, I, 66; 

prend Mi rebeau, I, 
>rend plusieurs chft- 
2 Bassigny, I, 82; — 
eau-Vilain, 1,84; — 

le duc de Guiso, I, 
ai aux Espagnols, I, 
ux Etats de la Ligue, 
reçoit La Gauche, I, 
- mandé au secours 
îon,lI, 21; —se sauve 
il. II, 97; — recon- 
',11, 104; — commu- 
^ervaques, II, 189; — 
n demande à Mayen- 
iralion contre lui, II, 

i de Ghâtillon, I, 315. 

prise de, I, 140. 

i Lorraine, duc dej, 



II, 82, 264, 268,271, 278, 847; — 
8*échappe de Tours, I, 72;— prend 
Bar-sur-Seine, 1, 100;— marche au 
secours de Trombleconn, I, 128; 

— reçu par Henri IV, I, 136 ; — 
prend Champlitte, I, 188; — en 
lutte avec d'Epernon, I, 148 ; — 
à Tours, I, 284 ; — à Chablis, I, 
294; — à Noyers, I, 296; — en 
mésintelligence avec Mayenne, I, 
299; — serendaoxétatsà Paris, I, 
307 ; — proposé roi avec Tintante 
d'Espagne, I, 345, 353, 402; — 
appelé roi camus, 1, 848 ; — sa 
mère ménage son accommodement 
avec le Roi, 1, 387 ; — soutenu par 
TEspagne, I, 388 ; — envoie d'Or- 
bes à Rome, 1,397 ; — ses rapports 
avec Mayenne, I, 402, 416; — 
quitte Paris, I, 416; — chef de fac- 
tion, II, 4; — va trouver les Es- 
pagnols, 11,20;— se joint au comte 
de Mansfeld, II, 21^ 22; — à Paris, 

I, 76; — à Reiras, II, 96, 100 ; '— 
écrit au maire de Dijon, II, 82 ; — 
la Champagne le refuse comme 
gouverneur, II, 98; — fait son 
accord avec le Roi, II, 112, 113, 
128, 142, 144, 2r.0,280, 324, 360 ; 

— tue Saint-Pol, 11,112; — ses 
accès de fureur, II, 116; — bruit 
de sa mort, II, 121 ; — bat le duc 
de Nevers, II, 135 ; — va assiéger 
Laon, H, 144, 149; — lo Roi le 
marie. H, 149, 250; — invite 
d'Uxelles à faire sa soumis- 
sion, II, 150; — reprend Técharpt 
rouge, II, 170, — enfermé dans 
Reims, II, 177; — ses troupes li- 
cenciées, II, 237; — le Roi va l'as- 
siéger, II, 342; — écrit à Nemours 
sur les bruits de sa soumission, 

II, 346; — mande à Mayenne son 
accommodemeni, II, 373; — op- 
posé aux Espagnols, II, 415; — 
arrive à Dijon, II, 576; — gou- 
verneur de Provence, III, 200. 

— (cardinal de) , passe à Dijon , I, 
3, 16, 25. 

24 
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Guise vHpnri^duc et duche«*ede), 317^ 11, 69. i9S, iSS^ 14), 3^'^ 

passant à Dijon, 1, 17, 25 ; — duc — jalouse de Mayenne, 1 , 54^- 

ropousse les Reitres, I, 37; — Guitry. VoirCbaumont-Oaitr^- 

commande à Paris, I, 41 ; — ai- Guyenne (province de), 1, 14» 5 " 

sassinéàBiois, 1, 43; — obsèques, soalèveinent. 11, 21. 

I, 44. Guyon, maire d^Aotun, élu ^^ 

— (ducliesso douairière de), l» 25, 27. tiers-état, 1, 150. 

— (duchosse de), ï, 354; — ménage Gnyton-Monrean (nie),àDijû&9 ^ 
raccommodement de son fils , I, 555. 



Ham (en Picardie, prise de), I, 
186; 11, 577; — contenu par sà 
garnison, 11, 207, 250. 

Haussonville (Jean, baron de), 
recrute des lansquenets au Roi, 
II, 423; —envahit la Franche- 
Cumlé, II, 453; — reçoit les dé- 
putés cnvuyrs par la villo au ma- 
réchal do Biron, II, 533, 534. 

Havre- de-Grftce rendu au Roi, I, 
40U;II, 4,58, 64. 

Hennequin (Anne Mole, femme de 
J.), II, 239. 

Hénon (Pierre), sergent de ville, 
anèlé, H, 208; — dégradé. II, 
283. 

Henri II, roi de France, insulté par 
les prédicateurs, II, 281. 

— 111, roi de France; fêle à l'occa- 
sion de son retour, 1, 17; — entre 
à Dijon , 1 , 19 , 167 ; — prières 
pubhqu*.'3 pour sa lignée, I, 31; 
— chassé de Paris , 1 , 41 ; assas- 
siné, I, 51 ; — obsèques, 1, 142; 
111, 17, 19,20;— publication de son 
édit do 1577 sur les protestants, 
U, 457. 

— roi de Navarre, entre à Dijon, 
1,17. 

-—.IV, roi de Fiancci, I, 83, 84, 8«, 
91 , 92, 89, 93 ; — bat Mayenne 
à Arq\ie.s, I, 55; — à Ivry, I, GO; 
— bruits répandus sur son im- 
piété, 1, Cl; — assiège Tours, I, 
64; — Paris, I, 62; — Chartres, 



I, C9; — Rouen, 1, 78; — blessé 
Aumale, I, 79; — lève lesiég 
de Rouen, I> 80, 81; — assi^ 

Epernay, I, 87, 91, 92, 98; — a*-; 
couversion, 1, 108; •— entre daua 
Paris,!, 113; — prend la vUlei^ 
Laon, I, 118; — attentat de/- 
Châtel sur sa personne, 1, 122; II, 
425; — fait son entrée à Dijon,!, 
131; 11, 548; -- gagne la bataille 
de Fontaine-Française, 1, 13S; U, 
552, 553; — va souper aux Char- 
treux, I, 133; — visite les tran- 
chées ,1, 133 ; — récompense les 
royalistes bourguignons, 1, 135; 
— va au-devant du connétable, 
1, 136; — entre au chât3au,1, 137; 
U, 584; 111, 6; — assiste à la pro- 
cession de la Ste-Hostie, I, 137, 
188; III, 5; — part pour entrer en 
Franche-Comté, I, 139; Dl, 8; - 
revenu à Dijon, I, 140; — passe 
la Saône, I, 141 ; — accorde une 
trêve à Mayenne, 1, 141, 147; - 
assiège Pesmes, 1, 142; — bloque 
Besançon, I, 142, 143; — arrêt 
qui ordonne de dire la collecte 
pour lui, I, 145; — entre à 
Lyon, I, 146; -— serment de 
Odélité que lui prêtent les Dijon- 
nais, I, 140; — absous parle 
pape, I, 147; II, 456, 466;- 
malade, 1, 159 ; — marie sa sœur^ 
1, 159; — conquiert la Bresse,!, 
101; — épousû Marie de Médici», 



; — presso le pape de le 
altre, I, 261; — mécontent 
rise de Flavigny, 1, Î62 ;— 
le surprendre Orléans, 1, 
assiège Mcheun-sur-Loire, 
276 ; — bût les Espagnols, 
, — marche au secours de 
, I, 295; — à Mantes, I, 
• ses paroles au sujet de sa 
iion, I, 298; — reconnu à 
I, 300 ; — renvoie les sol- 
rangers, 1, 300 ; — rétablit 
ches, I, 302; — promet sa 
sion, 1, 303,. 349; — camp.^ 
»nis, I, 804, 306 ; — se fait 
•e dans la religion catho- 
15;— assiste aux obsèques 
ri m , I, 316; — entrera à 
ar la brèche, I, 816; — 
t ses officiers sur sa con- 
, I, 319; — prend Dreux, 
328, 330, 335; — à Mantes, 

— va toujours au proche, 
— refuse des passeports 

pûtes des Etals, 1,342; — 
I Bon couronnement, I, 
5; — sa conversion, 1, 351 ; 
ma par le duc de Lorraine, 

— prépare son sacre, 353 ; 
ère avec Mayenne, I, 358, 
>7; — va à la messe en 
mt, I, 370; — tentative 
nnat, 1, 374; — réjouis- 
n Italie pour son couron- 
,, I, 375; — se fût sacrer 
res, 1 , 881 ; — iait uue le- 

Suisses, I, 385; — sé- 
k Fontainebleau, I, 385; 
onge la trêve, 1, 387; — 
e Meaux , 1 , 389 ; — or- 
al Vaugrenant de rassem- 
; forces, 1 , 397; — reçoit 
ipes anglaises, 1 , 397 ; — 
le cardinal de Bourbon 
it, I, 402; — nomme Té- 
lé Troye^*;, I, 406; — re- , 
Mayenne la continuation 
•ève, I, 419; — F es con- 
à ce sujet, l, 422; — at- 



taqué par les prâchenrs , II, 8 ;— 
pratique les villes de la Loire et 
de la Seine ,11, 4 ; — entré dans 
Meaux, H, 15; — prend laFerté- 
Milon, II, ,17; — assiège Château- 
Thierry, II, 17; — séjourne à 
Senlis, II, 25; — la reine Louise 
lui demande justice de la mort 
de son mari, II, 30; — se fait 
sacrer a Chartres, II, 46; — at- 
tendu à Orléans , II , 49 ; — entré 
à Paris, II, 62, 66, 71; — cou- 
ronnée St-Denis, II, 68, 69; — 
édit contre les Ligueurs , II, 68 ; 
informe Cypierre de son entrée à 
Paris, II, 72, 73; — on annonce 
sa venue en Bourgogne, II, 75;— 
reçoit diveirses soumissions, 11,75; 
-^ révoque les offices donnés par 
Mayenne, II, 80;— assassinat ten- 
té par deux religieux, 11, 82, 92; 

— écrit au maire de Dijon , II, 
83; — va à Rouen, II, 83; — les 
princes veulent le roconndUre, II, 
85; — fait instruire sa sœur, 11, 
89 ;— va entrer à Troyes, 1 1 , 89 ;— 
accorde un édit à Paris, II, 98 ; 

— rétablit le Parlement, II, 98 ; 
fait les cérémonies de Pâques, II, 
98; — exige que Mayenne dé- 
sarme, II, 106, 111, 115; — re- 
fuse d'entendre l'archevôque dn 
Lyon et le baron de Lux, II, 111;— 
à Chartres, il, 115 ; — publie une 
nouvelle amnistie, II, 117; — 
écrit au président Fremyot, U, 
117; — à Vaugrenant, W, 118; 

— fHiit prêcher à Paris, II, 119; 

— marche contre les Espagnols, 
II, 123 ; — reconnu par le pape, 
II, 127 ; — marche au secours de 
La Capelle, Il , 131 ; — doit venir 
en Bourgogne, II, 131; — reve- 
nu à Paris, II, 134; — fait son 
accord avec Mayenne, II, 135; — 
prend Douai, II, 143, 144; — 
Péronne, II, 244; — fait instruire 
le prince de 0»ndé, II, 148; — as- 
siège I^on, II, 149, 158,- 154, 
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157, 158, 170, 171, 175, 189, 195, 
196, Î03, 228 ; — reçoit 11 sonmis- 
sicQ da doc de Nemours, il, 151 ; 

— sa répliqurt au duc de Gaise, 
II, 170; — déftit un.convoi venu 
de La Fère, II, 174; — idolâtré 
des Parisiens, II, 177; — La Sor- 
boDne lai piêtesormeot de fidé- 
lité, H, 203; — marié avec Tln- 
rinte d'Espagne, II, 221; •— ren- 
voie Touvertare d'une lettre du 
pape après la prise de Laon, II, 
228; — assiège Soissons et La 
Fèrè , II , 257, 260 ; — prépare sa 
venue en Bourgogne, II, 261 ; — 
insulté par les prédicateurs. II, 
281; — ses paroles aux vaincus 
de Laon, II, 284 ; — rend un édit 
sur les rentes , II, 310 ; — traite 
ouvertement, II, 311 , — fait son 
entrée à Paris, II, 324, 337; — 
écrit au maire de Dijon, II, 333; 

— et à Franchesse, II, 337 ; — sa 
venue en Bourgogne, H, 334 : — 
fait reconnaître le prince de Condô 
comme son successeur, H, 337; 

— va assiéger Reims, H, 342, 
345 ; — rend un édit contre les 
Ligueurs, II, 346; — menace 
Mayenne de lui faire son procès , 
11, 850; — va à Lyon, II, 352, 
360 ; — rpçoit les députés de 
Beaune, 11,352, 362; — ses af- 
faires prospèrent, II, 360; — re- 
connu par le pape , II, 369 ; — 
prend les Flamands sous sa pro- 
tection, 11, 371; — accueille les 
députés d'Autun, 11, 378; —dis- 
posé à la paix , Il , 389 ; — bruits 
répandus contre lui. II, 396; — 
s'approche de Bourgogne, 11, 399, 
403, ^06 ; — envoie Biron en Bour- 
gogne, 11, 403 ; — annoncé à Ne- 
vcrs, 11, 408; — envoie un passe- 
port à Senuecey, 11 , 411 ; — lui 
refijse, II, 414; — entreprise des - 
soldats de Soi^sons sur sa per- 
sonne, II, 415, 416, 423; — en 
Picardie, II, 418, 420; — veut 



faire bâtir un citadelle à Amiens 
et à Dijon, II, 428; —fait la 
solennité du Saint-Esprit à Paris, 
II, 430; — nomme Venot con- 
seiller-maître & la Chambre des 
comptes. 11, 433; — sa vcnoeà 
Lyon, n, 484; — à Auxerre,!!, 
437; — nouvel attentat snr le 
Roi , U, 445, 477, 481 ; - déclare 
la guerre à Philippe ll,ll, 45î; 

— bruit de son arrivée à Semnr, 
II, 456; — défend à sa sœur d'a- 
voir des relations avec les mi- 
nistres réformés. H, 464; — re- 
tenu par les ambassadeurs véni- 
tiens, II, 465; — envoie des 
forces en Bourgogne, H, 465; - 
ses paroles aux députés de Châ- 
tillon , 489; — ordonne anx Cha- 
bot de rojoindre Biron, II, 490; 

— fait une déchration contre les 
oflîciers demeurant dans les villes 
rebelles, H, 498; — à FonUiine- 
bleau , n , 499 ; — fait son entrée 
à Troyes, 11,517, 547; — annonce 
son arrivée à Biron, II, 548;- 
sa réception à Saint-Seine, H, 
548; — refuse de recevoir le 
Parlement, à son entrée à Dijon, 
II, 548; — Biron lui présente le 
conseiller Breunol, U, 550;- 
va reconnaître le château et Ta- 

. lant. II, 551 ; — visite les Chaif- 
treux, II, 551, 559;— envoie 
le marquis de Mirebeau à la dé- 
couverte, II, 551; — soh colloque 
avec la servante du maire, ll,55î; 

— pardonne aux chefs du Parle- 
ment, 11, 552; — campe à Lux , II, 
553, 554; — revient à Dijon, II, 
550; — fait chanter le Te Deum à 
la Sainte-Chapelle, 11, 556; — 
Mayenne lui demande ses condi- 
tions. Il, 556; — somme le châ- 
teau de Dijon , II, 556; — monte 
sur la terrasse du Logis-du-Roi, 
II, 557; — donne un délai àFran- 
chesse , II, 558, 565 ; — fait rom- 
pre les moulins. II, 559 ; — remet 
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Ile de Bernard au procureur 
il , II, 561 ; — va se baigner 
Ouche^ II, 561; — fdit ren- 
ie mallelte volée par les 
5, II, 561 ; — fait chercher 
ils du président d'Esbarres 
Legouz de Vcllepelle, II, 

- annonce à Cypierre le 
Jn accom modem ent de 
ne, II, 564; —t'ait U dé- 
î avec Biron , II , 565 ; — 
les compagnies de la ville, 
; — sa réplique au prési- 
e Montholon, II, 567; — 
rec son chien, II, 568 ; — 
le Parlement de Semur, lï, 

- continue les pouvoirs du 
Fleutelot,Il, 571; —met 
i la fouillère de la place St- 
S75 ; -— collalionne chez le 
eur Cothenot, II, 576 ; — sa 
5 à Tévéque de Ghalon, II, 
reçoit le Parlement réuni, 
; — reçoit la Chambre des 
'8, II, 580; — plaisanteries 
ji adresse, II, 581 ; — va 
ant de Gabrielle d'Estrées, 

— ses demandes aux Com- 
II, 15; — ordonne l'expé- 
Jes lettres confirmativos de 
lulation de Dijon, III, 16; 
Dnne la mise en jugement 
ernard, III, 39; — puis sa 
\ liberté, III, 42;— informe 
raentdeson absolution par 
,111, 51; — ordonne de re- 
re Sennecey comme son 
ant-général en Bourgogne, 

— sa réponse aux députés 
lie et du Parlement sur les 
pour rélection du maire, 
, 161 ; — sa réponse aux 
1 du Parlement au sujet de 
î Nantes, III , 203 ; — ten- 
'assassinat sur sa personne 
8 femme de Saint-Denis, 
; — reçoit une députation 
ille, m, 213; — se rend à 
îvecla Reine, III, 216; — 



quitte Lyon en poste, III, «6; 
—défend aux Comtois de posséder 
des bénéfices en France sans sa 
permission , III , 232; — dénonce 
au Parlement la conspiration de 
Biron et du comte d*Auvergne, 
III , 238 ; — son entretien avec le 
capilf'iine La Plume., Ill , 244; — 
le Parlement Tinforme de la si- 
tuation de la province, III, 250; 
— satisfait de la ville et du Par- 
lement , III , 250 ; — satisfait des 
services du marquis de Mirebeau, 
111,253;— ordonne au maréchal de 
Lavardinde faire évacuer la Bour- 
gogne à SOS troupes , III, 256. 

— (le Père), jésuite, lll, 184. 
Hermine , secrétaire du duc de Ne- 
mours, I, 384. 

Hoges (Pierre d^), maitre dos eaux 
et forêts à Chalon, il, 168, 169, 
226, 228, 229, 233, 247; — pour- 
suit La Verne comme assassin de 
son beau-père, II, 331, 335, 336, 
351. 

— (Claude. de Chantepinot femme 
de M. d*) , poursuit La Verne 
comme assassin de son pèr.^ , II, 
168, 176, 218, 214, 215, 331, 335, 
336, 351. 

Honfieur (prise d*) , II, 158. 
Hongrie, envahie par les Turcs, I, 

272; 11,308. 
Hôpital Saint Fiacre do Dijon, I, 

3, 14, 28. 

— Notre: Dame de Dijon, I, 28. 

— de peste de Dijon, II , 156, 533. 
Hôpitaux (r(^forme des) , III , 162, 

194, 209. 
Horace (M.), III, 247. 
Horiot , nommé chanoine de la Ste- 

Chapelle, 1 , 122; II, 263, 436; — 

banni, III, 23. 

— sccrétain de la Sainte-Chapelle, 
1,353. 

Hôtels de Dijon : 

— de TAnge, I, 304. 

— de PArbre d'Or, II, 3. 

— de Langrcs, 1, 139 ; lï, 570. 
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Hdtel dn Lion d*Or, I, lt7; II, 514 

— du Miroir. V. Miroir. 

— (le Montignj, 11,511. 

— des Qualre-Gouronués, I, 304. 

— dn prince d'Orange, 1, 1Î3. 

— Saint- Loni.î, 11, 575. 

— de viile. de Dijon , III, 6. 
Endelot, de Seurre, II, 4^9. 
Hagnenots arréu^s à Dijon, I, 9. 

— (ministres), 1, 161. 

— baptême des enfants, I, Î08. 

Huissiers du Parlement et huis- 
siers des requêtes, préséance, III, 
20. 



Hnmbert, a?ocat, B, 82, 146. 

— conseiller k la Chambre des 
comptes. III, 47, 128. 

— capitaine royaliste. II, 175. 

— (Etienne), 1, 175. 

— prefîîer, I, 3a8;II,3î, 33. 

— (M«e), II, 33, 312. 
Hnmiëres (M. d*) , 1, 130 ; - com- 
mandant l'armée, II, 256, 577. 

Haot-Regnandot, bourgeois , II, 

55. 
Hnrtebart, licntcnant de Vaugrc- 

nant, I, 119. 
Huss (Jean) , I, 372. 



Impôt sur les denrées et marchan- 
dises, I, 197, 209; 111, 58, fiO, 77, 
78. 

— pour les garnisons, I, 258, 259, 
266, 273, 280, 281, 293, 299. 

— sur Dijon, U, 213, 438, 439, 
440, 441. 

Imposition foraine, I, 209. 
— des capitaines (contre V), III, 
47. 

— sur le vingtième, III, 113, 189, 
197. 

— sur les cabareticTS, III, 113, 143. 

Voir aussi Emprunts. 

Incarville, serr<^taire d'Etat, III, 
147. 

Infanterie dijonnai^e. Voir Mère- 
Folle. 

Is-snr-Tille, ville (Côto-d*Or), I, 
97: III, 252; •— passage de mes- 
dames de Guise, ï, 27; — com- 



bats aux faubourgs, 1, 46, 161 In- 
prise de la ville, 1, 50; II, 170; - 
passage des Suisses, I, 51, 53; - 
des Ligueurs, 1, 100; — des roya- 
listes, U, 14; — du légat, 1,57; 

— prêche établi dans la ville, l, 
161; -- prise do la tour, I, 275, 
285; — capture de Rougemont,ll, 
86; — seigneur, II, 319; — gar- 
nison, II, 350, 355; — passage 
des chefs Ligueurs, II, 359, 496; 

— ravagé par les Ligueurs. II. 
860, 436. 

Isle (M»e de T), fille du prince d^ 

Condé,lI, 149. 
Ile de Fr.ince , trêve , 1 , 273 ; - 

commerce rétabli, l, 279; — gon- 

vernenr, II, 577. 
Ivry fhatailled'), I, 60, 62. 
Isier, village (Côle-d'Or), [combat 

d'],l, 98. 



Jachiet, prociireî»r syndic de la 
Mairie, I, 104, ICI, 200. 

— procnrenr r/'primnndf^ par la 
cour, in, ^ ». 

— /'chcvin , II, 185 ; — jugo le pro- 
cès La Veriîe, II, 323, 329. 



Jacob. Voyez Jarqu'^t. 

Jacobins , chapitre gén-'Tal, 11,3;— 
pré:iicnt<^ur, II, 14; — couvçnf, 
H, 162, 163; — on y établit des 
soldai?, II, 278 ; — égliso,II, 281; 
— à la procession du Jubilé , II, 
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- suspects aux habitants, 
>; — Jacobin emprisonné, 
; — portier banni , 111,23. 
Voir Jaquotot. 
, écuyer, II, 484. 
mtde Dijon, II, J88. 
, secrétaire, ï, 129. 
liûe de la paroisse St-Pierre, 

e, II, 188. 

pariesLijçueurs, 11, 535; 
reur, I, 221. 

ot (!.)> maire de Dijon, I, 
Jl, 162; m, 187,213,233, 
19. 

in,ll, i85;lll,96;- juge 
lès La Verne, II, 329; — 
les Evangiles, III, 1C5, 171, 
19. 

(, 510. 

(M.), II, 50. 

fl.), conseiller de Mayenne, 
130. 

avocat, II, 119. 
intendant do Damville, II, 

trésorier de France, II, 

8, 487, 499 ; III , 820. 
berl), seigneur de Magny, 
i premier président de la 
re des comptes et ancien 
ni de cette Chambre, II, 

9, 301, 314. 

B du président Legrand, 

, I, 380. 

i, 219, 333. 

Ine des gardes de Mayenne, 

, 380, 427. 

23G; — premier président 

:hambrc des comptes, I , 

, 327, 334, 335, 342, 378 ; 

ise d'èire. le surintenJant 

mces de Mayenne, II, 426 ; 

te Dijon, il, 499, 501; — 

ue le légat de Médicis, III, 

, conseiller au Parlement, 
182, 189, 196, 197, 203. 



Jaqaot Madeleine Sayve, sa femme, 
1,102. 

— grand prieur de St-Bénigne, I, 
158. 

— avocat à Semur, l, 201. 
Jaquotot (Jean),oon6eiller-maUre à 

la Chambre des comptes, 1,360; II, 
253, 341, 390, 391, 487, 499, 601, 
568; — syndic, II, 404, 406, 439 ; 
lll, 34. 

— (M"«), II, 285. 

Jarrenet, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, 1, 128. 

Jean (François), jacobin, fondateur 
de la confrérie du Cordon, à Dijon, 
m, 153. 

— (Frère), portier des Jacobins, 
banni, 111, 23. 

— de Langres, messager de Dijon, 
III, 168. 

Jeandet (Abel), de Verdun, I, 94. 

Jeannin, président au Parlement, 
I, 280 ; III, 1 ;— reçoit les plaintes 
du Parlement contre la mairie, î, 
259 ; — presse Tarrivée des dépu- 
tés aux EtaU, î, 261; — député 
de la Cour aux Etats, 1,263;— ren- 
voyé à la conférence de Surène, 
I, 287, 812; — dispute avec Ber- 
nard, I, 368, 367 , 368 ; II, 62; 

— bien vu «lu roi, I, 367; — 
écrit sur la paix avec le Roi, I, 
370; — envoyé en Italie, I, 387; 

— arrive à Dijon, I, 385; — con- 
sulté par le Parlement pour les 
gages, I, 392; — blâme Tenlève- 
ment de la Gauche,!, 394;— part 
pour Lyon, 1, 396, 397, 406; — 
incendie de sa maison de Semur, 

I, 421; — envoie des messagers à 
Mayenne, I, 421; — assiste au Con- 
seil de l'Union, II, 3;— entre à la 
Cour, II, 6, 26;— va àMâcon, II, 
16, 19, 64; — va à Lyon pour la 
délivrance de Nemours, II, 16; — 
consulté sur une taxe du Parle- 
ment de Paris, II, 24 ; — part 
pour Mâcon,II, 33; — en revient, 

II, 52; — mandé par Mayenne, 
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II, 45, 6«; — revient à Dijon, II, 
54; — m^gocie pour faire cesser 
le brigandage , 11 , 58 ; — re- 
tourne en cour, II, 64, 71; — 
mande que les affaires vont de 
mal en pis, II, 90, 108 ; — négo- 
cie pour la paix, II, 115, 130, 
151 ; -— envoyé en Flandre, II, 
145; — écrit à Thenissey, II, 
146; -— enfermé dans Laon, II, 
148, î2«; — possesseur de Thô- 
tel d'Oigny, II, 153 ; — fait pri- 
sonnier, II, 196, 243, 244 , — sorti 
de Laon, II, 203, iiî, 228; — à 
Soissons, II, 221 ; — paroles que 
lui adresse Henri IV, II, 284; — 
demande que Ton fasse grâce aux 
conspirateurs, II, 285 ; — a perdu 
la confiance de Mayenne, II, 288 ; 
— part pour la conférence, II, 
307 ; — va conclure le traité, II, 
311; — à Paris, II, 342,359, 361; 

III, liO; — on lui montre des 
lettres de Mayenne et de Guise 
interceptées, II, 346; — retourne 
vers Mayenne, 11,349;— Henri IV 
lui fait des menaces sur Mayenne, 
11,350;— à la conférence de Pois- 
sy, II, 350; — sort de Paris mal 
édifié, II, 354; — Mayenne ne 
veut pas qu'il rive le clou de la 
paix, II, 356; — consulté pnr les 
députés d'Autun envoyés au Roi, 
II, 378; — mal vu du Roi, II, 
416; — compris au département 
des gages de la cour, II, 427 ; — 
désespère de la paix, II, 481 ; — 
annonce la paix à sa femme , II , 
489 ; — fait sa rentrée au Parle- 
ment, III, 89; — le Parlement 
lui écrit touchant ses débats avec 
la Chambre des comptes, III, 126, 
127, 213 ; — le Parlement lui écrit 
touchant lesélections municipales 
de Dijon, 111, 155, 161; — fait 
payer les gages du Parlement, 
111, 191 ; — assiste à la procession 
de la réduction de la ville, m, 208; 
— poursuit la réunion de la Bresse 



au ressort du Parlement do Dijon, 
m, 220, 222; — résigne en faveur 
du fils de Brulart, et prend congé 
de la cour, III, 232, 236; —solli- 
cité pour la démolition da châ- 
teau, III, 247; — envojé par 
le Roi en Bonr^rogne. ponr ia 
reddition des places de Biroo,llI, 
252; — arrive à Dijon, 111,253; 

— raconte au Parlement l'arres- 
tation de Biron, et explique sa 
mission, lll, 254; — va trouver 
le baron de Lux , III, 255 ; — se 
rend à Beaune , III , 256. 

Jeannin, doyen de.lacatbédrd. 'Ao- 
tun, nommé député aux Etats de 
Paris, son départ, 1, 262,263,264;- 
nommé, dit-on, à Tévéché d'Au- 
xerre, 1, 291 ; — écrit toncbantla 
conférence de Surêne, 1, 295; - 
touchant la conversion du Roi, 1, 
319; — retourne des Etats, I,S68; 

— empêche un mouvement roya- 
liste à Autun, II, 106, 107; - 
nommé abbé de Moutier-St-Jean, 
II, 108; — brouillé avec M. de 
Ghissey, 11, 230; — annonce la 
paix, II, 308. 

— (la présidente), 1,354; - marie 
sa nièce, I, 269; — avisée delà 
paix,I, 367; — son mari lui écrit, 
II , 90 , 108 ; — Sennecey la met 
en cause. H, 210; —- sollicite pour 
le capitaine Gault, II, 287; — ré- 
plique sévèrement à W^^ de Mon- 
pezat. II, 287 ; — fait évader le 
conseiller Bretagne, II, 399, 400; 

— sauve la maison Bretagne da 
pillage. II, 435 ; — loge le comte 
de Thorigny, II, 542. 

Jésuites bannis du royaume, l, 122; 
11, 430; — id.de la république de 
Venise, II, 69 ; — chassés de Di- 
jon, I, 133; II, 556, 557, 563; lll, 
184; — leurs processions, l, 368. 
11, 281, 486; -— suspects à Lyon, 
H, 70; — libelles dififamaloires 
contre eux. II, 86; — exécrés par 
les vignerons, Il , 132; — chaasés 
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U,204, 430^463;— de 
457; — reçoivent des 
de Rome, II, 311; — 
e Paris fermés, II, 862 ; 
publiques pour Mayen- 
i; — Jésuites de Dijon 
mr le roi par un élève 
477; — inventaire de 
lier, m, 17. 
La), capitaine ligueur, 

.pitaine ligueur, à Nuits, 

>cat, I, 325. 
«»•), I, 394. 

capitaine, gouverneur 
pendu, I, 72, 301. 
Ile (Yonne), (entreprise 
85; — reconnaît Hen- 
i6 ; — prise d*assaut, I, 
idue, I, 73. 

),prendEpoisse8, II, 231 . 
yr du parlement, 1, 194, 
S, 854,413,422, 424,483. 
13. 
colas Brulart, abbé de), 

ire), marchand et éche- 
► ; 11, 185, 204; — garde 
files, II, 155; — com- 
X)ur le jugement de La 
318, 325, 328;— veut 
, 488;— s'oppose à Ten- 
imisons, II, 506 ; — at- 
les soldats de Thenissey, 
- se plaint de ce qu'on 



veut désarmer les habitants, n, 
513 ; — député vers Tavanes, II, 
528 ; — fait rouvrir les portes au 
député Breunot, II, 534; — com- 
mis pour acheter des grains, 11,545 . 

Joly (Barthélémy), procureur à 
la cour, 1, 207. 

Jomard, geôlier de Dijon, II, 56. 

Jominet, prêtre de la Sainte-Gha- 
pell£, banni, III, 23. 

Joncy, village (Sa6ne-etL.), 11,65. 

Jonvelle (Haute-Saône), 1,126,147; 
U, 453. 

Jouancy (M. de), III, 208, 209. 

Journet, chapelain de la Sainte- 
Chapelle, 1,145. 

Joyeuse (duc de), I, 38, bat Dam- 
ville, I, 83, 85; — fait trêve avec 
Montmorency, I, 272; — promet 
de s'opposer à Henri IV, II, 53; — 
arrive à Lyon, II, 69; — envoie 
des députés à la conférence de 
Poissy, II, 350. 

— cardinal, 1, 261, 289; II, 74, 123. 
Jubilé de 1600, l, 161; II, 457; — 

contre le Turc, II, 370. 
Juifs (rue des), à Dijon, H, 551. 
Juilly (M. de), ni, 123. 
Junot, intendant de M. Damville, 

II, 410. 
Juny (J.), messager, I, 322, 353; 

II, 78, 86, 157, 243, 252, 422. 
Juret, bourgeois de Dijon, 1,323,372. 

— la mère (M»»), II, 515. 
Jussey (Haute-Saône), II, 453;III, 33. 
Justices de Dijon (grandes), 1, 93. 



10 ( Régnant - David , 

, gouverneur de Lou- 

30, 155; 111,111. 

ocat au bailliage d'Au- 

48. 

ilné, bourgeois, banni, 

iToir Fère.) 
[Voir Ferté.) 



Lafond, capitaine ligueur, 1, 99. 
La Fontaine, parisien, banni,lll, 23* 
La Marche. (Voir Marche.) 
Lambert (M.), 1,298, 308, 356, 38a. 
La Motte. (Voir Motte.) 
Langlois, avocat. II, 242. 

— échevin de Paris, II, 73. 

— maître des req., lU, 209, 210, 211. 
Langres, ville (Haute-Marne), gar- 

25 
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II, 45, 6%; — rnvieni à Dijon, II, an resaor' 
34; — n«^grocie pour fiire ceswr 111,320 
!•> brigiindH«ro , II , 68 ; — re- da fi' 
to^innî eu c.)ur, IF, 64, 71; — de' 
mande que les affaires vont da r 
mai en pus. II, 90, 108 ; ~ négo- 
cie pour l\ paii, II, 113, 130, 
151 ; — envoyé en Flandre, Il 
143; — écrit à TbeoiHey, » 
146; — enfermé dau Laon 
148, 329; — powenear d€ 
teld*Oigny, 11,153; — fr 
sonuier,n,19«,24S,t44. 
de Uon, U, 108, tl^ 
Soiiisonfl, II, 231 ; ^ r 
Ini adresM Henri IV 
demande que Toa ^ 
conapirataon, B. ^ « 

la GonfianeB di ...^^sions 

— part pour .^rs, III. 13. 



307; — ¥a .n. I, 139; II, 

311;^ à 

ni, Mt' .soumission de la pro- 

leCtm , 11. 130. 

iBttrr ,,, iléputé de Ch.ilon aux 
TCTP <'.o la Lijju<?j 1, 338. 
kl' .»j* .Antoine de Chois<?ul. ba- 
I ^.1'.' , i, 49 ; — dêfiit par le duc 
lAunine, I, 103; — tué, 

. 'il- 
..cJ» villiî 'Aisn«î;, prise par Hen- 
1 1 V , I, 1 LS ; — siège de, II, r»6, 
l^S, ri9, loi. 133, 134, 137, to8, 
170, 171, 174. 173,189, 19i, 193, 
^03, ilO, il2, il»5, 221, 2ia, i23, 
HiSy i3l, 233, 239, 243, 24 i, 230, 
232, 239, 2tj0, 2til, 282; — entre- 
prise sur. II, 4 18. 

Lans ;^ baron de' , cipitaine rovaliàte, 
II. 8.). 

La Perrière. Voir Perrière., 

Larcher, consei.ler au Parlement 
'.le Pans, îssassinê par les Seize, 
U. 131. 

Larme, comuii^-greiller, II. ±'\, 

20 i, 33J. 
— »nvtl:ôri\ II. iS3. 

LArrtff, hameau âe Dij«'n. î. li. 
U. 211: — v.vixiVat ent.'e Ijs li- 



. - foi 
. . Chalcn à c 
zjI: — refilée des 
chirurgien de Bis 
ses menaces aux < 
Ion. 1. 390; — po 
cho, 1,391; — ré 
l 30 V. 393; — le 
mes de Dijon, l. 
cute les Dijonnais, 
— les Lyonnais sa 
q:i*il a d^^i^iyié à h\ 
—consulte Franc h 
de la Sainte-Uuioi 
37. 39; — sommt 
nais de recccnaiti 
il; — demande à 
Roi, 111,73; — lui 
II, 98 ; — fait sa 
133 ; — suspect a 
133; — déclare n 
retenir les villes 
II, li7 ; — prête s* 
lité au Roi, ÏII, 8S 
Lartnsie neveu, sm 
II. 12: — battu f 
II, li. 17; — arri 
306, oo3. 
La Tour. ,V.:irTocî 
Latracay Pier-e I 
d:jLl d: , l. 123,, 1 
F=rv 1.-U..-S lui ccri 
rr.'r.-i -.\t: à la qu 
v.:i.:«o. II, l;i8: - 
0LîiLiiiià3aire poci 
li 'i Cl r,-' pirateurs. 
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^00 écus^ 11^ 123 ; II, 262, 263 ; — capitaine des 
' conflsque enfants do la ville^ 1, 135 ; — ra- 
: —va à mène un convoi de Comté, I, 
icucr 316;— commissaire pour la mon- 
— naie, I, 392, 410, 411 ; — faitem» 
prisonner le receveur d'Autun, II, 
23 ; — demandé par Odebert, II, 
' 99 ; — ennemi du président d'Es- 
•res, II, 215; — perquisition 
nersonne, II, 268, 270, 272 ; 
■nx Gordeliers, II, 274 ; — 
jugea, 11,275, 315; — 
l'.ir sa femme, II, 279 ; — 
. .Me do ses meubles, II, 279 ;— 
son procès, II, 283, 800, 317, 319, 
us 323, 825; — offre 10,000 écus 
il , II , pour se racheter, II, 296; — mis 
au cachot, II, 808; — sa femme 
laute-Marne), recourt à Mayenne, II, 809; — 
condamné à la prison perpétuelle, 
bailliage, III, II, 328 et suiv.; — tiré du cachot, 
1 1, 341; — sa rançon, II, 353, 383; — 
rançonné et insulté par le prince 
întreprise du de Mayenne, II, 357 ; — on lui lit 
U, 434. sa sentence, II, 364; — garnison 

II, 194, 201, dans sa maison, II, 372; — Ma- 
yenne s'en enquiert,II, 374;— les 
I, 83. ligueurs opposés à sa délivrance, 

Nielle (René II, 390; — libéré, II, 419; — se 
retire à Saint-Jean-de-Losne, II, 
ir le Roi en 424 ; — Tavanes occupe sa mai- 
llai de), III, son, II, 445, 468, 506, 514; — à 

— son entrée Mâlain, II, 491, 492; — annonce 

— se rend à que Mayemie et Nemours sont in- 
le Roi lui or- féodés à TEspagne, II, 492 ; — 
iuer la Bour- communique avec les habitants, 

II, 531 ; — porte la Sainte-Hostie 
à la procession, III, 9 ; — repré- 
le.) sailles contre le président d'Es- 

e général de barres, III, 10; — envoyé en dé- 
gogne, I, 79, putaiion au Roi , III , 16 ; — 
députés des commis pour le soulagement des 
k)mté, I, 73; pauvres, III, 96. 
t-Jean, I, 83 ; Lavisey (M««), II, 491. 
vanes devant Layer (chapelle du château de), II, 
i4 ; — envoyé 427. 
} Etats, I, 86, Le Belin. (Voir Belin.) 
Qs la conspi- Leblanc (Nicolas) , bourgeois à 
118, 119, 120, Beaune, II, 40; Ilf, 12. 
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Guise (Henri, duc et duchesse de), 
passent à Dijon, 1, 17, 25; — duc 
repousse les Reltres, 1, 37; — 
commande à Paris, 1, 4i ; — as- 
sassiné à Biois, 1, 43 ; — obsèques, 
I, 44. 

— (duchesse douairière de), 1,25, 27. 

— (duchesse de), ï, 354; — ménage 
ritccommodement de son fils , I, 



317; II, 69, 123, 128, 14Î, 8î4; 

— jalouse de Mayenne, l,54î. 
Guitry. Voir Ghaumont-O«itï^- 
Guyenne (province de), l, 149;- 

soulèvement, II, 21. 
Guyon, maire d'Autun, élu du 

liers-état, 1, 150. 
Guyton-Morveaa (rue), à Dijon, 11, 

555. 



Ham (en Piciirdie, prise de), I, 

. ' 136 ; Il , 577 ; — contenu par sa 
garnison, II, 207, 250. 

Haussonville (Jean, baron de), 
recrute des lansquenets au Roi, 
11, 423; —envahit la Franche- 
Comté, II, 453; — reçoit les dé- 
putés envoyi's par la ville au ma- 
réchal de Biroii, II, 533, 534. 

Hdvre-de-Grâce rendu au Roi, I, 
409;1I, 4,58, 64. 

Hennequin (Anne Mole, femme de 
J.), Il, 239. 

Hénon (Pierre), sergent de ville, 
an été, H, 268; — dégradé, 11, 
283. 

Henri II, roi de France, insulté par 
les prédicateurs, II, 281. 

— III, roi de France; fête à l'occa- 
sion de son retour, 1, 17; — entre 
à Dijon, 1, 19, 167; — prières 
publiques pour sa lignée, I, 31; 
— chassé de Paris , l , 41 ; assas- 
siné, I, 51 ; — obsèques, I, 142; 
m, 17, 19, 20; —publication de son 
édit de 1577 sur les protestants, 
II, 457. 

— roi de Navarre, entre à Dijon, 
I. 17, 

— JV, roi de Fiance, 1, 83, 84, 80, 
91 , 92, 89, 93 ; — bat Mayenne 
à Arques, 1, 55; — à Ivry, ï, GO; 
— bruits répandus sur son im- 
piété, 1, Cl; — assiège Tours, l, 
62; — Paris, ï, 62; — Chartres, 



ï, 69; — Rouen, 1, 78; — blessé à 
Aumale, I, 79; — lève le siège 
de Rouen, I, 80, 81; — assiège 
Epernay, I, 87, 91, 92, 93; — sa 
conversion, I, 108; •— entre daus 
Paris, I, 113; — prend la ville de 
Laon, 1, 118; — attentat de J. 
Châtol sur sa personne, 1, 122; II, 
425; — fait son entrée à Dijon, I, 
131; II, 548; — gagne la bataille 
de Fontaine-Française, I, 132; 11, 
552, 553; — va souper aux Char- 
treux, I, 133; — visite les trau- 
chées,I, 133; — récomijense les 
royalistes bourguignons, 1, 135; 
•— va au-devant du connétable, 

I, 136; — entre au châtaau, 1, 137; 

II, 584; III, 6; — assiste à la pro- 
cession de la Ste-Hostie, I, 137, 
138; III, 5; ~ part pour entrer en 
Franche-Comté, I, 139; III, 8; - 
revenu à Dijon, I, 140; — passe 
la Saône, I, 141; — accorde une 
trêve à Mayenne, I, 141, 147; - 
assiège Pesmes, 1, 142; — bloque 
Besançon, I, 142, 143; — arrêt 
qui ordonne de dire la collecte 
pour lui, I, 145; — entre à 
Lyon ,1, 146 ; — serment de 
fidélité que lui prêtent les Dijon- 
nais, I, 146; — absous parle 
pape, I, 147; II, 456, 466;- 
malade, 1, 159 ; — marie sa sœur^ 
l, 159; — conquiert la Bresse, I, 
161 ; — épouse Marie de MédiciSi 
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I, 162; — presse le pape de le 
reconuaitre, I, 261; — mécontent 
de la prise de Flavigny, 1, 262 ;— 
essaie de surprendre Orléans, I, 
274 ; — assiège Mcheun-sur-Loire , 
I, 275, 276 ; — bal les Espagnols, 
1 , 277 ; — marche au secours do 
Noyon, I, 295; — à Mantes, I, 
337 ; — ses paroles au sujet de sa 
conversion, I, 298; — reconnu à 
Rome, l, 300; — renvoie les sol- 
dats étrangers, 1, 300 ; — rétablit 
les prêches, l, 302; — promet sa 
conversion, 1, 303».349; — camp.^. 
à St-Denis, I, 804, 306; — se fait 
instruire dans la religion catho- 
liqll^, 31 5 ; — assiste aux obsèques 
de Henri 111 , 1, 316; — entrera à 
Paris par la brèche, I, 316; — 
pressent ses officiers sur sa con- 
version, I, 319; — prend Dreux, 
1, 827, 328, 330, 335; — à Mantes, 
I, 329 ; — va toujours au proche, 
I, 829; — refuse des passeports 
aux députés des Etats, 1,342; — 
prépare son couronnement, I, 
844, 845; — sa conversion, 1, î^51 ; 
^ reconnu par le duc de Lorraine, 
1 , 852 ; — prépare son sacre, 353 ; 

— confère avec Mayenne, I, 358, 
868, 867; — va à la messe en 
tremblant, I, 370; — tentative 
d'assassinat, I, 374; — réjouis- 
sance en Italie pour son couron- 
nement, I, 375; — se fût sacrer 
à Chartres, 1 , 881 ; — iait uue le- 
vée de Suisses, 1, 385; — sé- 
journe à Fontainebleau, I, 385; 

— prolonge la trêve, I, 387; — 
recouvre Meaux , 1 , 389 ; — or- 
donne à Vaugrenant de rassem- 
bler se^ forces, 1 , 397; — rfçoit 
des troupes anglaises, l, 397; — 

. visite le cardinal de Bourbon 
mourant, I, 402; — nomme l'é- 
vdque de Troyes, l, 406; — re- 
fuse à Mayenne la continuation 
de la trêve, l, 419; — fos con- 
ditions à ce sujet , l , 422 ; — at- 



taqué par les prêcheurs , II, 8 ;— 
pratique les villes de la Loire et 
de la Seine , II, 4 ; — entré dans 
Meaux, H, 15; — prend la Ferté- 
Milon, II, 17; — assiège Château- 
Thierry, H, 17; — séjourne à 
Senlis, II, 25; — la reine Louise 
lui demande justice de la mort 
de son mari, II, 30; — se lait 
sacrer à Chartres, II, 46; ~ at- 
tendu à Orléans , Il , 49 ; — entré 
à Paris, II, 62, 66, 71; — cou- 
ronnée St-Denia, 11, 68, 69;^ 
édit contre les Ligueurs , II, 68 ; 
informe Cypierre de son entrée à 
Paris, II, 72, 73; — on annonce 
sa venue en Bourgogne, II, 7B;— 
reçoit diveirses soumissions^ 11^75; 
-* révoque les offices donnés par 
Mayenne, II, 80;— assassinat ten- 
té par deux religieux, II, 82, 92; 

— écrit au maire de Dijon , II, 
83; — va à Rouen, II, 83; — les 
princes veulent le rcconndltre, II, 
85; — fait instruire sa sœur. 11, 
89 ;— va entrer à Troyes, II, 89 ;— 
accorde un édit à Paris, II', 98 ; 

— rétablit le Parlement, II, 98 ; 
fait los cérémonies de Pâques, Il , 
98; — exige que Mayenne dé- 
sarme , II , 106 , 111 , 115 ; — re- 
fuse d'entendre Tarchevêque dft 
Lyon et le baron de Lux, II, 111;— 
à Chartres, II, 115 ; — publie une 
nouvelle amnistie. II, 117; — 
écrit au président Fremyot, II, 
117; — à Vau}?renant, U, 118 ; 

— f4it prêcher à Paris, II, 119; 

— marche contre les Espagnols, 
II, 123 ; — reconnu par le pape, 
II, 127 ; — marche au secours de 
La Capelle, Il , 131 ; — doit venir 
en Bourgogne, II, 131; — reve- 
nu à Paris, II, 134; — fait son 
accord avec Mayenne, 11, 135; — 
prend Douai, H, 143, 144; — 
Péronne, II, 244; — fait instruire 
le prince de Condé, II, 148; — as- 
sise I^on, II, 149, 158,' 164, 



monrs^ I, 95;— projet de mariage 
de sa fille avec Saint-Sorlin, I^ 
285 ; II , 36 ; — maréchal de 
France, I, 369 ; — bat le duc de' 
Savoie, I, 375, 376, 400 ; — con- 
verti, I, 376; — prend le Pas-de- 
Suze, II, 46 ; — renforcé par le 
connétable, II, 31 1 ; — prend Obé- 
ras, en Piémont, II, 432. 

Lescurier, habitant de Dijon, 
banni, III, 23. 

L(i Secq, bourgeois, compromis 
dans la conspiration La Verne, I, 
118; 11,272, 273. 

Lesné (M.)^ chassé de la ville, I, 
119. 

Lhuillier, prévôt des marchands 
de Paris,!, 113; II, 73. 

Libelle affiché à la porte dn Palais, 
111,104,106. 

Lichey, près Dijon, rente, II, 3i0. 

Lieu-Dieu (Gôte-d'Or, abbaye de), 
ruinée, 11, 464. 

Ligot, capitaine ligueur. H, 387. 

Lignerac (M. de% II, 284. 

Ligue, serment du Parlement à la, 
I, 190 ; — on porte son deuil, I, 
311; — testament de la, 11,77; 

— refroidie à Dijon, II, 83 ;— em- 
blèmes de la, II, 86 ; — patenô- 
tres de la, II, 92, 110 ; ~ marques 
aux maisons des piliers de la, II, 
94 ; — on lui voit le cul, II, 103; 

— brûlée à Paris, II, 51, 216, 239; 
charrettes de la, II, 420. 

Limousin (province du), soulève- 
ment, II, 21. 

Listenois (M. de Bauf remont-), I, 
37. 

Livet, procureur, II, 136. 

Loches (Claude de Lenoncourt, sei- 
gneur de), dispute avec le cha- 
noine Bégat, II, 77; — menacé 
de perdre son fief, II, 147; — 
avisé de la soumission du duc de 
Guise, II, 151; — accompagne le 
prince de Mayenne, II, 157 ; — 
assiste Franchesse, II, 200 ; — son 
chapelain. 11, 280 ; — favorable à 



Mayenne, II, 306; — 

avec Sennecey., H, 384 ; — se re- 
tire en sa maison, II, 396. 
Loches (Henriette de Saulx, dame 

de), II, 147,151, 
Logis-du-Roi à Dijon, I, 17, 18 ; 

II, 329 ; ^ rempli de soldats, II, 

282 ; — feu d'artifice tiré sur la 

terrasse, III, 228. 
Loire (rivière de), armée royale 

sur la, II, 434, 446. 
Loisie (M. de), I, 405. 
Loménie, (àntoine de), secrétaire 

d'Etat, se rend à Dijon, II, 530^ 

544. 
Longchaxnp-les-Paris, 1, 308. 
Longeant, village (Gôte-d^Or), II, 

10. 
Longecourt, village (Gôte-d*Or),l, 

20, 296; 11, 505, prise du château, 

I, 103, 318, 323. 
Longepierre, village (Saône-et- 

Loire), château, I, 291, 207; lU, 

122. 
— (baron de). II, 122. 
Longeville (de), capitaine ligueur, 

I, 302. 

Longueval (M. de), capitaine roya- 
liste, I, 159. 

Longueville (duc de), reprend 
Pont-de-r Arche, I, 269; — va 
trouver Mayenne, I, 282 ;— blessé, 

II, 142; — bat les Espagnols, II, 
432; — tué devant DouUens, II, 
490, 499. 

Longvic, village (Gôte-d'Or), 1, 
110; II, 258, 361, 413; — occupé 
par le maréchal d'Aumont, 1, 77; 

— occupé par Vaugrenant, II, 
198, 320, 380. 

Longvy, sur le Doobs, village (Ju- 
ra), l, 419. 

Loppin, conseiller -maître à la 
Chambre des Comptes de Dijon, 
1,259; 11,386,415, 483. 

Loriot, habitant de Dijon, I, 382. 

Lorraine (duché), trêve. II, 11 ; — 
ravagée par des orages, II, 224; 

— traite foraine du duché, II, 231. 
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Lorraine (cardinal de), passe à Di- 
jon, I, 8, 16, 25; — sajPQort, I, 
18. 

— (doc de), prend le château 
de Goiffy et plusieurs autres 
places du Bassigny, I, 80^ 82; — 
traite avec la ville de Strasbourg, 

I, 260 ; — brigue la royauté, I, 
303 ; — se rend à Paris, I, 809 ; — 
à Reims, II, 96 ; — fournit des 
troupes à rCnion^ I^ 318 ; — lui 
en refose, I, 359; — traite avec 
Henri IV, II, 98 ; — recommande 
Jacques Fournier, II, 307 ; — ré- 
clame M. de la Tour^ 11^ 832. 

Losne (fort de) (Côte-d^Or), 1, 262; 

II, 120. 

Lonhans, ville (Saône -et- Loire), 
prise par le maréchal d*Aumont^ 

I, 78; — soumission, 1, 130, 135; 
—ravagée par la grêle, II, 149; — 
érection du bailliage, III, 19. 

Louis Xlll, roi de France, nais- 
sance et réjouissances à Dijon à 
ce sujet, I, 163 ; III, 227, 228; — 
nommé gouverneur de Bourgogne, 

III, 255. 

Louis, messager, II, 288. 

Loups blancs (ligueurs appelés), 

II, 228. 

Lonrdon (château de, Saône-et- 
Loire), II, 47, 130, 219; — prise 
de, I, 274 ; II, 127 ; — attaque de, 
I, 276, 813, 327, 332. 

Louvetiers, ordre de chasser les 
loups, m, 140. 

Loyson; capitaine royaliste, I. 97. 

Lnbert (M.}> conseiller d'EUt, I, 
510; — trahit Vaugrenant, II, 27, 
28. 

— M"»«),1I,67. 
Lacenay-l'Evôque, village (Saône- 

et-Loire), II, 104, 107, 166, 216, 
229. 

— le-Duc, village (Côte-d'Or) ,111, 70 . 

Lngny, bourg (Saône-et-Loire), châ- 
teau, I, 82. 

Lngoly, huissier du conseil d'Etat, 
11,575. 



Lnres (If. de), favorable à Mayenne, 
II, 806, — prend le chapitre de 
Ghenôve, II, 312 ; — le château du 
Bassin, II, 317 ; — ses ravages au- 
tour de Dijon, II, 320 ; — prend 
M. de Pluvaut, II, 821; — mis 
en garnison â Autun,ll, 400, 501 ; 

— tuéâAutun, II, 516. 

Lnx, Tillage (Côte^'Or), château, 
I, 62; 11, 225, 496, 553, 573; HI, 
241. 

Lnz (Edme de Mâlain, baron de), 
gouverneur de la citadelle de Gha- 
Ion, I, 91, 96; — note sur ce per- 
sonnage, I, 42 ; — fait des courses 
sur les ligueurs, I, 49;— battu à 
Is-sur-Tille, I, 50; — embrasse le 
parti de la Ligue, 1, 58 ;— assiège 
Til-Ghâtel, I, 65; — marche au 
secours de Rouen, I, 79; — dé- 
gage le capitaine Rougemont, I, 
96; — beau-frère de Vitry de 
Chanrevoir, I, 96;— marche avec 
Tavanes, 1, 100; — va aux Etats 
de la Ligue, 1, 101; — aide Lyon 
à secouer le joug de la Ligue, I, 
112; — se déclare royaliste, I, 
115; — assiège Montsaugeon, I, 
110; — confère avec Sennecey 
pour la paix , 1, 122 ; — entre à 
Beaune, I, 123; — lieutenant gé- 
néral en Bourgogne, 1, 155 ; — 
reçoit le duc de Savoie, 1, 161 ;— 
baptême de son fils, 1, 162;— ar- 
rête un colonel suisse, 1,260,262; 

— travaille â la délivrance des 
enfants de Sennecey, 1, 818, 820; 

— défait par Odebert, I, 325; — 
traite de la reddition de Blaisy, I, 
329; — reçoit Sennecey, I, 373; 

— engagé pour le duc de Savoie, 

I, 378 1 — arrive à Dijon, I, 389; 

— doit rapporter la trêve, 1, 423 ; 

— négocie la paix. II, 8 ; —bruit 
de sa mort. II, 11 ; — à Paris, II, 
12; — revenu â Mâlain, II, 15, 
40, 52, 284 ; — y reçoit Jeannin^ 

II , 1 6 ;— part pour Lyon, II, 22 ; — 
fait saisir le président de Montca- 
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lot, II, 26, 98; — à Lyon, U, 37, 
49; — tourne casaque, II, 89; — 
à Mâcon, II, 45 ; — avisé des mou- 
vements royalistes en Champagne, 
II, 71 ; — compagnie du baron 
de, 11,78,96, 101; — annonce la 
prise de Montbard, II, 126; — 
prend Técharpe blanche, II, 172, 
186; — attaque les faubourgs dô 
Dijon, II, 173;— fortifie Fleurey, II, 
175; — attaque Fontaine, 11,176; 

— vole une marchande, II, 190 ; 

— va au secours de Vaugrenant, 
II, 199; — enlève le président 
d'Esbaires, II, 201 ; — prend Avos- 
nes, II, 205; — seigneur de Mis- 
sery, II, 206; — son secrétaire est 
tué, II, 232 ; — bloque Dijon, II, 
317; — courses de sa compa- 
gnie, II, 321, 326, 867 ; — sa part 
dans les prises, II, 334 ; — tente 
d'enlever Talant, II, 358; — bat 
le capitaine de Villeneuve, II, 446; 
—pratique le baron de Sennecey, 
II, 476;— invite les magistrats 
de Dijon à venir trouver Biron, 
II, 531; — vend des grains à la 
ville, II, 545 ; — fait évacuer les 
soldats logés chez Bernard, II, 545; 

— va au-devant du roi. II, 547; 

— témoin de Vaugrenant dans mi 
duel, II, 581; — arrête un mes- 
sager de TEspagne, III, 55; — 
le Parlement lui enjoint do faire 
respecter la neutralité avec la 
Franche-Comté, III, 90; — veut 
bâtir un fort à Pouiily-sur-Saône, 
m, 99 ; — invité aux funérailles 
du maire, III, 100; — provoque 
une assemblée générale pour le 
paiement de la somme promise 
à La Fortune, III, 103; — la 
mairie lui fait plainte sur les 
excès des gens du château, III, 
106; — demande au Parlement 
d'abandonner un quartier de ses 
gages, m, 114; — annonce au 
Parlement la paix de Vervins, III, 
115; — se plaint de la négligence 



des Elus au sujet de la compon- 
tlon avec La Fortune, m, 125; 

— prend possession de Senire, 
m, 125 ; — a des assignations su 
les deniers de Bresse, III, 143;- 

— accusé de soutenir la cause de 
Coussin, III, 169 ; — veut inter- 
venir dans la querelle entre Biron 
et le Parlement, m, 169, 172; - 
envoyé par Bircm an Parlement 
au si^et des élections mimici- 
pales, m, 179, 180 ; — Biron dé- 
gage ses effets saisis à J^kj III, 
181 ; — chasse Les jésuites qui 
étaient rentrés sans penniaElon ^ 
Dgon, III, 184; — transmet an 
Parlement les ordres du Roi tou- 
chant rélection du mairejlII,i8S; 

— promet d'intercéder pour La 
Jeunesse, lU, 191; — préside à U 
réception du duc de Savoie à Di- 
jon, m, 198 ; — annonce au Parle- 
ment Tordre de faire saisir les bé- 
néfices possédés au duché parles 
Comtois, III, 206; — présente les 
députés de Dijon au Roi, III, 213) 

— assemble les Etats de Bresse^ 
III, 224; — dirige les élections 
municipales à Nuits, III, 233; - 
complice de la conspiration de 
Biron, ses pourparlers avec le 
Parlement, lïl, 288, et suiv.;- 
sort du château de Dijon avec 
sa troupe, III, 242; — retiré à 
Saulx-le-Duc, III, 242; — écrit 
en cour, III, 243;— met garnison 
à Mâlain, III, 244; — renforce 
celle de Saulx-le-Duc, lïl, 245; 

— écrit aux villes de la province, 
Ilï, 246; — se rend maître de 
Saulx-le-Duc, III, 247; — écrit 
au Parlement, III, 247, 248; — 
proteste de sa fidélité, III, 247; 

— demande une entrevue avec 
des députés du Parlement, lll, 
247; — résultat de cette entre- 
vue, III, 247 ; — refuse de rendre 
ses places, III, 249; — le Roi fait 
marcher contre lui, m, 249; — 



_3S»-. 



a fiuDBilte «t Ms Ment à 
inecey, IQ, 25t; -— sa 
ut dépotés du Parl»- 
«5S; — écrit an prési- 
ftpy, m, 258 ; ^ Jeaunia 
mr, ni, 2S4, 855 ; — 
m nranelie-Gointé^ III, 

le de), I, 886; II, 483. 
V^TiUe, 11,181. 

U, 478. 

(Rbdoe), I, 87, iai, 
187,891^117,888, 880; 
4;ni,188;— MaitliiM 
8 8aeitaâeU6, 1,88;-- 
«e et Memonrs, 1, 109, 
M, 881, 888; -* reçoit 

111 ; — scmleTé contre 
I, 889, 858,— le prince 
M se dirige 8or,1, 840; 
lot y est prisonnier, I, 
tooUtioa de la dtadel • 

-*- discours de la sédi- 
t8; — annonce sa déli- 
K bonnes villes, I, 384 ; 
Itants sont divisés; ils 
terre à Saint-Sorlin et 

les troupes d'Ornano, 
font trêve avec St-8or- 
I; — manifeste contre 

I, 897; — conditions 
élivrance, I, 408, 413, 
intelligences avec le 
!8 ; — pratiqué par les 



royalistes, U, 8, 88; — déione 
une tentative Cévaaion de Ke- 
monrs, II, 82; — traite avec Or- 
nano, II, 88;— reconnaît Henri IV> 
II, 84; — députe au Saint-Père^ 
II, 87; — invite les villes de 
Bourgogne à reconnaître Henri IV, 
II, 37;— lion exhibé par les 
Lyonnais, II, 38 ; — ils font crier 
vive le Roi aux jésuites, U, 38 ; — 
banquier de la cour d*E8pagae, 
II, 46; — refus des habitants de 
revenir à la Ligue, II, 48 ; — pré- 
paratillB de rentrée de Henri IV, 
II, 69; — goerroyent contre St- 
Sorlin, II, 139, 237; — mécon- 
tents d'Omano, II, 238; — du 
connétable, II, 415; — mot de 
Bellièvre an sujet du duc de Ne- 
mours, U, 244 ; — venue de Hen- 
ri IV, U, 261, 324, 403, 406^ 434, 
465; — fête Tabsolution du Roi, 
U, 369, — Tarmée royaliste s*y 
dirige, II, 457 ; — bruit de sa re* 
prise par Nemours, II, 457; — 
communique à Mayenne les lettres 
de son (irère Nemours, II, 482 ; — 
sollicite l8 réunion de la Bresse 
au Lyonnais, III, 217, 219. 

Lyon (du), président des Monnaies 
à Paris, I, 216, 247, 

Lyonnais, province, Nemours vi- 
site le, 1, 67 ; — places du, II, 37 ; 
— nouvelles du, II, 340. 



l"e), I, 371. 
(M.), m, 233. 
i Dijon (croix), U, 277. 
e, I, 97, 103, 210, 313, 
II, 50; — prise de, 1, 
— convoité per Ne- 
375; — suit la foriane 
11,33, 34; — fermeture 
I, U, 34; —projet de 



bâtir une ciudelle, II, 40 ; — re- 
çoit le prince de Mayenne, II, 43; 
— émeute, 11,43, 47, 49;— cerné 
par les royalistes, II, 46;— chasse 
sa garnison, II, 61; — sur le 
point de reconnaître Henri IV, II, 
98, 104; — bloque son gouver- 
neur, II, 104; — Tavanes veut s'en 
assurer, II, 110; — soumission, 

86 



— 3S0 — 



it7, !)•; — Biron marche mr, U, 

477 ;— OMDacé par les SaToyarâB, 

m, 177. 
M ftooimait réuni an Pnrlonent de 

Semor^ I, 411; — sooIèTement^U^ 

30; — tronbles^ni, 89. 
M adeleme, de Dijon, commandeor 

de la, m, 193;— champ de la, U, 

540;— église, n, 370,551 

— marcband à D\jon,I, 391. 
Magny (JéWkne de Cirey, ancien 

doyen du Parlement, seignenr 
de), I, 383; II, 31, 370, 393, 
394, 566; 111,208, 156;— sa mort, 
01,9. 

— fils, n, 490. 
Magny-snr-Tilla, yiUage (Côte- 

d'Or), U, 130, 389. 

— les-Anblgny, Tillage (Côte- 
d'Or), II, 501. 

Mahant, contrôleur. II, 195, 866, 
Maignard (A.), chanoine de la 

Sainte-Chapelle, I, 138. 
Maillard, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, 1, 118, 119. 

— [M"»«), audiencière, Û, 477. 

— conseiller an Parlement, I, 199; 

— député en cour, III, 213. 

— fils, I, 340; II, 149. 

— maître des Comptes, II, 531. 

— trésorier. Il, 121, 312, 572, 438, 
483, 576. 

— (M"««),trésorière, II, 437, 438. 
Maillerois (Jean de), reçu conseil- 
ler au Parlement, I, 169, 172; 
m, 2; — sommé de remplir sa 
charge, I, 174 ; — commis pour 
la distribution des sacs, I, 179, 
180, 252 ; — opposé au serment 
de la Ligue, I, 191; — ran- 
çonné par Thénissey, II, 118; 
— assiste à l'élection du maire, 
II, 160, 162; — rapporteur du 
procès d'Hoge contre La Verne, 
II, 226, 228; — commis pour 
réclamer les conseillers empri- 
sonnés, II, 290; — nommé syn- 
dic, II, 327; — récusé par La 
Verne, II, 351 ; — refuse de faire 



lii rondes, H, 469; —sa mort, m, 

53, 54, 84. 
MaiUy-U-Gbâteau, village (GOte- 

d'Or), I, 318, 826. 
Maire, procureur. H, 288. 

— échem, III, 97, 

— (MU«),n, 283,284, 511. 
Maires de Dijon, élection, 1, 4, 8, 

13, 15, 34, 51, 70, 83, 108, tl5, 
136, 152, 153, 157, 160, 101>16l, 
199, 202, 232, 323; II, 155, 159, 
162, 163, 164, 570; m, 25,79, 
98, 248, 251. 
Mairie de JDijon, insultée par le 
Parlement, exige une répuration, 
I, 159; défeod de farter poli- 
tique, I, 859; II, 489; — prétad 
que le Parlement sape ses privi- 
lèges, I, 393 ; — convoque le Par- 
lement à rhdtel de ville pour les 
garnisons, II, 8 ; — violente oppo- 
sition qu*elle &it aux propositions 

— pacifiques du Parlement, II, IM, 
188, 192 ; — convoque la Chambre 
des Comptes à l'hôtel de ville, 11, 
195; — demande à Mayense de 
faire la paix, II, 283, 434; - in- 
iorme les villes du pays, de la 
conspiration La Verne, II, SOS; 
— reçoit le duc de Mayenne, H, 
869; — interdit la garde dépar- 
ier aux suspects, II, 369; — sai- 
sit les provisions des absents, 11, 
425; — avisée de la prise de 
Beaune, II, 450 ; — ses prescrip- 
tions à ce sujet, II, 450, 459; - 
lait arrêter les enfants des Bean- 
uois, en pension à Dijon, II, 459; 

— exige du blé de M""« de Villers- 
le-Faye, II, 465; — refuse un 
aide à Mayenne, II, 477; — feth 
guée de la Ligue, II, 484, 487, 500; 

— demande la paix. H, 488; — 
fait murer la porte du bonleyard 
de Saulx, II, 491 ; — Mayenne loi 
annonce un messager, II, 494; — 
Tavanes lui transmet la réponse 
de Mayenne, II, 497; -^ s'oppose 
à l'entrée des garnisons. Il, 505, 
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/507, 508, 513; — Mayenne la 
coQjure de ne point recevoir Bi- 
roD, II, 522; — 6(»iToqiM une 
assemblée générale des habitants, 
II, 525; — mandée devant le con- 
seil d'Etat, II, 564; — rétablie 
par le maréchal de Biroq, U, 566 ; 

— reçae par le Roi, II, 566; — 
Ta an devant da Parlement de 
Semnr, II, 565; — échevins li- 
gaenrs révoqués, II, 575; — con- 
voquée chez le président Fre- 
myot, pour des mesures de sûreté 
générale, III, 21; — s'oppose à 
rimmixtion du Parlement dans 
ses affaires, après la mort du 
maire Fleutelot, m, 25, 80 ; — 
fait un règlement pour le soula- 
gement des pauvres et la peste, 
m, 91 ; — débats avec le Parle- 
ment pour la forme des élections 
municipales, II, 110 et suiv., 149 
et suIt., 152 et suiv.;-*évx)cation 
da cette affaire par le Roi, III, 
178, 184, 185, 187; — reçoit le 
duc de Savoie, III, 198 et suiv.; 

— débats avec les boulangers, 
ill, 207; — Biron sollicite le 
maintien du maire Jacquinot, III, 
285; — consulte le Parlement 
sur r^oumement des élections 
municipales, III, 245 ; — va au 
devant du maréchal de Lavardin, 
m, 255. 

Maisey-le-Doo, village (C6te-d'0r), 

I, 297. 
Kaitrot, conseiller au Parlement de 

Dole, m, 121. 
Haisières (abbaye), abbé de, II, 

45, 421^ 
Jlalacre, capitaine de Montbard, 

n, 40. 
Haladiéro de Dijon, II, 173; — 

occupée militairement, II, 61. 
Haladrerie de Dijon, 111, 92. 
— réformée, III, 162. 
Mftlain, village (Côte-d'Or), 1, 122, 

286, 293, 330, 373; II, 14, 15, 45, 

400, 491 ; — château petardé, I, 



809; — garnison royalûMs» Il»?4i, 
224, 397, 400; — s^our de P. 
d'Epinac, archevêque da Lyon, II, 
127, 346; — courses de la ftr- 
nison, II, 178, 190, 212, 218, 
321, 345, 408, 446, 468, 518; — 
prisonniers, II, 827, 828, 832, 
346, 398; — Fremyot y isouMe 
avec Sennecey, II, 421, 427; — 
séjour de M»« de Lux, H, 418 ; — 
fourragé par la garnison de Di- 
jon, II, 474 ; — garnison da harsii 
de Lax, III, 244. 

Malien (M<°e), II, 26, 122, 898. 

Mallet, procureur à Dijon, II, 143. 

Malfon, (M.), I, 309. 

Malpoy (Bt.), bourgeois, II, 58. 

— capitaine royaliste, I, 838| 866; 
II, 348. 

-— marchand, I, 361 ; III, 125. 

— échevin, II, 185; — juge le pro- 
cès La Verne, II, 329 ; ^ opposé 

' à la paix, II, 488. 

Malte (lie de), U, 348. 

Malteste, avocat à Charolles, III, 
158. 

Mammôs ou La Tache, sergent de 
la mairie, II, 555. 

Mangonneau, huissier au Parle- 
ment de Dijon, II, 541 ; III, 12. 

Mansfeld (Charles, comte de), 
marche au secours de La Ferté- 
Milon, II, 21 ; — sur la frontière 
de Picardie, II, 121; — assiéfo 
La Gapelle, II, 123 ; — autour de 
Ham, II, 212; — Mayenne prend 
son commandement, II, 256. , - 

Mantes (ville), II, 22; — Henri IV y 
prépare son couronnement, 1, 344; 
— ouvre ses portes à Mayenne, 
après la défaite dlvry, II, 35. 

Marais (édit pour dessèchement 
des), m, 217. 

Marc, li6uteuant de la paroisie 
Saint-Pierre, II, 185. 

~ reçu procureur à la Cour, III, 
25, 45, 116. 

Marcelois (Gôte-d'Or), seignaor 
de, U, 206. 



Marôhand fils, impUqiié dans la 
ooDspiralion La VerDe, U, i70, 
278, 818. 

MarchanlVcoDseiller aax en<iDètes 
de Paris, chancelier da doc de 
Mayenne, et Tun des Seize de 
Paris, II, 480. 

M arche-an-Loxemboarg (La), II, 

856. 

^ snr-Sadne, yillage (Gdte-d'Or), 
1,142; II, 861. 

Marche (La), capitaine de Saalz- 
le-Duc, I, 372; II, «8, 65; — ré- 
clame ses soldats, I, 419; — 

^ rompt la trôte, II, 428; — fait 

' un proche à Saulx-le-Dac, II, 84; 

— renvoie les chevaux de M"" de 
Tart, II, 117; — maltraite un vi- 
gneron, II, 191; — confisque un 
chariot de M. de Latrecey,ll, 403 ; 

— accident de son firère, III, 424, 
467; — ses lettres d^abolition, 
m, 112. 

Marcheseuil (Etienne, seigneur de), 

U, 883. 
Marcigny-les-Nonnains (Sadne-et- 

Loire), prise dé, II, 352. 
Marcilly, lieutenant du château de 

Dyon, 1, 96 ; II, 81, 200^ 314, 341, 

857;— nommé bailli de Bourbon- 

Lancy, II, 358, 362 ; — prend sa 

part de la rançon de Lavisey, II, 

853. 
Maréchal, élu du Roi, I, 314, 405 ; 

n, 489, 581 ; IIl, 63. 
— (M"«), II, 250, 417. 
Mareuil (René, du val de Roche- 

fort-la-Croisette, seigneur de). II, 

324,878. 
Matey, village (Haute-Marne), II, 

122. 
Margelle (U), village (Côte-d'Or), 

I, 58. 
Margeret (Chrétien), auditeur, puis 

conseil 1er- maître à la chambre 

des Comptes, I, 407; 11^ 562; III, 

218. 
Marguerite de Valois, reine de 

Navarre, entre à Dijon, 1, 17. 



Mariche, sorga&tan haittiage, m, 

176. 

Marie deMédici8,remed6Friifie, 
mariée à Lyon à Henri lY, I, 
162; — acconclie do Dan^ûn,!, 
163. 

Marion, sergoit de la mairie, m, 
96. 

Marlet (Le), seigneur de Gémeau, 
maire de Dijon, 1, 202. 

— seigneur de Saulon, 1, 105, 236, 
804, 307, 811, 824; II, 448. 

Mamay, en Comté (Hant^^aése), 
1, 126. 

— (M. de), 1, 289. 
Marqaet. Voir Des Marqnets. 
Marsannay-la-Gdta, village (Gôte- 

d'Or), I, 77, 97. 
Marseille, ville,reconna!tHeiiriiy, 

I, 374. 

Martène, capitaine royaliste, n, 

101, 105. 
Martigny (MU« de), I, 365. 
Martin, secrétaire de la ville, I, 

423 ; II, 16, 20, 21, 28, 26, 58; 

m, 154. 

— cordonnier. II, 641 ; 

— gouverneur de Beaune, II, SS6. 

— (Julien), fondateur da Vieil-Col- 
lège, I, 122. 

— parcheminier, III, 28. 

— procureur, I, 221 ; m, 69. 

— (Mn»« Odot), II, 66. 
Mascarades défendues, II, 450. 
Mascon, échevin, II, 185; — juge 

le procès La Verne, II, 829. 
Masque (Chrétien de), marchand, 
1,361; II, 511. 

— échevin, III, 96. 

— (Cl. de), n, 395, 397, 408, 468. 
Massey, procureur au Parlement, 

1, 118. 
Massol ou Mas8ot,conseiller-maître 
à la chambre des Comptes, em- 
prisonné à Brancion, I, 353,370; 

II, 65, 89, 119, 134; — délivré, 

II, 170, 171. . 

— (Jean), conseiller au Parlement, 

III, 4, 20; — sa réception, lU, 142, 
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144, 145, 146, 150, 151, 154, 155, 
175. 
Masf ol on Mai sot (M>«), II, 449, 

— marchand à Beanne, I, 851, 304. 
MâMon (Charles), I, S86; — taé, 

U, 51. 

— (Denià), blessé mortellement, II, 
51, 58, 59. 

Ifathey, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, 1, 75. 

— (M.), 1,368. 

Xatignon (maréchal de), 1, 314. 

— comte de Thorigny. Voir Tho- 
rigny. 

M augiron (comte de), 1, 86, 87 ; — 
rend la Tille de Vienne, I, 396; 

— id. de Montbrison, II, 134, 
Maiirlce de Hassan, lieutenant 

général du Roi en Flandre, II, 
871. 
Maïuis, capitaine ligueur, institué 
capitaine de Taiant, I, 102, 173, 
iOO ; — reçoit des dames à Ta- 
iant^ 1, 320; — rançonne La Verne, 
II, «6, 119;— maltraite le conseiller 
Massol, U, 89, 134; — Massol lui 
échappe, II, 171, 178 ; — second 
de Franchesse dans son duel avec 
Vaugrenant, II, 200; — va en 
Lorraine, II, 238, 251, 252, 256; 

— fait prisonnier, II , 250, 255 ; 

— renforce sa garnison, II, 296; 

— mandé par la maréchale de 
Tavanes, II, 815 ;— elle lui écrit, 
II, 344 ; — court au secours de 
Brancion, II, 887, 352; — recon- 
naît Henri IV, n, 563. 

— firère, capitaine de Brancion, II, 
653. 

Manssan, huissier à la Cour, II, 

573. 
Manvilly, village (Côte-d'Or), III, 

149. 
Mayenne (Charles de Lorraine, duc 

de), arrive à Dijon, 1, 15, 38, 40 ; 

— naissance et baptême de son 
âls, I, 25; — va prendre posses- 
sion du comté de Tende, I, 27 ; 

— part pour la Flandie, 1, 28; — 



s*empare de Dyon, I, 82; — id. 
de Lyon, 1, 88 ; — marie sa beUe- 
fiUe, I, 40; — surprend Vergy, I, 
41 ; — va en Dauphiné, 1, 42 ; — 
soulève D^on, I, 44; — pari pour 
Paris, I, 45; — nommé lieate- 
nant général de France, 1, 46; — 
bat le comte de Brienne, I, 49 ; 
bat Crillon, 1, 50 ; — reprend Mon- 
tereau, I, 50 ; — battu à Arques, 
I, 55; — - battu à Ivry, I, 60; — 
fait pendre des séditieux à Paris, 
I, 55 ; — prend Château-Thierry, 
I, 69 ; — marche au secours de 
Rouen, 1, 78, 79; — en fait lever 
le siège, I, 81 ; — prend Pont-Au- 
demer, I, 89 ; — marche au se- 
cours d'Epernay, I, 92 ; — écrit 
à la mairie de Dijon, I, 118; — 
arrive dans cette ville, 1, 1^0; — 
fortifie Beaune, I, 121 ; — marie 
W\t> de Montpesat au vicomte de 
Tavanes, I, 122 ; — fait une ex- 
pédition en Comté, I, 126; — 
rejoint Tannée du connétable de 
Castille, I, 126; — campé .en 
Franche-Comté, 1, 127 ; — envoie 
défier le Roi, I, 135; — négocie 
avec le Roi, I, 140, 142, 147; — 
repoussé de Seurre, I, 146; — 
passe à Vitteauz, 1, 149; — dé- 
fend Calais, 1, 151; — se rend au 
Parlement, I, 229; — gratifié du 
revenu de plusieurs chàtellenies, 
I, 231; — réprimande les mem- 
bres de la chambre des Requêtes, 
I, 236, 239 ; — défend de payer 
les gages du Parlement, I, 240 ; 
— plaintes au sujet de la viola- 
tion des prisons par le duc d'El- 
bœuf, I, 241, 242, 249; — passe- 
port pour retirer ses meubles à 
Soissons, 1, 258 ; — chef de l'armée 
papale, I, 261 ; — fait un appel 
pour les Etats, 1, 270; — ouvre 
les Etats, I, 278 ; — reçoit l'ar- 
mée espagnole, 1, 278 ; — mécon- 
tente les nobles de Bourgogne, I, 
282 ; — reçoit le duc de Longue- 
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▼ille, I, tsa; — assiège Noyon, 
1, 19S ; — écrit an Pariement de 
Dyon, 1, 29i ; — confère avec les 
Etats, I, 298 ; — eo mésinteUi- 
gence avec les princes de sa mai- 
son, I, S99; — traite avec le Roi, 
I, 806;— va clore les Etats, I, 
809; — expose la situation poli- 
tique au Parlement, I, 321; — 
offensé d*un arrêt dn Parlement 
de Paris, I, 339; — écrit an baron 
de Talmay, I, 389; — le Parle- 
ment de Paris lui signifie son ar- 
rêt, 1, 839; — «tonne un prieuré 
an frère de Bissy, I, 352 ; — 
nomme des maréchaux de France, 
I, 354, 368 ; — confère avec le 
Roi, I, 358, 363, 367, 370 ; — fait 
décrier les monnaies, I, 359 ; — 
articles de sa soumission, I, 370 ; 

— à Paris, divisé avec le duc de 
Guise, 1, 388; — craint les Pari- 
siens, I, 388 ; — ordonne la con- 
tinuation de la trêve, I, 391 ; — 
d*accord avec le Roi, I, 401, 410 ; 

— crée de nouveaux offices, I, 
401 ; — vient en Bourgogne, 1, 401 ; 
—veut délivrer leducdeNemours, 
I, 401, 402; — racommodé avec 
le duc de Guise,!, 402;— contre - 
mande ses ambassadeurs au Pape, 

I, 402 ; — défend les impositions 
extraordinaires, I, 409; — crée 
de nouveaux offices, I, 410; — 
reçoit des plaintes sur les dépor- 
tements de Thenissey, I, 415; — 
vient en Bourgogne, I, 415, 416; 

— va à Lyon, I, 416 ;— sollicité de 
faire la paix, I, 417; — délaissé 
par les siens. II, 5 ; — refuse la 
grâce de La Gauche, II, 7 ; — re- 
tenu par les Parisiens, II, 12 ; — 
ne sait où il en est, II, 15; — 
eonseille Tarrêt rendu par le 
Parlement de Paris, II, 18; — en 
empêche Ia publication, II, 19 ; — 
Villeroy l'excite à la paix, II, 30 ; 
informé que la Bourgogne branle, 

II, 39 ; — défend de publier la 



Bonvelle au, sacre da Roi, n, 
49; — domine à Paris, U, 58; 

— retiré à Soinont, II, ei. M; 

— réduit an petit pied, II, 64; - 
se retire à Reims, II, 71, 9S, te»; 

— vient en Bourgogne, II, 75; 

— à Paris, U, 7«; — d*accord 
avec le Roi, U, 77 ; — écrit à là 
ville de Dijon, II, 83; — se reed 
à Bar-le-Duc, II, 86, 90, 97, 99; 

— le Parlement de Paris casse 
ses actes. 11, 88; — vent recon- 
naître Henri IV, U, 89, 96, 98, 
112 ; — fait décapiter Rosne, II, 
85; — vent faire de Paris une 
ville de guerre, II, 93 ; — refose 
de faire des vêpres siciliennes eo 
France, II, 94 ; — fait arrêter le 
dnc de Féria, II, 97 ; — les roya- 
listes bourgnignons demandent 
qii*on lui retire ce gonvememeit, 
II, 100; — e annonce la paix, II, 
103; — maintenu gonvemeor de 
Bourgogne, II, 105; — fait son 
accord avec le Roi, II, 118, !19, 
120, 128, 135, 208; — va rece- 
voir les Espagnols, II, 115; - 
veut établirnn Parlementa Reims, 
n, 116; — le roi loi r^nse la 
Bourgogne, II, 128 ; — (dus fort 
<iue jamais, n, 140; — traîne les 
négociations &k longueur, H, 143; 

— à La Fère, H, 152; — menacé 
dans son gonvemement. H, 178; 

— se retire avec les Espagnols, 
n, 189; — a le gonvemement 
d^Orléans, II, 208 ; — Amiens re* 
fuse ses soldats. H, 207; — donne 
son fils en otage au Roi, II, 212; 

— le Pariement demsEOde qnll 
fosse la paix, n, 219; — autorise 
son fils à rendre Laon, n, 222 ; ^ 
enfermé dans Amiens, H, 223 ; — 
exige que Ton reçoive La Verae 
comme conseiller an Parlement 
de Dijon, II, 226 ; — recommande 
la douceur aux maires des villes, 
II, 227 ; — s'assure des villes de 
Picardie^ U, 228; — ebendonné 
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deB Fmaçais, II, Ml; — éorit à 
M. de Ghaaffonr, U, 942 ; — aban- 
donne Talliauce hispano-savoyar- 
de^ n^ 254 ; — se retire en Flan- 
dre, II, ise; — Yeiit mettre gar- 
aison à Dyon, II, 256 ; — les Elus 
loi ôcriTent sur lesi misères du 
pays, II, 259; — vient en Bour- 
gogne, II, 261 ; — avisé de la 
oonsptration La Verne, II, 275 ; 
«— conserve le gouvernement de 
Bourgogne, H, 279, 310;— la 
mairie de Dijon lui représente le 
misérable état de la ville, 11,288; 

— arrM à Bruxelles, II, 288 ; — 
invité par le conseil de TUnion à 
Cidre U paix, n, 298 ; — la mairie 
Un demande la mise en jugement 
des oonspiratenrs, II, 806; — vi- 
sité par Sennecey, II, 808; — pri- 
sonnier de TArchiduc, II, 810, 
220, 821, 841 ; — traite en hési- 
tant, n, 8tl ; — met les conspi- 
rateurs de Dijon en jugement, II, 
821, 830 ; — remercie les ligueurs 
de Dgon de leur zèle, II, 822 ; — 
écrit à Etienne Bernard, D, 327; 
— sans volonté parmi les siens, II, 
388: *- conseils que lui adresse 
Fyot Tsdkié, II, 834; — la noblesse 
de Bourgogne le refuse comme 
gonvemenr, II, 387 ; — annonce 
de sa venue, U, 340, 342; — vent 
qa*on exécute les conspirateurs, 
U, 241 ; — à bout de ressources, 
II, 344; — saisie de ses dépèches 
an roi d^Espagne, II, 845; — les 
dépintés de Beanne ne peuvent le 
rejoindre à Bruxelles, II, 248; — 
consent à la reddition de Mont- 
sangeon, U, 349 ; — détenu à An- 
vers, n, 349, 352; — vient à 
Nancy, H, 349 ; — le Roi menace 
de lui faire son procès, U, 350; 

— n*est point en Lorraine, II, 
853; — sa lettre à Jeannin inter- 
ceptée, II, 356; — approche de 
Nancy, II, 356, 861 ; — retenu à 
Bk^ozaUet, II, 861; — ordonne 



Teiécntion de La Verne et Qanlt, 
n, 368; -< a la Romagne, II, 868 ; 

— arrive à Dgon, II, 868, 889; 

— salué par le Parlement, U, 
870 ; — lâché sur promesse de se 
représenter bientôt, II, 872; — se 
confie à Franchesse, H, 372 ; — 
mécontent de Taccord du duc de 
Guise, n, 373; — estime Vau- 
grenaut, II, 373; — tient conseil, 
n, 374; — reçoit les députés de 
Beaune, II, 374; — fâché ccmtre 
Petit-Ruffey, U, 374; — conseillé 
par le commandeur de la Bo- 
magne de faire la paix, II, 374; 

— M. de Talmay refbse de rac- 
compagner, n, 875; — vent char- 
ger Sennecey de faire son accord, 
II, 375; — reçoit le clergé et le 
maire de DUon, H, 375; — con- 
seillé de désavouer le procès La 
Verne, II, 377 ; — refuse de rendre * 
les conseillers prisonniers, 11,379 ; 

— reçoit le président de Montho- 
Ion, II, 380 ; — consulte Bustier, II, 
380 ; conseillé par le maire et d*£s- 
barres de faire la paix, II, 381; — 
traite avec Vaugrenant,n, 882;— 
reçoit la famille de La Verne, II, 
882 ; — assemble son conseil pour 
son accord, II, 382; — pouvoir 
qu'il donne à Sennecey, H, 382 ; 

— rançonne les conseillers pri- 
sonniers, II, 384, 385, 388; — mé- 
content du traité de la ville d*Au- 
tun avec le Roi, II, 385; — se 
fait donner Tépée et les gages de 
Fervaques, II, 386, 388, 390; — 
fait rendre Châteauneuf à Dam- 
ville, II, 387 ;— dîne avec MB«de 
Brion, II, 387 ; — décharge M. Gha- 
bert du logement militaire, II, 
387; — part pour Beaune, II, 388; 

— envoie des délégués hors de 
France, II, 388; — promet de 
ménager M«« La Verne, II, 801; 
—séjourne à Beaune, II, 395, 408; 

— loge à Santenay, II, 395; — 
convie le duc de Nemours à one 
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entrevue^ II, 896, 40î; — t^assnre 
d'Aatan, II, 896, 400; — impose 
ane taxe sar les vins, à Beanae 
et à ChaloD, TI, 397, 403; — le 
Parlement lai fait des remon- 
trances pour ses gages. II, 401 ; 

— assailli par le connétable, II, 
40Î; — accorde, un sursis aux 
conseillers libérés, U, 403, 407; 

— emprunte au premier prési- 
dent, II, 404 ; — saisit les deniers 
des greniers à sel, II, 405; — à 
Toumns et Seurre, II, 408; — 
menace les politiques, II, 409; — 
va à Autun, II, 409, 413 ; — as- 
siège Saint-Gengoux, II, 409; — 
apaise un soulèvement dans 
Beaune, II, 410; — fortifie cette 
ville et démolit ses faubourgs, 
II, 411, 4iî, 416, 418, 421, 4Î2; 

— mot atroce qu'il dit à une 
femme, II, 413; — le Parlement 
lui adresse d'énergiques remon- 
trances, II, 413, 414; — met gar- 
nison à Beaune, à Dijon, II, 418, 
414, 424; -- envoie du vin à 
Autun, II, 413 ; — envoie un man- 
dement pour les gages de la Cour 
et des Comptes, II, 415; — attend 
une armée d'Italie, II, 415; — ses 
ruines en Bourgogne, II, 418, — 
—entreprise sur Laon,II, 418 ; — 
défend de faire des prisonniers 
pour les cotes d'impôts, II, 418 ; — 
accorde un délai à la ville de 
Dijon pour l'acquit de ses dettes, 
II, 419;— presse le départ de 
Sennecey, 419; — prépare une 
entrevue avec les ducs de Savoie, 
de Nemours et le connétable de 
Gastille, II, 419 ; — va à Mont- 
bard, II, 428; — revient à 
Beaune, II, 420; — visité par 
Sennecey, U, 422 ; —envoie Trem- 
blecourt en Allemagne, II, 423; 
— désire la retraite des politiques 
de Dijon, II, 413; — arrive à 
Dijon, II, 424; — accorde à 
Mme Brulart l'exemption du logis 



de M. de Grépy, H, 425 ; — refbie 
des passeports à M. Fremiot, des 
Comptes, II, 425; — révoqiie 
tous les passeports, n, 426 r — 
contraint le général Jacob à être 
le surintendant de ses finances. H, 
426 ; — veut imposer la province, 
n, 426; — accorde Lavisey i 
M. de Marcilly, II, 426;— impose 
la ville et les privilégiés, II, 428, 
432, 433, 439, 440, 441; — le 
Parlement lui en adresse des re- 
montrances, II, 429, 441;— re- 
tient VillarsOudan, H, 481; - 
cherche à retenir Sennecey, H, 
481, 433; — va recevoir l'armée 
d'Italie, II, 481; — élude l'iae- 
tallation de l'abbé de St-Etienne, 
II, 431 ; — nomme Venot coa- 
seiller-maitre à la chambre des 
Comptes de Dijon, n, 483 ; - 
laisse périmer les passeports de 
Sennecey, II, 434; — fait ittller 
la maison de La Verne, II, 424, et 
celles des absents, n, 435 ;— tient 
prisonni^ le maître de la mofi- 
naie, II, 434; — promet on bon 
coup à la mairie, U^ 484; — 
nomme le dénonciateur Horiot, 
chanoine de la Sainte-Chapelle, 
n, 436; — attend des Napolitains, 
II, 437; — emprunte à M. de 
Villers-la-Faye, II, 488 ; — com- 
pose de la conflscaticm de U 
Verne, II, 488 ;— abandoué par 
les Lorrains, II, 489; — met ga^ 
nison dans Dgon, U, 485, 440, 
441 ; — menace le Parlement, H, 
440; — M«e de Brion lui de- 
mande une déclaration contre 
Guionville, U, 441 ; — fait ses 
doléances au Parlement, II, 442; 
— quitte Dijon, II, 444; — pro- 
met un ofBce au procureur syn- 
dic Baudoin, II, 446; — à Cha- 
lon, II, 446 ; — perd la ville de 
Beaune, II, 447; — emprisonne 
les principaux Chalonnais,II, 453, 
469, 476 ; — se rend à Bourg, D, 
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— gomme Binm de eener 
ntreprises, II^'457; — mar- 
tu secours dn cbàteau de 
le^II^ 458, 46S;— son en- 
Q avec an chartreux, II, 460; 
i;é à la tour du Blé à Gha- 
II, 461; — moqué par la 
ion de Saint-Germain, II, 

— fait foire des prières pu- 
es, II, 465, 466; — secouru 
emours et Treffort, II, 466; 
pelé au secours de Beaune, 
2; — demande un aide à la 
le de Dijon, II, 477; -- pé- 

d*argent où il se trouve, 
Il ; -^ fait brûler les fan- 
^8 d*Aatan, II, 4 81 ;— brouillé 

Nemours, II, 482, 483 ; — 
mettre garnison à Dij<m, 
4 ; — passe en Comté, H, 485, 
488; — reçoit une députa- 
de Cbàtillon, n, 487; — la 
le de Dijon lui demande de 
la paix, II, 488; — reçoit un 
Eige de Jeannin, II, 489; — 
démanteler Ghampforgueil, 
>1 ; — prête serment au roi 
>agne, II, 492; — veut lui 
r le Bourgogne^ U, 494; — 
let la paix à la mairie, II, 
497 ;— le roi refuse de trai* 
?ec lui, II, 496; — Tend iOO 
M de Tin, II, 501; — cou- 
la mairie de Dijon de ne 

recoToir le maréchal de Bi- 
ll, 522; — cantonné sur la 
eanne,ll, 524; — la ville lui 
le une députation, II, 530, 
— marche au secours du 
tau de Dijon, II, 546 ; —battu 
itaine-Française, II, 552; — 
lit par les Espagnols, II, 553 ; 
imande au Roi à traiter, II, 

*- Teut faire assassiner 
îhesse, II, 576; — condi- 
de son accommodement, II, 

111, 8; — Teut installer 
iges à Seurre, III, 33; — 
t la naise en liberté détienne 



Bernard, III, 42; ^ on prteatê 
au Parlement son accord aTêo le 
Roi, m, 75 ; — enregistrement 
de son accord, III, 76. 
Mayenne (Henri, prince de), sa 
naissance et son baptême à Dijon, 
I, 25;— nommé lieutenant-gé- 
néral en Bourgogne, 1, 102, 279; 

— entre à Dijon, 1, 102, 287,857, 
820; II, 61, 65;— son expédition 
dans la proTince, I, 108 ; — as- 
siège Saint-Jean-de^Losne, 1, 103; 

— entreprise sur TAuxols, 1, 104 ; 

— prend llâcon, I, 109; — mar- 
che contre Lyon, I, 112; — fait 
loTer le siège de Montsangeoa, I, 
11 6; — repoussé de Seorre, 1, 146 ; 

— assiste aux Etats, I, 278; — 
attendu à Auxerre, I, 282; — 
état de sa maison, I, 290; — 
force les coffres de sa mère, I, 
290; II, 90 ;— se rend au Parle- 
ment, I, 291 ; — Ta à Lyon , I, 
259,804, 386;— àBeanne,^ 802, 
317 ; — Ta à MÂcon, I, 804, 813, 
321, 380, 381, 382; II, 13, 40; — 
Ta à Autun, I, 316; II, 239; — 
Ta à Auxonne, I, 318 ; — Tisité 
par Nemours et Saint-Sorlin, I, 
321;— Ta à Cluny, I, 321; — 
emprunte à Màcon, I, 321; — 
part pour TAuxcis, I, 322 ; — Ta 
au bal avec sa sooor, I, 322 ; — 
marehe sur Lyon, 1, 340 ;— Tisite 
Bissy blessé, I, 343 ; — roTient à 
Dijon, I, 348, 350 ; — aTisé de la 
mort de Bissy, I, 351 ; — ean- 
tonné à Ghagny, I, 359 ; — ma- 
lade de la ptcquottCf I, 365; — 
fait publier la trêve, I, 363; — 
Ta au devant des députés, I, 368; 

— court au secours de Saint- 
Seine-s.-Yingeanne,!, 379 ;— vient 
tenir les Etats, I, 388 ; — réclame 
La Gauche, 1, 393; — Teut le 
sauver, I, 394, 395; — bl&mé 
sur cet acte par le Parlement, I, 
400 ; — Térification de ses pou- 
Toirs, I, 403, 404; — réclame ses 

27 



ftÊt les S«ase^ n, U; -- i;a an 
■BOiMn ée MostsaogfioB, H, 21 ; 

— à Toorzisïs U, 35; — ctmpMt 

il&oôa, U, 4«; ~ à Lmiràoiu O, 
47; — kitta pv OmaMiw IL SI , 
^àTc«TW», ILSt; — rr^tées 
kOrw 4> S;«aavT, IL, Si; — à 
aMSM» n, «I; -- Ta à l&jtaliîa. 
n, a, M; -- l««Bâ i« fUldiD 4« 
^tflf. 11, Ci; — «cttèw le T«- 
oewor Fecit, IL 7«; -- le c>ef^ 
In refo» Iik décàHM^ H, Kl ; — 
lofY» k!S coAres ées i«oei«i:ns U. 
IM, 2»; -- crùDi 4*«m ealeTé 
pir l6s po^ùfB«s IL.ti- 1*4; — 
fkil o«.iiMlttii« ks nanitk^es ao 
diâlCfaQ. n, l*i;— lYaMfôe le 
f«H^ de SI fwAe, n, l«3; — 
U«le WM entrefràê s«r les Tîlles 
dooteoses,* n, 111 ; --aolDor de 
VîUMM, n, l««; -- à Ucv^tlnrii, 
lî, 11$, l«; ~ fa»w 1* |>r»diiU 
des i^TMiM^ à sel, n, 114; — 
martJie sar A«U», II, lii: — 
mart^ si* Cb^k«, II, liS; — 
S:iiiit>Sortin l«i ol'Rw d« irvHîpes, 
11^ |4t; _ mc^iiâcatîoiis à ses 
poQv^^irSy II, 144; — 5soo ï«T>e 
▼eut re«vo]fer « luli^. II, 144; 
<— preM h reTeine des fnrxAiers 
à sel. II, ISt; -> muqoe d«s se 
noyer dans TOodie, II, IW; — 
retarde son Toyjige, lî, l«l ; — 
fcondoît La Verne, 11, l«i; — va 
à Beaune, 11, 165; — retiré à 
Toiimos, II, 17», Wl; — «>lHcitô 
en fiTenr de La Verne, II, 179, 
i45 ; — la mairie de D jon loi 
envoie sa délibération contre ie 
Parlement, lî, !S5 ; — près de 
Chalon, II, 189, 211; — autorise 
la trêve des' Beaono^?, H, î07; 

— antorise la ville de D-jon à 
propoî^r nne liève, U, 217, 218; 

— revenn à Dijon, II, 224, 210 ; 

— fait nce expédition dacs le 
Langrois, U, 225; — bafoae le 



président de Ifont^lon, 11^ 945; 

— projet des conspiratenrs iv 
loi, II, 263, 269; — demande OU 
farde particnlière, II, 964; — 
défend à Dijon de porter des 
armes, n, 268 ; — somme le pre- 
mier président de représenter son 
fils, U, 274; — fait sarâir les 
biens de Lavisey, II. 275 ; — rentre 
an Logis-da-Roi, II, 385;— re- 
pousse les prières des parentes 
de La Verne, U, 285, 336 ; — prié 
de faire juger les coupables, II, 
286,- — refuse de rendre les con- 
soUers prisonniers, U, 291, 302, 
3«5, 309, 346, 354 ; — coDStitoe 
le tribunal pour jnger les cons- 
pirateurs, II, 297; — promet la 
Tie saove à La Verne, II, 306, 
330; — entreprend sur la viUe 
de Flavigny, H, 305; — on hi 
refqse rentrée de Ghanceaax, H, 
319 ; — fût délivrer les prison- 
niers à la mairie, II, 324; — ne 
▼cnl revenir qn^après leur joge- 
ment, n, 324 ; — Taranes désire 
se décharger de sa garde^ lî, 3!?; 

— entreprise des conjurés sar sa 
personne. II, 329; — menaces des 
vignerons cootre lui, II, 383; - 
revient à la débandade. II, 335; 

— altercation de Thenissey avec 
le prince de Mayenne, H, 389;- 
refase la délivrance de La Verne, 
n, 341 ; — dnel oitre ses offi^ 
ciers. II, 343; — Thoifes s'en 
moque, U, 344; — désordre et 
misère de sa maison, II, 349;- 
va trouver son père. H, 3«; - 
la mairie lui adresse des remon- 
trances énergiques. H, 350 ; - 
prend sa part de la rançon de 
Lavifey, U, 353; — sollicite pour 
rétablissement des Uinimes, n, 
354; — insulte I^visey, H, 354; 

— va au devant de son père, II, 
359 ; — refuse le conseiller Qnarré 
à àl. de Thianges, II, 359 ; — fait 
justice de brigands. H, 360 ; — 



poursuivi par le Parlement de 
Semar^ !!> 877; — bafoae M. de 
Thoires, II, 431 ; — gouverneur 
de Glialon, H, 577 , — blessé de- 
vant Seurre, IH, 83. 

Mayenne (dachcsse de), bruit de 
sa mort, I, 259 ; II, 279 ; — vient 
ao mariage de M^e de Montpe- 
aat, sa filb, I, 329; ~ visite la 

' toBur do roi, I, 354 ; — • le maitre 
de la monnaie refuse de fondre sa 
faisselle, II, 99; — enfermée dans 
Laon, II, 148; — malade, II, 279, 
284, 308. 
Mayenne (Emmanuel, fils de), com- 
mande dans Laon, II, 148; ~ de- 
mande du secoues, H, 194;— fait 
prisonnier, II, 196, 222, 243, 244; 

— paroles que loi adresse Hen- 
ri IV, II, 284. 

Meanx, ville, I, 272; — rendue au 

Roi, 1,110,389; II, 816. 
Medavy (M. de), rend ses places 

à Henri IV, 1,337; II, 75; — 

Fervaques vent lui confier Saulx- 

le-Dac, II, 165. 
Médieis (Alexandre de), légat 'du 

Pape, son entrée à Dijon, 1, 158 ; 

UI, 128. 
Médiois. (Voir Catherine.) 
Mehenn-sur-Loire (Loiret), (prise 

de) , I, 275, 276. 
Mtix (Le), village (Cdte-d*Or); com- 
bat entre les royalistes et les li- 

goenrs, l, 107. 
Melnn, ville (Seine et-Marne), II, 

577 ; lU, 249. 
Menard, habitant de Dyon banni, 

m, 2t. 
Mense (M. de), capitaine liguenr, 

1, 803. 
Mercosur (Philippe-Emmanuel de 
■ Lorraine, duc de), gouverneur de 

Bretagne, 1, 82, 271 ; — défait les 

princes de Conti à Craon, I, 82; 

— reconnaît le roi dTspagne, I, 
288 ; — assiège Angers, I, 292 ; 
-«- refuse de reconnaître Mayenne, 
I, 296, 299 ; — la Reine sa sosar. 



moyenne son accord ateo lé lUfi, 
I, 278; II, 64; — envoie ses dé- 
putés à rassemblée de R^ims; II, 
100;— fait sa S0Dmi8SiQn,II,.ltl ; 
— empêche k^ villes de Bre- 
tagne de reconnaître le Roi, II, 
840; — envoie des députa à la 
conférence de Poissy, II, 850; — 
resserré dans Nantes, II, 8C0« 

Mère-Folle, de Dijon, marche an 
baptême da fils de Mayenne, I, 
26; — ponr la battore d'une 
femme, I, 31 ; — pour le carna- 
val, I, 283; — poor la naissance 
du Dauphin, III, 228. 

Méry (en Perche), I, 837. 

Mesnil (M. de), président au Parle- 
ment de Paris, II, 290. 

Messigny, village (Cdîe-d*Or), III, 
66, '255; — pillé par les Reitres, 

I, 20, 22; — envahi |)ar les li- 
gueurs, I, 127; II, 509;— prise 
de la dlme, I, 362; — passage des 
Suisses, II, 14;— combat, II, 148. 

Mesvre (Saône-et-Loire), II, 104. 

Métiers (édit sur les), III, 228,280. 

Metz (M. du), I, 26. 

MeudoQ (Scine-et-Oise), T, 854. 

Mearsanlt, bourg (Côte-d*Or), (ren- 
contre à), 1, 139; — soalèvement 
de, II, 19; — rassemblement des 
communes à, II, 161; — siège, 

II, 2%0; — pri»e, II, 225; r- dé- 
molition de Téglise, 11, 229; — 
saccagé, II, 234. 

Michanlt,dit La Tâche, sergent, II, 

464. 
Michel (Pierre), vicomte mayeur 

de Dijon, I, 51, 58; — ^ complice 

du libelle de Bernard, III, 40. 
Midan, dit Libie, bourgeois cle 

Dijon, III, lie, 121. 
Miette, avocat au bailliage de la 

Montagne, II, 240. 
Milan, 11,427; 

Milanais (troupes dans le), II, 808. 
Milhan (comté de), 1, 276» 
Milice bourgeoise de D^on; offi- 

ficiers changés, II, 578. 
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Millet (Etienne), conseiller an Par- 
lement, I, .26, 82, 98, 172, 185, 
851, 804, 806. 308, 281 ; 11, 281; 
111,57,101, 103, 128, 147, 166; — 
tente de s'emparer de la cita- 

' délie de Ghalon, I, 70; — accom- 
pagne les Saisses en Bourgogne, 
I, 298 ; — écrit touchant la con- 
férence de Surêne, 1,304;— se rend 
à Soleore, I, 310 ; — dispnte avec 
le président d'Esbarres, 11,574; 

— procès que lai intente M ay6nne> 
UI,10. 

— (M»«)j sa mère, 1, 285. 

— échevin, lll, 162. 

Milletot, conseiller au Parlement, 
111, 106, 174, 230, 233, ^34; — 
député k rassemblée de Chartres, 
I, 258 ; — beau-père de M. Chan« 
tureux, II, 287; — syndic, III, 3, 
128,136, 149, 193, 212;— envoyé 
en Cour, IH, 155, 194; — rend 
compte de son voyage, III, 160, 
203 ; — député à Beaune, III, 250, 
252, 253. 

— (M»e), I, 371 ; II, 287. 
Minière (Guillaume), conseiller au 

Parlement, II, 2, 38; III, 3, 150; 

— député à réiection du maire, 

I, 324; — Nevers prend sa terre 
de Villeneuve, I, 341 ; — commis 
pour les affaires de monnaies, I, 
876, 880, 407; — poursuivi par 
des soldats, II, 137; — député au 
duc de Mayenne, II, 370 ; — con- 
naît de Taffaire de Chantepinot, 

II, 334; — propose d'inviter 
Mayenne à faire la paix, II, 521 ; 

— mandé par le chancelier, II, 
558 ; — Montholon sollicite son 
maintien. 11, 569 ; — évincé da 
Parlement, son rétablissement, 
II, 570; III, 81; — compris au 
traité de Folembray, 111,76, 148. 

— (Michel), conseiller au Parle- 
ment, II, 2, 29, 58; — député à l'é- 
lection du maire, II, 160 ; — pour 
parler au prince de Mayenne, II, 

249 ; — on prend son bétail, II, 



254 ; — député andnc de Mayenne, 
II, 429, 441 ;— député au vicomte 
de Tdvanes, II, 451; —invite le 
président Brûlait à quitter le 
Ligue,. II, 334; — sa haqnenée 
volée par les carabins, II, 517; 

— député à Seurre, III, 125; - 
sa mort, III, 197 ; — son rem- 
placement, III, 198; — Mayenne 
le fait arrêter comme otage, m, 
42. 

— (Guillaume), marchand > maire 
de Dijon, I, 4. 

— écuyer. II, 492. 

— (Hugues), roué comme assassin^ 

I, 28, 48. 

— (M"e), II, 97- 

Millotet, avocat général du Pa^ 
lement, m, 83, 163; — dispute 
avec le conseiller Valon,1, 41î; 

II, 236 ; — dispute avec le con- 
seiller Saumaise, IH, 87 ; — dé- 
vastation de sa maison. II, 467; 
— dépositaire d'une requête contre 
M. et M>»« de Brion, UI, 24, 27; 
—demande le jugement d*Etienne 
Bernard, III, 37; — débat avec 
le procureur général pour la 
préséance, IH, 44; — fait ta 
discours sur la paix, III, 47; 

— ses conclusions contre la 
rupture des coffres du Roi par 
les soldats, III, 49; — ses vio- 
lences dans l'affaire des élections 
municipales, III, 116 et sniv.; — 
en désaccord avec le proGoreiir 
général, III, 120. 

— (Mme), II, 501. 

— fils, 373 ; — garnison dans sa 
maison, II, 443. 

Milly - en - Gatinais , conférences 
pour la paix, I, 371, 374, 891. 

Mimeure, village (Côte-d'Or), 1,331. 

Minimes , établis au Yieil-Collége 
de Dijon, I, 122; II, 251, 354 ; — 
chassés, I, 142; IH, 17, 21; — 
rétablis, HI, 107, 146, 153, 154. 

Mirande, hameau de Dijon, I, 340; 
U, 272, 861. 
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Mirebeaii, ville (Gôte^l'Or), I, 73, 
144,269, 325; II, 312, 455, 551; 

— prise de, I, 66, 73 ; — H«n- 
ri IV y entre, 1, 132; — marqui- 
sat, I, 174, 182, 202, 219, 220; — 
horloges de, II, 170; — châteaa, 
n, 222; — entreprise sor, II, 355; 

— marchands, II, 493 ; — traite 
foraine établie à, III, 24. 

Mirebean (marquis de). (Voir Gha- 
bot-Biron. 

Mirebean (Jacques -Chabot, mar- 
quis de), i^uide les reltres de 
Henri IV, I, 58; — fait prison- 
nier par les ligueurs, I, 65, 66; 
^-attaque les faubourgs de Dijon, 
I, 78 ; — fait des approvisonne- 
ments à Bèze, I, 89 ; — se retire 
à Fontaine-Française, I, 90 ; — 
fortifie Montsaugeon, 1, 96 ;— bat 
les ligueurs à Izier, I, 99, 324; 

— accompagne les Suisses, 1, 111 ; 

— prend Tabbaye de Saint-Seine, 

I, 112, 310; II, 39; — entre à 
Beaune, I, 224; — élu de la no- 
blesse, 1, 150; — pille les habi- 
tants de Flavigny, l, 262;— pour- 
suit 'Rougemont, I, 289; — prend 
Baigneux, I, 257; — tente de ré- 
concilier Tavanes et Vaugrenant, 
1, 310 ; — guette le convoi de La- 
▼isey, I, 316; — en lutte avec 
Cypierre, I, 346; — se casse une 
jambe, I, 352; — bat les gardes 
du prince de Mayenne, I, 356 ; — 
taille en pièces des brigands, I, 
868 ; — prend la tour de Saint- 
Seine-sur- Vingeanne, I, 379; — 
revient à la Cour, II, 35; — le roi 
veut le marier, II, 39 ; — battu 
à Salraaise, II, 55 ; — ravage au- 
tour de Dijon, H, 59; — à Semur, 

II, 352 ; — a le don du château 
lie Saulx-le-Duc, II, 859 ; — gou- 
verneur de Saint-Jean>de-Losne, 
11^ 384 ; — Tavanes annonce sa 
mort, II, 457 ; — le Roi lui or- 
donne de rejoindre Biron, II, 490 ; 

— le Roi renvoie à la découverte 



des Espagnols,!!, 551 ; —> se dis- 
tingue au. combat de Fontaine- 
Française, n, 553 ; — apaise une 
émeute à Dijon, III, 87; — nom- 
mé lieutenant général en Bour- 
gogne; ses mesures contre les 
partisans de Biron, III, 241 et 
suiv.; — demande des fonds, III, 
246 ; — reçoit des nouvelles de la 
cour, III, 246; — tient conéeil 
sur des lettres écrites par le ba- 
ron de Lux, 111, 247; — annonce 
Tarrivée du maréchal de Lavar- 
din, III, 249; — félicité par le 
Rv^i, III, 250, 253 ; — va au de- 
vant du maréchal de Lavardin, 
Kl, 255. 
Mireboret, march. àDijon, II, 479, 
Miroir (bôtel ou maison dn), 4 
Dijon, I, 129; II, 195, 261, 329^ 
468, 535, 540. 

— rue do, II, 512. 

Missery (seigneur de), II, 26 ; — 
gouverneur de Semur, I, 218. 

— château (Côte-d'Or), II, 206. 
Mochet, avocat , commandant du 

fore de Losne, défend des prison- 
niers, î, 308, 311 ; II, 69 ; — dé- 
sire reprendre sa robe d'avocat, 
I, 311 ; — réclame le fils Gontier, 
!, 331 ; — envoyé en Allemagne, 
I, 379; — délivre le chanoine 
Thomas, II, 24; — reconnu lieu- 
tenant de Vaugrenant, U, 44; — 
attaque Talant, II, 175 ; — con- 
voyé les neveux de Villars, II, 258 ; 

— écrit au président d*Esbarres, 
concernant les prisonniers, I!, 
840 ; — Breunot lui demande on 
passeport, II, 478. 

— (M»«), 1,374; II, 67. 
Moignard, gouverneur de Thdpital 

Saint-Fiacre, I, 118. 
Moine (M.), 11, 25. 
Moissenot, habitant, II, 539. 
Moisson, maître des requêtes, I, 

88,140,156;II, 393, 394; 111,14; 

— loge le chancelier, II, 555, 569; 

— hôtel, 1!, 555. 
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Moisson, curé de SMlédard, 1, 163. 

— 018,11, 819,487, 493. 

— s^cnJtain de Tabbaye de Saint- 
Etienne, Iir, 213. 

Môle et Coconnas ( conspirât ion 
de La), I, 14. 

Moleron (Bour^eoi» de), conseiller 
au Parlement, I, 171, 194; — 
malade de la peste, I, 210; — 
commissaire pour les monnaies, 

I, 217; — fiit une mercuriale 
comme syndic, 1, 251, 252; — dé- 
bat avec M. de Ganay, I, 255; — 
rétablissement de son ofQce, I, 
857,360,410. 

Moloy (M. de), capitaine ligueur, 

1,74. 
Monei, procureur, I, 341. 
Moniot (M.), II, 175. 

— échevin, 111, 224. 
Monin, procureur. II, 282. 
Monnet, habitant de Beaune, l, 

123. 

Monneton, capitaine royaliste, I, 
70, 

Monnnaies, décri, 1, 100, 206, 209, 
281,305. 354, 359, 414, 415; II, 
137 ; III, 23, 74, 75 ; — édit sur 
les, I, 216, 217, 218, 241, 283, 
285 ; II, 575; — désordres, 1, 291, 
293, 805, 332; — règlement sur 
les, I, 807, 313, 333, 357, 360, 
361, 875, 378, 379, 380, 383, 392; 
— essai, I, 406, 409, 410 ; — refus 
du maître de U monnaie de frap- 
per, I, 410, 411 ; — maître, pri- 
sounier de Mayenne, II, 434 ; — 
président, III, 23. 

Montachon, hameau (Côte d*Or), 

II, 93. 

— (Guy de Glugny, seigneur de), II, 
93. 

Montagu (château de), prise par 

Nemours, I, 72. 
Montagu (Simon de), lieutenant 

général au bailliage d* Autan, ly 

318; H, 149. 
Montaigne (mort de), I, 801. 
Montargis, ville, II, 484. 



Montanban, Tille, 1, 14». 
Montbaloux, seigneur de Santigny? 

I, 241. • 

Montbard, ville (Côle-d'Or),.I,S73, 
377; II, 308, '327, 8a3, 337, 
469 ; — siège, I, 59 ; — rendo aa 
chevalier Franchesse, 1, 112; 11, 
89, 126, 185; — fortifications de^ 

II, 11 4, 123 ; — élection du maire, 
II, 165 ; — garde de la place, U, 
237 ; — garnison , II, 339, 45î, 
491, 497; — investi, II, 409,437; 
—incendie des faubourgs, II, 434; 

— prêt à se soulever. H, 491. 
Montbard, commissaire aux re- 
quêtes du Palais, I, 174, 178, 
237. 

Montbrison, ville, [, 146; II, 496; 
rendue à Henri IV, 1, 337. 

Montcenis, bourg (Saône-et-Loire), 
1,92,105,289, 862; II, 151. 

Montculot (Claude-Sayve), sei- 
gneur de), président à la chambre 
des comptes de Dijon, 1, 277; - 
présent à Tassassinat de Chante- 
pinot, I, 75 ; — refuse le bâton 
de Saint- Jean, I, 84; — impliqué 
dans le procès La yerDe,1, 118; 

— fiançailles de sa fille, I, 887; 

— Lux saisit sa terre, II, 26; - 
menacé parlas vignerons, II>113; 

— comparaison de sa cave et de 
ses livres, II, 270; -- reçoit de 
TargentcrJe de Vangrenant, II, 
417 ; — reçoit M. de Sennecey, 
II, 422; — député au Roi, II, 531; 
— s'excuse de recevoir le Roi dans 
sa maison, II, 575. 

Montculot (Charlotte Koblet, fem- 
me du président de), U, 203, 436, 
488, 493, 497, 523, 555. 

— (Chrétienne Sfiyve, demoiselle 
de), II, 368. 

Montdidier (Somme), ï, 81;- 
reddition de, II, 22. 

— neveu de Larlusic, II, 130. 
Montejoris (évéque de), II, 73. 
Monteler, château (Haute-Marne)^ 

1, 82. 
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HoatOinmi, ville, 1, 86. 

— (Colas, vice-sônéchal de), 1, 401; 
11, 76, 260. 

Vontereau^ ville, I, 50. 
Montetaiit (M. de), gouverneur de 

la citadelle de Chalon» I, 179, 

SIO. 

— dénoté de la noblesse aux Etats 
de Bourgogne, III, 158, 163. 

«- seigneur de Soirans, I, 194 

Montfort (château de) (Côte-d'Or), 
1^852; II, 126,237. 

Monthelon (Saône-et-Loirc),!, 92; 
U, 107. 

X OBtgommery (Gabriel, comte de) , 
1,8. 

Xontholon (Nicolas de), prési- 
dent au Parlement, I, 175, 289; 
il, 1, 2&4; III, 1; -- résigne en 
faveur de son gendre de Grépy, 
1, 181 ; — dispute avec le prési- 
dentd'Esbarres, 1,270 ;— dispute 
avec le conseiller Saumaise, I, 
282;— va saluer le prince de 
Mayenne, II, 288; — avisé des 
menaces tenues contre le Parle- 
ment, l, 893; ^ avisé de Tenlè- 
vement de La Gauche, I, 894; — 
■ feit réprimander TaTOcat du Roi, 
I, 898, — dispute sur les pou- 
voirs du prince de Mayenne, 1, 404 ; 
-HB^opposeà de nouvelles créations 
d'offices, I, 410, 411 ; — reçoit des 
nouvelles de son fils étant à 
Rome, II,!83, 808, 309; — assiste 
à la procession sans manteau, II, 
459; — visité par le maire Fleu- 
telot, II, 164; — s'oppose à la 
réception de La Verne, et de- 
mande sa mîFe en jugement, II, 
164, 166, 167, 176, 214; — me- 
nacé par les partisans de La 
Verne, II, 172 ; — évite rassem- 
blée pour Id trêve, II, 204; — 
visité par Franchesse, II, 223; — 
insulté par les ligueurs, II, 244; 
— avocat du Roi à Saint-Jcan- 
de-Losne, II, 246; -- refuse de 
connaître de rappel de Gault, II, 



812, 816, 825, 828; — dispute 
avec Rrcunot, II, 325; — visite la 
mère du conseiller Fyot, H, 887; 

— consulté sur la visite do 
Mayenne, II, 370 ; — refuse d'al- 
ler lui réclamer les conseillers 
emprisonnés, II, 879; — visite 
Mayenne, II, 380 ; — fait retirer 
les sacs du conseiller Bretagne, 
II, 401; — fait un règlemen 
pour la distribution des sacs, II, 
462; — connaît do la négociation 
du lieutenant Berbisey comme 
conseiller, II, 472; — excité à 
quitter la Ligue, II, 515 ; — con- 
sulté pour assembler le Parle- 
ment à cet effet, II, 517, 518; 

— propose de reconnaître le Roi, 
U, 521 ; — député à rassemblée 
du Logis-du-Roi, II, 523, 525 ; — 
convoqué à une assemblée de la 
ville, II, 525; — d'avis de re- 
mettre rassemblée, II, 527; ^ 
délégué pour dresser les articles 
de la capitulation, II, 529; — dé* 
puté au Roi, II, 531, 546; — se 
plaint de ce qu'on ne suit pas ses 
avis, II, 537 ; — rédige l'arrêt de 
reconnaissance du Roi par le 
Parlement, II, 541; — député 
pour aller féliciter le maréchal 
de Biron, II, 542; — Breunot l'in- 
forme des mauvaises dispositions 
de ceux de Semur, II, 545; — 
fait manquer la députation au 
Roi, II, 547,548; — préside la 
députation envoyée au Logis-du- 
Roi, 11, 551 ; — dispute avec le 
procureur général Picardet, H, 
555; — va saluer le chancelier, 
11^ 556; — chargé d'expulser les 
jésuites, II, 557; — négocie l'ac- 
commodement dn Parlement, II, 
558, 559, 560, 562; — harangue 
Henri IV, II, 566 ; — rabroué par 
le Roi, II, 567 ; — sollicite pour 
le maintien du conseiller Mii- 
lière, II, 509, 670; — délégué 
pour réorganiser le collège Go- 
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U c^HtM de «a Sk «râlé m. 
FnBcheCoiBlé, m, f7. €»; — 
dit me prcfkoàtîpoa poor le piîe- 
woesA des c^fcf, 01, SS; — fkit 
une propoâtîoa iw U bw Oj a lité 
avec U FnBcàe-Comlé, 111, 37 ; — 
f»t arréler Etione ll«nurd. m, 
28; — fes ooosetls à U femme 
de Benurd, UL 43; — ancsen 
avocal réoénl, lU, 44 ; ~ &êpaié 
à Biroo, III. M; — se pUint da 
pféâdenld'E^barm, 111, 116; — 
dispute avec BoorsaoUy III, 127; 

— dispute avec d'Esbams , III, 
143;— remis à si place par Bro- 
BOt, m, lit; — Gr6py lui coo- 
tesie la présidence de la Toor- 
neUe, m, 140, 141, 142;— dé- 
puté au doc de Savoie, 01, 196; 

— résigne en faveur de son fils, 
01, 232, 233, 236 ;>- tient fan- 
dieoce malgré sa résignation, 10, 
234. 

MonthoIoB (de), avocat général, l, 

187, 212, 230. 
~ (Nicolas de), avocat général, I, 

270. 

— (Philippe de), seigneur d*Orain 
et de Montgey, lieutenant au bail- 
liage de Chalon, 1, 248 ; O, 333. 

— (Bénigne Chantepinot, femme 
du président de), 11, 168. 

— fils, I, 403, 405; U, 308, 309 ; 01, 
67. 

— (Guillaume de), avocat, 111, 102, 

— conseiller au grand Ck)nseil, 111, 
102;— reçu président au Parle- 
ment, choisit la grand'Chambre, 
m, 232, 233, 234, 236, 237. 

Montigny, Saint-Barthélémy, vil- 
lage (Côte -d*Or), 111,191. 

— (Haute-Marne), I, 82. 
Montigny (M. de), 1, 48; — député 

à la conférencede Suréne, I, 312; 

— présenta Tattentat de J.Châtel, 
II, 425. 

Montjallin, lieutenant du gouver- 
neur de Beaune, 1, 290. 



HortlMl (Ain), prise de, 0,^, 
4M, 415, 436, 437. 

MoiUiaiiçon, village (Gôie^Ot), 
domaine de, 1, 159. 

KaBtmorencj (Henry, duc éeK 
CGonétable de France, entre à Di- 
jon, I, 136 ; — assiâUsà la prooo- 
sioD de la Sainte-Hostie à DijoD, 
L 138; 111, 5; — ses gens dén- 
lisés par le prince de MayemM, 
1, 139;— fiit trêve avec Joyeose, 

I, 272; — marche pour rejoindre 
le Roi, I, 27S, 306; — à la garde 
noble do prince de Gondé, I, ttS; 
—-mort de son fils, I, SS6;-^pi«!Je( 
de manage de ses filles, I, 287; 

— assiste an siège de Dreox, I» 
328 ; — rejoint Daraville, I, 416; 

— promet de s^opposer à Hen- 
ri IV, II, 53; — manque nos en- 
treprise sur Vienne, II, 603; — 
fait trêve avec Nemours, II, 399; 

— attaque Mayenne, II, 403; - 
prend Montlnel, II, 436; — Biron 
marche à sa rencontre, II, 477; 

— entre dans Vienne, II, 439, 
490; — le Rni envoie au devant 
de lui, II, 577, 579; — le Roi va à 
sa rencontre en chassant, II> 579. 

Montmoyen, village(Côte-d'Or), U, 
480. 

— (Claude Régnier, seigneur de), 
président à la Chambre des 
Comptes, n, 396. 

— (Marguerite Godran), sa femme, 
U, 396, 488. 

— (Perronne de), venve de Jean de 
Sercey, II, 396. 

— (Jeanne de), dame de Fnssey, H, 
396, 

Montmoyen, (liaron de),gouverneQr 
de Beaune, i, 290, 291, 301, 396; 
—assiste aux Etats, 1,87;— rompt 
les coffres du grenetier de Beaune, 

II, 253 ; — ses serviteurs, II, 283; 

— retiré à Autun, II, 348, 501; — 
traite avec les députés de Beaune, 
II, 362; — mandé par Mayenne, 
II, 372 ; — apaise une émeute à 
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5,11, 410;— f&iile trental 
père, II, 41S ; — échappe 
iauDois, I, 123 ; II, 448 ; — 
\ de se rendre, II, 465 ; - 
]aé à Ghalon, II, 476; — 
VTù lai envoie de l*argent, 

— mot que lui adresse Bi- 
, 516 ; — indemnisé pour la 
nerie d'Aisey et de Ghàtil- 
I, 209, 219. 

isard (rente de), àOyon, 
e, i;364;II, 141,283^498, 
- occupée par les soldats, 
358, 369, 398. 
a, député à la conférence 
ène, I, 312. 

isier (François de Bonr- 
ucde), I, 124,277, 802; — 
Soissons, II, 234. 
lesse de), bannie de Paris, 

— cachée à Paris, II, 82; 
rsuivie par la reine Blanche, 

— négocie raccommode- 
les princes, II, 223 ; — corn- 
a mort du Roi, II, 423 ; — 
ie à Montargis, II, 484. 

lat (M^ie de), fiancée et 
) an vicomte de Tdvanes, 
287,289,299; 11,257,348, 
^4 ; — reçue par son frère, 
ce de Mayenne, I, 318, 321; 
ît à Dijon, I, 316, 817 ; — 
Taïaut, î, 820 ; — soupe 
î maire, I, 324; — va au 
, 322; — promenée par 
lesse, I, 341; — veut rom- 
n mariage, I, 367 ; — ré- 
La Gauche, I, 383 ; — son 
le avec la présidente Jean- 
287 ; — visite la maréchale 
ânes, II, 339 ; — quitte Di- 
ir Sully, II, 491. 
\\ (Yonne), rivière de, II, 

'enil, habitant de Dole, I, 

^el (Antoine de La Baume, 

de), I, 83. 

isset, notaire, impliqué 



dans la conspiration La Verne, II, 
277. 
Mont-SaintJean (Gôte-d*Or), I, 
331. 

Mont-Saini-Phal (H. de), 1, 8. 

Montsangeon , château (Hante- 
llarne), I, 371, 876, 390; — pris 
par les royalistes, 1, 58; — assiégé 
par Tavanes, I, 96; — gouver- 
nenr, 1, 106, 124 ; II, 77, 456, 458 ; 

— assiégé par les Saisses, 1, 110, 
111 ; — assiégé par les Langrois, 
I, 116, 117; H, 19, 20, 21, 22, 
148, 225 ; — assiégé par le dnc 
de Nevérs, I, 812; — proposition 
de réchanger contre Sanli-le-Dnc, 
I, 872 ; — ravages de sa garnison, 
I, 372, 882, 885; — rompt la 
trêve, I, 382; — assiégé par le 
duc de BoniUon, H, 10; — dé- 
gagé par Tavanes, H, 225; — 
composition de. II, 257, 287, 315, 
344, 849, 559;— inspecté par Ta- 
vanes, H, 469. 

Montsangeonnois, 1, 37. 
Monyot, marchand, I, 361. 
Mooch (bataille de), 1, 14. 
Morandet, avocat,!, 270, 405; II, 
25, 31. 

— échevin, II, 167, 185, 190, 204, 
211; — commissaire ponr le pro- 
cès des conspirateurs, II, 271, 
272, 289, 300, 305, 329; — dis- 
pute avec Petit-Ruffey, II, 275; — 
se plaint de Tavanes, II, 350; — 
demande la paix, U, 484, 488 ; — 
somme Tavanes de ne point re- 
cevoir de garnison, II, 508; — 
convoque le Parlement à une as- 
semblée de rhdtel de ville, II, 
525 ; — député avec Breunot au 
maréchal de Biron, II, 528; — 
commis pour dresser les articles 
de la capitulation, II, 529. 

More, capitaine ligueur, II, 476, 483. 

— trompette, II, 490, 497, 543. 
Morel, échevin, II, 185; III, 97 ; — 

juge le procès La Verne, II, 329 ; 

— ne veut pas la paix, III, 488. 

28 
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Morel (Henry), H, 2*2. 

— huissier,!, 180; III, 34. 
Morelet, conseiller - maître à la 

chambre des Comptes,!, 259, 360; 
II, 252,317, 405, 573;III,218, 247, 
257. 

— fils, étudiant, 1, 88, 120; II, 252, 
532, 535, 573. 

— procureur à la chambre des 
Comptes, III, 185. 

— tM"«), I, 260; II, 294, 295, 339, 
406. 

Morey, village (Côte-d'Or), I, 97. 
Morillot, grenetier, III, 245. 
Morimond (abbaye), abbé député 
du Bâssigny, 41, 98. 

— (place du), à Dijon, II, 507. 
Morin (J.), conseiller au Parlement, 

I, 306; II, 2; III, 3; — dispute 
avec le président dTsbarres, I, 
267 ; — député pour aller saluer 
le maréchal de Biron, II, 542 ; — 
résigne, III, 56, 57; — sa mort, 
111,234. 

— conseiller, III, 103. 

— lieutenant an bailliage, I, 305, 
399 ; II, 487, 499, 501 ; IH, 45. 

Morin de Gromé, Tun des Seize 

de Paris, I, 376,384. 
Morisot, bourgeois,!, 119; II, 183. 

— avocat à la Cour, II, 268, 455. 
-— greffier à la chambre des Comp- 
tes, II, 268, 312, 414,516, 581. 

Morlain (M. de), gouverneur de 

Gharlieu, II, 498. 
Morland (M. de), I, 310. 
Iforlent (M. de), commissaire des 

vivres, II, 568. 
Momac (Chevalier, dit), capitaine 

ligueur, I, 301; 11,113, 121. 
Morveau-près-D^on (rente de), 

n, 44, 272. 



Kotte (La), serviteur de M. de Seo- 
necey, II, 69, tl2, 232, 308. 

— soldai , portier de Rouvres, II, 
147, 245, 246. 

Motte-Champagne , capitaine li- 
gueur, I, 317, 341. 
— II, 425. 

Motte-an-Mnet (Saint -Médard), 
ferme dépendant de Dyon, 1,342; 
II, 141, 493. 

Motte-Réal (La). (V.Bnatier.) 

Motte-Ternant (La) nllage ((^te- 
d'Or), prise du ch&teau, I, 68.. 

— (M»ïede),ÏII,123. 
Mouchet, habitant de 00^,1,194. 
Mouhy, marchand à Dijon, 1,316. 
Moulin Bernard, à Dijon, brAîé 

par le maréchal d*Aumont,I,75, 
95; — pris par Vaugrenant, II, 
524. 

— de Chèvre-Morte, n, 559. 

— d'Ouche de Dijon, I, 95. 

— de Vesson, brûlé par Vaugre- 
nant, I, 75; — rompu par Hen- 
ri IV, II, 559. 

— Saint-Etienne, à Dijon, 1,876, 
284. . 

Moulins, ville, en Bourbonnais, U, 

481; m, 182. 
Moult (comte de), 1, 87. 
Moutier - Saint - Jean (abbaye], 

village (Côte-d'Or), 1,99,290. - 

assiégé, II, 273, 440. 
Mnnier, rentier de Montmnsarâ, 

U, 398. 

— bourgeois de Dijon, III, 116, Hl. 
Munster (M. de), neveu do prési- 
dent d'Esbarres, II, 210. 

Mussy-la-Fosse, village (Côte- 
d'Or), I, 313. 

Mussy-s.-Seine (Aube), menacé par 
les ligueurs, I, 100, 141. 



N 



Nagu de Varennes, seigneur de —chevalier d'honneur du Par- 
Marcey, capitaine ligueur, l, 350; lement, ÏI, 99, 111. 
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le YareniLflt (M. çle)^ I^ 9^1, 
-NenoSors exige qu'il lui livre 
Q , 1, 875; — chevalier d^hon- 
du Parlement, II, 1; lll, î; 
[me une sédition à MiScon, 
49 ; — bloqué par les Ma- 
ûs, I, 104 ; — - refuse du ca- 
i Tdvanes, I, 138; — prô- 
e au Parlement avec de Ra- 
III, 56 ; — accompagne fil- 
Q Parlement, III, 180 ; — tue 
e Parcours et obtient des 
s de grâce, III, 223, 224, 
126, 229. 

fait Bissy prisonnier, I, 848. 
ni, boucher à Dijon, I, 891, 

,viïle(MeuTthe),II,100,311, 

356, 861. 

I (M. de), I, 373. 

I (ville), évèque de, I, 297, 

II, 360. 

, de), opposition formée par 

rlement de Dijon à son en- 

Lrement, III, 156, 158, 159, 

174,175, 189,190,192,194, 

203, 204, 205 ; — opposition 

§e par lés Etats de Bour- 

B, m, 158, 163. 

lil, près Paris, conférences 

, 123, 130, 136. 

lillet (M. de), II, 67. 

1 (émeute à), II, 308. 

tains eu garnisouà Paris, II, 

- en garnison à Dijon, If, 

L, habitant de Dijon, I, 269, 

ane, ville, soumission de, II, 

506. 

Q (Jacob), I, 227. 

; (M.), II, 434. 

re (roi de). (V. Henri IV.) 

ïTS (Charles de Savoie, duc 

1,53; 11,256, 271, 287, 297, 

315 ; — entre à Dijon, I, 16, 

- prend Is-sur-Tille, I, 50 ;— 
jl Tournus, I, 50 ; — reçoit 
lisses à Dijon, 1, 51;— enfermé 



dans Paris, 1, 62 ; — arri veà Dijon, 
I, 67; — assiège et prend GUly, 
I, 67; — part pour le Lyonnais, 
I, 67; — entre à Beaune, I, 71; 

— fait pendre le capitaine Joha- 
nés, I, 72; — prend le cbftteau 
de Montaigu, I, 72; — charge le 
maréchal d*Aumont,I, 78; — re- 
çoit Taccession à la Ligue des 
royalistes du Dauphiné, I, 87 ; — 

— arrive à Lyon, I, 87; — envoie 
des troupes au vicomte de Ta- 
vanes, I, 98; — pressé par les 
ligueurs, I, 95 ; — arrêté par les 
Lyonnais, I, 109, 112, 380; — 
s'évade de sa prison, I, 117; II, 
237, 244, 259 ; — fait une expédi- 
tion eu Comté, I, 126; ~ sa 
mort, I, 146; — se rend aux 
Etats de Paris, I, 261 ; — prend 
Mâcon, I, 274; — traite avec le 
Roi, I, 277; — projet de le 
marier avec une princesse de 
Gondé, I, 281, 285, 287; — élu 
roi, 292 ; -- recrute des gentils- 
hommes, 1, 296 ; — en mésintel- 
ligence avec Mayenne , 1 , 255 ; 

— rend les enfants de M. de Sen- 
necey, I, 818, 319, 320; — visite 
le prince de Mayenne, I, 321 ; — 
st's extorsions à Lyon, ï, 321 ; — 
perd du terrain, 1, 352 ; — envoie 
des troupes au secours du duc de 
Savoie, I, 375; — surprend Va- 
reunes, I, 375 ; — refuse de pu- 
blier la trêve , l , 376 ; — achète 
la terre d'Epoisses, I, 376 ; — les 
Lyonnais lai démolissent sa ci- 
tadelle, I, 377 ; — lève des troupes 
pour le duc de Savoie, I, 378 ; — 
fait tuer Dandelot, I, 380 ; — en- 
fermé dans Pierre- Encise, 1, 384, 
396; — nommé par le roi d'Es- 
pagne i)our commander en France, 
I, 387 ; — Mayenne veut le déli- 
vrer, I, 401 ; — délivré, I,. 408 ; 

— les Lyonnais refusent de le 
délivrer, I, 413, 422 ; — Jeannin 
négocie sa délivrance, II, 10 ; — 
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tentative d*évasion déjouée, II, 
M; — délivré par ordre du Roi, 
II, 36; — retenu par Alphonse, 
U, 37; — sa mère l'invite à re- 
connaître Henri IV, II, 37, 371; 

— Franchesse prend son château 
de Montbard, II, 40 ; — sa mère 
sollicite sa délivrance, II, 77; — 
tourne casaque, II, 14«; — fait sa 
soumission, II, 151 ; — - le Roi le 
fait délivrer, II, 153; — conserve 
le gouvernement du Lyonnais, II, 
170 ; —sorti du château de Pierre- 
Encise, II, 174 ; — impose Dijon, 
II, Î13; — réfugié à Vienne, II, 
238 ; — on ignore son sort, II, 
254 ; — surintendant de sa mai- 
son, II, 255; — écrit au prince de 
Mayenne , H , 255 ; — Thenissey 
va le trouver, II, 276 ; — ras- 
semble ses troupes, II, 311 ; — in- 
vestit Vienne, II, 322 ; — assiégé 
dans Vienne, II, 340, 469; — 
Guise dément le bruit de sa sou- 
mission, II, 346; — Bouvot va le 
trouver, II, 349; — attribue sa 
prison à Tavaues, II, 351 ; — fait 
trêve avec le connétable, II, 399 ; 

— Mayenne a une entrevue avec 
lui, II, 402, 419; — Bouvot mé- 
nage son accord, II, 404 ; — Ta- 
vaues répand le bruit qu'il est 
rentré dans Lyon, II, 457;— vient 
au secours de Mayenne, 11, 466 ; 

— brouillé avec Mayenne, II, 482, 
483; — prête serment au roi 
d'Espagne, II, 492 ; — forcé de 
rebrousser sur Bourg, II, 496, 
499; — peu touché de la prise de 
Vienne, II, 506. 

Nemours (Anne d'^st, duchesse de), 
T, 16; — va trouver le Roi, l, 
345; — visite sa sœur, I, 354; — 
reçoit les reproches du Roi sur 
son fils, II) 387; — va à Lyon, l, 
414; —ménage raccommodement 
de son flls,II, 69, 77, 96, 142, 371; 

— jalouse de Mayenne, II, 142; 

— reléguée â Montareis, II, 484. 



Neuchaise d'Bffraaa. (Voir Ef- 

firans.) 
Nenfchâtel, en Normandie, 1, 79. 
ïleuilly, président au Parl«QDentde 

Paris, accusé de régicide, II, 9i; 

— banni de Paris, II, 835. 
Neyers (ville), venue de Henri IV, 

U, 408. 
Nevert (duc de), envahit la Bonr- 
gogne, 1, 105 ; — est dans Paris, 

I, 257 ; — à Tours, I, 284; - en 
Champagne, 1, 293 ; — entre dans 
Tonnerre, I, 294; — assiège 
Moutier •* Saint - Jean, I, 296 ; - 
Bar-sur-Aube, 1, 327; —CMr 
teau- Vilain, I, 330; — autonr 
d*Arc-en-Barrois, I, 331; — sort 
de Langres, 1, 334; — mosace 
Dijon, I, 336 ; — aux environs de 
Viiteaux, I, 340, i32; — près 
d'Arnay, I, 341 ; — assiège Egoil- 
ly, 346; — assiège Montfort, l, 
352 ; — envoyé vers le Pape, l, 
369 ; — dans la vallée d'Aglan, 
1, 377; — rejoint Lesdiguières, 1, 
377; — en Comté, I, 378; - 
mandé par le Pape, I, 385 ; — l6 
Pape le contremande, 1, 397, 402; 

— entre à Rome, I, 412; — sé- 
journe à Forli, I, 417; — le Pape 
lui envoie le cardinal Possevin,!, 
417; — écrit au Roi touchant sa 
négociation avec le Pape, U, 9;— 
quitte Rome mécontent du Pape, 

II, 20, 32* 33 ; — refuse de re- 
tourner vers le Pape, II, 45;.-^ 
revient en France, II, 46; — a^ 
rive à Lyon, II, 69; — sa négo- 
ciation traversée par le légat, II, 
73 ; — de retour à Langres, 11, 
82, 96; — reçoit la soumission 
de Guicnvelle, II, 104 ; — va trou- 
ver le Roi, II, 108 ; — battu par 
le duc de Guise, II, 135; —fait 
l'appointement du duc de Guise, 
II, 142; — gouverneur de Cham- 
pagne, II, 170,250; — sa fille 
épouse le duc de Guise, 11^ 250; 

— ses propositions au Pape, U, 
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Od ;— s'avance dans TAnxer- 

[I, %99; — vient en Bonr- 

U II, 465. 

'dot, avocat, refuse de juger 

)cè8 La Verne, II, 285. 

de des Evangiles, I, 202. 

;, capitaine ligueur, gonver- 

de Nuits, I, 72, 90, 91,128; 

1, 121, 129, 240, 452, 461, 

73, 475, 524, 537. 

rôlenr à Dijon, II, 262, 270. 

', religieux, 1, 145, 152. 

iier au Parlement, 1, 188. 

eUt, ï, 362. 

^taire de Mayenne, II, 123. 

ville), assemblée des Réfor- 

U, 4. 

Yonne), II, 232. 

(Election de), 1, 187. 
se de Bourgogne, refuse de 

la conspiration La Verne, 

(M.), I, 422. 
at, U, 117. 

vin, député eu cour, JII, 161. 
> la présidente), ï, 286, 294, 
11,116,479,493; III, 33. 
t-le-Roi, ville (Haute-Mar- 
, 100; II, 87. 
. (M. de), I, 250. 
, capitaine de Châtillon, I, 
H4, 315. 
bourg (Côte-d*Or), II, 475, 

échevin, III, 119. 
messager. II, 244. 
roy, surintendant des finan- 
1,396. 

damns prédit la prise de 
de, II, 458. 

es (assemblée des), III, 127. 
es (éditsurles), III, 69. 
Dame de Dijon (église), I, 
1,281, 512; — Henri IV y 
, 1, 139; lil, 6, 9; — fami- 
le, II, 828. 



Noire-Dame de Dyon, (paroisse), 

U, 509, 515. 
Noire- Dame -d*BUag, image, I, 

72, 92, 151, 368. 
— bermite tué, II, 563. 
Noire-Dame-de-Loreite, I, 402. 
Noue, près Dijon (ferme de la),ll,178. 
Noyers, ville (Yonne), I, 294, 296; 

— reconnaît Henri IV, 1, 114 ; II, 
77 ; — assiégé, U, 73, 74, 134, 
135; — pris par Biron, II, 114; 

— Tavanes courf au secours de, 
1, 114 ; — en est repoussé, U, 121 ; 

— attaque des babitants sur le 
cbàteau, II, 123 ; — combat. II, 
124; — prise du cbâteau, II, 138; 

— tenu par Vitteaux, II,. 141, 
476 ; — trêve entre la ville et le 
cbàteau. H, 231, 476 ; — capitu- 
lation du château, II, 360; III, 
136, 197 ; — entreprise de la gar- 
nison du cbàteau sur la ville, 
II, 420; — démantèlement, m, 
139. 

Noyoa (ville), siège de, I, 252, 
295 ; — le gouvernement cbange 
la garnison, I, 419 ; — contenu, 
U, 207, 250 ; — rendu, II, 260. 

Nuiis, ville (Côte-d'Or), I, 49, 60, 
88; 11,134; — saccagé par les 
reltres, I, 21; — Nemours lait 
pendre son gouverneur, I, 72 ; — 
pris par Biron, 1, 128 ; II, 517,524, 
II, 240 ; — gouverneur, 1, 132, 301, 
469, 524; — garnison, I, 311 ; II, 
806, 386, 461, 464; — garnison, 
II, 72, 259 ; — entreprise sur, II, 
121, 129 ; — papeterie de, II, 224 ; 

— artillerie, U, 384, 431 ;— som- 
mé de se rendre, II, 452, 473, 
475. — troubles à Toccasion des 
élections municipales, III, 233, 
235 j— promet fidélité au Roi, 111, 
246. 

Nyaui (alias Gentôt), procureur k 
la Cour, II, 573. 
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fil. ô\, I, 885; — anuonce on 
niccè6 do Koi, n, 174 ; — chasw 
un hugnenot d^auprôs ia icastr du 
Toi, n, 179. 

flbier, notaire, bâtannier de N.-D , 
n, 254, 256 ; -- impliqué dans la 
conspiTdlioD La Verne. 11, 271, 
298, 409. 

Ooqûdam ,'J.), conseilter an Parie- 
ment, 1,171, 196,204,288. 

— (Bénigne), conseiller an Parle- 
ment, 1, 178; m, 2, 12R, 141, 150, 
«45, 248, 185, 136; — reçu au 
Parlement, 1, 229, 286; — ran- 
çonné pir La Verne, H, 801 ; — 
revenu de Paris, II, 414 ; — délé- 
gué {)oar aisister à Télection dn 
maire de Dijon, B, 570; — délé- 
gué pour consulter le chancelier^ 
II, 574 ; — syndic, II, 57B; — dé- 
légué pour réorganiser le collège 
Godran, D, 579; m, 15; — dél*'- 
gtté pour bâtonner les registres 
ligueurs de la Cour, III, 10; — 
dépnté k la Chambre de ville, m, 
21 ;— envoyé k It mairie signifier 
Farrét qui donne an président 
Fremiet la garde des clefe de la 
viUe, lU, 26, 27, 28 ; — dépoté an 
Boi, m, 218, 222; — à Beanne, 
m, 280, 252. 

OAebext (Louis), conseiller an Par- 
lement, I, !7t, 409; II, 2; III, 2, 
166, 242 ; — loge le lé^at, I, 158; 

— dépoté à réledion dn maire,!, 
824 ; — député avec Sanmaise, I, 
888 ; — défend la cause de Rou- 
hier, 1, 414, 417; — rapporteur 
des provisions du chanoine de 
^'ellepelie. II, 29 ; — informe sur 
ia vie de La Verne, 11, 66, 167; 

— commis pour réclamer les con- 
seillers emprisonnés, II, 290; — 
reçoit le prince de Mayenne à la 
Coor^ U, 854 ; — ccnnmis poor 



visiter Mayenne, O, 87f ; - délé- 
gué vers Tavanes, H, 451 ; — là^ 
puté an chancelier, II, 55^;- 
délégné an maréchal de LavaiÀo, 
m, 256; — lo^e le ^gat de Hé- 
dicis, m. 180 ; — membre de k 
Chambre des paurres, IH, 184 ;- 
invité aoz obEèqoes du conseil- 
ler llmic, 01, 284. 

ôdflbert (Pierre), conseiller an Par- 
lement, 1, 171; — son avis sor une 
mercohaie, 1, 251 ; — sa mort, 
m, 81. 

~ (Jean), heotenant .de YaogTe- 
nanl, U, 46; ~ défait le baroD 
de Lan, I, 825 ; -- réclame k 
fils Gonthîer,!, 881 ; — arrêté par 
Sennecey, 1, 856, 888; — brait de 
sa mort, n, 20 ; — enlève les vi- 
gnerons de Dijon, U, 111; — an 
pcHles de Dyon, n, 199, 2M;- 
tne M. de Saint-L'^ger, II, 258; 

— tue nn garde de May eaae, II, 
540. 

OAinAe, essayeof de U noniuie, 

I, 883 ; n, 468. 
•i^y (abbaye r); ibbé, I, i%\ 

— hdtel à Dijon, 0, 158. 
Olirarèi (doc dP), en Espagne,!, 

87. 

•rages à Dijon et en Bonigogpe, 
I, 4, 7, 8, 12, 28, 51, 114, 1», 
265; n, 201, 222, 224; — froid 
et neige, 1, 6, 12, 84 124, 148, 
156; — cigelées, U, lU, 126. 

— à Soissons et Reio^ I, 828. 

OiMs (Jean de Piles, abbé d*},I, 
897; 11,870. 

tirge (d^, procureur à la chamiire 
des Comptes et payeur des gages, 
I, 257, 259,821, 4*11; U, 23. 

Orléans (Louis d^, avocat général 
au Parlement de Paris, U, 285. 

Orléans (ville), tentative de Heo- 
ri IV sor. ï. 27S. ftR*: _ rendu 
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I, I, 389; II, 95 ; — négocie 
[enri IV, I, 422 ; II, 4, 8, «2, 
,58;— suppression de la 
rie du Gordon, II, 260 ; — 
e qu'y doit faire Henri IV, 

(Alphonse), lieutenant gé- 
du Roi Henri IV, en Dan- 

quitte le parti du Roi, I, 
; — reçu à Lyon, I, 112, 
Î86, 421, 422; II, 32; — 
Vienne, I, 896; — somme 
mrs de rendre ses places, II, 

• assiège Thois&ey, II, 39, 

• assiège Vienne, II, 41, 73; 
; le prince de Mayenne, II, 
, 178 ; — s'approche de Di ■ 
, 157; — marche au secours 
izille, n, 159;— prend Bran 



cion, II, 170; — lieutenant de 
Nemours en Lyonnais, II, 170; — 
en dispute a^ec le comte de Ta- 
vanes, II, 178, 216; — se retire, 
II, 189 ; — conseille la soumission 
aux Beaunois, II, 195; — les 
Lyonnais Taccusent de Tévasion 
de Nemours, II, 238 ; — renforce 
par Lesdiguières, 311 ; — prend 
Montluel et Pont-de-Veyle, II, 400. 
Onche (rivière d'), 1,95; II, 561. 

— (voir Moulin). 

— (voir Porte). 

Ondineau, grand-prévôt de Thôtei 
du duc de Mayenne et Tun des 
Seize de Paris, II, 430. 

Ottdot, habitant de Dijon, banni, 
m, 28. 

Ouges, village (Gôte-d*Or), I, 323. 



ie-Ghâtean, village (Côte- 

1, 41, 101; H, 362, 396, 
17, ; — séjour du roi Hen- 
el de la Cour, I, 17; — Ta- 

s'en empare, 1, 141; — 
t-Charny y est inhumé, I, 
- le Parlement y envoie 
iputdtion, 1, 204; — M«« 
uf s'y rend, I, 306 ; — pil- 
le la basse-coùr du cbâ- 
II, 477. 

jb) (Haute-Marne), château 
ivanes, I, 83, 212; II, 97, 

ne du), I, 379. 

Vervins, 1, 156. 

►nce delà), H, 106, 309, 310, 

02, 481. 

le Justice de Dijon, I, 18, 
)8. 

avocat, refuse de juger le 
La Verne, II, 313, 314, 

ubsides envoyés par le, I, 
armée envoyée à Mayenne, 



I, 261 ; — sommé par Henri IV 
de le reconnaître, 1, 261 ; — écrit 
aux Etats, I, 300; — les Etats ré- 
voquent ses bulles, I, 308; — en 
résolution de reconnaître le Roi, 
I, 374; IT, 127; — mande, con- 
tremande et rappelle le duc de 
Nevers,1, 385, 897, 402 ; II, 45; — 
ambassade pour la paix envoyée 
au, I, 389, 401; — les cantons 
suisses lui envoient une ambas- 
sade, I, 402; — envoie le cardi- 
nal Possevin an duc de Ne vers, 
I, 418; — reçoit le cardinal de 
Gondy, II, 68; — envoie un légat 
en France, II, 69, 341, 400;— les 
succès du Roi le disposent à Tin- 
dulgence, II, 73, 213; — tient un 
consistoire, II, 125; — difficulté 
de pénétrer dans son cabinet, II, 
225 ; — ses conditions pour l'ab- 
solution du Roi, II, 228 ; — re- 
jette les propositions du duc de 
Nevers, U, 250; — nàvré de ce 
qu'il a fait. II, 309 ; — absout le 
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Roi, n, S69, 456; IH, 51; - re- 
connn pour la collation des bé- 
néfices, m, 57. 

Paradin (duel de), II, 425. 

Paray-le-Monial, boarg (Saône-et- 
I^ire),!, 55; II, 93. 

Parconrf (Jean Grain de Saint- 
If arsaalt, fteignear de), gonver- 
nenr du château de Dijon, I, 155; 
n, 584 ; — lieatenant do maré- 
chal de Biron, II, 545; — convo- 
qué pour des mesures de sûreté 
générale ï prendre à Dijon, III, 
21 ; — le Parlement lui fait des 
remontrances sur les violences 
de ses soldats, III, 46, 48, 49; — 
autorise une attaque des habi- 
tants par ses soldats, III, 85, 87 ; 

— la ville lui demande de faire 
garder les vendanges, III, 9, 100, 
223; — tué par M. de Varennes- 
Nagu, m, 223. 

— (M»* de), III, 225 

Pardessus, grand-prieur de Tab- 
baye de Saint- Bénigne, II, 311, 
528. 

Paris (ville), I, 62, 64, 802; — ren- 
du à Henri IV, I, 113 ; II, 66, 72, 
73, 824, 337 ; — sédition, I, 260, 
328, 329; — cherté des vivres, I, 
276, 423 ; — abondance des vivres, 
1, 278, 281, 283, 334; — tableau, 
I, 278; — demande la paix, 
i, 293, 344, 375, 416, 422, 423; II, 
5 ; — divisé contre les Espagnols, 

I, 334, 838 ; — va en dévotion à 
Saint-Denis voir le Roi, I, 345; 

— veut reconnaître Henri IV, I, 
351 ; — assiégé, I, 351 ; — invité 
à assister à la conversion du Roi, 
1, 354; — on tue les Espagnols, I, 
355; — jouit de la trêve, I, 869; 

— factions qui le divisent, II, 4, 
15; — garnison étrangère, II, 5; 

— royalistes bannis, II, Jl; -- 
gouverneurs, II, 22 ; -— tenu pour 
rendu, II, 42; — émeute à, II, 
49; — réduction de la Bastille; 

II, 72, 78 ; — discours de sa ré- 



duction, 11^ 86; — projets de 
Mayenne . sur. II, 93 ; — taux 
bruits répandus sur, II, 95, 143; 
—ne voit pas le Roi à moitié. Il, 
99 ; — nouvelles de, H, 151, 294, 
210, 360, 445, 481 ; — sitoatiofi 
florissante, II, 177 ; — brûle la 
Ligue en place de Grève, II,21S; 
assemblée du clergé de France, 
II, 460; — gouverneor. II, 577. 

Paris, chanoine de la Sainte Cha- 
pelle, I, 105, 154, 383. 

Pariie, procureur à Dijon, H, 141. 

— prieur, II, 143. 

— secrétaire de Sennecey, H, Mî, 
840. 

Parisot, bourgeois de Saolx-le* 
Duc, II, 67. 

— serviteur du vicomte de Ti- 
vanes, II, 257, 279. 

Parlement d*Aix, reconnaît Hen- 
ri IV, II, 30; — gages, in,IM. 

— de Bordeaux, m, 10. 

— de Dijon, I, 72; — convoque 
une assemblée poar négocier U 
paix, I, 128 ; — Parlement de Se- 
mur rentre à Dijon, 1, 135; - 
réunion des deux fraclions>I, 116 ; 

— homologue la coutume da du- 
ché, 1, 174; III, 9, 12, 15, 18, M; 

— cotisé pour les fortificationt, 
1, 176 ; — astreint à la garde aux 
portes,!, 176, 258, 277; — distri- 
bution de procès entre la Grand*- 
Ghambre et la Tournelle, I| 
179, 240; — désordres dans lei 
mœurs et dans les lois, I, 180; — 
institution de la chambre des Re- 
quêtes, 1, 180, 182, 189, 2B6, 237; 

— imposé par la mairie, 1, 181, 
234, 266, 267, 268, 278, 280, 281, 
293, 294, 298, 306, 321 ; — gages, 
I, 185, 193, 198, 200, 209, 221, 
240, 892, 403, 406; II, 155, 211, 
254, 401; III, 58, 69, 72, 73;- 
Iransféré à Autun, 1, 186; — éta- 
blissement de la Chambre mi- 
partie (opposition à T), 1, 186, 189; 

— conteste la préséance au pricor 
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Qt-Béoigne, 1^ 188 ; — prête 
Dent à la Ligue^ 1, 190 ; — 

une dépatation da Parle- 
le Dole^ 1^193; — départe- 
les Chambres, 1, 195^ 224 ; 
ose de contribuer à one 
ition pour la guerre, 1^ 196 ; 
toi Tent qu*il jure la Ligue, 
;— gourmande les officiers 
ipaux de Dijon au sujet de 
;te, l, 196; — réparation 
par ceux-ci, 1, 199; — 
>n de nouveaux offices, I, 
17, M3, 249, 265, 410; — 
te gran«l-prieur de France, 
; — consulté par la mairie 
) fortifications, I, 206, 208; 
egistre Tédit de pacifica- 
, 210; — rentrée et ouver- 
es Chambres, I, 210, 246, 
[, 391; UI, 48, 44, 89,181, 
B7, 214, 228; — chevaliers 
leur, l, 211 ; — remontran- 
IX conseillers et aux gens 
I, I, 211, 214 ; — répliques 
miers, 1, 212, 215; — salle 
ances, I, 223; — départe- 
les Chambres, I, 225, 235, 
2,253; II, 293, 394, 578; — 
t représentations à Mayenne 
préséance aux processions, 

-* se plaint à Mayenne de 
ation des prisons par le 
BIbeaf, I, 241, 242; — re- 
9 procureur général La 
, envoyé de Paris par le 
244; — reçoit Tarrét du 
concernant la chambre des 
es, 1, 251, 254;— buvettes, 

— va saluer le prince de 
le, 1, 288 ; — valide les actes 
seil de TUnion, I, 291 ; — 
la déclaration de Mayenne, 
; — reçoit des lettres de 
le, 1, 292 ; — rend un ar- 
* les monnaies, I, 293; — 

règlement sur les procu- 
!, 809; — consulté par la 

pour la garde des ven- 

B 



danges, 1, 832; — convoqué à 
une assemblée de la mairie, I, 
835; U, 8; — refuse d*aller à la 
garde des portes, I, 340; — or- 
donne le paiement des rentes, I, 
362 ; — r^Iement sur les huis- 
siers, I, 363; — fait observer la 
trêve, I, 388; — nomenclature 
des membres de la Cour, H, 1 ; 

— contribue pour la garnison, 
11, 9, 52, 102, 196,217 ; — iTop- 
pose à nne taxe mise par le Par- 
lement de Paris, II, 24 ; — solli- 
cite le prince de Mayenne pour les 
gages, n, 70 ; — reçoit une ré- 
ponse du Parlement de Semur, 
II, 100 ; — saisi par le receveur 
Requeleyne de la rupture de ses 
coffîres par le prince de Mayenne, 
II, 109; — les politiques de la 
Cour demandent la paix, II, 179; 

— opposition violente de la mairie 
aux propositions de la Cour, II, 
181, 188, 192; — soutenu par la 
population, H, 1 88 ; — attaqué par 
les prédicateurs, II, 188, 232; — 
la mairie lui fait des excuses. II, 
189; — provoque une négociation 
pour nne suspension d'armes, n, 
197, 204, 206, 217, 218; — de- 
mande à Mayenne de feire la 
paix. II, 219; — deouude une 
trêve an parlement de Semur, II, 
205, 215, 218, 220; — méprisé de 
ce Parlement, II, 236 ; — la cham- 
bre des Requêtes demande à par- 
ticiper aux épices, II, 236; — 
évincé de la garde des portes, II, 
238; — insulté dans la personne 
du président de Montbolon» II, 
245; — irrité contre le prince de 
Mayenne,!!, 249;— faitdéfenseaux 
commandants militaires de pren- 
dre rargentdes receveurs, 11,253; 

— chambre des Vacations, II, 
254; III, 183, 213;— poursuite 
pour les gages, de concert avec 
la chambre des Comptes, II, 404, 
406, 413, 414, 415, 416, 418, 428» 
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m, 486, 494, 579; -*- le conseil 
de rUnioD vent lui ôter la con- 
naissance da crime de conspira- 
tion commis par ses membres, 
II, 270 ;— exige la remise de ces 
membres, IT, 289, 296, 298, 299, 
800, 302, 305, 322, 825, 336, 342, 
848, 355, 856, 378,';379; — Statue 
sor rappel des acccnés, II, 315, 
816,319, 822, 825, 828; — imposé 
pour la garnison, II, 328, 884, 
888, 845, 439, 440, 442, 444, 445, 
446, 458 ; — entrée da prince de 
Mayenne et de Tavanes, II, 354 ; 

— mauvais traitements infligés 
aux conseillers prisonniers, II, 
857, 859;— ils sont rançonnés, II, 
857, 369, 383,884,385,388; — Le 
Parlement visite Mayenne, U, 370, 
371, 879, 439, 441; — insulté 
au sortir du Logis-du-Roi, II, 380 ; 

— privé de bois et de lumière, II, 
894, 895, 397, 402, 408, 428; — 
règlement de présentation, II, 397 ; 

— la Tournelle demande le par- 
tage des sacs déposés chez le con- 
seiller Bretagne, II, 400 ;— vérifie 
des lettres sur la gabelle, II, 401 ; 

— département des gages, II, 428; 

— compris dans nn impôt levé 
par Mayenne, II, 428; — en fait 
des remontrances à Mayenne, II, 
429; ^ menacé par Mayenne, U, 

440 ; — refuse de se rendre à une 
assemblée pour la garnison, II, 

441 ; — doléances que lui adresse 
Mayenne, II, 442 ; — Tavanes le 
convoque à Toccasion de la prise 
de Beaune, II, 450 ; — valide les 
actes de Tavanes, II, 458, 460 ; — 
fait des rondes, II, 460; — règle- 
ment de Montbolon sur la distri- 
bution des sacs, II, 462; — fait 
des menaces à Tavanes à Tocca- 
sion de ses gages, II, 471 ; — dé- 
partement des gages, II, 490; •— 
réclamation des greffîers à ce su- 
jet, U, 492; — refus de passe- 
ports aux membres du Parlement, 



II, 499, 515, 516; — départ da 
premier huissier, II, 585 ; — mm- 
. mures du peuple contre la Gotv, 
II, 515 ; — assemblée des Cham- 
bres pour statuer sur le danger 
de la ville, U, 517, 520, 521;- 
Tavanes s'efforce de Tempécher, 
U, 519, 520; — reconnaît Hen- 
ri IV, II, 521, 522, 541; — con- 
voque une assemblée gé&énledef 
corps et députations de la ville, 
II, 521, 522, 525; — B^assisteHi 
à la procession de U Sainte-H06- 
tie, crainte d'être enlevé, U, 515; 
— ratifie ce qui a été fait par li 
Mairie, II, 542 ; — lait chanterai 
Te Deum à la Sainte^hapelle^ II, 
543; — Biron TafiEraBchit da lo- 
gement des troupes, II, 545;- 
le presse d'envoyer une dépoli* 
tion au Roi, II, 545 ; — dépoteiQ 
Roi, n, 546, 551; — le Roi refïM 
de le recevoir, U, 548, 549;— lol- 
hcite une audience da Roi| II, 
551; — le Roi pardonne à ses 
chefs, II, 552; — envoie ime Ré- 
putation au ehanoelier, U, 55S;- 
le président Fremiot, chargé de 
négocier son rétabUttement, H, 
558; — négociations à eetdbtf 
II, 559, 560, 562, 568; — impQlé 
pour la composition de Talant, 
II, 563 ; — inoposé ponr la goem, 
U, 564, 565, 567, 568, 595; - n- 
çu par le Roi, II, 5€6; -*- traité 
de débotté on debutté^ II, 57»; - 
son rétablissement par le chai- 
celier, U, 571 ; — donna entiée à 
M. de Gypierre, II, 578; — veit 
aller se montrer réuni an Roi, H, 
574, 575; — droit des hniasiin 
du conseil d'Etat et des foorrien 
du Roi sur son rétablissemeat,ll, 
578, 579 ; — refus de décharge anx 
huissiers de la Cour, II, 578;- 
séance des présidenU, II, 578;- 
s'associe au vœu des hiabitaots, 
pour la démolition dn ch&teao,!!, 
578, 579; — envoie une dépata- 
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1 eonnétable, II, 579, 581; 
H par le Bol après $a rén- 
1, 58f : —recommandations 
o reçoit, II, 580; — Parle- 
igneur imposé à la compo- 
se Franchesse, II, 580, 581; 
[; — envoie une députa- 
Binm au snjet du château, 
, 58Î;— assiste avec le Roi 
Msession de la Sainte-Hostie, 
•^ enregistre les provi- 
e Biron comme gonvernenr 
irgogne, 111, 8 ;— rouvre ses 
ces, m, 10 ; ~ suppression 
èts contre Pantorité royale, 
; — réclamation poar les 
11I,11,«4, 84; — réclama- 
is menbles saisis et vendas 
officiers de la Gonr, III, 10, 

• gages des présidents, III, 

• célèbre les obsèques de 
m,IU, 18, 19, 2^; — s'op- 
. Térection d*iin présidial à 
1, III, 19 : — s*oppose à Té- 
[ d\in bailliage à Lonhans, 
>; — préséance entre les 
nrs de la Cour et ceux des 
tes, m, 20; — contribue à 
«ration des brèches de la 
III, 20; — prend des me- 
ntraordinaires pour la sù- 
e la ville, III, 21 ; — répa- 
i au parquet des gens du 
lites sans permission de la 
m, 22; — va & la garde des 
, lU, 25; — vent s'emparer 
dministration munidpale 
la mort du maire, III, 25, 
assiste aux obsèques de 
enant, III, 32; — débats 
e Parlement de Serour et 
on pour les gages, III, B4, 
le maréchal de Biron lui 
inique des propositions de 
lité entre les Bourgognes, 
; — fait arrêter Etienne 
d, III, 38; — le relâche, 
; — débats de préséance 
es gens du Roi, III, 44 , — 



saisi d\ine tenUtive d'effraction 
des eoffires du Roi par les soldats 
de Biron, lU, 45, 46, 4«, 49; — 
révision des registres de la Ligne^ 
Iir, 47; — informé par le Roi de 
son absolution, III, 51; — dé- 
marche de Biron pour la récep- 
tion de nouveaux membres, III, 
58 ; — ajournement de la récep- 
tion de nouveaux officiers, III, 54 ; 

— liquidation des dettes du Par- 
lement, m, 57; — défense aux 
grenet^ à ce sujet, III, 59 ; — 
supprime toutes les taxes impo- 
sées sur la Saône, III, 59 ; — rè- 
glement pour les causes jugées 
précédemment devant les deux 
Parlements, III, 60 ; — - admet les 
conseillers aux requêtes à parti- 
ciper aux épices, III, 64; — con* 
tribue au curage de Suzon, III, 
65; — contribue pour le soula- 
gement des pauvres, m, 66, 72, 
73, 89;— enregistre la neutralité 
entre les deux Bourgognes, III, 
68 ; — son ressort est augmenté 
de ce qui a été conquis en Bresse, 
III, 70 ; — exige de Biron qu'il 
maintienne la neutralité des Bout- 
gognee^ lll, 70 ; — dé((Bnd aux 
grenetiers de ne solder les assi- 
gnations qu'après les gages des of- 
ficiers, m, 81; — député M ma- 
réchal de Biron, III, 81, 83, 215; 

— poursuit criminellement des 
soldatsdu château. H, 84; — cesee 
les audiences à cause de la peste, 
III, 88 ; — va en procession amt 
Carmes, III, 90; — se concerte 
avec la Chambre des Comptes 
pour le soulagement des pauvres, 
III, 90 ; — refuse de contribuer 
aux charges de la ville, III, 99, 
101;— modifie la forme des élec- 
tions municipales de Dijon, III, 
101, 116 et suiv., 150 et suiv.; — 
discute pour le paiement des ga- 
ges, m, 102, 113, 115, 131, 132, 
139, 142, 143, 147, 148; — pour- 
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sait les aateurs d*aa libelle af- 
fiché i la porte du Palais, III, 104^ 
106; — Biron lui demande Taban- 
don d^an quartier des gages, III, 
114, 123; — proteste contre les 
augmentations de gages accordées 
à plusieurs membres de la Cour, 
m, 24, 148; — la Chambre des 
Comptes lui interdit de connaître 
de ses attributions, III, 126, 207, 
208, 212, 216, 218, 220, 233, 236 ; 

— règle le roulement des Cham- 
bres entre les présidents, lil, 140, 
141, 237; — taxe accordée aux 
présidents, au commissaire, 111, 
142; — s'oppose à rétablissement 
de blanques, ÎII, 148; — rang 
des chevaliers de la Cour sur 
rétat des gages, III, 148 ; — obli- 
gation aux nouveaux reçus de 
faire faire le fonds de leurs gages, 
III, 148; — difficultés qu'il op- 
pose à l'enregistrement de Tédit 
de Nantes, III, 156, 158, 159, 163, 
174, 175, 189, 190, 192, 194, 203, 
204, 205; — va à la procession 
de la Sainte-Hostie ; ordre des au- 
torités, m, 1 57 ;— réprimande aux 
gens du Roi sur une question de 
préséance, III, 157 ; — fait des 
remontrances aux Etats pour les 
gages, III, 163;— ses débats avec 
Biron au sujet des élections mu- 
nicipales de Dijon, III, 164, 165 
et suiv.; — propos d'un vigneron 
sur le parlement, III, 169; — re- 
fuse d'enregistrer l'évocation au 
Conseil de l'affaire des élections 
municipales, III, 179; — réclame 
contre Biron qui a enlevé l'argent 
réservé pour les gages, III, 181 ; 

— en adresse des plaintes au Roi, 
III, 182 ; — paiement des gages, 
III, 183, 191, 204, 205, 212, 
213, 215, 219, 220; — reçoit des 
ordres du Roi touchant l'élection 
du maire, III, 184, 187; — s'op- 
pose à la translation du bureau 
des finances à Autun, III, 185; 



— décision contre les gens àa 
Roi, m, 191 ; — avisé de l'arrivée 
du duc de Savoie, III, 196; - 
nomme une dépatation pour aller 
le recevoir, III, 196; — séance 
des conseillers aux requêtes, lU, 
204; — règlement sur les défauts, 
III, 211 ;— réunion de la Bresse 
an ressort du Parlement de Dijon, 
III, 214; — envoie une dépnia- 
tion au Roi, III, 215, 216;— con- 
tribue au curage du cours de Se* 
zon, m, 224; — rend une déci- 
sion concernant les présidests 
ayant résigné, lïl, 234; — avisé 
de la conspiration de Biron, III, 
237 ; — prend des mesures de sû- 
reté générale, 111,138 et suiv.; - 
informe le Roi de la situation de 
la province, III, 244; — consulté 
sur la remise des élections mu- 
nicipales de Dijon, III, 245 ; - 
demande la démolition du châ- 
teau de Dijon, III, 247; — envoie 
une députation au baron de Lux, 
III, 248;— notifie aux comman- 
dants des places rebelles l'arrivée 
des troupes royales, UI, 250; - 
envoie des députés dans ces pla- 
ces, III, 250 ; — députe an noaré- 
chai de Lavardin, III, 256. - 
(Voir aussi Parlement de Se- 
mur.) 

Parlement de Dole, envoie nne 
députation à celui de Dijon^ 1, 193; 
III, 66, 121, 195, 231;— fait des 
propositions pour une neutralité, 
m, 37; — publie la neutralité, 
111,42, 66; — réclame un prison- 
nier, III, 55 ; — se plaint des pro- 
cédés de Biron, III, 70 ; — prend 
l'épouvante sur un bruit d'inva- 
sion, m, 89; — sommé par le Roi 
de maintenir la neutralité du 
comté de Bourgogne, III, 214. 

^ de Grenoble. Sollicite la réunion 
de la Bresse à son ressort, III, 
217 ; — accueille un conseiller de 
Dijon, 111,226. 
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Parlement de Paris, rend un arrêt 
eontre les Etats et le légat^ au sqjet 
de la loi saliqne, I^ 887;— le signi- 
fie à Mayenne, I, 386; — fait des 
plaintes ponr ses gages, I, 406; 

— reconnaît Henri IV par arrêt 
solennel. II, 17, 85 ; — persécu- 
tion dont il est cause à Dijon, II, 
ai ; — impose les greniers à sel 
â*Anzerre et Bar-sur-Seine, n, 24 ; 

— feut quitter Paris, II, 36; — 
réuni, II, 8S, 181 ; — casse ce qui 
a été fait par Mayenne et les Etats, 
II, 88; — rétabli par Henn IV, 
n, 88; — poursuit les assassins 
de Brisson, II, H5; — pour- 
suit les anciens ligueurs. II, 235; 

— condamne J. Cbàtel, II, 486, 
480 ; — bannit les Jésuites, II, 
480; ^ gages, III, 206. 

— (royaliste) deSemur, II, 240; — 
reçoit une extension de ressort, I, 
412; — couYoque Tarriére-ban, 
II, 1 40 ; — publie une déclaration 
contre les ligueurs, II, 31, 146; 

— celui de Dijon lui demande une 
. trêve, II, 205, 218, 219, 220; — 

dédaigne de lui répondre en corps, 
Jly 226;— méprise celui de Dijon, 
II, 286; — loué par J. Guyon, II, 
242; — fait le procès aux magis- 
trats ligueurs, II, 255; — de- 
mandeM. de la Tour comme otage, 
11^ 829 ; — ne recevra pas les 
eooseillers émigrés sans lettres, 
n, 842, 862 ; — - fait le procès aux 
juges de la conspiration La Verne, 
11^ 877; — informé de Tattentat 
de J. Cbàtel, II, 425; — publie 
rarrêt contre les jésuites. II, 463 ; 
— - transféré à Beaune, II, 467 ; — 
Fremiot exige qu'il rentre le pre- 
mier à Dijon, II, 560 ; — rentre 
en triompbe à Dijon, II, 509 ; — 
fait sa rentrée au Palais, II, 569; 
t— va saluer le Roi, II, 569; — le 
maréchal de Biron, 11, 574; — 
député pour rélection du maire 
de Dijon, II, 570; — prétend as- 



sister an rétablissement du Par- 
lement de Dijon, II, 570; — réu- 
nion des deux Parlements, II, 571 . 

Parlement de Toulouse, rend un ar- 
rêt contre les 1 igueurs, n, 121 ;— ne 
fait plus état de Mayenne, II, 898. 

Parme (Famèse, duc de), fait lever 
le siège de Rouen, I, 78,81,92; — 
blessé au bras, I, 81 ; — marche 
au secours d'Epernay, 1, 92. 

Pas-de-Soie (Piémont), II, 46. 

Pasquier, maître des requêtes de 
rhôtel, m, 14. 

Passage (M. du), I, 87. 

Passier (M.), 1, 156. 

Pâtissien (bannière des). II, 816. 

Paule (de), président au Parlement 
de Toulouse, 1,301. 

Pauvres (secours aux), III, 66, 72, 
73, 90, 91. 

Pèlerinage de la paroisse Saint- 
Pierre de Dijon à Tabbaye de St- 
Claude du Jura, III, 128. 

Pélissier, seigneur de Flavignerot, 
II, 190, 479, 495. 

— (M»e), II, 497. 

— secrétaire de Mayenne, nommé 
gonverueuv de Talant, I, 272; — 
surintcndani de la maison de 
Mayenne, I, 287 ; — arrive à Di- 
jon, I, 318, 367; II, 279, 518; — 
va en Cour, l, 318; — apporte la 
trêve, I, 329, 858, 389, 401; 
— envoyé en Espagne, I, 413; 
II, 389; — annonce la venue de 
Mayenne, II, 287, 298, 361 ; — va 
rejoindre Mayenne, II, 488, 524 ; 
—apporte les lettres de Mayenne 
à la mairie, II, 523. 

Pelletier, receveur de la Chambre 
des Comptes, II, 404, 405, 495, 

Pellevé (cardinal de), I, 338. 

Pennerot, capitaine royaliste, 1,68, 
74. 

Pensionnaires de TEspagne en 
Bourgogne, 11, 46. 

Pépin, chanoine musical de la 
Sainte -Chapelle de Dijon, aug- 
mentation de ses gages, I, 4 ; — 
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nommé chapelain, I> 5 ; — grati- 
fications qoi Ini sont accordées, 1, 
67; — se dispnte avec Thevenot, 

I, 20; — son frère assiste à la 
reprise de Gilly, I> 63, — offre le 
pain bénit, I, 67;— se réconcilie 
arec le doyen, 1, 15Î. 

Pépin (M»*), I, 355. 

Peqnelin, prêcheur des Carmes, U, 
4C5. 

Ferai (Glande), bourgeois, II, 6. 

Parcey (M. de), I, 54. 

Péricard, évéî^ue d'Avranches, I, 
812. 

Périgord (province), sonlèvement 
en, H, 21. 

Perle (La), capitaine de Senrre, I, 
iî4;II,77,452, 454, 455;III,31, 
67. 

Péronne, ville (Somme), fait sa 
soumission à Henri IV, II, 145, 
S50 ; — reste neutre, II, 232, 506. 

Perreau, greffier de la mairie de 
Dijon, 111, 170. 

Perrière (La\ village (Côte^'Or), 
marquisat, 1, 174 ;— prise du châ- 
teau, I, 104, 824, 825, 330; U, 
258. 

^ habitant de Dijon, III, 23. 

Parrigny-lès-DiJoa, village (Gôte- 
d'Or), assiégé, I, 77 ; — occupé, 

II, 487, 627. 

— (M. de), 111,252; 

Parrin, avocat, 1, 282, 284 ; — pro- 
cureur, 1, 119. 

— impliqué dans la conspiration 
U Verne, II, 285, 293. 

— dit la Longe, U, 221, 310. 
Perriquet, bourgeois de Dijon, II, 

118. 
Perrot, dit La Jeunesse, 111, 190. 
Perruchot, marchand, I, 392, UO, 

411; 11,6,98, 801. 

— apothicaire, II, 529; — libéré, 
II, 486; — correction donnée par 
la femme à son amant, II, 437. 

Peschard, bourgeois de Dijon, I, 
408; II, 319. 

— frères, assassinés, I, 63. 



Pamei, bowg (HUe-StAftÉ^ I, 

825; — siège de, I« 142; — n- 

prise de, 1, 146. 
Petta à Dijon, 1, 93, 144, 192, til, 

199; II, 6; UI,S, 90, 91. 
Petit , vicomte Mayear, de Dijes, 

1, 199. 

— contiAleor, H, 49S. 

— receveur général, I, S41 ; ^ nM- 
nacé par Tavanes et Mayenne, H, 
70 ; — impliqné dans la conspira- 
tion Là Verne, U, 291; — réftigié 
à Saint-Jean de-Loene, II, 812, 
327; — Mayenne vent le rançon- 
ner, II, 374;— J^u^ûa de M., II, 514; 

— paie les gages de la Chnnbre 
des Comptes, III, 215 ;— dn Parle- 
ment, III, 220. 

— (M»«), U, 426. 
Petit-Ruifey, seignenr de Pouiliy, 

contrôleur provincial d^artiUerie, 

I, 382; — refuse de mener 1« 
munitions an chfttean, II, 77; - 
le prince lui donne du fer. If, 99; 

— garde le prince, II, 103;— in- 
trigue contre le maire La Verne, 
H, 163; ^ enlèvement de son 
bétail, n, 224; — tire GoniriUe 
d'un mauvais pas, n, 258; — vi- 
site La Verne le jour de la cons- 
piration, n, 264; — député avec 
Morandet, II, 275; —Mayenne le 
remercie de son ièle. II, 322; - 
fait sauver le conseiller Bonhier, 

II, 374 ; — Mayenne mécontent 
de lui, II, 374; — foit vendre 
Premières, II, 383; — ses gages, 
II, 500; — réfugié au cbdteao, 
II, 541 ; — revenu dans sa mai- 
son, II, 573; — banni, II!, 23. 

Petitot, échevin ecclésiastique, II, 
185. 

Pôtot (Claude), prieur de la Sainte- 
Chapelle, conseiller clerc au Par- 
lement, II, 2, 26, 84, 212, 229, 
482; III, 3, 128; — reçoit Hen- 
ri IV à la porte de la Sainte-Cha- 
pelle,!, 158; — se casse la jambe, 
I, 287 ; — reçoit le cardinal légat 



Alexandre de Médicis, III, 130. 

Pétot médecin^n, 995; 

Philippe II, roi d'Espagne, propose 
ta fille pour reine de France, I, 
348; — désavoue le doc de Féria, 

I, 402; — Mayenne veut et ne 
le vent pas comprendre dans 
son traité, II, 18, 96; — fait 
des offres à Mayenne, II, 140; 

— Henri IV loi déclare la 
guerre, II, 453; — Mayenne et 
Nemoars lai prêtent serment de 
fidélité, II, 492. 

Picard, habitant de Dijon, II, 541, 
555. 

Pieardet, procureur général do Par- 
lement, député à rassemblée de 
Chartres, I, 258; — va en Cour, 

II, 117;— Fremiot résigne en sa 
faveur, II, 235; — dispute avec 
Ck>theiiet, H, 236; — son gendre 
Berbisey loi écrit une lettre com- 
promettante, n, 478; — arrive 
à Dijon, II, 544 ; — va an-devant 
du Roi, II, 547 ; — interrogé par 
le chancelier, II, 557 ; — le Roi 
lui remet le libelle d'Etienne Ber- 
nard, II, 561 ; — discourt sur la 
réunion des Parlements de Semur 
et de Dijon, II, 572 ; — envoyé à 
la mairie signifier Tarrét qui 
donne au président Fremyot la 
garde des clefs de la ville, III, 26, 
27, 28, 29; — provoque Tarres- 
tation d'Etienne Bernard, III, 38; 

— rend compte de son voyage en 
Cour, III, 103 ; — reçoit des aug- 
mentations de gages, III, 448 ; — 
bl&mé de s'être fait nommer élu 
de la noblesse aux Etats, III, 164; 

— accusé d'être le complice de 
Biron, 111, 238. 

— (M"«»), fille, II, 554. 

Picardie (province), union des vil- 
les, 1, 401 ; -« villes pratiquées, 
n, 16, 35, 506; — réduction des 
viUes, II, 95, 250, 256, 260, 280, 
288, 860; — contenues par la 
force, U, 207, 250; — neutralité 



des villes, II, 234 ; — villes de- 
mandées par l'Espagne, II, 321 ; — 
voyage du Roi en, II, 403, 418, 
422 ; — dispute avec le président 
de Monlholon, II, 555. 

Pichelin , serviteur de M. de La 
Ferlé, I, 329. 

Pied-Ferré, prêtre de N.-D. de Di- 
jon, ÏI, 328. 

Piémont envahi paf Lesdiguiêres, 

I, 376, 432. 
Piennes (M. de), II, 260. 
Pierre, sergent de la mairie, II, 

202. 
Pierre-Fort, château, II, 244. 
Pierre-Scise (château de), à Lyon, 

pris par les Lyonnais, I, 330, 372, 

380 ; II, 259. 
Lapierre, capitaine ligueur, 1, 99, 

346 ; U, 5 ; — sa cruauté. H, 12. 
Pignalet, procureur, capitaine des 

murailles de la ville, II, 185; — 

veut chasser les politiques, II, 87, 

90 ; — le prince lui donne du fer, 

II, 99 ; — remercié de la garde 
du prince, II, 103; — menace les 
Bretagne, II, 115 ; — amène un 
secours à Tavanes, II, 146; — 
dispute avec Requeleyne son gen- 
dre, II, 156, 298; — s'empare de 
la maison du Miroir, II, 195; — 
arrête les conspirateurs, II, 268, 
303 ; — menace Breunot, II, 271 ; 
— menace Tavanes au sujet des 
garnisons, II, 282; — disputeavec 
M. de Communes, II, 307; — em- 
pêche la libération de Reqneleyne, 
II, 318;— Mayenne le remercie 
de son zèle, II, 322 ; — gagné en 
faveur des accusés de la conspi- 
ration, II, 327; —juge le procès 
La Verne, II, 829; — député par 
la ville à Mayenne, II, 359 ; — sa 
rançon, II, 365, 375, 397; — saisit 
l'argenterie de Vaugrenant, II, 
417 ; — arrête le baron de Neuf- 
chaise, II, 480 ; — oppposé à la 
paix, U, 488; — ses gages, II, 
500 ; — veut une garnison, II, 
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SiroiL. IL aStS^ — s^angotiT ùt i& 
tour àf âaK^HL 13»^^wûié 

ML r^^uiar. 11 ^^tt^ JiMuffi 711 

r,3L K. 
niflrgnis âf *, ^axvflnuBir 

fIftM Àfi IkcnBOilLàDïiBLnySiiT. 
^7^ SM. S3:k, S«^; lO, SilL 

— S«iskeCakif«i&E,4eU.]l,SI;IIl, 

gfaiMfit ^oir^tinii et,, ii^A eu 
Pafty f««»e Tmrtmét éct à ifm 

tJs^ I, 417. 

PUtîèra IL et U , II, 41i. 

FUisift. Vtiir D« Pif nac ; 

PloBliières,Yilli«e ^Cfiie-4Xlr^ I, 
261; — sim^ par les reiâ», 
l,2i, 1&5; — pg i« AlJwiH, 1, 
S64; — par les lignean, D, IS; 
— for Thaûssey, 11, 5«1, SM. 

PtoBe ;Lay, cpitaîne royaliste, 1, 
95, %i%, 294; ^ compromis dans 
la coDspiratioo de Birôn, Hl, ZiZ, 

Ptavaiilt 'Joaehim de Rodiefort, 
seigneur de,, 111; 197; — banni 
de Dijon, II, 253; — pris à Do- 
moy, 11^ S21; — sa mort, n, 
l$9. 



et la eoaqântion de 
Binnu DL 2». 249; — ses pour- 
le IMemeM, 10, 
24»;— BMidé par le Roi, 
31L, 2«1, 2SS; — rm. aa-devant da 
■napfkàiad Je Latiardin, m, iSS. 
^rfluhÉl, avùCàS^ U, 193; III, 
221: — lefine dTètre juge des 
cnqjnrés La Ytwmt^ U, 904, 395; 
~^i^ ce praoès. H, 399; — dis- 
fsae auBC GwiaBd, U, 592. 
• ■urahnd,lI,Si9. 

— «disùon àa procureur général, 

Fll ilii IL de;, 1, 355; U, 337. 
FiHi^, fvès Pjfis, II, 367; — 0011- 
fiRBoep» U paix, I, 379, 411; 

BrttHn^TiUe ^Vienne), coragan à, 
L 157; — négocie STec Henri lY, 
la, 4, t;— mdae, U, 36, 53. 

Nbct >i«ieMttpovU),I,9iS; 
11^17. 

Pilif^ H. de}, I, 403. 

— [3em ét9, ooBseîUer an Parle- 
■HDU m. 4, 192. 

— li^ de). I, 319. 
ckasB&sdeI>uon,I,ti9; 

lent les oonies, 1, 127 ; — 



II, 76, 499, 418; — 
lliyif d^îre leur sortie de 
Dq», n, 423. 
FnlIviiU nuqoe DyoB, 1,526. 

l>oarg {CAla-dX>r}, 900- 
II, 19;- saccagé, n, 
594. 
P—psnnu, vigneron, II, 179. 

— da Bdlièra. (Toir Beffiè^ro.) 
Pn<enac,go«Temenr de Saassons, 

n, 235. 
Pmùct fils, D, 96. 
Font, marquis de, I, 40, 58, 159; 
U,iOO. 

— capitaine royaliste. H, 408. 
Pont-anx-Chèrres, à INjoo, la, 

93; — lûrtification, II, Si. 
Poniailler, ville iCôle-d'Or;, 1,73, 
231; — garnison, I, 98; — Hen- 
ri IV y passe la Sadae, 1, 149; — 
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aliénation dn domaine, III, 112, 

i35. 
PonUAndemer, Tille (Setne-Iufé- 

rienre], prise par Mayenne, I, 89; 

— rendue à Henri IV, II, 64. 
Pont-Carré (M. de), député à la 

conférence de Saréne, 1, 313. 
Pont-de-rArche, Tille (Seineln- 

férieore), I, 81, 260. 
Pontrde-Vaox, Title (Ain), II, 496. 
Pont-de-Veyle, bourg (Ain), prise, 

II, 400, 496. 

Pontoise (ville), assemblée de, I, 
405; ^ défection de, II, 12, 16, 
22 ; — séjour de Henri IV, II, 69. 

PontOQX, maire de Senrre, 1, 124 ; 
U, 452, 455. 

Popon (Maclou), conseiller au Par- 
lement, I, 168, 171, 175, 176,179, 
193,198; 111,443. 

Porcelet (M.), I, 293. 

Porcheresse-Antnily (La), village 
(Saône-et-Loire), ï, 93. 

Porte-an-Idon, & Dijon, I, 139; 
m, 6. 

— Guillaume, combat, lU, 85. 

— d'Ouche, II, 502, 506, 515, 520, 
532, 534, 569. 

— Saint-Nicolas, I, 18; II, 79, 329, 
495, 515; III, 85. 

— Saint-Piorre, II, 517, 536, 538, 
548. 

Possevin, cardinal, I, 418. 
Poste (édit touchant les relais de), 

ni, 195, 206, 207. 
Poterie (capitaine de La), l, 264, 

290. 
Pothières, village (Gôte-d*Or), pris, 

saccagé et brûlé. II, 118, 346, 389, 

414, 422. 

— (abbé de), II, 346. 

Potot, avocat à Dijon, II, 41, 484 ; 

III, 251. 

— médecin, II, 559. 

— (M««), prisonnière, II, 210. 

' — d*Avosne, pille le château de 
Blaisy, l, 340 ; — pris par le sei- 
gneur de Blaisy, II, 205 ; — repris 
dans sa fuite de Flavigny, II, 

B 



231; — compose avec Brocard, 
II, 253. 
Potot du Vallier, H, 206;— s*éyade 
de Vergy, II, 231 ; — se bat avec 
Giroux, II, 261. 

— frères, prisonniers à Vergy, II, 
210. 

— meunier de Saint-Etienne, II, 
536, 538. 

Pouffier (Jean), seigneur de Ta- 
niot, marchand, bourgeola de Di- 
jon, I, 63 83, 88, 162, 816, 361, 
882, 443, 501. 

— (Bénigne), étudiant, I, 88; II, 
22, 501; — marié k Ifi^* Baiilet, 
U, 319; — ses brigues, m, 116, 
117, 152. 

— Baiilet (femme). II, 488. 

— contrôleur, I, 405. 

— huissier, I, 41. 

— garde des Evangiles, III, 238i 
Pouilly-les-Dijon, hameau de Di- 
jon, 1, 90; II, 192; — embuscade, 

I, 276 ; — pillé par le baron de 
Lux, II, 175, 218, 224. 

Pouilly-Bessey (Louis de), en- 
voyé en SaYoie, II, 255, 311, 851, 
409, 436, 455; — reconnaît Hen- 
ri IV, II, 563. 

Pouilly (Charles de Stainyille, sei- 
gneur de), I, 283; U, 55, 69, 114, 
116, 216; III, 164,182,183,184, 
197. 

— (MUe),II,58. 
P0Qilly-8Qr-Sadne,fort de, 1, 157; 

III, 99 ; — garnison, III, 82; — 
péage, ni, 182, 183, 197, 

Poule qui crie vive le Roi, II, 95. 

Prairies mises en regain, III, 14. 

Pralin(M. de), 1,316; 11,138. 

Prauthoy, bourg (Haute-Marne), 
saccagé, I, 117 ; II, 229. 

Prédicateurs annoncent Télection 
du duc de Guise comme roi de 
France, I, 350 ; — redoublent de 
fureur, I, 359, 864, 375, 390, 396; 

II, 45, 55, 76, 495; — attaqUfflOt 
Henri IV, H, 20, 50, 73, 132,281; 
~ des politiques, II, 59; — atta- 

30 
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queot les TigaeroBS, II, 128; — 
le Parlement, II, 188, 232; — les 
rois François 1»^ et Henri II, 281. 

Prédicateurs (Voir aussi fiessoo, 
BofTet, Christophe.) 

Premières, yiilage (Côte-d*Or), II, 
383. 

Prenois, village (C6te-d*0r), corn- 
bat de, II, 416 ; — curé banni, 
III, 23. 

Prés (chàteta des), à Flavigny 
(Côte-d'Or), 11, 231. 

Présentations (édit sur le don- 
blenient des), III, 21. 

Presle (Jules de), seigneur de Do- 
mois, I, 297 ; — sa fille mangée 
par nn loap, T, 314; — enlevé à 
Domois, II, i53; — poursuit la 
libération de M. de Piuvault, II, 
321. 

Prévost, garde de la monnaie, I, 
412; II, 430. 

— III, 143, 191. 

— avocat, conseil de la ville, 1, 180 ; 

II, 185, 310, 459 ; — juge le pro- 
cès La Verne, 111, 329. 

— capitaine de la paroisse Saint- 
Médard, II, 318, 430. 

Prinstet, huissier au Parlement, 

III, 15. 

Prisque, substitut du procureur du 
Roi, à Ghaloa-snr-Saône, III, 19. 

Processions à Dijon, I, 9, 72, 92; 
— de la Sainte-Chapelle, II, 145, 
310, 368; — de la Sainte-Hostie, II, 
150, 525; — ordre des autorités, 
111, 157. 



Procatsiims à roccasioB de la 
Saint-Barlhélemy, 1, 9. 

— des Jésuite^:, I, SeS; II, 281. 

— du Jubilé, U, 417. 

— pour Mayenn*), II, 466, 4«7, 
468. 

— ordonnée par Henri IV, II, 556. 
-— pour la reddition du château, U, 

575, 578. 

— pour l'absolution du Roi, 111,51, 
52. 

— pour la conservation du Roi, lll, 
68, 210. 

— pour la reddition de la ville, III, 
74, 115, 208. 

— pour la paix, III, 115. 

— de la paroisse Saint-Pierre à 
Saint-Claude, III, 128. 

— pour le temps, III, 222. 

— pour la naissance du Dauphin, 
IIÏ, 227. 

Procureur général. (Voir Picar- 

det.) 
Procureurs au Parlement (règle- 
ment imposé aux), I, 309. 
Protestants demandent leurrenvoi 

à la Chambre mi-partie, 1, 285; 

— pubhcation de Tédit de 1577, 

II, 451. 
Provence (Province), trêve en,l, 

272; — nouvelles de, I, 956. 
Provins, ville (Seine-et-Marne), I, 

367. 
Pmdent (M.), capitaine liguear, 

II, 4, 172. 
Pugeaut, capitaine ligueur. II, 37. 
Puy (Le), en Auvergne, I, 61. 



Qnarré (J.)? conseiller au Parle- 
ment, I, 44; lll, 2, 242; — im- 
pliqué dans la conspiration La 
Verne, I, 118; 11,262; —com- 
missaire aux requêtes du Palais, 
1, 174, 178, 237; II, 2, 196; — 
— parent de La Verne, U, 214; 



— fait des vers grecs en songe, 
II, 242; — emprisonné au châ- 
teau, II, 272; — son interroga- 
toire, II, 272;— chargé par Gault, 
11, 276, 278 ; — récuse le tri-, 
bunal, U, 278; — son procès, U, 
304 ; — visité par sa femme, II; 
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830 ; — mort de son flis, li, 834; 

— sa rançon, II, 369, 384, 385 ; 

— réclamé par M. de Thianges, 
II, 359, 871 ; — Mayenne lui ac- 
corde un sursis, U^ 403 ; — - quitte 
Dijon, II, 407 ; — compris dans 
1« rôle des gages, II, 419; — 
M"« de Moutculot préserve sa 
maison du pillage, IJ, 435, 436; 

— délégué pour assister à l'élec- 
tion du maire, II, 570; — son opi- 
nion sur le procès fait à Etienne 
Bernard, III, 42; — reçoit des 
augmentations de gages, III, 124; 

— syndic, III, 212, 233;— accuse 



le procureur général, ni, 238; — 
rend compte de son voyage en 
Cour,lïI, 256, 257. 
Quarré (M»'«), I, 366, 435, 486, 447, 
479, 493. 

— (Jean), conseiller au Parlement, 
III, 3. 

— (le Petit), II, 96, 454. 

Quentin , avocat, II, 183; — com- 
missaire pour le procès La Yemc, 
II, 283; — refuse, II, 285. 

Quetigny, village (Côte-d'Or), II, 

459. 
Quillct, clerc de procureur, I, 201. 
Qnottier fils, II, 212. 



Ragecpurt (M. de), II, 87. 

Ragny ( François de la Magdelaine), 
1,70. 

— (Léonor de la Magdelaine), T, 71; 
— - cru tué au siège d'Autun, I, 
71 ; -- les Autunois veulent le re- 
cevoir, II, 106; — blessé devant 
Noyers, II, 124, 127; — attaque 
Aulnn, II, 140; — attaque Mou- 
tier-SaintJeao, II, 273; — autour 
de Beaune, II, 161 ; — prend Véze- 
lay, 11, 45; — arrive à Dijon, II, 
561;— préséance au Parlement 
avec Nagu de Varennes, 111, 56; 

— reçu bailli d*Auxois, III, 102; 

— préséance avec M. de Mercey, 
III, 56. 

Rahon (Jura), château, T, 291. 
Ramaille (Bouaventure),massier de 

la Sainte - Chapelle , I, 109; — 

bourgeois, I, 380, 385, 389, 392. 
Rambouillet (M. de), député à la 

conférence de Surône, I, 312. 
Rambnres (Charles, sire de) II, 

158. 
Rampoux (M. de), gouverneur de 

Beaune, H, 473, 552, 554. 
Rapelet, échevin, procureur, II, 21; 



— impliqué dans la conspiration 
La Verne, II, 272, 276;— quitte la 
ville, II, 334; — porte la Sainte- 
Hostie à la procession, III, 9. 

Râtelier, (Edme de Pallerey, s» de 
Batilly, dit le capitaine), capitai- 
ne ligueur, I, 95; 11, 538, 557. 

Ravières, bourg (Yonne), H, 77. 

Raviot, habitant de Chalon, III, 105. 

Real, capitaine ligueur, I, 843. 

Féal de la Motte, proteste con- 
tre Texpulsion de son beau- 
frère PaUier, II, 313, 314; — cède 
TofOce de général des monnaies, 
II, 430; — Tavannes lui reproche 
son retroidissement ponr TUnion, 
II, 456; — accompagne les dépu- 
t<!'s envoyés au maréchal de Biron, 
II, 432; — ramène Fyot dans Fa 
maison, II, 535; — interpelle le 
baron de Lux sur sa rentrée au 
château de Dijon, III, 239. 

(Voir aussi Buatier). 

Rebourg, bourgeois de Dijon > I, 
391, 225. 

Recologne (Jacques de), échevin, 
II, 185; III, 98; —juge le procès 
La Verne, II, 3$9, 



— 364 — 



Reloge (Bfue da), I, 286. 
Regnault, do Nuits, I, S40, 349; — 
II,Î33. 

— avocat, llî, 119. 

— huissier au Parlement, II, 241, 
288; III, 39. 

— maître des enfants de chœur de la 
Sainte-Chapelle, 1, 154. 

— Thibaut fils. II, 241, 283. 
Regnaudot, receveur, II, 428, 568; 

— huissier payeur, II, 495; III, 52, 
72, 188. 

Reid, bourgeois de Dijon, I, 2. 

Reims, ville (Marne), 1,73, 167, 282; 
II, 106, 113; — assemblée des prin- 
ces ligueurs, I, 306; — maintenue 
par Saint-Pol, I, 424; II, 4; — 
prise par le duc de Bouillon, II, 
46; — citadelle, II, 68; — soumis- 
sion, II, 88; — veut se soumettre, 
II, 177; — siège, II, 342, 345. 

Reitres (Invasion des) en Bourgo- 
gne, I, 20, 36, 58, 74, 175, 176. 

Remond, lieutenant général au bail- 
liage de Châtillon, député aux 
Etats, I, 311 ; -- empêche Châtil- 
lon de reconnaître Henri IV, II, 41. 

Renne (curage du cours de), à Di- 
jon, II, 88; III, 65. 

Renouillet (Le), échevin de Dijon, 
Ilï, 97. 

Rentes (paiement des), I, 241, 362. 

— édit sur les, III, 9, 12, 13, 14. 
Renvoisy (Richard de), maître des 

enfants de chœur de la Sainte- 
Chapelle, I, 7, 35. 
Requeleyne (Bénigne de), dit 6o- 
bin, grenetier, favorise l'évasion 
de M«« Fyot, 1, 88; — élu maire, I, 
153,155;III, 98; — marie sa fille, 
1,280;— menacé par Tavanne?, Il, 
67; — menacé de la prison, II, 76; 
— menacé par Franchesse, II, 81; 
le prince de Mayenne force ses 
coftres, II, 108; — dispute avec 
Pignalet, son gendre, II, 156, 288; 
emprisonné au château, II, 292;— 
Pignalet empêche sa libération, II, 
318; — libéré, II, 338; — son col- 



loque avec La Verne, H, 341;- 
sa rançon, II, 423; — le* soldats 
du château veulent forcer ses cof- 
fres, ÏIÏ, 48; — prend le président 
Fremyot â la gorge, III, 49; - sa 

* mort et ses obsèques, III, 100. 

Requeleyne fils, II, 283; 111^ 48- 
désigné maire, III, 245. 

— (Mme), 11^ 294. 

Retz (maréchal, duc de), 111, 
369; — meurtre de son envoyé en 
Suisse, 1, 420; — ramène das Suis- 
ses au Roi, II, 7; — recouvre Saint- 
Seine- sur- Vingeanne, II, 11; - 
visité par le trésorier Maillard, 
II, 12; — le comte de Verdun, II, 
13; — lève le siège de Montsao- 
geon. II, 22; — emmène Vaugre- 
nant, II, 24; — envoyé pour déli- 
vrer le duc de Nemours, II, 77. 

Reuillon (M. de), I, 377. 

Revol, secrétaire d*Etat, député i 
la conférence de Surêne, I, 313; 

— sa mort, II, 351 . 

Reynie (Hugonde la), président au 
Parlement, I, 170, 175, 227, 357, 
360, 410 ; II, 29; — blâme le syn- 
dic de la mairie de Dijon, 1, 200; 

— s'oppose à Tenregistrementdes 
lettres de création d'un cinquième 
président, 1, 224, 225, 227, 238;- 
envoyé au duc de Mayenne pour 
une question de préséance, 1, 232, 
233 ; — député en cour, 1 , 240; 

— rend compte de son voyage,!, 
249. 

Rhône, fleuve (Pont du), I, 87. 
Reuillon (M. de), II, 243. 
Riantrenx (M. de), lieutenant de 

Rosne, II, 75. 
Riceys (les), bourg (Aube), II, 

355. 
Richard (J.-B.), "avocat à Dijon, II, 

242; III, 54. 

— abbé canonique de Saint-Etienne 
de Dijon, II, 431. 

— orfèvre, II, 383. 

— de Renvoisy (V. Renvoisy). 
Richemond (M. de), I, 26. 



Rimon (de) , capitaine do chftteau 
de Brandon, 11^ 134. 

Rivières-les-F08ses, village (Hau- 
te-Marne), II, 19; — saccagé, II, 
239, 230. 

Robelin (Vincent), conseiller au 
Parlement, 1, 172, 190, 192, 222, 
256. 

— (fils) , conseiller au Parlement, 

I, 412; m, 3; député à Paris, III, 
124^ 127; — député à Saulx-le- 
Duc, m, 250, 351, 252, 253; — 
député au sujet de Tédit de Nantes, 
III, 194, 203; -- dispute arec Oc- 
quidam, m, 248. 

— lieutenant général au bailliage 
d*Autun, 1,281. 

— (MB«), I, 876, 877. 
Robert, avocat, II, 122. 

— auditeur à la Chambre des Comp- 
te», U, 412 443, 415. 

— bourgeois, I, 327. 

— échevin, II, 185. 

— juge le procès La Verne, II, 819. 

— générale, I, 351. 

— grenetier à Beaune,]1, 258, 404. 
•— ^mme du conseiller Breunot, 

Ul, 43. 
^ officiai de Lan grès. II, 251. 

— (Pierre), trésorier de France, I, 
421;U, 233, 51i, 576. 

Roche (marquis de la), I, 87; III, 
141, 148. 

Rochebaron (M. de), 1, 26; II, 117; 
— assiège Lourdon, II, 827; — - 
arrêté par Sennecey, II, 356. 

— élu de la noblesse, III, 158. 

— (Françoise d' A umont, dame de), 

II, 65. 

Rochefort (René), chevalier de, I, 
95. 

— La Groisette, s» de Mareuil (René 
de), II, 278, 561. 

— dame de Brouilly (Marie-Benée 
de). II, 414. 

Rochefort eu Auxois (Côte-d*Or), 

château, II, 824. 
Rochefort sur le Doubs (Jura), II, 

312. 



Rochefort, s'dePluvauU(de), 1,85. 

Rochefoucauld (François, comte 
de La), I, 8. 

Rochelle (La), ville (Charente -In- 
férieure), I, 149; II, 148; -- siège, 
I, 11. 

Roche-Pot (Côte-d'Or, chAteau de 
la), 1, 146. 

Rocheprise (Côte-d*Or, chàteaude), 

I,.280. 
Roclon {U. de), II, 230. 
Rohier, tanneur, I, 289. 
Roillet, avocat à Chalon, 1, 289. 
Romagne (commanderie de la) , I, 

139; II, 868, 469. 

— (Philippe de Foissy, commandeur 
de la), puis grand prieur de Cham- 
pagne, I, 811, 329; — fait rendre 
Tabbaye de Bèie à Tévèque de 
Langres, I, 403; •— mènige la res- 
titution de Saint-Seine au maré- 
chal de Retz, II, 11;-* arrive à 
Dijon, II, 127;— en suspicion, IL 
131, 133; — annonce la prise de 
Laon, II, 157; — en procès avec 
d'Esbarres, II, 215; — donne des 
nouvelles de Mayennn, II, 352; — 
réclame le conseiller Fyot, II, 871; 

— conseille la paix à Mayenne, II, 
374; —ménage raccommodement 
du vicomte de Ta vannes, 11,563; 

— reçu au Parlement, III, 105; — 
dispute avec le président Fremiot 
qui le fait emprisonner, III, 192 
et suiv.; — suite de cette affaire, 
III, 206, 217, 218, 219, 220, 221. 

Romain (M. de), II, 518. 

Rome, II, 308; — consistoire, 1, 800; 

— intrigues de la cour de, 1, 825; 

— ambassadeurs du roi à, 1, 338; 

— mission de Sennecey, I, 405; 

— nouvelles de, I, 413; II, 20, 32, 
33, 45, 68, 212, 225; — château 
Saint-Ange, II, 250. 

Rondot, bourgeois de Dijon, 1, 323, 
327; II, 67, 251, 4.43. 479; III 
153. 

— contrôleur. II, 81. 

— (M»e), U, 327. 



R*qaelanro (AntoiD<»^ v de), n, 

577, 58S. 
— Mue de), I, 1»7. 
Roquette {\è), faaboorg de Paris, I, 

ns. 

Rosaire (feinmcs delà congrégation 

da), 1,894. 
Rose, évèqae de Genlis, député aux 

EUtF, I, 857. 
Roserot, procureur à Dijon^ II, 455; 

III, 246. 
Rosne, nomnoé maréchal de France, 

1, 368; — lieutenant de, II, 75; — 

Mayenne le fait décapiter, II, 89; 

— négocie la paix, II, 359. 
Roiny, surintendant des financer, 

III, 147; — fait chasser les jésuites 
rentrés à Dijon, III, 184; — paye 
les gages du Parlement, III, 191. 

Rosticoti, capitaine royaliste, lor- 
rain, I, 124, 126; II, 850,436,439. 

Roaen (Seine - Inférieure), ville 
. assiégée par Henri IV, 1 , 78, 79, 
80, 81; — commandant de, 1, 408; 
^négocie avec Henri IV, II, 4, 12, 
58, 64, 95; — Henri IV y va, II, 
88. 

Roaet, procureur à la cour, 1, 207. 

Rongemont (M. de), capitaine roya- 
liste, I, 68; II, ^0, 96, 103, 
271, 275, 285, 310; — devient li- 
ffuenr, II, 289; — pris et mené à 
Langres, 11,86; — exécuté à Lan- 
gre.««, II, 156. 

Rdngetet, bourgeois. II, 479. 

Rovgette, garde des Evangiles , I, 
153; -- pris par les soldats, I, 423; 
II, 5, 8, 16, 26; — délivré, II, 20, 
23; — délégué de Tavannes, II, 
427; — colloque avec Tavannes, 
11, 508; — chargé de négocier la 
reddition de Talant, II, 557, 568; 

— commis pour le soulagement 
des pauvres, III, 97. 

Rouhier, avocat, échevin, I, 273, 
860; II, 167, 181, 185, 211; — dé- 
puté aux Etats de Blois, I, 23; — 
maire de Dijon, I, 34; — nommé 
conseiller au Parlement, I, 860, 



863,408, 410, 412, 414, 415; pour- 
suit la vérification des provisions, 
!, 417; II, 386; — dispute avec le 
prienr des cordeliers, II, 61; — 
avec Coussin, II, 241;— avec rof- 
ficial Robert, II, 251; — appelé an 
conseil de l'Union, H , 8, 112; - 
s'oppose aux propositions pacifi- 
ques de la cour , II, 182, 204; - 
commissaire pour le jugement des 
conspirateurs. H, 271 , 272, 278, 
289, 300, 301, 305, 307, 318, 323, 
327, 329 ; — d'Effrans recourt à I 
lui, H 333; — se plaint du prince 
et de Tavannes, H, 350; — empê- 
che le service funèbre de La Ver- 
ne, II, 372; — empêche la mairie 
de parler de paix à Mayenne, lî, 
875; — hérite des charges de La 
Verne, II, 376; — son fanatisme, 
II, 377, 390; — rabroué par Scn- 
necey, II, 384;— menace la venye 
de La Verne, II, 386; — nommé 
conseiller au Parlement, II, 437, 
438, 471; — dénonce Téchevin Mo- 
randet, II, 484 ; — réclame «ne 
garnison, II, 506, 507; — dispute 
avec un habitant, II, 507; — man- 
que rassemblée au Log s-dn-Roi, 
II, 530. 

Ronvray (M«« de), I, 347. 

— (M. de), I, 85, 290, 349. 

Rouvres (Côte- d'Or, château de), 
village, I, 75, 231; II, 48, 202;- 
la cour y séjourne, 1,17; — ravagé 
par les Reîtres, 1, 20; — le maré- 
chal d'Aumont y séjourne, 1, 75; 

— fortifié, 1, 98;— portier, U,245; 

— combat, II, 411; aliénation du 
domaine, III, 112, 128. 

Roy, échevin, III, 247; — mar- 
chand du Bour,?, II, 272, 306, 318; 

— impliqué dans la conspiration 
La Verne, II, 338. 

Roye (Somme), sa reddition, II, 

22. 
Royhier (V. Rouhier). 
Rubis, habitant de Dijon, II, 540. 
Rue du Champ-de>Mars , 11, 510. 
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Champs, batterie de si^e 

Y établit, U, 563. 

i Ghapelle-aux-Riches , III, 

rais, II, 291. 
orges, II, 569. 
i-Dame, III, 6. 
Poissonnerie, II, 512. 
aiUerie, II, 507, 540. 
-Jean, lï, 507. 
-Nicolas, II, 510. 
erie, II, 511. 

;rie, à Dijon, II, S58; — hom- 
assiné et jeté dans nn puits. 



I, «7. 
Ruffey (s' de), 1, 16. 
Rafléy-Ui- Dijon, village (Côte- 

d'Or), I, 79, 86. 1S9; — passage 

des Retires, I^ 22; — pillage, II, 

210, 224, 504. 
Rnilly, village (Saône -et -Loire), 

I, 290. 
RniUy (M. de), tué, I, 289. 
Ruine (la), capitaine mineur du roi, 

1,134; II, 568. 
Rniard (M.), de Langres, III, 248. 
Rozé, secrétaire d*Etat, II, 566, III, 

16. , 



S 



dëre (la), capitaine des 
du prince de Mayenne , I, 

I, 306 ; — veut forcer l'ab- 
e Sain^Bénigne, II, 5, 109; 
igues contre La Verne, II, 
- tue en duel le capitaine 
ur, II, 215; rançonné par 
aes, II, 273; — fait des ron- 
, 280; — dispute avec le ba- 

Vitteaux, II, 285,286; — 
M"»« de Brion, H, 387; — 

des prisonniers, il, 402; 
devant Beaune, II , 468; — 
des nouvelles de Mayenne, 
; — amène une garnison à 

II, 508. 

M. de), gouverneur de Ver- 

;i, 111. 

lay, village (Côle-dOr), 11, 

line royaliste, l, 285. 

6 commis par les ligueurs, 

M.), 1, 354. 

Antoine de Gléron, s» de), 

(Chrétienne de Baissey, 
le), 1,296, 301, 302, 813, 

II, 339, 348, 376. 



Saint-Apollinaire, village (Côte- 
d*Or), 1, 86, 369; — saccagé par 
les Reitres, I, 20, 23; — saccagé 
par les Albanais, I, 79, 364; — 
pillé par les royalistes, II, 130. 

Saint-Aubin-les-Mearaanlt, vil- 
lage (Côte-d'Or), II, 19. 

Saint-Aubin en Comté, I, 276. 

Saint -Bartholony, capitaine li- 
gueur, II, 347. 

Saint-Bénigne de Dijon, abbaye, 
église, I, 72, 130; — imposition 
sur Tabbaye de, I, 65, 72, 92; -~ 
abbé de, I, 152; — dlme de, I, 
837; — Ta vannes veut la forcer, 
II, 5; — refuse de payer les déci- 
mes, II, 81, 109, 110; — repousse 
une attaque de Tavannes sur ses 
greniers, II, 497; — cloche de Té- 
.glise rompue par un boulet tiré 
du château, II, 544; — battue par 
le château, II, 563. 

Saint-Bernard, de Fontaines (cha- 
pelle), III, 34. 

Saint^Bonnet, général des finan- 
ces, I, 185. 

Saint-Glande (Jarà, pèlerinage de), 
1, 157. 

Saint-Cloud-les-Paris, I, 52, 55, 



SainUDenis, en France, 1, 279, 316; 
m, 209; — combat de, I, 276 ; — 
«^jour de Henri IV, I, 333; II, 68, 
414; — gonvernenr de, II, 577. 

Saint-Eiprit de Rome, religieux 
do, II, 32. 

Saint-Etienne de Dijon, abbaye, 
1, 149, 152, 159; — imposition sur, 

I, 65; — dîmes de, I, 337; — éco- 
nomat, 357;— abbaye, II, 62; — 
abbé, II, 431; — couvent, II, 434; 
— propriétaire du bois d'Asuières, 

II, 4C2, 463; — propriétaire du 
moulin, I, 95; II, 524; — on veut 
y loger Henri IV, I, 548; — église, 

III, 68; — place, III, 228. 
Saint-Flour, ville (Cantal), rendue 

à Henri IV, I, 337. 
Saint -Gengoui, bourg (Saône et- 

Loire), 1, 336; II, 50, 409. 
Saint-Jacqaes-des-Vignes , entre 
Chenôve et Dijon (chapelle), I, 7, 
12; II, 172. 
Saint-Georges-les-Seurre (châ- 
teau de), II, 40. 
Saint-Gennain-les-Chalon (Saô- 

ne-et-Loire, II, 464. 
— (M»e de), 11, 464. 
Saint- Gorry, près Toulouse, I, 301. 
Saint-Gras (M. de), I, 395. 
Saint-Jean (église), à Dijon, I, 92, 
147; II, 188, 281; III, 68; — sépul- 
ture de Vaugrenant, III, 32; — 
bâton, 1, 84; — feu, II, 167; — pa- 
roisse, II, 506. 
^ (V. aussi place et rue). 
Saint- Jean-d'Angély, ville (Cha- 
rente-Inférieure), 11, 337; — as- 
semblée des réformés. H, 4. 
Saint-Jean-de-Losne, ville (Côte- 
d'Or), 1, 75, 153, 265, 273, 284, 
285, 286, 293, 300, 308, 358, 366, 
369, 374, 405; III, 16; — surprise 
par Tavanncs, 1, 47, 54, 62; — 
gouverneur, I, 68, 74, 77, 83, 84, 
85, 88, 93, 98, 125, 312; — garni- 
son, I, 68, 98, 266; II, 38, 46, 
48, 161, 194, 242, 296, 319, 321, 
W9, 362, 407, 410, 413, 421, 424, 



426, 438, 477, 479, 493, 498, 4W; 

— siège, 1, 103, 318, 320; — ar- 
rivée des Suisses, 1, 110; II, 7; - 
la garnison ravage les environs 
de Dijon, I, 111, 276, 334, 338, 
340, 358; U, 44, 69, 91, 111, 114, 
120, 124, 172, 175, 308, 347, 889, 
411, 436, 438; — bat celle de Beur- 
re, 1, 311, 352; — attaque les fau- 
bourgs de Beaune, I, 331; — en- 
lève des habitants de Dijon, U, 
24, 54, 59, 120; — trahison contre 
Vaugrenant, II, 27; — feux de 
joie pour les succès du Roi, II, 58; 

— Vaugrenant le quitte, II, 134; 

— engagement avec la garnison 
de Bonnencontre, II , 257; — in- 
cendie, II, 460;— la garnison défait 
un parti de Biron, II, 468; — Cha- 
bot-Chavny s'y retire, II, 477; - 
émigration de Dijonnais à Saint- 
Jean-de-Losne, H, 488, 490, 493; 

— arrivée de Biron, II, 503. 
Saint-Léger, capitaine ligueur, I, 

830. 
— (M. de), II, 258. 

Saint-Luc (François d'E8pinaj,s' 
de) , négocie pour le roi avec les 
villes de Picardie, II, 21. 

Saint-Malo, ville (llle-et-ViUaine), 
I, 288. 

Saint-Martin-de-Levée, près Cha- 
lon (Saône-et-Loire), U, 179. 

Saint-Mathieu, capitaine^I, 309, 
324. 

Saint-Haur-des-Fosséa (Seine), I, 
802. 

Saint-Médard (église), à IMjon, I, 
67, 206. 

(V. place). 

Saint-Michel (église) de Dijon, I, 
76, 146; II, 246, 281, 372; — fonte 
de cloches, I, 10; — Henri IV y 
entre, I, 139; III, 6, 9; — église 
fermée, U, 69; — prières publi- 
ques, m, 227; — paroisse, II, 515. 

(V. place.) 

Saint-Nicolas (tour) à Dijon, 1, 130; 
II, 495, 561. 
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Saint-Nicolas (taaboorg), 11^ 546. 

y. porte et nie. 
Saint-NicolasdesChamps (Garé 

de), de Paris ^ lî, 445. 
Saint- Nicolas - de - YarangeTille 

(Meortbe), I, 397. 
Saint-Ouen (combat de), I, 49. 
Saint-Philibert, village^ canton de 

Gevrey (Gôle-d'Or), I, 86. 
Saint'Philibert (église) de Dijon, 

1^99, 155; II, 281. 

— Tacherie de la paroisse, 11^ 252; 

— curé insalté par les soldats, U, 
S81. 

Saint-Pierre (la tour) (Saône-et- 
Loire), siège, I, 105. 

— (église), à Dijon, 1, 157. 

;-. porte, II, 517, 536, 538, 548. 

— (Renée de Lorraine, abbesse de), 
1,15. 

Saint-Pol, maréchal de la Ligue, I, 
49, 58, 265, 279, 354, 368, 388; -^ 
maintient Reims, I, 424; II, 4. 

Saint- Ponrçain en Bourbonnais, 
▼iUe (AlU'er), II, 475. 

Saint -Riran, doyen de Vergy, I, 
890. 

Saint-Romain, yillage (Côte-d'Or), 
occupé par les ligueurs, II, 225. 

SaintrSeine-rAblïaye, bourg (Gôte- 
d'Or), II, 79 ; — passage du duc 
de Mayenne, I, 34; — prise, 1, 58, 
112; II, 39; — passage du Roi, II, 
547, 548. 

— abbé de, I, 84. 

Saint-Seine-sar-Yingeanne , vil- 
lage (Côte-d'Or), I, 65, 140, 144, 
265, 271 ; U, 11; — tour de^ I, 78; 

— combat de Fontaine -Fran- 
çaise, 1, 132; II, 553. 

— (M. de), I, 272, 
Saint-Sorlin (Henri de Savoie, mar- 
quis de), arrive à Beaune, I, 71; 

— cantonné aux environs de Ma- 
çon, 1, 115 ; — fiancé à la fille de 
Lesdiguièies, I, 285; II, 86; — à 
MUe de Montmorency, I, 289; — 
arrive en Bourgogne, I, 320; — 
b^ittu en Auvergne, I, 352; —pris 



par les Lyonnais, 1, 880, SSt; — 
se jette dans Vienne, I, 884; — 
fait la guerre à Lyon, I, 886; — 
fait trêve avec Lyon, I, 888; — 
pille Vienne, l, 408; —sa môre 
rinviteà reconnaître Henri iV, II, 
37; — guerroyé contre les Lyon- 
nais, II, 48, 139, 237; — offre des 
troapes au prince de Mayenne, U, 
140; ^ investit Vienne, VL, 822; 

— y est assiégé, II, 340. 
Saint-Usage, village (Câte-d*Or), I, 

308; U, 468, 499. 
Saint-Valery-surSeine (Seino-In- 

férieure), rendu au roi, I, 409. 
Saint-Vincent (Cbastenay, baron 

de), gouverneur de Chàloa> I, 82, 

232, 848. 

— (M»« de)i I, 264. 
(V. aussi Chast^ay). 

— (Godefroy de Bisi y, abbé de), I, 
312. 

Saint-Vitard (M. de), I, 61. 
Saint-Tves, lété par les avocats de 

Dijon, 11,124, 131. 
Sainte-Catherine (prieuré de) de 

Paris, I, 352. 

— (fort de) les-Genève, 1, 162. 

Sainte- Chapelle (chapitre et égli- 
se de la), à Dijon, doyen, 1, 1^ 28, 
35, 36, 65, 143, 153; — massiers, 
1, 1; — cloches, I, 2, 24; — cha- 
noines, I, 2, 5,24, 75, 80, 109, 
118, 119, 120, 139, 141, 158; — 
chapelains, 1, 2, 145; — église, I, 
2; — fondation du chanoine Mo- 
linot, 1, 4;— gratification au chant, 
1, 6; — enfants de chœur, I, 7; — 
secrétaire, 1, 11; — querelle entre 
chapelains, I, 30; — fondation de 
l'amiral Chabot, I, 32; — armes 
des chanoines, I, 32 ; — présent 
de M. et M°>« de Mayenne, I, 36; 

— vol commis dans Téglise, I, 45; 

— office célébré par le cardinal 
Cajetan, I, 56; — devant Henri 
IV, I, 33 ; — imposition sur la, 
I, 65; — processions, I, 72, 89, 
127; - vente de domaines, 1, 155, 
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159; -* Te Deum, I, 81^ 83, iSO^ Salmaise, village et ehâtean \f^ 

1S«, 137, 140, 15i, 156, 168; — d'Or), I, «8; — séjour deFran- 

services funèbres, 1, 142; — le lé- chesse, I, 419; II, 126, 198; -en- 

gat de Médicis y est reça, 1, 158; treprise snr, II, 27; — combatjll, 

m, 130; — préséance avec le cha- 55; — chàtean, H, 237, 47é. 

pitre d*Autun, 1, 160; — > dîme, I, Saluées (marquisat de), III, 123. 

837; — chanoines réfugiés, II, 352; Sancerre, ville (Cher), siège ée, I, 

— réception d'un chanoine, II, 436; 11. 

— prière à Toccasion de Tassem- Sancy (M. de), II_, 383, 396. 
bléepourld capitulation, II, 529;— Sanguin, conseiller an Parlement 
Te Deum chanté pour la rédiic- de Par.s, II, 143; III, 402. 
tion de la ville, II, 543; IIl, 6; — Stntenay, village (Côte-d'Or), 11,19; 
Henri IV y est reçu, II, 548, 550; — pillé, H, 115, 395, 396. 

— il y fait chanter le Te Dtum à Saône (Imposition sur la), ïll, 59. 
Toccasion de la notoire de Fon- Sappel, procureur, H, 183. 

tai ne-Française, II, 556; — de la Sarrasin (M.) I, 306, 

prise deHam, II, 577; ~ sermon Sarrault, secrétaire du maréchal 

du prédicateur du roi. 11, 562; — de Biron, III, 46, 143, 169, 23J, 

procession solennelle à laquelle le 249. 

roi assiste, IH^ 5, 19; — obsèques Sarrigny-Hontagnot (M. de), II, 

de Henri III, III, 1^; — procès- 66. 

sion pour l'absolution du roi, lll. Satyre (Ménippée), II, 239. 

52; — service, III, 68; — Te Deum Sanlen (M. de), exécuté à Dijon, I, 

pourlanaissance du Dauphin, IH, 29. 

227. Saulieu, ville (Côte-d'Or), II, 260, 

V. aussi Sainte-Hostie. 330, 331, 361, 371, 416, 420; IH, 

Sainte-Chapelle (place de la), II, 34 ; — garnison de, I, 83, 90; - 

31; m, 239. bailliage, I, 253; — doyen da 

Sainte- Geneviève (abbaye de) de chapitre de, lII, 235. 

Paris, abbe emprisonné, I, 353, Saulon-Ia-Rae,village(CAte-d'Or), 

368. I, 374; — château d'Effrans, II, 

Sainte-Hostie de Dijon, If 1, 202; — 480. 

procession, 1,7, 115, 129, 137, 138; Saulon. (Voir Marlet) 

II, 150; III, 6, 130; — bâtonniers, — (M»« Jacques, dame de), I, 84î, 

I, 34, 152. 374. • 

Sainte-Union ou .Ligue, serment Saulx^ à D^on (boulevard de), I, 

des habitants de Dijon, I, 34, 47; 205, 208 ; II, 491. 

fêtes pour la réconciliation du roi Saulx-le-Duc, bourg et château 

et des princes, I, 42; — conseil (Côte-d'Or), I, 282, 38B; II, 146, 

secret de la, II, 244, 351, 856, 257, 379, 405, 467; — gouver- 

425, 446, 450,456,459,483, 484, neur du château, I, 97, 387; 

490, 497, 504, 514, 524, 530. 11, 165, 403, 421 ; -^ garnison, I, 

(V. aussi Ligue). 106, 109, 368, 419; II, 80, 161, 

Saintonge (province de), III, 223. 367, 487;— garnison; excursions 

Salins, ville (Jura), 1, 126, 144; — sur Dijon , I, 112, 310, 322, 333, 

assassinat d'un envoyé du Roi, I, 358, 363, 380, 382, 385; II, 9,16, 

420. 31, 48, 50, 55, 59, 63, 66, 108, 115, 

Salives, bourg (Côle-d'Or), pris 117, 124, 129, 130, 137, 141, 144, 

par les royalistes, U, 176. 173, 191, 254, 272, 308, 347, 361, 
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8M, 40S, Ml, m, 489, 484, 
4Mj 494, 496,518; — gamiioii 
enlève les habitants de Fontaine- 
iM-OUon, I, lai ; — tentative de 
surfurise, 1, 285 ; — bat les gardes 
du prince, I, 356 ; — pille Mcssi- 
gny, I, 862; — - rompt la trêve, 
I, 88t, 428; -- entreprise sur, I, 
414; II, 84, 65, 67, 358; — mau- 
vais traitements cndarés par les 
vignerons, 65; -* proche qui est 
établi, II, 84; » prise du capi- 
taine Rougemont, II, 86 ; — pil- 
lage de Latrecey, II, 108 ; — pil- 
lage de Vesvrottes, 11, 173; — 
attaqué sur Fontaine-lès-Dijon, II, 
133; — prisonniers, II, 241, 399, 
454; — donné au marquis de Mi- 
rebeau, 11, 359 ; — bat la garni- 
son de Talant, 11, 416;— le baron 
de Lux s'y retire, III, 242, 243, 
247 ; — • en renforce la garnison, 
111, 246 ; — dépntation du Parle- 
ment envoyée ï, III, 248, 250, 252; 
—refus de rendre ce château, III, 
249;— reddition, 111, 255. 
Sanlz-Tavanes (Gaspard de), maré- 
chal de France, I, 288; II, 315; 

— sa mort et ses obsèques, l, 13 ; 

— sa sépulture, 1,13, 18. 

— (Françoise de L-a Baume-Montre- 
vel, maréchale de), visitée p\r 
son fils Jean, I, 84, 369; II, 97, 
257,287, 839; — moyenne la ces- 
sion de Montsaugeon, 11,815, 845; 

— mécontente du mariage du vi- 
comte, 11, 848; -~ demande le 
don de ce qu'elle doit à la ville 
de D^on, II, 482;— négocie rac- 
commodement de son fils le vi- 
comte, II, 557, 658. 

— ^Charles de), marquis de Lngny, 
fils de Jean, I, 89; 11,296. 

— (Guillaume, comte de), lieutenant 
général du Roi en Bourgogne, 1, 
50, 60, 269, 273, 296; II, 435; - 
prend possession de la charge de 
lieutenant au gouvernement de 
Bourgogne, 1, 10 ; — baptême de 



sa fille, 1, 22 ; — baptême^ sot 
fils atné, I, 80; — oommenoe la 
guerre, I, 47 ; — surprend Flavi- 
gny et Snint-Jean-de-Losne, 1, 47; 

— fait des courses, I, 49, 65; — 
pille l'abbaye de Qteaux, I, 84, 
125; — prend Saint-Jean-de- 
Losne, I, 62; — trêve avec San- 
nccey, I, 62; — se réunit an ma- 
réchal d'Aumont, 1, 68;— assiège 
Autun, 1, 69 ; — s*empare de Ver- 
gy, I, 72 ; — assiège le chfttean 
de Vesvrottes, I, 73; — bloque 
Dijon, I, 75; — obligé de quitter 
Saint-Jean-de-Losne, l, 77; — se 
retire à Vergy, I, 78; — tend uoe 
embuscade à Saint-Philibert, I, 
88 ; — bat les ligueurs à Isier, I, 
99; — s'empare de Pagny, 1, 101 ; 

— reçu à Verdun, I, 104; — 
brouillé avec Vaugrenant, 1, 106; 
—accompagne les Suisses, 1,111 ; 

— amène des canons pour le siège 
du château de Dijon, 1, 181 ; — 
remplacé par M. de Sennecey, I, 
160; — tente de surprendre le 
fort de Losne, 1, 262 ; — séjourne 
â Pagny, 1, 266, 266 ; — ennemi 
de Vaugrenant, 1, 281; — cède le 
gouvernement de Bourgogne à 
M. de Gypierre, 1, 284; — battu à 
Montcenis, 1, 289 ; — avisé de la 
paix, I, 319; — bat les ligueurs 
à Ghambolle, I, 826; — veut 
s'emparer de Flavigny, 1, 824, 400; 

— va trouver Je duc de Nevers, 
I, 331 ; — brouillé avec Bissy, I, 
346; — arrive à Vergy, I, 848 ; — 
dans Verdun, 1, 358 ; — récon- 
cilié avec son frère, I, 858 ; — 
indemnisé de Verdun, I, 871; — 
renvoie des prisonniers, II, 17; 

— bat le baron de Vitteanx, II, 
27 ; — Auxonne veut le recon- 
naître, II, 61 ; — défend de prendre 
les laboureurs, II, 80; — mandé 
par le Roi, II, 122 ; — s'assure des. 
villes du Maçonnais, II, 188; — 
marie sa fille au fils de Lartusie, 
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n, its ; — B^assare de Tonraiif , 
II, 188^ 491 ; — conrt à son se- 
cours, n, 14Î, 146; — secourt 
Vangrenant, II, 145; — ViUers- 
hi-Faye lui écrit, II, 147; — fait 
trêve avec les Aatnnois, H, 159 ; 
—fait trêve avec les Beannois^ II, 
178, 194, «67, 215; — autonr de 
Beaune, II, 161; — en mésintel- 
ligence avec Ornano, II, 178, 
216 ; — informé de la prise de 
Laon, II, 195; — pren«l Avosnes, 
II, 205; — traite la reddition de 
Nuits, II, 240 ; — en relation avec 
Mauris, II, 255; — rançonne la 
Sablonnière, II, 273 ; — tient les 
Etats à A vallon, II, 303 ; —déclare 
l'auditeur Forneret de bonne pri- 
se, II, 312; — fait tuer le celle- 
rier de Gilly, II, 389 ; — fait la 
guerre aux Beaunois, II, 408; — 
assure Verdun, II, 418; — Van- 
grenant pille son village d'Arc- 
snr-Tille, 11, 421; — déclare le 
baron de Talmay de bonne prise, 
II, 422 ; — revient de Paris, II, 
464 ; — retiré à Bonnencontre, II, 
469; — livre des munitions à Bi- 
ron, II, 470 ; — négocie raccom- 
modement de son frère, II, 563; 
—ne peut prêter serment au Par- 
lement, H, 564; — s^oppose à la 
réception de Sennecey comme 
lieutenant général, lll, 58, 59, 65 ; 

— mandé par le Parlement lors 
de la conspiration de Biron, lll, 
238, 239 ; — prend le comman- 
dement, III, 240 ;— remplacé par 
le marquis de Mirebeau, III, 241 ; 

— va au devant du maréchal de 
Lavardière, lll, 255. 

Saulx-Tavanes (Jean, vicomte de), 
I, 83, 258 ; — assiste aux obsèques 
du cardinal de Lorraine, l, 19 ; — 
son mariage avec M*i« de Brion, 
I, 25; — nommé lieutenant géné- 
ral en Bourgogne, l, 80; — re- 
vient de Lugny, l, 82, 85, 86, 88, 
89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96; 



— va au siège de Château-Vi- 
lain, 1, 84 ; — convoTue les Btato 
de Bourgogne, I, 84; — va à 
Auxonne, 1, 89 ; — marche contre 
Rougemont, I, 90 ; — part pour 
TAutunois, 1, 91 ; — assiège Ve^ 
dun, l, 94, 95 ; -~ prend Montsan- 
geon,1, 96 ; — envoie Thenissey i 
Pontailler, I, 98; — part en expé- 
dition, l, 100 ; — parrain dn fils 
de M. de Thiatiges, 1, 100; — part 
poar les Etats généraux, I, 101, 
263, 266 ; — assiège Saint-Jean- 
de-Losne, I, 103; — prend les 
châteaux de Longecourt et U 
Perrière, l, 1 04 ; — de Dondain, I, 
105, 304, 307; — renvoie les Suis- 
ses, 1, 1 08 ; — poursuit les Suisses 
royalistes, l, 111 ; — marche an 
secours de Lyon, I, 112, 299; - 
s'assure d'A vallon, 1, 114 ; n, 87, 
89 ; — marche sur le Maçonnais, 
1, 116; — fait lever le siège de 
Montsaugeon, 1, 1 19 ; — chaise les 
politiques de Dijon, 1, 119; - 
marche au devant du dac de 
Mayenne, 1,120; — rend le châ- 
teau de Talant, I, 132, 188; - 
chevalierd'honneoran Parlement, 
I, 170; lïl, 2; — brouillé avec 
M. d*(Jxelles, 1, 269; — compose 
pour le château de Talant, l, 271> 
273 ;— amène le prince de Mayen- 
ne en Bourgogne, 1, 282, 287 ; - 
fiancé à M»* de Montpesat, l, 287, 
289, 293, 317 ; — état de sa mai- 
son, l, 290; — commandant à 
Beaune, 1, 290 ; — vient au Par- 
lement avec le prince de Mayenne, 
l, 29t ; — emprunte à M"« Noblcf, 
1, 294 ; — menace son firère de 
prendre Arc-sur-Tille, 1, 296;- 
veut bâtir une citadelle à Talant, 
I, 801; — dédaigné par M"« de 
Montpezat,l, 313; — assiège Lonr- 
don, I, 313; — va au bal avec 
M»» de Montpezat, l, 313; - 
cause une émeute à Beaune, 1, 
323; — assiste à Télection da 
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d« Dijon, 1, 8SS ; ^ Tt re- 

' des troupes saisses^I, 8tS; 
98 emprunts forcés, I, 896; 
HTsions de ses soldats,— rives 
aations de la mairie, I, 827, 

- ne peat secourir Dijon, I, 

- menaces de M"» de Thian- 
son endroit, I, 856; — re- 
à Dijon, I, 850 ; — son al- 
ion avec le maire, I, 850; 
ppose an licenciement des 
s, 1, 854 ; — rassemble ses 
», [, 355; II, 9; — vent 
«idre Montcenis, I, 862 ; — 
à publier la trêve, I, 864 ; 
au devant des députés de 
des Etats, I, 368; — nom- 

laréchal de France, I, 369 ; 
) ; — visite sa mère, 1, 369 ; 
ite Montsangeon,-!, 876 ; «- 
les armes contre Dijon,!, 

- court au secours de Saint- 
sur- Yingeanne, I, 879; — 
êvo avec la ville de Lan- 
[, 879; — marche sur Ma- 
î, 889, 382; — dans Lyon, 
; — vient aux Etats du du- 
, 888 ; — fait rendre le bé- 
lisi par ceux de Montsau- 

I, 889; — écrit lettres « ft 
l » à li"« de Fervaques, I, 

— rend l'abbaye de Bèie, 
; — va trouver Mayenne, I, 

— fait une imposition, I, 

- demande 15,000 fr. pour 
tien du prince de Mayenne, 
; — défié par M. de The- 
, I, 424 ; •— chevalier d*hon- 
la Parlement, II, 1 ; — an- 
la continuation de la trêve, 

— impose le clergé, II, 5 ; 
pute avec le maire pour les 
ons, II, 5, 72, 350, 353; — 
ide la tour Saint-Nicolas, II, 

— veut secourir Montsau- 

II, H, 21; — repoussé par 
lisses, II, 13; — déclare La 

de bonne prise, II, 26; — 
onr Mâcon, II, 43 ; — cerné 



dans Maçon, II, 46; — son entre- 
vue avec M. de Ghevrières, H, 48 ; 

— échappe aux Maçonnais, II, 49; 

— 8*empare de Tournas, II, 52, 
140, 142, 146; — dispute avec 
Chastenay Saint-Vincent, II, 68; 

— dîne à Màldîn, II, 64; — man- 
que une entreprise sur Flavigny, 
H, 64, 308 ; — assiège 8anlx-le- 
Duc, II, 66 ; — ses menaces aux 
receveurs. H, 67, 70 ; — reçoit on 
édit du Roi, II, 68 ; — retient les 
gages du Parlement, II, 70; — 
s'excuse auprès de la Cour & ce 
sujet, II, 74 ; — feint d'aller à 
Bar-le-Doe, II, 77; — veut chan- 
ger le capitaine de Montsangeon, 
II, 79; — empêche la soumission 
d* A vallon. If, 80; — n'y est reçu, 
II, 82;— Vitteaux manque de le 
prendre, II, 83; — écrit à Ghanf- 
four, II, 88; — Auxerre refuse de 
le recevoir, II, 87 ; — va trouver 
Mayenne, II, 98 ; — veut chasser 
les politiques, II, 93; •— revient 
du Pailly, II, 97;— tente de s'em- 
parer d'Auxonne, II, 97 ; — brouil- 
lé avec Franchesse, II, 100; — 
ntenacé par les politiques, II, 104; 

— reçoit des lettres de Mayenne, 
II, 105 ;— vent s'assurer des villes 
douteuses, II, 111, 112; — mar- 
che au secours de Noyers, II, 114, 
129 ; — brouillé anec M. de Ponil- 
ly, II, 114 ; — traite avec le Roi, 
II, 114; — au(our de Vitteaux, 
II, 116; — à Montbard, II, 115; 

— repoussé de Noyers, II, 121, 
128, 124, 126; — marche sur An- 
tun, II, 124 ; — à Beaune, II, 139 ; 

— fait trêve avec MAcon, II, 148; 
—mande au prince l'impossibilité 
de trouver de l'argent. II, 152; — 
assiège Cmsille, II, 158, 159; — 
près de Beaune, II, 160;- arriva 
i Dijon, II, 163 ; — nombre de 
ses forces, II, 170 ; — jure de gar- 
der Toumus, II, 171, 218, 224, 
240; — blessé, II, 178; — solli- 
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ôté en fayenr de La Verne, II, 
178; — la TiUe lui envoie sa dé- 
libération contre le Parlement, II, 
185; — ruine Toomus, II, 201 ;• 
— informé de la demande de 
trêve par le Parlement^ U, 265; 
—à Chalon, II, 211;— en expédi- 
tion dans ie duché, II, 216 ; — 
blessé dans nn duel, II, 215 ; — 
assiège les villages du Beaunois, 
II, 219; — fait une expédition 
dans le Langrois, II, 225; — atro- 
cités qu'il y commet, II, 229 ; — 
expose au Conseil la fâcheuse si- 
tuation du pays^ II, 227 ; — part 
pour Autan, II, 225, 239 ; — vent 
introduire les Savoyards à Dijon, 
II, 230 ; — Jalouse Franchesse, 
II, 287; — menace le président de 
Montholon, II, 246, 247; — on 
fait ses excuses, II, 250; — cou- 
che à Taïaut, II, 251 ; — ménage 
son accommodement avec le Roi, 
II, 255; — envoie M. de Pouilly 
en Savoie, II, 255 ; -- visite sa 
mère à Talent, II, 237, 839 ; — 
dispute avec le maire, II, 251, 
282; — sa réponse au prieur des 
Chartreux, II, 261 ; — projet des 
conspirateurs à son endroit, II, 
263, 269 ; — ses menaces de mort 
contre La Verne, II, 275, 292 ; — 
centre Bretagne, II, 292; — ses 
projets sur le conseiller Bretagne, 
II, 276, 302 ; — fait donner une 
fausse alarme, II, 280 ; — invité 
par les Dijonnais à se retirer à 
Talant, II, 282; — rentre au Lo- 
gis-du-Roi, II, 285 ; — reçoit les 
parentes de La Verne, II, 285 ; -^ 
demande à emprunter au pre- 
mier président, II, 287; — visite 
sa mère à Arc-sur -Tille, 11, 287 ; 
— visite Brulard, Fyot et Ber- 
nard, II, 256; — prié de faire ju- 
ger les conspirateurs, II, 287 ; — 
refuse de les rendre au Parle- 
ment,!!, 291, 298, 305,309, 349;— 
fait ouvrir les portes, II, 296; 



— vent sauver les coospn- 
tenrs. H, 295, S41; — soirf' 
flète Arvisenet, II, 297; — *» 
retire à Talant, II, 296, 298; - 
engage Mayenne à faire la paix, 
II, 298; — en querelle avec le 
syndic Baudouin^ II, 301 ; — en 
querelle avec Franchesse, II, 301, 
352; — maltraite des avocats, 0, 
804; — promet la vie sauve à 
La Verne, II, 304; — refuse de 
signer Tordre de libération des 
conspirateurs, II, 307 ; — on Itd 
relase l'entrée de Ghanceanx, II, 
312; — prend M. de Mareail, II, 
324; — ne veut revenir qu'après 
le jugement des prisonniers, U, 
324; — désire se décharger de la 
conduite du prince de Mayenne, 
H, 327, 349; — projets des roya- 
listes sur lui, II, 329; — revient à 
la débandade, II, 835 ; — collo* 
que avec Franchesse, II, 338; - 
manque une entreprise sur Auion* 
ne, II, 338 ; — renvoie à Mayenne 
la mise en lil)erté des conseillers 
arrêtés, II, 342; — ne rendra 
Montsaugeon que du consente- 
ment de Mayenne, II, 345, 349; 
>- prise de son château de Bran- 
don, II, 347; — marié avec W^ 
de Montpazat, II, 348, 432, 444; 

— la mairie lui fait des représen- 
tations énergiques, II, 350; - 
menaces dont il est l'objet, II, 
351 ; — prend sa part de la ran- 
çon de Lavisey, II, 853 ; — solli- 
cite pour rétablissement des Mi- 
nimes, II, 354 ; — promet de ren- 
dre les conseillers, II, 354 ; — re- 
çoit le député de Beinne, II, 357; 

— tente de surprendre Saulx-le- 
Duc, II, 358; — paie 200 écus au 
président de Latrecey, II, 358; — 
va au devant de Mayenne, II, 359; 

— assiste à la réception du Parle- 
ment, II, 371; — son avis sur 
raccord de Mayenne, II, 382 ; — 
berné par Sennecey, II, 384 ; — 
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ûanse de la mort de La Vernp, 
II, 390; — prend Auxey, II, 395 ; 

— en conférence avec M. de Trcf- 
fort, 11^ 409; — Bernard prié de 
lai parler des gages duPdrlemciu, 
II, 415; — envoyé en Bresse, II, 
4t4 ; — Jaqnot lai parle de snn 
refas d'dtre le sarintendant do 
Mayenne, II, 426 ; — exige sa 
part des gages du Parlement, 11, 
427; ^ sollicite la réception des 
ligaears nommés conseillers, II, 
437; — > laissé par Mayenne à Di- 
jon, II, 444 ; — menace Breanot 
et le Parlement, II, 414, 445; — 
oceape la maison Lavisey, II, 445 ; 

— averti de la prise de Beanne, 
II, 450; — convoque à ce snj'-t 
une assemblée da Parlement, II, 
450 ; — vent surprendre la tour 
Saint-Nicolas, II, 453 ; — fait des 
réquisitions, II, 455; — fait le 
guet en personne, II, 456, 470, 
504; — colloque avec Real-La- 
Mottc, II, 456; — répand de faux 
bruits. II, 457 ; — • validation de 
ses actes comme lieutenant géné- 
ral, II, 458, 460 ; — fait faire des 
rondes par les membres du Par- 
lement, II, 460 ; — impose le bail- 
liage, II, 461 ; — autorise la coupe 
du bois d'Asnières, II, 462; — 
bannit Oudinelle, essayeur de la 
monnaie, II, 463 ; — menace un 
échevin de la potence, H, 466; — 
dispose les troupes pour la pro- 
cession, II, 468; — inspecte Mont- 
saugeon, II, 469; — * dispute avec 
le premier président Brulart, II, 
470; — menacé par la Cour s'il 
touche aux gages du Parlement, 
II, 471, 472; — conseil de lUnioa 
tenu chez lui. II, 473 ; — le gou- 
verneur de Nuits lui demande 
Seurre, II, 475; — fait vendre 
le sel du grenier; II, 477, 486 ;— 
appaise Témeute des Savoyards, 
II, 478 ; — va à Talant, II, 479 ; 

— menace la ville d^une garni- 



son, II, 480, 496,504, 505 ; — dé- 
livre son parent de Nenchaiie, II, 
480; — va au devant de Mayrane, 
II, 484, 491 ; — amuse les éche- 
vins, II, 485 ; -^ confère avec le 
premier président, II, 486;-^ re- 
tuse des passeports, II, 487, 515, 
516; — revient à Dyon, II, 497; 

— donne la réponse de Mayenne 
à la mairie, n, 497 ; — les moines 
de Saint-Bénigne repoussent ses 
entreprises. 11, 497; — Saamaise 
lui demande un passeport, I, 498; 

— son entrevue avec Théaissey, 
II, 498, 500, 502 ; — veat faire 
élire Pignalet vicomte Mayenr de 
Dijon, II, 500; — visité par Des- 
barres, II, 506 ; — forcé de ne 
point recevoir de garnison, II, 
508, 514; — « parle doux, » II, 512 ; 

— ses appointements, II, 514 ; — 
quitte la maison Lavisey, II, 514; 

— loge rue Guillaume, II, 514, 
516; — assiste aux obeèqaes de 
M. de Romain, II, 518; — collo- 
que avec Breunot, II, 519, 520 ; 

— s'efforce d^empécher rassem- 
blée du Parlement, lï, 519, 520, 
521, 580 ; — convoqué à rassem- 
blée du Logis-du-Roi, II, 522^ 523, 
525, 526 ; — avisé des députations 
arrêtées à rassemblée, II, 528; — 
ses menaces contre la ville. II, 
529, 531; — repoussé dans le 
château, II, 539; — se réfugie à 
Talant, II, 541 ; — on ménage son 
accommodement. H, 557, 559, 
563; — reconnaît Henri IV, II, 
563 ; — obtient lettres d'abolition, 
II, 580 ; — enregistrement de ces 
lettres, lll, 14, 22; — indemnité 
pour Tahnt, lll, 99, 101, 146, 
197. 

Saulx-Yantonx (Claude de), sa 
mort, l, 6. 

— seigneur de Torpea, l, 18. 

— M»« de Torpes, I, 29. 

— tué en duel, 1, 28. 

— envoyé en Lorraine, I, 354. 



~ 876 — 



Sanmaitt (Bénigne), conseiller an 
Parlement, 1, 146; II, in; Ul, 8, 

248. 
— (Jérôme), conseiller an Parle- 
ment, 1, 17Î, «95, 314, 177, 417; 
U, 29; Iir, 58, 110; — rappor- 
teur sur un cas de simonie, I, 
219; — député pour aller saluer 
le prince de Mayenne, 1, 288; — 
le maréchal de Biron,!!, 542; IH, 
113;— le chancelier, I, 555; — 
dispnte avec Bretagne, I, 289 ; — 

. avec Montholon, I, 828; •— avec 
Odebert, I, 338 ; — avec d'Es- 
barres, II, 488 ; — avec Ifillotet, 
111, 86 ; — commis pour Tafiaire 
des monnaies, I, 307; — beau- 
frère de M. do La Tour, II, 103 ; 
— refuse d^assister À Télection du 
maire, II, 160, 162 ; — poursuit 
La Verne, II, 176, 209, 214; — 
commis pour réclamer les con- 
seillers emprisonnés, II, 290; — 
* suspect aux ligueurs, II, 328; — 
reçoit des nouvelles de Paris, II, 
854, 358; — reçoit le prince de 
Mayenne à la Cour, 11, 355 ; — 
nommé garde des sceaux de la 
chancellerie du Parlement, II, 
401 ; — demande un passeport, 
U, 498, 503, 515; — approuve 
rassemblée des chambres, U, 516; 
— député à rassemblée du Logis- 
dii-Roi, II, 522, 525;— encourage 
le peuple à la paix, II, 529 ; — 
commis pour interroger Et. Ber- 
nard, III, 89. 

•- lieutenant au bailliage, II, 240. 

Saumur, ville (Maine-et-Loire), I, 
885. 

Saanier (Pierre), évêque d'Autun, 
I, 87 ; — tente un soulèvement à 
Autun, U, 103, 106; — fait son 
entrée au Parlement, lil^ 107, 
110. 

Saulniers (recherche des faux), III, 
128, 138, 174, 183, 209, 210. 

SaTigny-en-Reverinont (Ain), III, 
195. 



Sarigny-l'Eiang (Saône-et-Loire), 
châteaa de, II, 241 . 

Savoia (Charl*»- Emmanuel, duc 
de), veut chasser Lesdiguières da 
Dauphiné, I, 87; — passe àDijOD, 
1, 161 ; m, 196, 197, 198 et suiy.; 
— traite avec le Rof, I, 277;- 
admts dans la trêve entre Hen- 
ri IV et Mayenne, 1,367; -battu 
par Lesdiguières, I, 875, 400 ; - 
publie la trêve, 1, 378 ; — Mayenne 
ne le veut comprendre dans son 
traité, U, 18 ; — mission de M. de 
Poailly, II, 255; — entrevue avec 
Mayenne, Nemours et Velasco, 

II, 419 ; — fait une entreprise sor 
Lausanne, II, 484; — batta de- 
vant Moniluel, I, 457; — contenu 
par Biron, III, 177 ; — refuse de 
rendre le marquisat de Salaces, 

III, 213; — Biron envahit ses 
Etats, III, 213. 

— Il, 255, 311. 

— arrivée de Tarmée en Bourgo- 
gne, I, 123. 

Savoisy, village (Gôte-d^Or), châ- 
teau, II, 49. 

Savot (Zacharie), secrétaire des 
Euis de Bourgogne, 111, 63, 233; 
240, 245. 

— échevin, 111, 96. 
Savoyards en garnison à Dijon, I| 

123, 125; U, 478, 480. . 
Sayve ( Etienne ) ; doyen de la 
Sainte-Chapelle, I, 86, 143, 153, 
160; U, 454, 479. 

— (Madeleine), femme de M. Jacob, 
président de la chambre des 
comptes, 1, 162. 

— (Etienne), conseiller an Parle- 
ment, III, 4, 81, 82, 88,113, 195, 
196, 203, 241. 

— (F.), conseiller au Parlement,!, 
171, 188, 190, 192; — impliqué 
dans la conspiration La Verne, I, 
119; II, 278, 307, 317, 830, 888. 

— (Didier), seigneur d*£chigey, con- 
seiller au Parlement, 1, 172, 178; 
U, 479, 493, 497. 
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!••), inèi*e daconseilldry U, 

M, 

Iroit do petit}, III, 14, 21, 

03, 204, 205. 

obteau par le garde de la 

Aierie de Bourgogne contre 

tciers du, III, 211. 

lerg, colonel des Retires, I, 

»8; U, 383, 396; — député 

inférence die Suréne, 1, 313. 

avocat, juge de La Verne, 

U (M.), U, 453, 454. 
ville (Ardenne8), J, 779. 
Paru (les). Il, 177, 430. 
inte sur la cherté du), IH, 

li parti du, UI, 204, 205. 
baron de), U, 576. 
>y, bourg (Côte-d'Or), Hen- 
y couche, I, 19; -- M. de 
•Vantoux y est tué en duel, 
—habitants armés, 11,229 ; 
lés par des brigands, HI, 89; 
torisés à porter des armes 
i les loups, III, 140. 
iresse des enterrements, II, 

ville (Gôte-d'Or), I, 47, 
125, 324, 331; II, 383, 
438, 498; — Garnison, l, 
3, 94, 109; — Incendie, 
), 420, 421; — Prison 
>njon, I, 213; — s'oppose à 
ion d*un bailliage à San- 
1, 253 ; — tentative sur, î, 
H3 ; — avis d'une trêve, I, 
— reçoit le duc de Nevcrs, 
; — feux de joie pour les 
i du roi, II, 64 ; — décri des 
«es, II, 137; — ravagé par 
île,II, 224;— bruit de l'ar- 
du roi, II, 456 ; — démoli- 
lu château, III, 254. 
ville (Oise), 11, 25. 
ey-le-Grand, bourg (Sadne- 
re), 1,372; II, 423. 
aijon, village (Côle-d'Or), 
2. 



8eiinêoe7(Gl.de Bauffiremont, baron 
de), nommé lieuteaant-général en 
Bourgogne, I, 55, 150; —assiège 
Argilly, I, 59; — lève un impôt 
pour la solde des troupes, I, 65 ; 

— assiège Til-Cbâtel, I, 65; — 
assailli par les royalistes, I, 68 ; 

— dépouillé par Vaugrenant, I, 
79; — se démet de la lieutenance 
au gouvernement de Bourgogne, 
1, 82 ; — confère pour la paix avec 
les royalistes, I, 121 ; — commis 

, pour traiter de la redditicm du 
château de Dijon, 1, 134 ; — com- 
mis pour traiter avec Mayenne, 

I, 137, 147 ; — sa mwt, 1, 152 ; 

— accompagne Mayenne au Par- 
lement, I, 229 ; — validation de 
ses actes comme lieutenant-géné- 
ral, 1, 260, 288; II, 460; — lève une 
taxe sur le blé , 1, 28 4 ; — déii vrance 
de ses enfants, I, 287, 318, 819, 
320, 372; — met une garnison à 
La Perrière, I, 826 ; — reçoit l'ar- 
mée ligueuse à Auxonne, I, 826; 

— arrête les lieutenants de Vau- 
grenant, I, 350, 365; — viole 
M^^ de Martigny, I, 365; — dé- 
livre ses prisonniers, I, 870, 371; 

— va trouver Mayenne, I, 373; — 
. Vaugrenant lui fait la guerre, I, 

380; n, 134 ; — arrive à Dijon, I, 
389; — va à Rome, I, 389, 405; 

II, 74, 123; — accompagne Jean- 
nin à Lyon, I, 397; — donne des 
nouvelles de Rome, I, 413; II, 20, 
33, 47, 68 ; — part de Rome, U, 
46; — arrive à Auxonne, II, 78, 
127, 138; — visite l'archevêque 
de Lyon, II, 127; — prétend que 
les Français n'ont rien à attendre 
de Rome, II, 139; — demande 
l'augmentation de la garnison. II, 
171, 227; — devenu suspect, II, 
174 ; — met M™«» Jeannin et Le- 
grand en cause, II, 210; — pré- 
pare sa soumission, II, 232, 240, 
257 ; — rupture de sa mission 
vers le roi, II, 243; ->* nttend 

32 
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Mayenne, II, 962;— le Tisite, II, 
808; — nommé lieutenant-géué- 
ral en Bourgogne, 11, 810; — a 
le don de Tabba^e de Fontenay, 
II, 8iO ; — empêché de se aou- 
mettre par Berbisey, II, 840; — 
refuse de remettre Auionne à 
Mayenne, II, 856 ; — - envoie Ber- 
bisey à Mayenne, II, 361 ; — man- 
dé par Mayenne, 11, 373, 878; — 
assiste à la céception du Parlement 
par Mayenne, H, 879; — son col- 
loque a?ec Breunot, II, 880 ; — 
Mayenne veut le charger, de son 
accomodement, II, 375, 881 , — 
son avis sur Taocord de Mayenne, 
II, 88«, 417 ; — propose à Breunot 
de raccompagner, II, 388 ; •— de- 
mande des passeports pour lui, II, 
888 ; — son mot sur l.i libération 
des conseillers, II, 884 ; ~ ses ré- 
pliques à Tavanes, à Rouhier et 
à M. de Loches, 11, 884; — re- 
tourne à Auxonne, II, 885; — 
reçoit un passeport du roi, II, 411, 
415; — passeports refusés, II, 
413; — expirés, II, 434 ; —Mayen- 
ne presse son voyage, II, 419 ; — 
va à Malain, II, 421, 425, 427; — 
visite Mayenne à Beaune, II, 422, 
424 ; — revient avec lui à Dijon, 
11, 424; — voyage traversé et 
rompu, II, 427, 429; — veut se 
retirer, 11, 431, 433 ; — retourne 
à Auxonne, II, 439; — pratiqué par 
le baron de Lux et le président 
Fremyot, 11, 476;— ses deux liis, 
II, 482 ; -— touche de l'argent de 
Mayenne, II, 486; — bruit qu'il 
va traiter de la paix, II, 497; — 
reconnaît Henn IV, II, 498; — 
arrive à Dijon, II, 562; — ne peut 
prêter serment au Parlement, II, 
564; — négocie la reddition du 
château, II, 565; — envoyé au 
duc de Mayenne pour traiter, II, 
583, m, 83 ; — nommé lieute- 
nant-général en Bourgogne, III, 
57,58, 59, 65, 77; —accompagne 



Biron ao Parlement, III, 81; - 
le baron de Lux lui confie sa fa- 
mille, III, 252 ; — va au-devant 
du maréchal de Lavardin, III, 
255. 

Btnnecey (M** de), I, 286. 

Sens, ville (Yonne), II, 21; — en- 
treprise sur, I, 885;— pratiquée 
par les royalistes, II, 8, 25, 42, 
62, 64 ; — député au roi, II, 73, 
80; — soumission, II, 87, 88, 
96; — archevêque. II, 114;- 
armée du roi autour de, H, S68. 

Serain (rivière du), II, 225. 

— bourgeois de Dijon, II, 172. 
Sergenti, exactions, III, 135, 186, 

137, 183. 
Serpent iromi par une fille, 1, 829. 

— à Dijon (Combe à la), U, 488. 
Serrigny, village (Cête-d^Or), I, 

264. 
Seurre, ville (Gôte-d'Or), I, 83; H, 
449; — Tentative de Vaugrenaot 
sur, I, 62, 64, 118 ; U, 100, 105; 

— le capitaine La Perle s*en em- 
pare, 1, 124; U, 452, 455; — gar- 
nison et courses de cette gani- 
son, 1, 146, 311; II, 207, 257, 806; 
III, 63; — assiégé par Biron, I, 
150 ; — rendu au roi, 1 , 157 ; — 
commandant, I, 290 ; U, 24; - 
habitants arrêtés pour les cotes, 
II, 405 ; — visité par Mayenne, II, 
408 ; — Charny n'ose s'en empa- 
rer, II, 454 ; — rendu an roi, II, 
530; — entreprise sur, U, 185; 

— composition avec La Fortose, 
m, 104, 106, 118, 114, 124, 1Î5, 
182 ; — promet fidélité au roi, III, 
246. 

Sigy-le-Chatel (Sadne-et-Loire); 

garnison, U, 435. 
Simon, religieux carme, 1, 374. 
Siphoir, colonel suisse, 1, 51. 
Sivry, château (Côte-d'Or), 1, 188» 

332. 
Soirans (seigneur de), I, 194. 
Baissons (comte de), I, 81,- 

sa réponse à Henri IV, 1, 879; ^ 



\ 
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•é pÊt Ui MBor du roiv l, 

— mécontent do roi, I, SU ; 
BBd Noy«r«, H, 8S ; — mena- 
r les Espagnols, n, 171 ; — 
fttre goaverDear de Bonrgo- 
n, 178; — nommé grand- 
3 de France, II, Î50; — 

en Bourgogne , II, «Il ; — 
né d'an complot contre la 
] roi, III, S09. 

It(vine),n,954,878, 487,446; 
idelle, 11,68; — sonlèvement, 
i6 ; — soumission, II, S44 ; — 
par Mayenne, II , 960, S88« 

— la garnison de Laon 8*y 
f, II, «58 ; — assiégé, II, 257 ; 
ouTeraenr, II, 310; — de- 
le la paix, II, 308 ; — atten- 
e soldats snr Henri IV, II, 
^ garnison défaite, II, 468; 
Hiné à Mayenne, II, 577. 
mon, bourg (Gdte-d*Or), I, 
7, 109, 40«;II, 8»1,569. 
«ier au Parlement, 1, 180. 
ma, prête serment à Henri 
I, 908. 

ra jetée dans TOuche, I, 

aubergiste à Beaune, II, 

t (Georges de) , avocat , II, 
m, 118 ;— nommé conseiller 
irlement, II, 574 ; III, 4; — 
:eption ajournée, Ul, 15, 46, 
0; — poursuit Giroux, III, 
1 ; — sa réception, III, 83, 

Vit aux Etats de Bourgogne 



SMTOTt (Jean de), m, 184, m, 

186,187. 
Soyrot (M.), H, Wl. 

— commis du receveur généntl^lll, 
149,186. 

Strigonda, en Hongrie (Victoire 
remportée sur les Turcs è), 1, 148. 

Stroiii (Philippe), colonel général, 
1,8. 

Snlly, château (Sadne-et-Loire), 11, 
491. 

Siiiiias, passage à Dijon, I, SI, 147, 
155, 157;II, 11,13; — passageà 
Saint-Jean-de-Losne, I, 110; II, 
7; — à la solde de la ville, I, 
73; — royalistes» I, 74. — le- 
vés pour la Ligue, I, 196, 818. 

— licenciés, 1, 866; — soulevés 
contre le duc de Savoie, II, 484 ; 

— députés envoyéa au roi pour la 
neutralité du comté, II, 485, 487, 
493 ; — régiment suisse employé 
au siège du château de Dijon, II, 
546; — saisissent Targeut de La 
Fortune à Besançon, III, 126; — 
Biron envoyé en ambassade ,111, 
231. 

Surasnei (Conférences de), I, 275, 
277, 279, 281, 283, 285, 286, 287, 
288, 292, 295, 297, 298, 802, 864, 
308, 312, 314, 817, 822, 824, 854, 
369, 871. 

— (Voir Etats-Généraux.) 

Suza (M. le cornus de), ï, 106,848; 

— son flrère, II, 8, 

Suzon, à Dijon (cours do), I, 95, 
162 ; — curage, III, 20, 65, 228. 



ions (Editsur les), III, 18. 
rot (des Accords) , complice 
Mlle d'Et. Bernard, III, 40. 
auteur d'un coq-à-râue in- 
IX, II, 125. 
xandre) , lieutenant à la Ta- 



ble de marbre, II, 898, 894, 506; 

m, 45. 
Tagniôre (La), hameau (Saône-ei- 

Loire), II, 107. 
Talent, cbâleau-village (GAte*d*Or), 

I, 72, 91,261, 383; II, 116, 251; 
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— habitant brûlé vif, n, tt; -^ 
Mayenne 8*en empare, I, M, SS ; 

— tentatives poor le suprendre, 1« 
t8, 116; U, 174, 175, S6S,858;— 
remis par Chanlecy au vicomte 
deTavanes, I, 102, S72, 37S; — 
église foadroyée, I, 114; — red- 
dition du chAteau, T, 132, 183, 
329, 557, 563; — capitaine, 1, 290; 

II, 94, 815; — garnison, I» 180, 
311; II, 216, 237, 239, 416, 422, 
486, 497, 514, 518, 554; — rava- 
ges et prises faites par la garnison, 
U, 7, 91, 158, 417, 480, 494, 504, 
551 ; — habitants guettés par les 
royalistes, II, 133; ^ séjour de 
Ja maréchale de Tavanes, II, 257; 
^ refuge de Tavanes, 11,292, 296, 
298, 352, 541; — on en menace 
Dijon, 523; — blocus, 547; — 
Henri IV en fait la reconnais- 
sance, 551 ; » capture du régi- 
ment de Thenissey, II, 564; — 
indemnité accordée an vicomte de 
Tavanes, III, 99, 101, 102, 197;— 
passage du Légat sous Talant, 
m, 129, 180; — passage du duc 
de Savoie, 199 ; — passage du ma- 
réchal de Lavardin, 255 ; — dé- 
molition du ch&teau, 139; — les 
échevins se saisissent du château 
lors de la conspiration de Biron, 

III, 240. 

Talmay, bourg ^CÔte-d'Or), I, 324. 

— (Jean-Louis de Pontailler, baron 
de), gouverneur de Mirebeau, I, 
66; — prend la tour de Saint-Sei- 
ne, I, 74, — député aux EUU de 
la Ligue, 1,101, 311, 338; — dé- 
puté à la conférence de Gouchey, 
II, 371 ; — refuse d'accompagner 
Mayenne, II, 375; — pris par les 
royalistes, II, 422. 

— (Michel de Pontailler, chevalier 
de Sdinl-Jean-deJérusalem, dit 
le chevalier de), II, 127. 

Taniot, hameau (Côte-d'Or), châ- 
teau, II, 222; — seigneur, II, 
819. 



TâptOB, dtt i9 Capitaine, empri- 
sonné, II, tes ; — soft mariage, 
II, 270 ; — envoyé an président 
d'Esbarres, H, 520; — maison, 
U, 538. 

Tari (Andréde Baissey^selgneor d^, 
II, 119. 

— (M"« de), II, 115, 117, 132. 

Taiipin(M.), 1,414. 

Tayanas. (Voir Saulx-Tavanes.) 

Termes, nommé archevêque ds 
Bourges (M. de). H, 235. 

Terrion, capitaine, II, 48, 58,111. 

Thenisaey (Antoine de Gellans, ba- 
ron de), I, 264, 297; — assiège 
l3-sur-TiUe (note biographiqne), 
I, 65; — assiège Gilly, I, 67;- 
empéche la surprise d*A vallon, I, 
74 ; — charge le maréchal d'Au- 
mont, ï, 78 ; — marche au seconn 
de Rouen, I, 80; — mandé par 
Tavanes, 1, 86, 100; —force Tab- 
bayede Bèie, I, 89; — assbtean 
si^re de Verdun, I, 96 ; — envoyé 
à Pontailler, I, 98; — va troavcr 
le duc de Nemours, ï, 800 ; — as- 
siège Dondain , I, 304, 307; - 
bruit de sa mort, I, 310; —s'em- 
pare de Cbâtillon, I, 314, 315;- 
s'empare de Courcelles-les-Rangs, 
I, 31 7 ; — engagé pour le duc de 
Savoie, I, 878; — se jette dans 
Vinay, 1, 384; — retire le capi- 
taine La Gauche, I, 401 ; H, 21<; 
— impose les villages du bailliage 
de la Montagne, I, 407, 409;- 
ravage les terres du pr^ident de 
Crépy, I, 414 ; — plaintes sur ses 
déportemenls, I, 415; — défie 
Tavanes, I, 424 ; — pratique des 
villes pour le roi, II, 16 ; — va à 
Maldin trouver le président Jeao- 
nin, II» 16, 19 ; — fête le marquis 
de Mirebeau, II, 35 ; — accom- 
pagne Nemours vers le roi, H, 
36; — fait jurer TUnion aux Châ- 
tillonnais, II, 79; — attend ^a^ 
mée royale, II, 101 ; — démolit 
les faubourgs de (MÔIIon, II> 101, 
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^ ses extorsions à Ghâiil- 
II, 118; — blessé derant 
rs, II, 117 ; — négocie son 
Qodemment, II, 188 ; — à Di- 
1, 15S, 15*, M4, 176, 887 ;— 
la suspect, II, 174 ; — dans 
lus, II, 189; — exige de 
Ht, II, 117; — ses atrocités 
le LaDgrois, II, 180; — ▼U 
anlt dans sa prison et )o ré- 
), II, 178; — quitte Dijon, 
9; — a une altercittion a^ec 
ncede Ma^fenne, II, 839; — 
»are de Pothières, II, 846, 

— tente de s^emparer de 
'S., II, 355; ^ mandé par 
ine. II, 871; — envoyé au 
3 Nemours, II, 396 ; — en- 
dansChàtillon, 11,411,414; 
ùle Pothières, II, 414, 411; 
nonce la retraite de Biron, 
S ; — ses mines en Bourgo- 
[I, 418; — ses dommages, 
) ; — Tisite Mayenne, II, 410; 
nolit les églises de Chfttillon, 
l ; — pratiqué par les roya- 
H, 451; — projets de ma- 
il, 451 ; — refuse d*exécu- 
trêve, II, 488 ; — cantonné 
r de Dijon, II, 499, 501, 504, 

— entrevue avec Tavanes, 
, 501, 505 ; — ses jactances, 
; •— Tavanes veut Pintro- 
dans Dijon, II, 505, 508 ; — 
) des populations, II, 509 ; 
pture de son régiment, II, 

— tué par M. de Chevigny, 
•8. 

, avocat à Ghalon (M. de), 
; m, 163. 

ot, chapelain de la Saintc- 
Ue, I, 1. ^ 

98 (François Damas, séi- 
de), 1 , 186 ; — arrête le 
ine La Planche, I, 68;— ar- 
Q secours de Dijon, I, 77; 
•rend les places de la Bresse 
inaise, I, 78; ~ repoussé 



par les habitants de DQon, t, 79; 

— campé antonr de Beaoni,!, 91; 

— marche avec Taranes, 1, 100 ; 

— baptême de son fils, I, 100, 
164 ; — député aux Etats do la 
Ligne, I, lOÎ, 161, 164, 169; — 
marche au secours de Lyon, I, 
111; — de Montsangeon, 1, 117; 
II, 10 ;— va au devant de Mayen- 
ne, 1, 110; II, 159 ; — veutentirer 
de force à Dijon, 1, 117; — tient 
le châte<)u de La Rochepot, 1,146; 

— assiège Dondain, I, 304, 807; 

— assiste Bissy mourant, I, 848, 
844; — répond pour Ghaufibnr, 
I, 848; — réclame Bissy, l, 349; 

— arrive à Dijon, I, 855 ; II, 504; 
—engagé pour le duc de Savoie, 

I, 398; — ses soldats assommés 
par les paysans, II, 19; — récit 
de son laquais au prince de Mayen- 
ne, II, 150 ; — devenu suspiact, 
n, 174 ; — son laquais messager, 

II, 110; — demande de l'argent 
po^r sa troupe, II, 117 ; — arrête 
les atrocités ie Tavanes, II, 180; 

— proposé gouverneur d'Autun, 
U, 139, 141; — en garnison à 
Dijon, II, 159, 358, 505, 511 ; — 
Mayenne lui refuse la liberté du 
conseiller Quarré, II, 359, 871, 
378, 884; — traite de la délivran- 
ce des conseillers du Parlement» 
II, 385 ; — fait sa soumission, II, 
556 ; — Mayenne vent Tinstalier 
gouverneur de Seurre, III, 88. 

Thianges (M»» de), jure à sonfllsde 
de le déshériter, s'il sert le vicomte 
Tavanes, I, 849; — négocie la 
reddition du château deBeaune, II, 
465. 

Thiard (Cyrus de), 1, 353 ; — neveu 
de Pontus de Thiard, évéque de 
Ghalon, II, 78 ; — sacré évêque k 
Rome, II, 113. 

Thiard, évéque de Ghalon (Pontus 
de),I, 94; — obtient un don du 
roi, I, 116, 116; — va trouver 
Henri IV, I, 840; — risite son 
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M^ea mourant, I, S48» 351 ; * at- 
tend ion nevea Gyrns de Tbiard, 
tl, 78 ; — yent dimuader Henri 
IVy d'allumer le fen de la Saint- 
Jean, II, 576. 

Thibant, conseiller de Mayenne, II, 
481, 484, 436, 487, 446. 

Thironz, receveur à Autan, 1,272, 
828; II, 28; III, 105. 

Thoiras (M. de), député aux Etats 
de la Ligue, contraint le légat à 
quitter la place réservée au roi, 

I, 835 ; — son mot sur le prince 
de Mayenne, II, 344 ; — reçoit des 
lettresde son frère le commandeur 
de la Romagne, II, 352; — baloué 
par le prince de Mayenne, II, 431. 

Tboiisey, ville (Ain), prise de, 

II, 40, 146; ^ bloquée, II, 48; 

— assiégée par les Lyonnais, II, 
159; — courses de la garnison, 
II, 237;— blocu?, II, 850. 

Thoiiy-la-Barcbèra, village (Côte- 
d'Or), II, 5. 

Thomai (J.), conseiller au Parle- 
ment, I, 172; H 2, 29, 459; III, 
8, 193; — rapporteur de TafTaire 
de la violation des prisons de 
Dijon par le duc d^Elbeuf, 1, 242; 

— propose un règlement pour les 
vacations, I, 253 ; — poursuit La 
Verne, II, 168,214, 215, 223, 817, 
328; — commis pour visiter 
Mayenne, II, 370, 429 ; — délégué 
vers Tavanes, II, 451 ; — - délégué 
vers la Chambre des Comptes, II, 
471;— demande un passeport, II, 
508, 51 5 ; — s'entenJ avec Brennot 
pour convoquer les Chambreâ,n, 
517; — ouvre avec Breunot la 
porte Saint-Pierre au maréchal 
de Biron, II, 538; — député avec 
Breunot pour parler au maréchal 
de Biron, II, 550 ; — député avec 
Breunot pour saluer le chancelier, 
II, 555, 556 ; — accompagne Breu • 
uot au devant du Parlement de 
Semur, II, 569; — créancier du 
Parlement, II, 570. 



— fiif , n, u. 

-CMiie),l,«7f;n,lf. 

— veuve ei béritien, U, iM. 
Thorigny (OdetdelUtâgWM^eaiiAe 

de), entr6 dam rAmoii, 0, 4M, 
469; - logé cbes le ptééèm 
Jeannin, 11, 541 ; ~ porte une kt- 
tre cbiffréean eoBteiUerFyol»!!, 
547 ; — accompagne la dépotatîM 
du Parlement an roi, U* 547;** 
va au devant do roi. H, 548;— 
entrevue avec Francheste, U, 
557 ; — péril qa*il oout aoi tra- 
chées du cliâteao, II, 565; — 
maintient FranehesM dans het- 
pitnlation, II, 576; — arrêts k 
duel entre MM. de Vaugrenantet 
de Boissy, II, 581. 

Thoitei, village (GAte-d^Or;, Ul, 
190. 

Thonart en Poitou, I, 28i. 

Tiers-parti, U, 42a. 

Til-Chfttel, bourg (Gdte-d*Or), as- 
siégé par M. de Sennecey, 1, 65; 
— assiégé par M. de Tavanes, I, 
96. 

Tillegrande (pays de, Gdte-d*Or), 
1, 135. 

Tilles (rivière des), 1, 816. 

Tillat, abbé de Saint-Etienne ée 
Dijon (M. du), 1, 150. 

— grand -maître des eaox etforètf, 
1,176,177. 

Tillières (comte de), I, 265 ;E, 
142. 

Tiatry (M. de), I, 290. 

Tirant, sergent royal, banni, III, 2S. 

Tiron (M. de), II, 490. 

Tisserand (B.), conseiller au Par- 
lement, I, 161, 238, 240,269, 31»; 
II, 573; m, 2,14,21, 39,69,70. 

— (Jean-Jérôme), III, 5,70, 72,73, 
80, 109, 141, 216, 222, 224, 225, 
229, 242, 251, 253. 

— (Hngues), 1,221. 

— (Martin), l, 221. 

— (Pierre), conseiller maître i la 
chambre des comptes, II, 562. 
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TIzoraai, boargwMs de Chakm.n, 

464. 
Tizier, ancien vierg d^Aatmi, I, 

— h^lierSy I^ 171. 

Tljâer (PhiUbert), oonseîJler an 

Parlement, U, 574; in, 15, 46, 

83, 98, 105. 
ToBtteire, Tille (Toane), le doc de 

Neven y enUe, 1, i94. 
Tortal, lieutenant du capitaine Pi- 

gnela, U, 48«, 5Sa, 539; — banui, 

m, 23. 

TonloBHiur-AiToax , bourg (Sôô- 
ne-et-Loire), I, 9». 

Tovlonse, ville (Haote-Garonne), l, 
88, 347 ; — se déclare poar Henri 
IV, I, 391; U, 53, 130, M7, 398; 

— se déclare poor rOnion, II, 506. 

— capitaine, 1,276. 

Tour (II. de U), I, 49, 269, 293, 
421; 11,20, 321, 327; — nommé 
président des requêtes. H, 19 ; — 
envoyé à Rome et en Espagne par 
Mayenne, U, 99, 103, 115; - ap- 
porte la trêve, II, 309; — deman- 
dé comme ota^e d& conspirateurs 
de Dijon, II, 329; — arrélé en 
Lorraine, II, 332, 333 ; ^ délivré 
par le roi, n, 354; — écrit à if^a 
beau-frère Saumaise, II, 358; — 
apporte à Mayenne une lettre du 
duc de Goise, II, 373; — envoyé 
en Flandre, 385; — envoyé en 
Espagne, II, 476. 

Tour {La), messager de Dijon, I, 
317, 320; II, 223, 358,406. 

— capitaine ligueur, U, 285, 286. 

— fils. Il, 14. 

— procureur à Beaune, 1, 183. 
Tonr-anx-Anei , à Dijon, II , 510. 
Tonr-Saini-Nicolas , à Dijon , II, 

5, 188, 198, 302, 329, 453; UI,202, 
228. 

Toumon (le baron de), I, 87. 

Toarnnf , ville (Saône-et^Loire), I, 
50; — Tavanes s*en empare, I, 
52; II, 140, 148, 171; — soumis- 
sion, n, 127, 130, 134, 138, 151; 



— siège de rabbaye, fl, 134, 852 ; 

— saccagé, U, 142, 189, 193 ; — 
séjour du prince de Mayenne, II, 
178 ; — nom changé, II, 189; — 
séjour du duc de Mayenne, II, 403, 
408 ; —séjour de Tavanes, II, 409; 

— garnison, II, 436 ; — pris par 
dUzelles, U, 461. 

Tonn, ville (Indre-et-Loire),!, 62, 
72, 234, 388; — Parlement, 1, 
302. 

Travery, près La Fère (Somme), 
III, 52. 

TraTes (sire de), tué, 1, 10. 

Treffort , gouverneur de Bresse 
(Joachim de Bye, marquis de), 1, 
87, 117 ; — attendu à Dijon, 0, 
152; — àsiié^ Gruzilles, U, 159; 

— arrive à Beaune, II, 161 ; — à 
Dijon, II, 163 , 224 ; — assi^ les 
villages du Beaunois, 11,219,230; 

— fait une expédition dans le 
Lan^rois, II, 225; ^ blAme la 
cruauté de Tavanes, II, 230, 234; 

— a une entrevue avec Mayenne, 
U, 402; — la ville de Ghalon lui 
refuse l'entrée, II, 430; — mar- 
che au secours de Àlayenne, U, 
466; — sa mort, U, 483. 

Trembleconrt (M. de), régiment 
de, I, 120 ; II, 350, 351 , 356; — 
ravage la Franche-Comté, I, 126, 
128, 147; U, 453; ^ soudoyé par 
TEspagne, II, 350 ; — envoyé en 
Allemagne, II, 423; — r^nUt^nÂ 
k Is-surTille, U, 436 ; — iaU dé- 
fection à Mayenne, II, 439; — 
chassé de Yesoul, 11, 498. 

Trembloy (hameau du, CAte-d*Or), 

I, 260. 

Trémoille (Claude de la), lieute- 
nant général des rélonnés, II, 4 ; 

— accompagne Henri IV à Dijon, 

II, 566 ; — va au devant dn eon- 
néUble, U, 577. 

Tresnard, capitaine, I, 64. 
Trésorierf de France, création 

d'office, 1, 255. 
Trére entre Mayenne et Henri iV, 
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(pullication de la), I, 107, 358, 
360, 363, 364, 365; III, 32; — 
(cooférences pour la), I, 108; — 
lenteurs des Ligueurs pour la pu- 
blier, 1, 363, 364; II, 102; — pro- 
longation de la,I, 373, 376, 382, 
385, 387, 388, 390, 391, 397, 419, 
420, 423 ; — arrêt du Parlement 
sur la, I, 383 ; II, 3; ~ (annonce 
d'une). II, 78. 

TréTOuz, ville (Ain), III, 23. 

TribolUt (Jean), habitant de Di- 
jon, banni, III, 23. 

Trois-Roys, à Dijon (b^tel des), I, 
67. 

Troncy, secrétaire à Lyon, I, 352. 

Trotedan (M. de), I, 96; — gou- 
verneur de Montsaugeon, I, 97, 
106, 110, 124, 382, 389; II, 78, 
806, 339, 456, 458. 

Trouhani (M>°« de), I, 34. 

— (Alexandre de Grux, seigneur 
de). II, 119, 141, 443. 



Trouhani, village (Gôte-d'Or), 
prieuré de, 1, 281. 

Troyes, ville (Aube), I, 208, 171, 
287; II, 21, 546; — tcntatite dd 
surprise, 1,64, — départ do prin- 
ce de Mayenne, I, S03 ; — airi- 
vée du duc de Gnise^ U^ 21; - 
députe vers le roi, U, h% 73, 78; 
^ rendu à Henri IV, U, 68, 71, 
80, 82, 83, 88, 95, 98; — entre- 
prise du due de Guise, II, 177;— 
réduction, II, 339; — entrée de 
Henri IV, II, 517, 547; — évôqoe, 
I, 416. 

Tnpin (M.), 1, 3 6. 

Tarc8,en vah issent la Hoogrie^jSTS. 

Targif , capitaine, I, 64. 

Tnrqnam, officier des MoDiiaiei, I, 
216. 

Tnrrel, correcteur à la chambre 
des comptes de Dijon , impliqvé 
dans la conspiration La VerDe,lI; 
268, 307, 317, 338. 



Umflans (Suisse), I, 311. 
— (MUe de), I, 374. . 
Urf6(M. d*),II, 80. 
Urthaut, royaliste, I, 366. 
Urtebinet, receveur des amendes 

du Parlement, II, 894, 395, 897, 

408, 428. 
Usagers dans les forêts, 1, 255. 
Uxelles (baron d'), I, 90, 100, 101, 

120, i'àe; — député aux Etats, I, 

262, 269, 291, 376; — fait pri- 



sonnier, I, 316, 851; — reçoit 
une composition,!, 340; —tient 
pour la Ligne, II, 140; — Goiie 
l'invite à se soumettre, n, 150;- 
s*empare de Tournus, II, 461;- 
son logis à Dijon, II, 649; — gou- 
verneur de Ghalon, III, 225, SSS, 
2U; — achète le faubourg Saint- 
Laurent de Ghalon, III, 232. 
Uzelles (Mn« la baronne d'), I, SM, 
804, 316. 



Vaivre-Rlgny (La) , hameau (Saô- 
ne-et-Loire),I, 92. 

Val-des-Choux (Gôte-d'Or), cou- 
vent du, III, 192. 

— maison de Dijon, 1, 123. 

Valence en Dauphiné, ville (Drôme), 



1,86; II, 496. 
Vallée (M. de la), II, 850. 
— de Bordeaux (M. de), II, 343. 
Valletier (J.-B.), ex-maltre dei 

Comptes, 11, 122, 207. 
Vallons en garnison à Paris, II, 5. 
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de Barain, cooMiller aa 
iment^ I^ 171 ; — dispute avec 
tet^ II, S36; — réclama ses 
>le8 saisis et Tendus par les 
ars, UI, 10, 55; — résigne 
reoT de Berbis^ IIl^ 142, 145, 
160, 151, 176, 

qaes), conseiller au Parle- 
,I,178,175,191,M8;11I,2. 
Qls, conseiller, 1, 238, 285. 
procareur à Dijon, II, 6, 518. 
uvre, village(Aabe), 298. 
f et ViUiers, villages (Gôte- 
,forôtde,m,209,212. 
lei, village (Côte-d*Or), II, 
42e. 

1^ (Jean de Chissey, sei- 
rde), II, 174,176. 
» de), II, 426. 

les-en-Mftcoiinaif, village 
le-et-Loire), I, 875. 
pi de, voir Nagn). 
, village (GôlCHi'Or), 1,22. 
mont (prince de),1, 174; III, 
— assiège Château- Vilain, 

HOBtrLorraina (Louise de) 
ï de Qenri IU[, dite la Beine- 
;he» reçu9 par Henri IV, I, 
-^de^9aQde justice da menr- 
y^oa vaarl, II, 80; — va en 
lue, II, 64 ; — lait raccord 
ic de Mercœur son fjnère, II, 
•— provoque Tarrestation 
Ri^rnafd, UI, 88;— a la 
ance du comté de CharoUais, 
M. 

mant (Bailict de), président 
^quêtes du Palais, puis chef 
tyaHstes en Bourgogne, 1, 89, 
t97, 800; — tente de seule- 
>ijon^I, 44;II, 263, 269; ««- 
e. IHjoni ly 76; — nommé 
ffneur de St-Jean-de-Losne, 
. — détrousse le baron de 
icey^ I, 79 ; :*• tend une em- 
de ^Saint-Philibert, I, 85; 
t deS'^coarses sur les fan- 
13 de Dijon, I, 98, 285; II, 

B 



266; — tente d'enlefver Vergy à 
Tavanee, 1, 14^; — tente de i^em- 
parer He Verdun, 1, 106, 846, 858 ; 

— en désaccord avee Tavanes^ I, 
108; — accompagne les Suisses, 
I, 111 ; —' tente de surprendre 
Seurre, 1, 118; II, 101, 105, 106; 

— défie Franchesse, I, 115; II, 
190, 198, 199, 202; — se bat à 
Paris, I, 119 ; — entre ài Beaune 
avec Biron, 1, 124 ; — blessé an 
siège du château, I, 125; — - sa 
mort, 1, 147, III, 82; — réclame 
sa femme aux magistrats de Di- 
jon, I, 274, 280, 298 ; — ; piUe 
Saint-Aubin en Comté, I, 276; — 
va au secours de Bremur, 1, 182; 

— enlève des grains, V282, 288; 

— poursuit Rougemont, 1, 289; 

— prend plusieurs châteaux en 
Comté, 1, 291 ;— bien avec Bissy, 
1, 307, 310; — reftise de recevoir 
des dames de Dijon, I, 808; — 
achète une terre en Suisse, 1, 811; 

— se bat avec Bussy, 1, 815 ; — re- 
pousse une attaque sur St-Jean de 
Lo8ne> 1, 818, 319 ; — attend des 
suisses, I, 8S5 ; — tente de secou- 
rir le château de La Perrière, I, 
827 ; — reprend cette place, I, 
880; — met à rançon le fils Oon- 
thier, I, 831 ; —va trouver ledoc 
de Nevers, I, 831; — refhse de 
laisser percevoir la dtme, I,' 887; 

— brouillé avec les cheft royalis- 
tes, I, 846 ; — Seonecey arréteees 
lieutenants, I, 856;^ — ftiit saisir 
les biens desDgonnais, 1, 859; — 
dénonce la trêve à Franchesse, I, 
360 ; — ses Albanais, I, 365 ; — 
cantonne ses soldats, I, 367; — 
fournit la garnison de Verdpn, I, 
874; — saisit les décimes du cler- 
gé, 1,877; — guerroie contre M. 
de Sennecey, 1, 888, 884 ;-^ prend 
le bétail d*Anxonne, I, 386; —fait 
le mariage de &f. de Gadagne, I, 
887; — rassemble ses forces, I, 
897;— le roi mécontent de ses 
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dépoitemenu^ 1, 406 ; —▼eut sur- 
prendre Anxonne^ I, 413; — pille 
Longvy sar le Donbs, 419 ;— vend 
son office de prôsideut, 4'2l, II» 18; 

— décoré de Tordre de St-Michel, 

I, 421 ; — veut occuper Blaisy, 11, 
6 ; — emmené par le maréchal de 
ReU, il, 24; — de retour à St- 
Jeao-de-Losne, 11, 25, 126; — 
entreprise contre lui, II, 27, 28 ; 

— refuse des passeports aux da- 
mes, II, 3d ;^ fait prêter serment 
de fidélité aux habitants de Saint- 
Jean-de-Losne, II, 46 ; — tenta- 
tive d*empoisonnement sur, II, 
46; — va en Cour, II, 69; — dé- 
fend de prendre les laboureurs. H, 
80 ; — demande du vin à la ville, 

II, 84, 112; — réclame deux sol- 
dats, 11, 94 ; — \*cçoit lettres du 
duc de Nevers, II, 96; — en 
Auxois, II, 113;— pille Stntenay, 
II, 115;— reçoit une lettre du 
Roi, H, 118 ; — mandé par le Roi, 
II, 122 ; — pille Tabbaye de Gl- 
teaux. 11, 125; — déclare M»« de 
Tart de bonne prise, II, 132; — 
part en expédition, II, 134 ; — as- 
siège Ghateauueut, II, 137; —Cu- 
lêtre, II, 137; — marche au se- 
cours de Lyon, II, 139 ; — atta- 
que Autun, II, 140; — manque 
d'être pris ou tué, II, 145; — fait 
des représentations à M"^« de Fer- 
vaques. II, 146; — Gesvre lui 
donne des nouvelles de Picardie, 
II, 157 ; — reçoit un convoi de 
munitions, II, 194 ; — trêve avec 
les Beauuois, II, 207, 215: — 
prend le château de Longepierre, 
II, 207 ; — promet d'échanger sa 
nièce contre les vignerons, U, 
211; — court autour de Ghâtil- 
lon, U^ 223; — à Langres, II, 232; 

— reprend le château d'Epoisses, 
II, 243; — réclame un jeune es- 
pion, II, 258 ; — appelé chevalier 
de deux jours, II, 269; — menace 
le maire de faire des représailles. 



II, 274, 277; — exige des lettres 
de créance de son cousin Qoarré. 
Il, 278; — laisse libre le gardien 
des Gordeliers, II, 296 ; — met 
garnison à Auxey, II, 306; - 
nommé gouverneur de SciBsoos, 
H, 310; — Real lui demande on 
passeport, II, 313;— défend d'ap- 
procher de deux lieues de Dijon, 
II, 31 7 ; — reçoit Bouhler et Pouf- 
fier, 819; — Fyot d'Arbœ» loi 
écrit, II, 320; — fait manquer la 
réduction de Dijon, II, 824; ^ 
écrit à Rouhier, II, 327; — rap- 
pelé dans la sentence des conspi- 
rateurs, II, 329; — va trouver le 
Roi, II, 333; — attaqué devant le 
Louvre, II, 347; — à Semw,!!, 
352 ; —rapporte des lettres de ré- 
tablissement aux chanoines Je 
la Ste-Ghapelle réfugiés, H, SI»; 
•— idem aux conseillers réfo- 
giés, II, 362 ; — revient avec les 
députés de Beaune, II, 353; —dé- 
fend de faire la guerre aux Di- 
jonnais, II, 859; — accord atec 
la ville de Beaune, II, 362 ; — con- 
sulté par sa nièce W^ de Mont- 
culot, II, 368 ; — estimé delfayen- 
ne, II, 373; — Mayenne hii de- 
mande un accord, II, 382 ;- gou- 
verneur de Laon^ II, 384 ; — perd 
Auxey, 11, 895 ; — mande sa mère, 
II, 407; — saisie de son argente- 
rie, II, 417 ; — pille Arc-sur-TiBe, 
II, 421 ; — mal reça par Biroo, 
II, 435; — prépare la reddition 
de Beaune, II, 447 ; — entre dans 
Beaune, II, 449 ;— blessé an nége 
du château de Dijon^ U, 461; — 
bat les Espagnols en Comté, U, 
477 ; — envoie un passq>ort i 
Brennot, II, 492; — coort au se- 
cours de Yesoul, U, 492 ; —mande 
le refus du Roi de traiter avec 
Mayenne, II, 496; — pillage de 
ses villages, II, 499 ; — passe au- 
tour de Dijon, II, 518; — envoi 
d'argent saisi, II, 523 ; — s*em- 
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des moolios de Dgoo, II, 
— invité la mairie à ouvrir 
naréchal de Biron, 11, 525; 
rie au syndic sons les mars. 
Il ; — recondnit les députés 
yés i Biron, II, 534; — re- 
é messager secret de la Tille, 
Vl;^ provoqué par U. de 
«y, II, 681. 

Biunt im* de), I, 274, 280, 
285^ 286. 

(de), commissaire aux re- 
» dn Palais, l, 174, 178, 237, 
274, 331, 355; 11, 176. 
iin dn baron de Lnx, II, 433. 
mrenr, 11, 16, 359. 
••de), 1,349, 352. 
f (M. de), capitaine royaliste^ 
t Yaugrenant, 11, 27 ; ^ lui 
la guerre. 11, 32 ; •— prend 
ly. II, 44 ; — attaque Vau- 
int devant le Louvre, 11, 347. 
m, hameau (Saône-et-Loire), 

sron, notaire, 11,51, 68. 
.village (Haute-Marne), in- 

ié, 1,117; 11,229,230. 

[Fr. de Rabntin, baron d*E- 
seigneur de La), député aux 
de la Ligue, l, 342 ; — dé- 

des Etals de Bourgogne, lll, 

163. 

•Trei (M. de), l, 310. 

-lè»-DijQii, village (Côte- 

I, U, 96. 

•Ile, village (Haute-Marne), 

47. (Voir aussi Legouz de 

îpelle.) 

nges à Dijon eropécbéies par 

îunerois, l, 54, 76, 77, 97, 

me (Cardinal de), l, Cl. 
I (République de), bannit les 
tes. 11, 69; — ambassadeurs 
i par le Roi, 11, 465. 
conseiller d'Etat, 1, 295, 
q.) maître extraordinaire à 
lambre des Comptes, H, 489, 
ni, 84. 



Venot, avocat à Autnn, I, 867, 881, 
401, 421; II, 109, iiO, 111, 808, 
820, 821, 827, 832, 884, 844. 

— gendarme, II, 427. 

— vierg d*Autun, U, 106, 140, 159, 
241. 

— conseiller au Parlement, lll, 81, 
82, 182, 196. 

— chanoine d*Autun, III, 158. 
Ventadour (Comte de), I, 301. 
Verdun-sur-la-Doubs, ville (Saône- 

et-Loire), 1, 54, 75, 79, 84, 88, 
91, 93, 105, 374, 403; U, 139; — 
garnison, 1, 88; 11, 161;— siège, I^ 
94, 95, 98; — garnison battue 
sous les murs de Beaune, l, 343 ; — 
garnison promet à Bissy mourant 
de rester fi«lè!e, 1, 344;— Vaagre- 
nant tente de s'en emparer, I, 
346;— 3' tenu par GhaufTour, 1, 
353, 371 ; — rendu à Gadagiie, I, 
359 ; — surpris par Lartosie, H, 
12; — gouverneur. II, 83; UI, 
111; — fait trêve avec Chalon, 
II, 239; — assuré par Tavanes, 
II, 418. 

Verdun (comte de), I, 121, 871; 
II, 13, 239, 417. 

Verne (Bénigne La), président an 
Parlement, l, 170, 172, 179, 203, 
206, 208, 209, 227,232,236,250, 
251, 253; — réprimandé par la 
Cour, 1, 173; — nommé cheva- 
lier, I, 202. 

— avocat. H, 276. 

— chanoine. H, 294. 

— (Charlotte), II, 277. 

— (dlaude), arrêté à Talant, II, 7, 
26, 89, 119. 

— conseiller, II, 276. 

— (M"e), écuyère, II, 271. 

— fils, échevin, conseiller de la 
ville, 11,185,292, 871, 376; lll, 
119. 

— (Jacques), marchand au Bourg, 
II, 507. 

— (Jacques), maire de Dijon, en- 
tretient la Chambre de la fuite 
du Roi, I, 41; — entretient la 
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Chambre dn massacre des Jaift, 

I, 48 ; «— les royalisces Tealent lui' 
eBlerer les clefs de la tille, I, A9; 

— réélD maire, 1, 70, M5; — foit 
assassiner Tavocat CbantepinotJ, 
7S; Ilf-lfS; — commis ao magis- 
trat, ï, 101 ; — conspire contre la 
Ligne, I, 118, 119; — bat nne 
femme an marché, I, 816; — 
nommé garde des Eyangiles, I, 
8S4 ; — ponrfu d*un office de con- 
seiller an parlement; en ponrsnit 
la vérification, T, 888, 860, 868, 
410, 411, 41«, 414, 417; II, 66, 
75, 126, 185, 164, 166, 169, t08, 
t09, SS8 ; — reftise de publier la 
trêve, I, 868; — refose aux da- 
mes royalistes ta permission d*en- 
lever leurs malles, I, 878; ^ 
nomme son fils capitaine de pa- 
roisse, I, 408; — dispute avec 
Bernard, I, 408; — dispute avec 
Tavanes sur le fait des garnisons, 
11^ 7; -* dispute avec les ligueurs, 

II, 187; — fait le guet, n, 10; — 
menace If. d*Effïrans, II, 76; — 
fait le guet, II, 90, 92, 129 ; — 
garde le prince de Mayenne, II, 
91 ; ^ charge les patenôtres de 
la Ligue, II, 92 ; ^ tableau où il 
est représenté pendu, II, 94 ; ^ 
défend de parler du Roi, 11,96; — 
refuse du vin à Vangrenant, II, 
112; — demande des nouvelles à 
Mayenne, II, 119, 228; ~ son 
opinion ligueuse est ébranlée, II, 
125 ; — altercation avec Roserot, 
II, 125; — met le commandeur 
de la Romagne en suspicion, II, 
181 ; — fait emprisonner une vi- 
gneronne, II, 132; — trouve la 
garde des postes abandonnée, n, 
188; — brigues pour empêcher 
sa réélection, II, 142, 154, 162; 

— redoute une entreprise des 
chefs ligueurs, II, 152; ^ en que- 
relle avec Legouz de Vellepelle, 
n, 154 ; — son discours en quit- 
tant la mairie, II, 161 ; — éconduit 



par le prince, II, 162; — pow- 
stivi poor le menrtre deCShanti- 
pînot, n, 164, 166, 168, 169. 171, 
178, 176, 218-215, 226, 228, 229, 
288, 246, 885, 851, «58 ; — évittcé 
do la mairie, H, 162, 168,164;- 
ses exactions, II, 166 ; -- visite 
Brennot, H, 166, 221; — Bwte- 
gne,II, 172; — «on domicile, II, 
168 ; — a une entrevue avec Fran- 
chesse. H, 172, 198; — œenacél 
de ses partisans, II, 172; — en- 
voie nn message à Mayenne, H, 
173; -. Fénraqaes en exige la 
remise entre ses mains, II, 175; 

— le prince de Mayenne sollicite 
en sa faveur, II, 179, 245; —vi- 
site le prem er président, 11,189; 

— dispute avec Bernard, II, \i\] 

— Mayenne ex^ge sa 'Véception an 
Parlement, H, 226 ; — découverte 
de sa conspiration. H, 26^ ; — vi- 
sité par sa famille, n, 264, 287, 
326; ^ se rend an château, y est 
retenu, II, 265; — déclare la con- 
juration, II, 267, 270 ; — enapri- 
sonné, II, 267; — Franchesse re- 
fuse de le voir, II, 271 ; — inis sur 
le tortoir, II, 278; — ses terrenn 
et ses regrets, II, 275, 295; - 
désarmé. H, 276; — suspect à 
Vaugrpnant, II, 278; — accuse 
Ouarré, II, 278; — le maire et 
Tavanes se disputent ses artnà, 
II, 282; — son procès, n,'2S8,' 
297, 800, 301, 304, 305, 311, 8là, 
317, 318, 819, 328; — dénontt 
ses complices, n, 285; — brait 
de son évasion, II, 296; — ses 
concussions, II, 801; -* pfomesse 
des chefSs liguenrs de lui sauver 
la vie. II, 304 ; — inventaire de 
son mobilier, II, 804; — invite sa 
femme à faire des présents. II, 
804; — le prince de Mayenne et 
Tavanes veulent le sauver, H, 806; 
—mis an cachot, n, 308;— obtient' 
abolition dn fait de Ghantepinot, 
II, 810; — on fait demander sa 
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grâce, U, M6; — GaoU TftCOMM 
de ravoir engagé à taer, H, 3$7; 

— condamné ^ niort^ 11^ 938 et 
suiv., 856; — fia famille r«(K)0^$é6 
par le prince de Mayenne, II, 336; 

— son coUoque avec Re((Qeleyne, 
II, 841; — Jaquotot demande s» 
délivrance^ 11^ 841 ; — laisse son 
fils comme otage en Flandre, 11^ 
359; — son exécution, 11, 363, 
376 ; — inhumé à Saint-Michel, 
11^ 366; — ses derniers moments^ 
n, 367 ; — garnison dans sa mai- 
son, II, 372; — service funèhre 
empêché, II, 372, 373, 375; — 
suppresjsion de ses armoiries, II, 
376; — causes de sa mort, U, 
890; — perquisition de ses biens, 
II, 399, 434 ; — pillage de sa mai- 
son, II, 434 ; — convertie en ma- 
gasin, U, 435; — Mayenne com- 
pose de sa confiscation, II, 488. 

Verne (La), femme du maire, assiste 
à renfouis^emeut de Ghantepinot, 
II, 168; — va implorer le prince de 
Mayenne, II, 285; — invitée à 
donner 5,000 écus pour délivrer 
son mari, II, 286 ; — fait dresser 
son inventaire. Il, 804; — fait 
sortir ses menoles de la ville, II, 
362; — va implorer le duc de 
Mayenne, II, 382, 391 ; — livre 
répée et les gages de Fervaques, 
II, 886, 388 ; — bannie, II, 400. 

•^ (Odot), marchand, II, 589. 

— (Pierre), ancien maire, I, 83. 

-p- religieux à Tabbaye de Saint- 
Etienne de Dijon, I, 119; II, 
292. 

Vergy (château de) (Gôte-d'Or), I, 
72, 75, 78, 260, 319, 339; H, 32, 
147, 210, 231, 244, 276, 456, 475; 

— surpris par Mayenne, I, 41;— 
livré à Tavanes, I, 72; — retraite 
deTavanes, I, 75, 348; — garni- 
son, I, 98, 811; II, 424, 499; — 
Vaugrenant veut le surprendre, 
I, 102, 265, 266, 268 ; — chanoi- 
nes chassés, 1, 102; ^ incursions 



de la gjirQison pur I>iio%.||^4ljjL 
276, 804; II, 7, 69, M, ^Ç, 495; 

— incursions de If gamisoyi fw 
Mâlain, ï, 809 ; — pre/^d t^^HSV^ 
pour les cotes dHmpôts, 1, 8li; — 
combat sous. II, 170^ fr- jà^lfM^ 
amenés àBiron, II, 470. 

Vergy, comte de ChampUtte,f;çpy^ 
neur du comté de Bou||;ogpe (Cl. 
de), 1, 259 ; — reçoit les amhaisa- 
deurs du Roi, I, 338. 

Vemenil-en-P/irctie (Enre.)^ I, 

260, 387. 
Verselin (M.> capitaine Ilîg\|eiir), 

II, 96, 174. 
Veson (Joseph de), cooMÎ^Ier &^ 

Parlement, U, 2> 229; ni, 8,75; 

— cçmmis pour réclamer les con- 
seillers prisonniers, II, 291 ; — dé- 
puté pour aller saluer le mar/^hel 
de Biron, II, 542 ; -^ H*îew en 
faveur de son neveu j«4UQJil^ H> 
75,81. 

Vesonl, ville (Haulc-Saône), II, 
523; — siège de, 1, 126 ; II, J58, 
492, 494, 498. 

Vesyre (A. de la), confe^H^ au 
Parlement, I, 17^, 179, 180, 188, 
197, 204. 

Vesvres (M. de). II, 312. 

Veivrotte, hameau (Gôte-d*Qr)# 
siège du château, 1, 78; — pillage 
du village, II, 173. 

Vétns, maître dçs requêtes ea cçf^ 
seil d'Etat, I, 229, 230, 28it, 

Véielay, ville (Yonne), prise |i!^ 
Ragny, II, 15; — Avalohnais ré- 
fugiés à, II, 146; — comppfiil^ 
de, m, 197. 

Viande, taxe de la, I, 379. 

Vianges (M. de) I, 258. 

Viany, capitaine ligueur, pourx^ 
d*un office de conseiller aii Parle- 
ment, I, 366, 414, 415. 

Viard fils, H, 41. 

Vie (Méry de), maître de9ieq)ii^t69.4e 
l'hôtel du Roi, II, 153. 

Viceville, gouverneur d^ Vi^pne, 
U, 496. 



" 390 - 



▼ieoBte. (Voy. JeaD de Saolz, yi- 

comte deTavanea.) 
▼idal (Mil.), ni, m. 
VieU-GoUéga, à Dijon. (Voir Col- 

▼ieUla-Villa (F. des Scepeanx. 
sieorde), maréchal de France/1, 2. 

Tiaana (en Danphiné, ville, Uère],I, 
61, S6; II, 849;-'leroarqai8deSt- 
Sorlt'n s'y jette, I, 884 ; — combat 
autour de, I, 386 ; — rendue par 
lltogiron, I, 896; — pillée par 
St-Sorlin, I, 408 ; — siège, II, 69, 
840; — courses de la garnison, 11, 
t87; — Nemours s'y réfugie, II, 
«38, «59, «76, 811, 469; — inves- 
tie par Nemours, II, 82«; — en- 
treprise du connétable sur, II, 361 ; 
— cherté des subsistances, H, 
410;— prise par le connétable, II, 
489, 496, 499. 

Vignerons de Dijon , soulèvement 
des, II, 12«; — apostrophés par 
les prédicateurs, II, 128, 132; — 
exècrent les jésuites, II, 132; — - 
enlevés par les royalistes, II, 191, 
211, 213, 495; — renvoyés par 
Vaugreuant, II, 277; — veulent 
assommer le tils d'Esbarres, II, 
511. 

Tigniar, nommé conseiller au Par- 
lement, III, 8», 88, 90; — con- 
seiller d'EUt, 111,162, 211. 

Vignory, bourg (Haute-Marne), I, 
37; II, 412. 

Villaines - en- Dnesmois , village 
(Gôte-d'Or), I, 287. 

Villars, amiral de France, I, 204, 
294, 312; — compose avec Henri 
IV, 1,408; II, 4, 22, 75, 78; — 
blessé, n,142. 

Villars, avocat (M. de), H, 258, 
284 ; — commissaire pour juger 
les conspirateurs, 11^ 297. 

— (M««), I, 374. 

Villars - Hondan , lieutenant de 
Mayenne, I, 121; II, 414, 422, 
481, 514; III, 8; — fait sa sou- 
mission, II, 556. 



Villebemy, viUage (G6te-d*0r), U, 
113,440. 

— (M"« de), II, 459. 
Villecomte (Marie de Cirey, de- 
moiselle de), T, 368, 374; II, 273. 

ViUamin (M.), 11,72,78. 
Villemot, vigneron, II, 173, 191. 
Villamar (combat de), 1, 83. 
VilIeneoYe-lès-Essey, village (Gô- 
te-d'Or), I, 341, 882. 

— le Roy (Yonne), II, 87. 
Villenenye (M. de la), capitaine 

ligueur du château de Château- 
neuf; part en expédition avec le 
vicomte de Tavanes, 1, 90, 91 ; — 
insolence d*un de ses ofQciers, I, 
99; — assiégé dans Mehun-sur- 
Loire, I, 276; -— prend part an 
combat de St- Denis, I, 277; — re- 
venu en Bourgogne, I, 279 ; — 
capture le marchand Bouchin, I, 
301, 302 ; — commande le châ- 
teau d'Eguilly, I, 331 ; — croanlé 
d'un de ses officiers. H, 6; — vole 
une marchande d*Autun, II, 25; 

— garde le territoire de Dijon, 
II, 54 ; — prend le château de 
Montachnn, II, 93; — attaqué 
daus Châteaoneuf, II, 137; — ar- 
rête les réfugiés d'Autun, II, 166, 
216; — perd le château de Gis- 
sey, II, 244, — prend le Dijon- 
nais Garnier, II, 276; — refuse 
d'évacuer Ghâteauneuf, I, 387; 

— battu au retour de Dijon, II, 
446. 

Villeràoul, conseiller d'Etat, III, 
203, 204. 

Villeroy (Neufville de), secrétaire 
d'Etat, envoyé par le Roi à 
Mayenne, 1, 137, 147; — envoyé 
par le Roi à la conférence de Su- 
lêne, I, 287; — fait prolonger la 
trêve, I, 387 ; — travaille à la 
paix; I, 422 ; -» excite Mayenne à 
traiter, II, 30 ; — se déclare pour 
la paix, II, 35 ; — nommé secré- 
taire d'Etat, II, 851 ; — envoyé à 
Mayenne, H, 577, 583; III, 33; - 
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3 Bernard à Dijon, III, 41; 
argé d^écrire toachant le 
itèlement des places, III, 71; 
iri IV lui fait écrire au chan- 
touchant le débat entre la 
3 et le Parlement de Dijon, 
1. 

fils de Mayenne, battu à 
,1, 813. 

la^-Faye (Gôte-d'Or), châ- 
n, 44, 417, 466. 
is, baron de), perd un con- 
î farines pris par Vaugre- 
I, 284; — invité d'engager 
four à quitter Bissy, 1, 296 ; 
rette la mort de Bissy, [, 

- reçoit un messager de 
pagne, II, 42; — avisé de 
lue du nouvel évoque de 
(1, II, 78 ; — en peine d'une 
ation du Roi contre les li- 
3, 11,146; — retire ses meu- 
u château de Dijon, II, 155, 

- veut se retirer à Chevi- 
ïint-Sauveur, II, 161; — 
ne lui écrit' toachant son 
ils Chauffonr, II, 242; — 
eur des armes de La Verne, 
1; — enlève son mobilier 
evigny, II, 416; — attaque 
i château. II, 417 ; — Mayen- 
it lui emprunter de l'argent, 
7, 443; — Tavanes lui fait 
iquisitions, II, 455 ; — prise 
1 équipage, II, 461; —prise 
1 bétail, II, 466; — conseils 
li donne Fyot, II, 480. 
içoise de Brancion, dame 

297; II, 190;— intercède 
;.a Verne, II, 166; — parle 
îonseillers prisonniers. II, 

- demande à Franchesse la 
ition d'une charrette de vin, 
; — fait garder son châtean^ 
; — la mairie lui requiert 
î, II, 465, 466. 

(Jean Damas, seigneur de), 
. Talant, II, 116 ; — va re- 
e Mayenne, II, 287, 298; — 



présage la paix, II, 307; — an- 
nonce Tarrivée de Mayenne, II, 
340 ; — duel avec Des Boutons, 
II, 343, 344; — persiste dans l'U- 
nion, n, 344; — aventure de sa 
fille, II, 433. 

Vimy, château de rarchevéqne de 
Lyon, I, 384 ; II, 36. 

Vin (prix du), 1, 78 ; — convois de, 
II, 384, 886, 414, 416; — réquisi- 
tions, II, 454. 

Vinay, près Lyon, I, 884; II, 86. 

Vinceones (château de), I, 278; 
II, 66, 80, 113. 

Vincent, conseiller-maître à la 
Chambre de Comptes, I, 360; — 
député avec Breunot au maréchal 
de Biron, II, 528, 680, 532, 535 ; 
— détermine le maire â ouvrir 
les portes. If, 536. 

— bourgeois échevin, I, 873; II, 
283, 284. 

— greffier, III, 116. 

— secrétaire du commandeur de 
Dyo; II, 69, 72, 73, 79, 80, 889, 
415, 468, 469. 

Vingeanne (contrée de la), I, 879. 

Vintimille (Jacques de), conseiller 
au Parlement, I, 170, 191, 196, 
236,240;— débats avec le pre- 
mier président au sujet de la 
Ligue, 1,191 ; — et du règlement, 
I, 240, 251; — consulté sur une 
question de préséance, 1, 282; — 
envoyé pour recevoir le duc de 
Mayenne à l'entré t du Palais, I, 
24ft. 

Violette, capitaine ligueur, I, 201, 
202; — capitaine royaliste, II, 
137. 

Virot, (G.), conseiller an Parlement, 
I, 171, 180, 191, 195. 

Vitry-le François, ville (Marne), II, 
250. 

— en-Parthois, ville (Marne), II, 
403. 

Vitry de Ghanrovoir s'empare de 

Saulx-le-Duc, I, 890; — tué, 887. 

Vitry-Gobart (M. de), rend Meaoz 
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ao Eoi, I, lit, tM ; U, S, 16; — 
blette, II, 143; — ettimé dtt roya- 
listet, II, 215. 

¥iU7(M.de),n,469. 

TitUmux, ville (Côle-d'Or),II,484, 

— assiégé, I, 24 ; ^ passage de 
Mayenne, I, 149; ^ bloqué par 
le duc de Nevers, I, 340, 342 ; 
^ rassemblement de ligoeurs. U, 
116; — cbâteau, II, 145. 

— (Guillaume, baron de), criminel 
de lèze-majeslé, I, 24, 219, 236. 

^ (Antoine, baron de),l, 46, 48,58, 
83,90, 91, 100 ; — traverse Dijon, 
1, 104 ; — va au devant de Mayen- 
ne, l, 120 ; — fait délivrer les en- 
fknts de Sennecey, I, 318, 320, 

— tue M. de Saulon, I, 340; — 
assiste Bissy mourant, I, 343,344; 

— réclame Bissy mourant, 1,348, 
▼a en cour, I, 373 ; — engagé pour 
ie duc de Savoie, 1, 378;— amas- 
se des troupes, I, 421; — envoyé 
vers le Boi, II, 8; — bruit de sa 
mort. II, 10; — à Paris, II, 12; 

— saisit la terre de Ghevannay, 
II, 23 ; — battu par Tavanes, II, 
17; — revenu à Yitteaux, II, 74, 
178; — dîne avec Biron, II, 75; 

— prend Técharpe blanche, II, 
83; — manque d'attraper le vi- 
comte de Tdvanes, U, 83; — 
campe à Chenôve, II, lll ;— tient 
le château de Noyers, II, 141, 145, 
231; — vient à Dijon, II, 145, 
154, 272, 358, 359; — le maire 
redoute une entreprise dd sa 



part, II, 152; — devenu snspect, 
n, 174; — demande de Targent 
poar la solde, II, 227; — fait des 
rondes à Dijon, II, 280 ; — dis- 
pute avec La Sablonnière, II, 285; 

— quitte Dijon, II, 288 ; — lâ- 
cheté de ses soldats, II, 361;- 
préside à Texécution de La Verne, 
U, 364 ;— prend des soldats roya- 
listes, II, 367 ; — fait ranaour è 
M»»« de Montculot, II, 368 ; - va 
quérir M. de Sennecey, 11, 373; 

— lève un régiment, U, 382; - 
son entretien. II, 420; — visite le 
duc de Mayenne, II, 420 ; —tient 
le château de Duême, II, 437 j'- 
en garnison à Dijon, II, 514;- 
sVmpare de Noyers, U, 517; - 
excès de ses capitaines, III, 99; 

— négocie la reddition de Noyers, 
III, 135, 197; — obtient des let- 
tres d'abolition, III, 143. 

¥œa de Sainte-Anne, à Dijon, I, 

350. 
Voisin, bourgeois de Dijon, II, 188. 
Volay (M. de), conseiller d'Etat, 

député pour Tenregistrement de 

redit de Nantes, UI, 155,163,168, 

174, 203, 204. 
Voleurs (poursuites contre des), 

111,81. 
Voinay, village (Côte-d'Or), H, 19. 
Voucourt(M. de),capitaineligaeor, 

I, 265, 266, 272, 273, 280,281, 

379; 11,11. 
Voulainei, village (G6te-d'0r), II, 

431. 



X &T 

Zaintonge (J. de), conseiller an ^ commis pour visiter La Verne, 

Parlement, I, 281 ; II, 2, 229 ; III, II, 370 ; — député au chancelier, 

2, 148 ; — commis pour réclamer II, 555; — mandé au conseil d'E- 

les conseillers prisonniers, 11,291, tat, II, 564. 

Tago, messager de Mayenne, II, Tvert, sergent de la mairie, III, 

556. 97. 



FIN DE LA TABLB. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



TOKE FREUXBIl. 



Page Ti, ligne It. Chapelleries^ /tVez çhapeUeiue^t 

— vu^ — 1. Rectification, Pepio était cliaiiioine musical dès 

1591. — Ajouter c^ès décembre 1602 : à lliMel 
. de Laiigres^ devenu plus tard le couvent des 
Jacobines» où il passa presque toute son csts- 
tenee, ainsi que Tattestent les rôles des tailles 
de la ville. 

— vu, — %1. Les horreurs, liiez l'horreur. 

— xni, — 5. Ajouter après Jeanne de Ganay : Jeanne Colin lui 

donna un fils nommé Jean, qui fut baptisé à 
l'église Saint-Michel le 2 juin 1582. 

— XXX, ^ 19. Après mariage de sa femme, ajouter en alinéa : 

Breunot, quoiqu'il fût déjà avancé en âge, ne 
demeura pas plus fidèle à la mémoire de Mar- 
guerite Robert qu*il l'avait été à celle de Jeanne 
Colin, sa première femme. Vers 1598 il épousa 
en troisièmes noces Catherine Leblond , veuve 
de Jean Morelet, conseiller maître à la chambre 
des Comptes, et alliée aux familles d'Esbarres 
et La Verne. 

— XXXIX, — 27. 1598, au lieu de 1595. 

— xu, -* 5. Villevieille, au lieu de Villeneuve. 



- 304 ^ 

Page 4, En note : IMS, au lieu dé 15«9. 

— ^ 44, En noté : lepieiiibre 1S95, au lieu de 15M. 

— ' 76, La noie doit être ainsi rectifiée : Jean de Boyaolt, lei- 

gnenr de Filmelieiee en Bonrfooinuûf et da Mal- 
kray, fot iiutitoé par M ayenne goiiTenieiir du châ- 
teau de Dijon. 

— 97, ligne It. La Perrière, auUmdeU, Fatrière. 

— 119, — 7. Beason, au lieu d$ Deteon. 

— Itl, — 7 Anton, au lieu de Antain. 

— ' IfS, En note : Préaident an Parlement, lisez à la chambre 

dea Comptea. 

— 182, — 9. Rron lisez ^Mon. 

— 169, — Notet' Vooloit, lisez sonloît. 

— 906, — 96. Premier Président, supprimez premier. 

— 919, — 16. Premer, lisez premier. 

— 988, — 90. Voyant, au lieu de Voyars. 

— 964, — Ncie 9 : Bisay, lisez Busey. 

— 964, — 4. Gérard, lisez Erard. 

— 964, — 5. Chiaaay, lisez Chiaeey. 

— 965, — 1. Guionvelle, au lieu de GnionneUe. 

— 967, — 80. Faire, au lieu de foire. 

— 807, — Note 9 : Dartuaie, lisez Lartnaie. 

— 818, — 1. Renol,/MerRéTol. 

— 894, — 0. Deux cena lÎTrea, au lieu de deux ceutimes. 

— 849, — Note : Bousain, lisez Bonaset. 

— 879, — 9. Precy, lisez Recey. 

— 874, — 8. Femme, au lieu de ferme. 

— 876, — 95. SiTor, lisez LiTor. 

— 876, — Note : Larcger, lisez Larcher. 

— 889, — 11. Petit-Rnirey, au lieu de BnfTey- Petit. 

— 899* — 99 i ^^' FUutelot, supprimez la virgule. 

— 401, — 19. Proéoreur, Usez procureur. 



TOXEn. 



Page 19, ligne 17. Santenay, nu lieu de Fontenay. 

— 169, Note 5 : Après M. P. Hoges, ajoutez maître des eaux 

et forêts du Cbâlonnais. 

— 180, Note : après Parlemeut, ajouter il avait épousé Jac- 

queline Breunot, sœur du conseiller. 

— 904, — 31 . Lisez Morandet. 

— 919, — 89. Lisez Point. 



_ ' I Biron pour Biion. 



— 396 - 

Page 22S, ligne 4. Supprimez premier. 

— 295^ — Noie : Lisez Montréal. 

— 258, — 9. Bernard, lisez Biocard. 

— 275^ — S3. Récuse^ au lieu de récusé. 

— 292, — 24. Lisez Bernard. 

— 297, — 2. Lisez Bernardin. 

— 331 ; — M. De la note : ren^lacez soU par écus. 

— 482, 

— 490, 

— 541, — 23. Cannes, au lieu de Capucins. 

— 558, — 6. Président Freinyot, au lieu de Fremiot. 

— 570, — Note : Guillaume, lisez Michel. 



TOUE xn. 



Page 150, Note : Bonnet, lisez Bossuet. 

— 165, ligne 18. ] 

-^ 194, — 5. I MiUetot, au lieu de Millotet. 

— 230, — 18. ) 

— 165, — En note: Jacquinot, au lieu de Jacquinet. 

— 218, — \%. Et en note : Morelet, au lieu de Morelot. 



bijoD, inprioMrM J.-B. lUbnMi. 
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